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Rapport  sur  l'ouvrage  de  Mr.  E.  Zlatagorskoi, 
docteur  en  philosophie,  ayant  pour  titre:  Essai  dun 
Dictionnaire  des  Homonymes  de  la  langue  française, 
par  A.  Peschier,  professeur  de  littérature  française 
et  anglaise  à  l'université  de  Tubingue. 


L'auteur  du  Dictionnaire  soumis  à  notre   appréciation 
!  n'est  à  la  vérité  pas   le  prèmiôt  lexicographe   qui   se  soit 

j  occupé    d'homonymie;    néanmoins   l'insouciance    du    public 

français  à  l'endroit  de  ces  termes  dont  la  consonnance  frappe 
l'oreille  sans  que  l'esprit  découvre  entre  eux  aucune  analo- 
gie, pourrait  bien  créer  en  faveur  du  recueil  en  question 
une  sorte  de  priorité  intellectuelle,  qui,  à  défaut  de  titres 
plus  sérieux,  suffirait  déjà  pour  lui  assurer  les  sympathies 
des  lecteurs.  D'ailleurs,  ce  qui  semble  n'avoir  offert  jusqu'ici 
j  à  la  nation  française  qu'un  intérêt  purement  secondaire,  ne 

saurait  être  indifférent  aux  étrangers,  que  l'identité  des  sons 
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ou  quelquefois  seulement  leur  similitude  jette  souvent  dans 
l'embarras.  Ces  derniers  doivent  donc  bien  quelque  re- 
connaissance au  savant  modeste  qui,  pour  venir  en  aide 
à  leur  inexpérience  et  combler  une  lacune  regrettable, 
a  dressé  un  inventaire  complet  des  homonymes  de  la  lan- 
gue française. 

Un  dictionnaire  sans  exemples,  a  dit  Voltaire,  est  un 
squelette,  et  Voltaire  a  eu  raison.  Un  reproche  semblable 
ne  saurait  atteindre  le  Recueil  dont  nous  rendons  compte; 
tout,  au  contraire,  s'y  réunit  pour  élever  Vâme,  former  le  juge- 
ment et  enrichir  la  mémoire  de  faits  de  tout  genre.  En 
effet,  chaque  exemple  cité  a  l'appui  d'un  homonyme  ren- 
ferme une  pensée  profonde  ou  ingénieuse,  un  trait  d'esprit, 
une  remarque  piquante,  un  fait  historique  d'un  haut  inté- 
rêt ou  quelque  récit  pittoresque  emprunté  aux  relations 
des   voyageurs. 

Mr.  Zlatagorskoï  ne  s'est  pas  contenté  de  tendre  la 
main  aux  premières  phrases  venues,  d'enregistrer  ces  cita- 
tions banales  dont  fourmillent  nos  dictionnaires.  Tous  les 
exemples,  signés  ou  non  signés,  ont  une  valeur  individuelle, 
parce  que  l'auteur  s'est  montré  sévère  sur  le  choix  de  ces 
témoignages  et  que  son  érudition  ne  s'égare  jamais.  Tou- 
tes les  branches  de  l'esprit  humain  ont  été  mises  à  contri- 
bution pour  offrir  au  lecteur  un  ensemble  de  citations  aussi 
varié  qu'imposant. 

L'antiquité  grecque  et  latine,  revivant  dans  un  français 
pur  et  classique,  a  payé  un  large  tribut  à  ce  recueil:  Ho- 


Digitized  by  LjOOQiC 


vn 


mère,  Euripide,  Platon,  Thucydide,  Tacite,  Virgile,  Ci- 
céron,  Sénèque  et  bien  d'autres  encore  ont  fourni  leur  con- 
tingent. Les  Pères  de  l'Église  y  font  entendre  leur  voix 
éloquente  et  les  littératures  d'Orient  y  sont  représentées 
avec  éclat.  La  France,  comme  de  juste,  y  occupe  le  pre- 
mier rang  et  a  fourni  une  large  moisson  d'exemples.  Ceux- 
ci  datent  en  partie  de  la  période  qui  vit  la  langue  sortir 
des  langes  où  elle  avait  été  si  longtemps  et  si  salutaire- 
ment  enveloppée.  Le  13e  siècle  y  tend  la  main  à  celui  de 
Louis  XIV,  ainsi  qu'au  18e  et  à  l'époque  où  nous  vivons. 
Joinville  et  Froissart  y  alternent  avec  Clément  Marot,  comme 
l'auteur  des  Essais  avec  celui  des  Provinciales;  la  muse  altière 
de  Corneille  y  coudoie  le  tendre  et  doux  Racine,  tandis  que 
la  période  savamment  cadencée  du  cygne  de  Cambrai  ou  la 
phrase  solennelle  de  l'aigle  de  Meaux  s'y  mêlent  sans  façon 
aux  malices  de  Voltaire  et  aux  aimables  négligences  de  style 
de  Mme  de  Sévigné.  Ainsi  se  trouve  résolu  le  ."problème 
lexicographique  de  joindre  Vutile  à  V agréable,  de  plaire  en 
instruisant.  Au  lieu  de  locutions  insignifiantes,  au  lieu 
d'exemples  sans  valeur  et  sans  portée  dont  l'affluence  fati- 
guerait le  lecteur,  nous  trouvons  ici  un  choix  de  passages 
recueillis  avec  autant  de  patience  que  de  goût  et  qui  at- 
testent une  singulière  ardeur  d'investigation. 

Ce  travail,  comme  on  le  voit,  sort  entièrement  des 
proportions  d'une  compilation  ordinaire  et  s'élève  a  toute 
la  hauteur  d'une  œuvre  d'érudition.  La  Russie  peut  être 
fière  de  compter  dans  son  sein  des  hommes  nourris  d'aussi 
fortes  études  et  assez  initiés  aux  mystères  de  la  langue 
française   pour  doter  leur   pays    et  toutes  les    contrées   où 
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cet  idiome  est  parlé,  d'un  Dictionnaire  écrit  en  français  et 
que  la  France  lui  enviera.  Pour  notre  part,  nous  souhai- 
tons ardemment  la  publication  d'une  œuvre  aussi  impor- 
tante et  qui  répond  à  un  besoin  généralement  senti. 

Tubingue,  14  juillet  1857. 

Prof.  Dr.  Peschier. 


Zur  Beglaubigung 
(L.  S.)       Dr.   T.  Palmer,  d.  Z.  Rector. 
Tubingen,  15  Juli   1857. 
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Institut  national  Genevois. 

Section  de  Littérature. 

Extrait  du   Procès  -  Verbal  de  la  séance  du  samedi   10  mai  1862. 

Monsieur  Zlatagorskoï, 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre,  selon  votre  désir, 
l'extrait  suivant  des  Procès- Ver  baux  de  la  Section  de  Lit- 
térature de  l'Institut  national  Genevois,  et  je  vous  autorise 
en  même  temps  à  faire  de  cet  acte  officiel  tel  usage  que 
vous  jugerez  convenable. 

«Monsieur  Zlatagorskoï,  philologue  russe,  a  présenté 
«à  l'examen  de  la  section  un  volumineux  Dictionnaire  des 
«Homonymes  français.  Le  jury  chargé  de  cet  examen 
«estime  que  ce  consciencieux  travail  mérite  les  sincères  en- 
couragements et  les  éloges  de  la  section. 

«  Au  point  de  vue  de  la  nomenclature,  ce  Dictionnaire 
«ne  le  cède  en  rien  aux  plus  complets  qui  existent,  et 
«l'adjonction  aux  Homonymes  des  locutions  homonymi- 
«ques  les  plus  usuelles  prouve  que  Monsieur  Zlatagorskoï 
«a  su  être  riche,    tout   en   restant    dans   les  limites  fixées 
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«par  le  but  qu'il  se  propose.  Quant  à  l'idée  spéciale  qui 
«a  dirigé  l'auteur  dans  son  travail,  elle  paraît  au  Jury  a 
«la  fois  ingénieuse  et  originale.  Fixer  les  Homonymes 
«dans  la  mémoire  des  élèves  au  moyen  d'exemples  pi- 
quants, variés,  étendus,  offrant  par  eux-mêmes  un  in- 
«térêt  anecdotique,  historique,  littéraire,  moral  ou  reli- 
«  gieux,  cette  idée,  qui  enlève  à  un  travail  essentiellement 
«  philologique  sa  sécheresse  ordinaire,  doit  évidemment  ren- 
«  dre  plus  attrayante  et  plus  facile  à  des  étrangers  l'étude 
«  de  la  langue  française.  » 

Je  souhaite,  Monsieur,  que  cette  opinion  avantageuse 
du  Jury  vous  encourage  à  perfectionner  de  plus  en  plus 
votre  Dictionnaire,  dont  la  publication  sera  certainement 
un  service  rendu  à  l'Instruction  publique  de  votre  pays. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très 
distinguée. 

Le  Président  de  la  Section  de  Littérature  de  l'Institut 
national  genevois 

Henri  Blanvalet. 
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ISi  l'on  excepte  le  petit  ouvrage  de  Poitevin,  livre  destiné 
aux  Écoles,  et  quelques  nomenclatures  en  forme  d'appen- 
dice dans  certains  dictionnaires,  la  langue  française,  plus 
riche  qu'aucune  autre  en  homonymes,  et  qui,  sous  ce  rap- 
port présente  tant  de  difficultés  aux  étrangers,  ne  possède, 
à  notre  connaissance,  aucun  ouvrage  méthodique  sur  la 
matière. 

.  Peut-être  faut -il  en  conclure  que  les  Français  n'en 
ont  pas  besoin,  parce  que  l'usage,  en  suppléant  pour  eux  à 
la  méthode,  aplanit  ce  genre  de  difficultés.  Aussi  le  di- 
sons-nous dès  l'entrée,  et  cela  afin  d'éviter  les  reproches 
divers  qu'on  pourrait  adresser  en  France  à  cet  ouvrage,  fruit 
d'un  long  travail:  c'est  pour  les  étrangers,  c'est  avant 
tout  pour  nos  compatriotes  que  nous  l'avons  composé  et 
disposé  tel  qu'il  est,  c'est  sous  cette  réserve  que  nous  osons 
le  soumettre,  tout  Barbare  du  Nord  que  nous  sommes,  à 
la  critique  des  hommes  sérieux. 
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Nos  recherches  ont  compris  tout  a  la  fois  les  homo- 
nymes, les  homographes,  le3  paronymes  et  les  locu- 
tions homonymiques.  Il  faut  s'entendre  sur  ces  désigna- 
tions; car  en  ceci  comme  en  bien  d'autres  parties  de  notre 
tâche,  si  nous  eussions  dû  mettre  d'accord  coûte  que  coûte 
les  divers  auteurs  consultés,  nous  y  aurions  perdu  notre 
temps  et  notre  peine.  Par  homonymes  nous  comprenons 
donc  suivant  l'étymologie,  des  mots  dont  la  prononciation  offre 
les  mêmes  consonnances ;  tels  sont  fard  et  phare;  ni,  nid, 
nie,  etc.  Ils  sont  homographes  quand  ils  offrent  même  pro- 
nonciation et  même  orthographe,  comme  les  mots  son  feitt, 
his,  her,  cboô;  son  Saut,  rByKT>,  sound;  son  $Ieie,  OTpyôn, 
bran,  etc.  Si  la  consonnance  n'est  pas  parfaite ,  nous  nom- 
mons ces  mots  paronymes  ;  c'est  le  cas  pour  distille  et  distyle; 
habile,  habille,  etc.  Enfin  si  nous  rencontrons  des  alliances, 
des  assemblages  de  mots  qui  se  prononcent  de  même,  tout 
en  s'écrivant  différemment,  nous  leur  appliquons  le  nom  de 
locutions  homonymiques;  ainsi  ça,  c'a,  sas;  c'en,  s'en,  sang,  cent, 
sent,  etc.  En  revanche,  nous  ne  saurions  admettre,  ainsi 
que  d'autres  auteurs,  comme  homonymes  ou  paronymes, 
certains  noms  qui  n'offrent  entre  eux  aucune  ressemblance, 
ni  d'orthographe,  ni  de  prononciation,  tels  que  colorer, 
colorier;  invasion  et  évasion;  venimeux  et  vénéneux,  etc., 
mots  qui  se  rangent  évidemment  pour  la  plupart  dans  la 
classe  des  synonymes. 

Nous  avons  cru  devoir  joindre  aux  noms  communs,  pour 
être  plus  complet,  certains  noms  ayant  tout- à -fait  ou  à 
peu  près  le  même  son.    Nous  supposons  du  reste  chez  nos 
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lecteurs,  la  connaissance  des  rudiments  de  la  Grammaire, 
notamment  en  ce  qui  concerne  le  verbe;  c'était  une  néces- 
sité que  de  rester  sobre  dans  l'emploi  des  personnes  qui 
présentent  le  même  son  et  souvent  la  même  forme. 

Quant  à  la  prononciation,  chose  capitale  dans  l'espèce, 
il  est  à  observer  que  les  lexicographes  eux-mêmes  sont 
loin  d'être  toujours  d'accord,  tant  sur  le  nombre  de  mots 
pris  à  part,  que  sur  les  principes  mêmes  de  la  pronon- 
ciation. La  règle  que  nous  avons  cru  devoir  suivre  a 
été  de  nous  conformer  à  l'autorité  du  plus  grand  nombre 
d'entre  eux. 

Toute  règle  a  besoin  d'exemple:  ceux  que  nous  don- 
nons à  l'appui  sont  tirés  en  général  des  meilleurs  écrivains. 
Une  fois  le  mot  trouvé,  l'essentiel  était  qu'il  offrît  un  sens 
complet  et  propre  a  satisfaire  l'esprit.  D'un  autre  côté  s'il 
est  vrai,  comme  le  dit  Villemain,  «qu'on  ne  cherche  pas 
l'instruction  dans  un  livre  ennuyeux»,  nous  devions  viser 
à  rendre  l'ensemble  instructif,  varié,  attrayant.  Ce  serait 
notre  excuse  si  l'on  nous  accusait  d'avoir  parfois  multiplié 
les  exemples  plus  qu'il  n'était  de  rigueur,  ou  de  leur  avoir 
accordé  trop  de  développement.  Enfin  il  fallait  que  le 
choix  des  exemples  fût  fait  de  manière  à  respecter  les 
convenances  les  plus  sévères  de  la  morale  et  de  la  religion. 
C'est  à  ces  conditions  seules  qu'il  devenait  possible  à  un 
lecteur  quelconque,  même  à  ceux  qui  ne  poursuivraient 
pas  le  même  but  que  nous,  de  feuilleter  ce  livre  à  un 
moment  perdu,  sans  se  sentir  atteint  dans  aucun  de  ses 
scrupules. 
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Quant  aux  divers  usages  que  pourront  taire  de  notre 
ouvrage  les  personnes  qui  s'occupent  d'éducation,  de  phi- 
lologie, etc.,  il  nous  semble  superflu  d'en  parler  ici,  l'utilité 
d'un  recueil  de  ce  genre  se  démontrant  de  soi-même  et 
sans  coûter  aucun  effort. 


L'auteur. 
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*a,  as,  prés.  d.  v.  avoir,  tyafcen,  fceftftcrt;  mrfcTi»;  to  hâve,  to  get. 

L'amour  de  la  patrie  est  le  plus  généreux  des  sentiments; 
c'est  celui  qui  a  produit  le  plus  de  grands  hommes,  et  qui  a 
fait  naître  ces  héros  antiques  dont  l'histoire  étonne  tous  les 
jours  notre  imagination  et  accuse  notre  faiblesse.  (Thomas.) 

lia  modestie  est  également  utile  à  l'homme  qui  a  du  mérite, 
et  à  celui  qui  n'en  a  pas:  dans  l'un  elle  le  prouve;  dans  l'autre 
elle  en  cache  le  défaut.    (Stanislas.) 

As -tu  vu  un  homme  habile  en  son  travail?  1}  sera  au  service 
des  rois  et  non  à  celui  des  gens  de  basse  condition.  (Prov.d.Sal.) 

à,  prép.,  an,  tta<$,  bei,  ju,  in  îc;  n»  kt»,  sa,  Ha,  etc.;  to,  at, 
on,  with  etc. 

L'admiration  n'est  due  qu'A  la  vertu.    (Saint -Lambert.) 
C'est  au  Seigneur  à  vouloir,  et  à  la  créature  à  obéir  et  à 
se  soumettre.    (Massillon.) 

ah!  ha!  Ijct!;  a!  6a!  axi!;  ah!  ha! 

Ah!  pour  l'homme  vaillant  dont  le  courage  ne  peut  être 
dompté,  l'infortune  est  un  triomphe!    (Baravi.) 

Pour  de  l'esprit,  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût, 

A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout .... 

A  décider  en  chef  et  faire  du  fracas 

A  tous  les  beaux  endroits,  qui  méritent  des  hae!  (Molière.) 

il  y  a,  e$  tft,  e$  gtebt,  man  tyat;  eari>,  émae-ri;  there  is,  there  are. 
On  doit  tant  de  plaisir  au  souvenir  du  bien  qu'on  a  fait,  qu'il 
y  a  une  sorte  d'ingratitude  à  ne  pas  pardonner  aux  ingrats. 

*Aar,  m.,  r.  suisse,  Star,  f.;  Aapi;  Aar. 

L'Aar  sort  de  deux  puissants  glaciers  à  l'ouest  de  l'hospice 
du  Grirasel.  —  Les  deux  glaciers  de  l'Aar  sont  des  plus  re- 
marquables pour  celui  qui  veut  étudier  la  formation  et  la 
marche  des  glaciers.    (Bâdeker.) 
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2  ard,  ara  art 

ard,  ars,  prés.  d.  v.  ardre  ou  arder  (brûler),  orennen;  «eqt, 
roptTb;  to  burn. 

Comme  hérétique,  eût -il  lèpre  ou  pelade. 
Pour  Satanas  est  friande  grillade, 
Moi,  très -chrétien,  ars  aussi  de  franc  jeu, 
Et  seulement  de  ma  mie  une  œillade 
Dedans  mon  âme  a  bouté  ce  grand  feu. 
(François  I  à  Anne  de  Pisseleu,  au  moment  que  Von  brûlait 
des  Huguenots.) 
Le  verbe  ardre  est  tombé  en  désuétude  et  ne  se  trouve  que 
dans  l'ancien  proverbe:  Argent  ard  gent.    On  dit  aujourd'hui: 
argent  fait  perdre  et  pendre  gens. 

are,  f.,  Slrc,  f.  (franj.  Ouabratruttye);  ap-b  (22  KBajp.  caateHi); 
are  (superficial  measure). 

L'are  est  l'unité  des  mesures  de  superficie,  c'est  une  surface 
d'un  diamètre  carré.  Un  dèeaxe  vaut  10  ares;  un  hectare  vaut 
100  ares;  un  kiliaxe  vaut  1000  ares;  un  myriare  vaut  10,000 
ares*  Le  déciaxe  est  la  dixième  partie  de  l'are,  le  centiare 
est  la  centième  partie  de  l'are  ou  le  mètre   carré.    (Pfiuger.) 

arrhes,  f.  pi.,  £>anbgelb,  n.;  asuaTOKi»;  earnest-money. 

Dès  qu'un  homme  se  prépare  à  l'action,  aussitôt  qu'il  a  reçu 
le  baptême  de  souffrance,  qu'il  a  traversé  l'épreuve  du  feu, 
qu'il  s'est  mûri  (et  Dieu  sait  ce  que  tout  cela  lui  a  coûté!) 
une  main  invisible  s'abat  tout  à  coup  sur  lui,  le  saisit  et  l'en- 
lève au  milieu  de  sa  carrière  ....  Sont-ce  des  victimes  expia- 
toires, ou  les  arrhes  douloureuses  du  progrès  que  la  divinité 
vous  prend?  Sois  clément,  Seigneur,  et  —  pardonne -nous  ces 
murmures.    (Pogodine.) 

Gain  illicite,  arrhes  de  malheur.    (Grégoire  de  Naziance.) 

ars,  m.  pi.,  ©ug * ©ctyenïetabern  be$  $ferbe$;  hohjh.  nojauajKH; 
plat  veins. 

Les  ars  sont  les  veines  de  l'avant -bras  du  cheval;  ce  mot 
n'est  usité  que  dans  ces  phrases:  saigner  un  cheval  des  quatre 
ars;  un  cheval  frayé  aux  ars,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  inflamma- 
tion et  écorchure  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  l'avant- 
bras.  (Nap.  Landais.) 
art,  m.,  $unft,f.;  hckvcctbo,  xyjojKecTBo;  art. 

Jouissons,   c'est  l'art  de  prolonger  la  vie, 
C'est  le  grand  art  des  dieux.    (Catulle.) 
Les  beaux -arts  élèvent  l'âme,   et  la  culture   de  l'esprit  en 
tout  genre  ennoblit  le  cœur.    (Voltaire.) 

Inspirer  de  l'intérêt  est  le  grand  art  d'un  auteur.  (Denison.) 
Le  fanatisme  religieux  est   ennemi   des  arts  aussi  bien  que 
de  la  philosophie.    (Mad.  de  Staël.) 
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hart  abbé  3 

liart,  f.,  ©trang,  @tri(ï,  m.;  BepeBKa,  neru;  band,  rope. 

La  Sorbonne,  qui  la  première  avait  donné  asile  à  l'imprime- 
rie ,  présenta  à  François  I  une  requête  par  laquelle  elle  deman- 
dait l'abolition  de  l'imprimerie,  et  par  un  édit  du  13  janvier 
1534,  «le  père  des  lettres»  supprima  celle-ci  dans  tout  son 
royaume  sous  peine  de  la  hart  Dix  jours  après,  sur  les  re- 
montrances du  parlement,  le  roi  consentit  à  ce  que  les  pre- 
mières lettres  patentes  demeurassent  en  suspens  et  surséance, 
mais  il  institua  en  même  temps  la  censure.    (H.  Berthoud.) 

La  hart  vaut  mieux  que  le  fagot,  c'est-à-dire  il  vaut  mieux 
être  pendu  que  brûlé.  (On  dit  en  autrichien:  ju  Quitter  unb 
S3lei  begnabigen.) 

*  abaisse,  f.,  Unterrinbe  (f.)  be$  gtadfterfc;  hhjkh.  Kopsa;  under 
crust. 

L'abaisse  est  la  pâte  qui  fait  le  fond  d'une  pièce  de  pâtis- 
serie.   Elle  est  toujours  très -lourde. 

abaisse,  il,  prés.  d.  v.  abaisser -,  erniebrtflert,  ntcbrtgcr  madjen  ; 
noHHJKaTb,  yHHKaTb;  to  abate,  humble,  lower. 
H  est  bon  qu'un  mari  nous  cache  quelque  chose, 
Qu'il  soit  quelquefois  libre,  et  ne  s'abaisse  pas 
A  nous  rendre  toujours  compte  de  tous  ses  pas.  (Corneille.) 

abbesse,  f.,  2tebttffin,  f.;  aôôaracca,  HryMeuBa;  abbess. 

Anciennement  les  abbesses  confessaient  leurs  religieuses;  ce 
n'est  que  leur  excessive  curiosité  qui  fut  cause  que  l'on  sup- 
prima cet  usage.  (Le  père  Martine.)  —  Il  est  permis  à  l'abbesse 
d'entendre,  avec  le  prêtre,  les  confessions  de  ses  religieu- 
ses.   (Saint-Basile.) 

*abait,  ra.,  $8ber,  m.,  Sotffyetfe,  f.;  npmtaHKa,  npHKopirb;  lure, 
bait,  àjcoy. 

Défiez -vous  des  services  des  avares-;  ce  sont  des  abaits 
dangereux.    (Patru.) 

abbaye,  f.,  SIbtet,  f.;  aôôaTCTBO,  MOHacrapi»;  abbey,  monastery. 
Suivez  dans  leurs  enseignements  divers  ces  dédaigneux  apô- 
tres du  19°  siècle,  et  vous  verrez  combien  semble  courte  auprès 
du  moindre  clerc  d'abbaye  leur  fastueuse  érudition,  bonne  ap- 
paremment en  un  siècle  qui  a  trop  lu  pour  se  souvenir  de 
quelque  ebose.    (Dumesnil.) 

abbé,  m.,  Sttbt,  m.;  a66ar&,  nryMeffB;  abbot,  abbé. 
Chaque  maison  a  son  abbé; 
Il  y  donne  le  ton,  y  joue  un  personnage. 
Pour  les  valets  il  est  Monsieur  l'abbé; 
Pour  le  maître,  mon  cher  abbé, 
Pour  la  dame  —  l'abbé. 
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4  abée  abord 

abée,  f.,  3Rfi$tf$Ieufe,  £,  @$ug,  m.;  ueihumE,  1011031;  mill- 
bay,  mill-dam. 

L'abée  est  l'ouverture  par  où  coule  Peau  pour  faire  aller 
un  moulin.    (N.  Landais.) 

aber,  m.,  SRflnbung  etneS  gluffcé;  ycrbe;  mouth  (of  a  river). 
L'aber  est  l'embouchure  d'une  rivière  où  la  mer   entre,  ou 
l'endroit  par  où  une  rivière  se  jette  dans  la  mer.    (N.  L.) 

*àbas!  interj.,  fort!  Ijerunter  mit—!  boh-b!  joiofi!  down! 

C'est  la  police  qui,  ayant  partout  des  regards  et  des  bras, 
peut  faire  arrêter  les  coupables  partout  où  les  crimes  peuvent 
être  commis;  ce  ne  sont  donc  que  les  coupables  qui  crient  à 
bas  la  police!    (Fouché.J 

Ce  ne  sont  que  les  personnes  qui  sont  brouillées  avec  les 
lois  qui  crient  à  bas  la  police!    (Sartines.) 

abat,  il,  prés.  d.  v.  abattre,  nteberf<$taflen,  ntcberfjcmen;  côhti», 
noBaiHTb,  cpyÔHTb;  to  afflict,  pull  down,  kill. 

La  religion  n'abat  pas  le  cœur,  elle  l'ennoblit  et  l'élève. 

(MassMon.) 
L'adversité,  qui  abat  les  cœurs  faibles,,  grandit  les  âmes  fortes. 

*  abattis,  m.,  SBerijau,  m.;  aactKa;  things  thrown  down,  pulled 
down,  heaped  together. 

Dans  sa  campagne  contre  les  Bulgares,  Nicéphore  vint  cam- 
per dans  une  plaine  environnée  de  montagnes  inaccessibles. 
Le  Ean  des  Bulgares  fait  aussitôt  fermer  tous  les  passages 
par  de  grands  abattis  de  bois.  En  deux  jours  les  Grecs  furent 
enfermés  d'un  mur  impénétrable;  dans  une  nuit  obscure,  les 
Bulgares  mettent  le  feu  à  tous  les  abattis  et  fondent  sur  les 
ennemis  qui  périssent  par  le  cimeterre  ou  dans  les  flammes. 
Nicéphore  y  perdit  la  vie  avec  toute  la  cour  de  Constantinople. 

abattit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  abattre;  v.  abat,  il. 

Le  triumvirat  abattit  tout  ce  que  Rome  nourrissait  de  plus 
courageux  et-  de  plus  opposé  à  la  tyrannie.   (Bossuet.) 

.*  abhorre,  il,  prés.d.v.  abhorrer,  ocrabfd^cuen;  rHymaTbCHqtirb; 
to  abhor. 

S'il  n'y  avait  que  le  peuple  à  craindre,  je  dirais  qu'il  y  a 
tout  à  espérer,  car  le  peuple  est  juste  et  il  abhorre  le  crime. 
Mais  il  y  a  des  scélérats  soudoyés  pour  semer  la  discorde  et 
nous  précipiter  dans  l'anarchie.    ( Vergniaud.) 

abord,  m.,  âugcmg,  ©ngana,  m.,  ?anben,  n.;  bxoat»,  jocTym», 
npncTaBame;  access,  arrivai,  landing. 

Il  n'y  a  point  de  carte  des  abords  de  l'âme,  et  on  ne 
peut  savoir  au  juste  le  chemin  que  tiennent  ses  ennemis. 

(Saint -RéaL) 
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abord  accord  5 

La  tombe  est  tranquille  et  profonde, 
Effroyable  est  son  triste  abord, 
Mais  elle  couvre  un  autre  monde, 
Du  sombre  voile  de  la  mort.    (Sali*.) 
abord,  du  premier  ou  de  prime  —,  im   erften   ïugcnMitfc; 
c*  nepBaro  B3rjjua;  at  first  sight. 

Il  y  a  des  êtres  privilégiés  qui  de  prime  abord  semblent  com- 
mander l'intérêt  et  appeler  à  eux  toutes  les  sympathies.  (Arago.) 
abord,  d9 — ,  gucrft;  npesje  Bcero;  at  first. 

Obéissez  d'abord,  interrogez  après.    (Morel-Vindé.) 
L'homme  a  été  créé  d'abord,  la  femme  n'a  été  créée  qu'en- 
suite.   Que  les  femmes  se  soumettent  au  droit  d'aînesse  qui  est 
autant  dans  la  nature  que  dans  nos  lois.   (Axiome  anglais») 
abord,  <f — ,  fogtei$;  Toiqacb,  HeMe4ierao;  forthwith, 

H  est   des  souvenirs  préférés  qui  s'offrent  d'abord  à  notre 
mémoire;  ainsi  nos  livres  favoris  s'ouvrent  d'eux-mêmes  aux 
pages  bien -aimées, 
à  bord,  prép.,  an  S5orb;  Ha  ôoprB;  on  board. 

Il  y  a  un  langage  pour  la  chaire,  et  un  autre  pour  un  bâti- 
ment de  guerre.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  celui  qui 
parle  doit  employer  les  terme*  les  plus  propres  à  faire  im- 
pression sur  ses  auditeurs.  On  ne  peut  pas  dire  à  bord  d'un 
navire  comme  dans  l'Écriture:  Faites  ceci,  et  on  le  fait.  Ici 
il  faut  crier:  Fais  ceci  de  par  tous  les  diables!  pour  qu'on  soit 
obéi.  L'ordre  donné  de  faire  une  chose  est  un  boulet  de  ca- 
non ;  mais  c'est  le  jurement  qui  est  la  poudre  qui  le  fait  par- 
tir. (Marryat.) 
*aboi  ou  aboiement,  m.,  ©etten,  ©efcefl,  ftt&ffen,  n. ;  jafi, 
ôpeKHHie;  barking,  baying. 

Que  me  font,  après  tout,  les  vulgaires  abois 
De  tous  les  charlatans  qui  donnent  de  la  voix.  (A.  Barbier.) 
aboie,  il,  prés.  d.  v.  aboyer,  fceflen;  lann;  to  bark. 

Chien  qui  aboie  ne  mord  pas.  (Prov.)   Ce  n'est  pas  les  chiens 
qui  aboient  le  plus  fort  qui  sont  les  plus  courageux.  (Prov.  arabe.) 
abois,  m.  pi.,  îobeSïampf,  m.,  leftte  &&$*,  m.  pi.,  Steufjerfte,  n.; 
H3AUxame,  Kpa&HOCTb;  last  gasp,  extremity. 
N'imitez  point  ce  fou,  chasseur  opiniâtre, 
Qui  ne  parle  jamais  que  meute,  que  chevaux, . . . 
Vous  conte  longuement  sa  chasse,  ses  exploits, 
Et  met,  comme  le  cerf,  l'auditeur  aux  abois.  (DeliUe.) 
*  accord,  m.,  Slccorb,  35ertrag,  m:,  StotracÇt,  Uefeereinftimrauttg; 
corjacie,  comcoBame,  ajutopA*;  agreement,  accord. 
Arrête,  sot  lecteur,  dont  la  triste  manie 
Détruit  de  nos  accords  la  savante   harmonie. 

(Fr.  d.  Neu/ckdteau.) 
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t>  acoore  acerre 

Je  ne  vois  qu'un  jurisconsulte 

Que  l'église  ait  canonisé 

Animé  d'un  saint 'zèle,  il  trouva  le  moyen 

De  mettre  d'accord  deux  hommes 

Qui  ne  se  demandaient  rien.    (Boursault.) 

accore,  f.,  ©tûfce,  f.;  nojnopa,  proi;  leg,  fender,  reef. 

J.  Williams  reconnut  que  l'eau  est  plus  froide  sur  les  bas- 
fonds  qu'en  pleine  mer.  Humbold  et  Davy  attribuaient  ce 
curieux  phénomène,  non  à  des  courants  sous-marins  qui,  arrê- 
tés dans  leur  marche,  remonteraient  le  long  des  accores  du 
banc  et  glisseraient  ensuite  à  sa  surface,  mais  au  rayonne- 
ment.   (Arago.) 

accort,  adj.,  gefSHtg,  freunbft<$;  yKioHqHBtift,  iio6e3HMM;  easy, 
complaisant,  complying. 

Un  amant  doit  être  accort  comme  un  courtisan,  comme  un 
joueur  de  profession,   ou  comme   un   espion   de  haut  parage. 

(Goethe.) 
Elle  est  charmante,  elle  est  accorte, 
Et  tout  ce  que  la  belle  porte 
Lui  sied  bien  ....  ôté  son  mari.  (Maynard.) 

achores,  m.  pi.,  SfaSfctytag,  2Ûîilc$f<$orf,  m.;  nieiyjH,  30ioTyxa; 
the  achor,  thrush. 

Les  achores  sont  une  espèce  de  teigne  humide  qui  se  porte 
à  la  tête  et  aux  joues  des  enfants. 

*acère,  il,  prés.  d.  v.  aeèrer,  ftctfyten,  f<$3rfen;  HaBapHTb  ciaibio, 
octphtl,  B03ÔyAHTb;  to  steel,  sharpen,  whet. 

Quand  l'ingratitude  acère  le  trait  de  l'offense,  la  plaie  est 
doublement  douloureuse.    (Shéridan.) 

La  jalousie  envenime  les  paroles,  la  haine  les  acère,  l'in- 
différence les  glace. 

acère,  adj.,  JjornloS,  oljne  giHjfljôwer;  komojhô,  ôeaiycHKOBT»; 
hornless,  without  feelers. 

Les  insectes  dits  acères  sont  une  famille  d'insectes  aptères, 
dont  un  des  principaux  caractères  est  de  n'avoir  point  d'anten- 
nes. C'est  a  cette  famille  qu'appartiennent  les  araignées,  les 
scorpions  etc. 

acerre,  f.,  9tà^<$erpf<mne,  $ttau<$fft§<$en;  KypaitHHua,  lajOHHima; 
perfuming  pan,  incens  box. 

L'acerre  était  dans  l'antiquité  romaine  un  vase  dans  lequel 
on  enfermait  l'encens  pour  les  sacrifices.  Dans  le  moyen -âge, 
c'était  le  nom  de  la  petite  boîte  à  encens  connue  aujourd'hui 
en  terme  de  liturgie  chrétienne  sous  celui  de  navette. 
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aohe  acquis  7 

*ache,  f.,  (Spptiff,m.,  ffiafferpeterftfle;  ahem  neTpynnca;  smallage. 
Que  maudit  soit  le  Romain  lâche 
Qui  baise  l'autel  de  la  peur; 
Tressons -nous  des  couronnes  d'ache: 
Elle  dissipe  la  vapeur.    (Méry.) 
hache,  f.,  2lçt,  f.,  33eif,  n.;  Tonopi,  cfeirapa;  axe,  hatchet. 
Lorsque  Napoléon  revint  de  l'Egypte,  toute  la  France  l'ac- 
cueillit avec  transport;  on  vit  en  lui  un  sauveur,  car  l'ancien 
régime  s'avançait  d'une  manière   effrayante,  depuis  qu'à   coté 
du  bonnet  rouge  de  la  liberté  on  n'apercevait  plus  la  hache 
du  licteur.    (Le  Prince  L.  Napoléon.) 

L'innocent  accusé  voit,  pendant  une  lente  procédure,  la  hache 
suspendue  sur  sa  tête,  et  la  société  ne  l'indemnise  pas! 
*achit,  m.,  23oad)it$trau6e,  f.;  poA%  AHKaro  Braorpaja;  achith, 
wild  grapes. 

L'achit  est  le  fruit  de  la  lambruche,  sorte  de  vigne  sauvage 
d'Amérique. 

hachis,  m.,   aeljacïteG  gWf$/  ©etyadfteS,  n.;   pyôieraoe  mhco; 
hash,  hashed  méat. 

Un  potage  aux  nids  d'oiseaux;  un  hachis  de  queues  d'élé- 
phant avec  une  sauce  aux  œufs  de  lézards;  un  porc-épic  à 
ï'ctuvée,  servi  dans  le  gras  vert  de  la  tortue;  des  bécassines 
garnies  de  crêtes  de  paons,  voilà  des  plats  qui  ne  peuvent 
manquer  dans  un  festin  chinois.    (J*  Bowring.) 

*  acier,  m.,  ©tctljf,m.;  cTaii»,  ôyiar*;  steel. 

Le  temps  ronge  l'acier  et  l'amour.    (Boufflers.) 

La  conscience   du  juste  est  un  miroir  d'acier  poli  que  ne 
peut  ternir  le  souffle  impur  du  méchant. 
assied,  il  s',  prés.  d.  s'asseoir ,  ft<$  fegen;  cajHTbCfl,  cëoti»; 
to  sit  down,  to  seat  one's  self. 

Un  sot  n'entre,   ni  ne  sort,   ni  ne  s'assied,   ni  ne  se  lève, 
ni  ne    se   tait,    ni  n'est   sur  ses   jambes    comme    un    homme 
d'esprit.    (La  Bruyère.) 
*acquer  (amorcer),    Kbent;    npmtapiuHBaTi»,  npHTpaBHTi»;   to 
bait  for. 

Comment!  je  ne  sais  rien?    Est-ce  que  je  ne  sais  pas  bien 
les  marées?   est-ce  que  tu  connais  quelqu'un  capable  d'acquer 
une  manne  de  cordes  aussi  souplement  que  moi?  (A.  Karr.) 
haquet,  m.,  fîarrcn,  33(odn>agert,  m.;  pocnycKH,  Tei**Ka;  a  dray. 

Le  haquet  est  une  sorte  de  grande  charrette  sans  ridelles, 
ayant  sur  les  devants  un  moulinet  pour  charger  et  déchar- 
ger.   (N.  Landais.) 

*  acquis,  part.  pass.  d.  v.  acquérir,  evtoerfcen;  npioôptTaTb;  to 

acquire,  get,  Ibuy. 
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Le  mélange  do  goût  acquis  et  du  goût  naturel   est  la  per- 
fection de  tous  les  deux.    (Kératry.) 
acquit,  m.,  Outttung;  pacnucKa;  acquittante. 

C'est  une  bonne  chose  quand  on  peut,  entre  amis,  résumer  sa 
vie  avant  de  mourir;  c'est  un  enseignement  pour  ceux  qui  écou- 
tent et  un  acquit  de  conscience  pour  celui  qui  parle.  (À.  Luchet.) 

*  acre,  m.,  9Wfer,3Worgen,m.;  aKp-B,  Aecjnrma;  an  acre  of  land. 

Un  Anglais  a  calculé  qu'un  acre  de  terrain,  planté  de  pom- 
mes de  terre,  pouvait  fournir  un  repas  pour  16,875  personnes, 
tandis  que  le  froment  venu  sur  la  même  étendue  n'en  pouvait 
rassassier  que  2745.  (Saint -Germain  Le  duo,) 
acre,  adj.,  berfc,  f<$arf,  Betfêenb;  ociptrit,  «fejuriË,  kojkîô;  sharp, 
tart,  acrid. 

La  fausse  vertu  est  acre,  critique,  sévère  et  implacable;  la 
vraie   vertu   est  toujours    égale,    douce,    affable   et   compatis- 
sante.   (Fénélon.) 
Acre,  Saint- Jean  d'— -;  ©t.*3ectn  b'Slcre  obcr  $toïeroat$;  Aicp-B, 
CeHxaKAaRp-B  elih  IÏTOienaHCT>;  Acre. 

Akka  ou  PtoUmau,  situé  au  pied  du  mont  Carmel,  était  le 
siège  de  Tordre  des  chevaliers  de  Saint*  Jean. 

De  là  vient  la  dénomination  française  de  Saint- Jean  d'Acre, 
♦action, f.,  ÏÏbat,  Çanbïung,  ©c^tad^t,  f.;  a**o,  Atftaraie,  cparceme; 
action,  deed,  battle. 

Tous  les  hommes  sont  semblables  par  les  paroles,  et  ce  n'est 
que  les  actions  qui  les  découvrent  différents.    (Molière.) 

Le  fou  se  fait  sage  à  ses  dépens;  il  ouvre  les  yeux  après 
l'action.    (Homère.) 

Dans  une  action,  le  plus  grand  péril  est  pour  ceux  qui  ont 
le  plus  de  peur;  l'intrépidité  tient  lieu  de  rempart.  (SaUuste.) 
action,  f.,  Slctte,  f.;  aimte;  share. 

Personne  ne  se  permettra  de  défendre  le  jeu  en  principe. 
Et  cependant  bien  des  hommes  qui  seraient  indignés  si  on  les 
flétrissait  du  nom  de  «joueur»,  sont  aussi  bien  joueurs  que  ceux 
qui  hasardent  leur  fortune  au  rouge-et-noirl  Quiconque  achète 
des  fonds  pour  les  vendre  avec  profit  dans  huit  ou  quinze 
jours,  ou  qui  vend  des  actions  qu'il  n'a  pas,  dans  l'espérance 
d'une  baisse  prochaine,  ne  diffère  en  rien  d'un  des  piliers 
d'un  tripot, 

*  addition,  f.,  3ufafc/  ©eifafc,  m.,  Slbbition,  f.;  npnôaweHie, 

cjoireHie;  addition. 

Le  parjure  n'est  qu'une  légère  addition  au  vol  et  au 
meurtre.    (Boccace.) 

Malgré  tant  de  niaises  déclamations  sur  l'argent,  il  faut  tou- 
jours,  quand  on  habite  Paris,  être  acculé  aux  pieds  des  ad- 
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ditions,  rendre  hommage  aux  chiffres  et  baiser  la  patte  four- 
chue du  veau  d'or.    (Balzac,) 

*  adition,  f.,  Sfatritt  m.  etner  <5xfcf<$ûft;  BCTynjeme  m  HacAjCTBo; 

acceptance  of  an  inheritance. 

L'adition  (^hérédité  est  l'acceptation  expresse  ou  tacite  que 
fait  d'une  succession  un  héritier  institué  ou  légitime.  Après 
l'adition,  l'héritier  n'est  plus  reçu  à  renoncer  à  la  succession 
ou  à  n'accepter  que  par  bénéfice  d'inventaire.    (Merlin.) 

*à  demi,  Çaft,  gur  Çalfte;  b*  noiOBray,  noiy;  half,  by  halves. 

Goutte  bien  tracassée 

Est,  dit-on,  à  demi  pansée.    (La  Fontaine.) 

admis,  part.  pass.  d.  v.  admettre ,  aufnetymen,  atmdjmen; 
npH3HaTb,  npHHATb;  to  admit. 

Savoir  céder  a  la  nécessité,  c'est  avoir  été  admis  au  conseil 
des  dieux.    (Epictète.) 

Le  mot  ètrangeté  n'attend  pour  être  admis  que  l'aveu  du 
temps,   de  l'usage  et  des  bons  écrivains.    (Ch,  Nodier,) 

Dans  certains  pays  du  Nord  il  est  admis  qu'un  peuplier 
blanc  au  bon  terrain  prend  une  valeur  chaque  année  d'un 
franc.    (A.  Karr.) 

*  adhérant,  part.  prés.  d.  v.  adhérer,  anÇfittflen,  beifttmmeit; 

6hti>  coeAHHeHHHMb,  coriacHTbCfl;  to  adhère. 

Le  capucin  ou  lion  marin  (phoca  constata)  habite  la  mer 
Glaciale;  il  a  sept  à  huit  pieds  de  longueur  et  porte,  adhérant 
au  sommet  de  la  tête,  un  capuchon  mobile  dont  il  se  recouvre 
les  yeux  et  la  figure  quand  il  est  menacé.    (Boitard,) 

adhèrent,  s.  et  adj.  m.,  Sfoïjfinger,  ©piefcgefette,  ûnljângenb; 
cooômHHK'b,  ejmomwJLeuEWi>;  coejHHeHHHft;  adhèrent,  adhérer. 
Le  Prince  Charles-Edouard  répondit  aux  proclamations  san- 
guinaires qu'on  avait  lancées  contre  lui,  avec  des  manifestes 
dans  lesquels  il  défendait  à  ses  adhérente  d'attenter  à  la  per- 
sonne du  roi  régnant  et  d'aucun  prince  de  la  maison  de  Ha- 
novre.   (Voltaire,) 

Le  vice  détrompé,  figure  qui  est  à  Naples  et  qui  fut  faite 
par  Le  Queirolo,  représente  un  homme  engagé  dans  un  filet 
et  qui  s'efforce  d'en  sortir.  Le  filet  est  travaillé  dans  le  même 
bloc  de  marbre  que  la  statue;  cependant  il  la  touche  à  peine, 
et  le  travail  de  celle-ci  est  fait  au  travers  des  mailles  du  filet, 
qui  ne  lui  est  adhérent  que  dans  très-peu  de  parties.  (C,  Lof  ont.) 

*  Admète,  n.  pr.,   SBfcmet;  Aj»evb;  Admet. 

La  Grèce  a  toujours  été  la  terre  aimée  des  dieux:  Apollon, 
exilé  du  ciel,  s'était  fait  berger  et  avait  gardé  les  troupeaux 
d' Admète,    roi  de  Thessalie;  Vénus,  née  au   sein  des  flots  et 
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poussée  par  les   tritons  vers   la  plage  la  plus  voisine,   avait 
abordé  près  de  Délos.     (A.  Dumas.) 

admettent,  ils,  prés.  d.  v.  admettre,  an*,  aufneljmen,  jugeben; 
npHHATb,  npH3HaTb;  tô  admit,  to  allow  of. 

Les  tempéraments  ménagés  entre  la  fidélité  conjugale  et  un 
penchant   coupable,    prouvent    un    calcul   de    concessions    que 
'      l'amour  ardent  et  véritable,   non  plus   que  l'austère  et  rigou- 
reuse vertu  n'admettent  d'aucune  sorte.    (E.  Sue.) 

*  admire,  il,  prés.  d.  v.  admirer,  fcetDMtbern;  yaHBiHTbcn;  to 

admire,  wonder  at. 

Le  peuple,  qui  admire  tout  ce  qu'il  n'entend  pas,  croit  tou- 
jours que  celui  qui  lui  parle  le  plus  et  le  moins  naturellement, 
est  le  plus  habile.    (Diderot.) 

admirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  admettre,  v.  admettent,  ih. 
Les  Athéniens,  dont  le  caractère  était  la  douceur  et  l'huma- 
nité, n'admirent  jamais  dans  leur  ville  des  spectacles  sanglants. 
Comme  on  leur  proposait  d'y  établir  un  combat  de  gladia- 
teurs: «Renversez  donc  auparavant,  s'écria  un  Athénien,  l'autel 
que  nos  pères,  il  y  a  plus  de  mille  ans,  ont  érigé  à  la  misé- 
ricorde.»   (Rollin.) 

*adonie,  f.,  Sampflteb  ber  ©partcmer;  cnapTaHCK.  ôoeBaa  irbCHa; 
war-song  of  the  Lacedemonians. 

L'adonie  était  l'air  que  les  Lacédémoniens  jouaient  sur  des 
flûtes  lorsqu'ils  allaient  au  combat.    (N.  Landais.) 

adonies,  f.  pi.,  8boni*feft,  n.;  npa3jHecTB0  b*  qecTb  AjOHnca; 
festival  of  Adonis. 

Les  adonies  étaient  des  fêtes  en  l'honneur  d'Adonis,  célé- 
brées en  Assyrie,  en  Phénicie  et  a  Athènes.  Les  eaux  du 
fleuve  Adonis,  près  Byblos,  rougies  en  certain  temps  par  les 
sables  du  Liban,  passaient  pour  avoir  reçu  cette  couleur  du 
sang  sorti  de  la  blessure  d'Adonis.  C'était  à  l'époque  où  elles 
rougissaient  que  les  fêtes  eurent  lieu.  A  Athènes,  les  jours 
où  l'on  célébrait  les  adonies,  étaient  réputés  malheureux.  On 
attribuait  le  mauvais  succès  de  l'expédition  de  Sicile  au  départ 
de  la  flotte  pendant  les  adonies. 

*  adresse,  f.,  Sïuffctyrtft,  Stbreffe,  f.;  HaAiiHCi»,  a*pect;  address, 

direction. 

Les  femmes  sont  des  lettres  de  grâce  que  Dieu  a  accordées 
aux  hommes.  Les  mariées  sont  déjà  arrivées  à  leur  adresse, 
les  demoiselles  n'ont  pas  encore  d'adresse,  et  celles  qui  ne  se 
marient  pas,  sont  des  lettres  impossibles  à  expédier  et  qui 
restent  oubliées  à  la  poste.  Mais  souvent  les  maris  paient  le 
port  par  trop  cher.    (Saphir.) 
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adresse,  f.?  ftertigfeit,  ©etoanbtyeit,  ©<$lauljeit;  iobroctb,  npo- 
bopctbo;  industry,  skill. 

Avec  un  peu  d'adresse  on  sort  d'un  mauvais  pas: 
H  est  bon  d'en  user,  mais  n'en  abusons  pas.    (C.  S.  des  R.) 
Force,  talents,  vertus,  sagesse, 
Ne  servent  guère,  il  faut  en  convenir. 
Du  prix  qu'il  devait  obtenir, 
Le  mérite  est  exclu  sans  cesse. 
Joindre  l'impudence  à  l'adresse 
Est  le  moyen   de  parvenir.    (Piron.) 

*adulaire,  f.,  uiuf^ctfBrmigcr  gelbfpatÇ,  ©omtenftein,  m.; 
ôyjMJKHHK'B  Ha  noAOÔie  paKOBHHu;  adularia. 

L'adulaire  est  d'un  blanc  nacré  ou  jaunâtre.  Son  nom  lui 
vient  du  latin  adula,  ancien  nom  du  Saint -Gothard,  où  cette 
pierre  a  été  trouvée.    (GatteL) 

L'adulaire  se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées,  mais  ses  gîtes, 
toujours  dans  les  flancs  des  longues  arêtes,  sont  très-dange- 
reux à  atteindre.    (Guide  aux  Pyrénées.) 

adulèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  aduler,  fc$mei$e(n;  lacKara, 
ibCTHTb  KOMy;  to  flatter  meanly,  cringe. 

Les  prêtres  de  Jupiter- Ammon  adulèrent  le  vainqueur  de 
Darius  jusqu'au  point  de  lui  faire  croire  qu'il  était  fils  du  dieu 
dont  ils  desservaient  le  temple.  —  «J'y  consens  pour  ma  part, 
lui  fit  dire  sa  mère,  pourvu  toutefois  que  cela  ne  me  brouille 
pas  avec  Junon.» 

*  adultère,  m.,  Sljebructy,  m.;  jnoôoatftcTBO,  npenoôojtftcTBO  ; 
adultery. 

Si  une  femme  mariée  a  commis  un  adultère,  qu'elle  et  son 
complice  soient  tous  deux  à  la  disposition  du  mari;  qu'il  puisse 
faire  ce  qu'il  veut  d'eux  et  de  tout  ce  qu'ils  possèdent.  Mais 
qu'il  ne  puisse  tuer  l'un  et  laisser  l'autre.  (Fuerro  royal  de  los 
adulterios,  L  tit.   VIL) 

Dans  le  cas  d'adultère,  prévu  par  l'art.  336,  le  meurtre 
commis  par  l'époux  sur  son  épouse  ainsi  que  sur  son  com- 
plice à  l'instant  où  il  les  surprendra  en  flagrant  délit  dans  la 
maison  conjugale,  est  excusable.    (C.  P.  324.) 

La  loi  anglaise  porte  qu'un  domestique,  convaincu  d'adultère 
avec  une  lady,  peut  être  condamné  à  payer  une  amende  de 
cinq  mille  guinées,  et  s'il  ne  peut  satisfaire  a  cette  obligation, 
à  être  envoyé  à  Botany-Bay.    (E.  Héreau.) 

adultère,  il,  prés.  d.  v.  adultérer,  &erfct(fc$en;  iuwfcJHBaTb, 
noAKËHHTb;  to  adulterate,  corrupt. 

Adultérer  est  formé  de  ad  et  de  alter,  faire  une  chose  autre 
que  ce  qu'elle  est,   ou  ce  qu'elle   doit  être.     On    adultère  les 
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monnaies  en  y  mettant  une  plua  grande  quantité  d'alliage  que 
la  loi  ne  permet;  on  adultère  ou  sophistique  des  médicaments 
ou  des  denrées  alimentaires  de  manière  à  les  faire  ressembler 
aux  médicaments  etc.  vrais,  mais  sans  leur  donner  la  même 
efficacité.  On  adultère  la  limonade  avec  l'acide  sulfurique;  on 
reconnaît  cette  fraude  à  l'agacement  des  dents.    (Pelletan.) 

*  à  faire,  loc,  gu  ttyun,  ju  ma#en;  Atian»;  to  do. 

On  n'a  rien  fait  tant   qu'il  nous  reste  à  faire.    (Napoléon.) 
affaire,  f.,   ©ac$e,  Çanbtung,  f.,  ®ef<$5ft,  n.;  4*10,  3aHjrrie, 
Toprb;  affair,  business. 

En  affaires,  la  meilleure  chance  c'est  d'avoir  à  traiter  avec 
des  gens  d'esprit. 

Les  hommes  donnent  l'impulsion  aux  affaires,  et  les  affaires 
entraînent  les  hommes.    (Le  Duo  de  Levis.) 

Les  affaires,  c'est  l'argent  des  autres.    (Talleyrand.) 
♦affiche,  f.,  ïïnf^lag^eatcrgettcl,  m.,  ffio<$enbtatt,n.;  a*mna, 
oô^HBieme;  bill,  playbill,  weekly  publication. 

Les  comédiens  meurent  deux  fois,  le  jour  de  la  mort  et  le 
jour  où  ils  quittent  les  premiers  rôles.  Pour  les  rôles  de 
vieillard,  le  jour  où  Valère  s'appelle  Orgon  est  plus  dur  cent 
fois  que  le  jour  où  M.  Orgon  disparaît  de  l'affiche  des  vi- 
vants. (J.  Janin.) 
affiche,  il,  prés.  d.  v.  afficher,  funb  nwdjett,  jur  @<$<m  ftcOen; 
padriacHTb,  oÔHapy«HTb,  BucTaBHTb;  to  publish,  divulge. 

H  y  a  des  femmes  qui  affichent  de  la  pudeur  par  coquet- 
terie. Mais  en  revanche,  elles  fourrent  de  la  chair  dans  les 
paroles,  dans  les  mouvements;  leurs  gestes  et  leurs  mots  sont 
nus.    (A.  Delrieu.) 

La  vertu  qui  s'affiche  est  bien  près  d'être  un  vice.  (Moral.) 

*  affluant,  part.  prés.  d.  v.  affiner,  Jjroju*,  Ijhtefa*,  jttfamuten* 

ftrômen;  CTeKaTbCfl,  raoôaiOBaTb;  to  resort,  flow,  abound. 

Le  gouvernement  français  se  préoccupe  sérieusement  de  l'at- 
titude actuelle  de  la  Suisse,  et  paraît  vouloir  insister  auprès 
du  gouvernement  fédéral  pour  qu'il  prenne  des  mesures  déci- 
sives, afin  que  la  paix  de  l'Europe  ne  soit  pas  troublée  par 
la  masse  de  réfugiés  affluant  de  toutes  parts  en  Suisse. 

(Journ.  d.  St.-Pétersb.,  3  août  49 .) 
affinent,  m.,  3uftofê,  9iebenflufê;  itoetok-b;  tributary  stream. 

La  première  campagne  de  Drusus  (742)  se  borna  à  ravager 
quelques  cantons  des  Usipiens  et  des  Sicambres,  à  reconnaître 
avec  une  flotte  le  cours  inférieur  du  Rhin  et  de  ses  affluents, 
plus  loin  les  côtes  de  la  mer  occidentale,  et  l'embouchure  des 
fleuves  par  lesquels  on  pourrait  pénétrer  dans  l'intérieur  de  la 
Germame.    (Dion.) 
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*  agace,  agasse  oupw,f.,  (glftcr^fioïjftS^c^.;  copoisa;  magpie. 
L'agace  est  un  oiseau  nomme  autrement  pie,  sans  doute 
parce  que  ces  oiseaux  sont  faciles  à  agacer,  à  irriter.  Quelques- 
uns  écrivent  agasse;  nous  pensons  que  c'est  à  tort,  a  cause 
de  Tétymologie.  (N.  Landais.  —  Boistc  le  fait  dériver  de  l'Ita- 
lien La  gazza,  par  syncope  de  l'article.,) 

agace,  il,  prés.  d.  v.  agacer ?  reijett,  tteden;  jpa3HHTb,  pa3jpa*aTb, 
npen>CTHTï>;  to  entice,  incite,  provoke. 

Le  monde  est  un  bal  masqué  où  chacun  cherche  l'incogni- 
to: tant  que  les  masques  s'agacent,  ils  se  trouvent  charmants; 
lorsqu'ils  se  découvrent,  ils  sont  tout  honteux  de  se  recon- 
naître.   (Méry.) 

Femme  qui  agaee  joue  un  jeu   dont  la  vertu  paie  souvent 
les  frais.    (Famina.) 
*Agar,  n.  pr.,  $agar;  Arap*;  Hagar. 

N'y  a-t-il  pas  dans  la  vie  d'Agar  une  leçon  donnée  à  tous 
ceux  qui  délaissent  Dieu,  leur  père  et  leur  maître,  pour  cher- 
cher sur  la  foi  de  leurs  désirs  mal  gouvernés  une  indépen- 
dance stérile  en  gloire  et  en  bonheur?  (Les  Femmes  d.  L  Bible.) 

hagard,  adj.,  fdbeu:  berftôrt,  toitb ;  CBHptnuS,  yipiomitt,  cypoBuft; 
haggard,  wild,  nerce. 

Le  péhuéchen  (vampire  du  Chili)  a  les  yeux  brillants  et 
hagards,  le  bec  pointu  et  de  très-petites  oreilles;  ses  ailes  res- 
semblent à  celles  d'une  chauve-souris;  ses  pattes  et  ses  griffes 
sont  celles  d'un  lézard  et  sa  queue  est  longue  et  écailleuse  comme 
celle  d'un  poisson.  Il  ne  sort  que  la  nuit  pour  tuer  les  moutons 
et  les  bœufs  dont  il  suce  le  sang  avec  fureur.  (Mrs.  Maryet.) 
*  agate,  f.,  Slgat,  m.;  arar*;  agate. 

On  croit  que  l'agate,   qui  est  de  la  nature  du  silex,  a  été 
formée  dans  les  soufflures  de  lave.  —  On  distingue  les  agates 
en  orientales,  jaspées,  œillées  et  mousseuses;  mais  la  plus  belle 
est  l'onyx  dont  on  se  sert  pour  faire  des  camées. 
Agathe,  n.  pr.,  STgatfye;  Araein;  Agatha. 

Si  tu  veux  imiter 

Agathe,  ta  Patronne, 

Il  faut  te  contenter 

Comme  elle  d'être  bonne. 

Joins  à  sa  douceur 

Cette  aimable  humeur 

Que  la  vertu  respire; 

Mais  ne  sois  sainte  de  longtemps; 

Et  pour  qu'on  te  fête  céans, 

Garde -toi  bien  d'être  a  trente  ans, 

Ni  vierge,  ni  martyre. 
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*aide,  m.,  £etfer,m.  —  ;  f.,  £)itlfe,  (Seljutfm;  noMomHHKi;  noMouu», 
noHOimuma;  helper;  help,  assistant.  —  il,  prés.  d.  v.  aider, 
tyeïîen,  beifteljen;    noMoran»;  nocoôjHTb;  to  aid,  help. 

Le  Seigneur  est  mon  aide,  et  je  ne  craindrai  point  ce  que 
l'homme  me  pourrait  faire.    (Hébr.  XIII.) 

Femmes  qu'un  sombre  époux  afflige, 
Que  votre  gaîté  le  corrige: 
L'Hymen  demande  aide  et  soutien.    (Vasselier.) 
Dans  un  grand  embarras,   une  femme  est  presque  toujours 
une  mauvaise  aide. 

La  Providence  n'aide  que  ceux  qui  s'aident  eux-mêmes,  et 
l'on  finit,  à  force  de  mollesse  et  d'apathie,  par  se  rendre  tout 
à  fait  indigne  de  son  assistance.    (Ch.  Didier.) 
aides,  f.  pi.,  Slcctfe,  S3erjetyrung$fteuer,  f.;  noimiiHHbiii  c6opi>; 
excise. 

17  févr.  1350.  —  Lettres  de  Philippe  de  Valois  portant 
qu'il  sera  levé  pendant  un  an  seulement  et  sans  tirer  à  con- 
séquence pour  V avenir,  une  aide  sur  les  marchandises  et  den- 
rées vendues  à  Paris.  Les  aides  étaient  primitivement  votée* 
par  ceux  qui  devaient  les  payer;  mais  peu  à  peu  les  rois  se 
dispensèrent  de  convoquer  les  États.  Après  l'exemple  de  Phi- 
lippe de  Valois  nous  voyons  encore  le  dauphin  Charles,  régent 
du  royaume,  percevoir  en  1358,  de  sa  propre  autorité,  une 
aide  sur  les  marchandises  apportées  par  la  Seine  à  Paris. 
Deux  ans  plus  tard,  le  roi  Jean,  à  son  retour  de  captivité, 
établit  une  nouvelle  aide  de  douze  deniers  pour  livre;  enfin 
Charles  V  continua  de  percevoir  cette  aide  et  en  établit  même 
d'autres.    (Le  Siècle.) 

L'ancienne  cour  des  aides  tirait  son  nom  ainsi  que  son 
origine  des  généraux  des  aides,  institués  en  1356  pour  con- 
naître les  discussions  auxquelles  pourraient  donner  lieu  l'im- 
position et  la  perception  des  subsides  ou  aides,  réclamées  par 
le  roi  Jean;  mais  elle  n'avait  été  établie  comme  tribunal  que 
sous  le  règne  de  François  I.  (Quitard.) 
*aigayer,  aiguayer,  v.  a.,  fpitfen,  f<$ti>emmen;  mhti»,  nôaocKaTb  ; 
to  bathe,  wash,  rinse. 

Ne  dites  pas  rincez  vos  robes  avant  de  les  tordre,  dites 
aigayez  vos  robes.  Rincez  ne  se  dit  que  des  verres,  bouteilles  et 
autres  vases  semblables.  —  Aigayer  un  cheval,  c'est  le  faire  entrer 
dans  l'eau  jusqu'au  ventre  pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  (Martin.) 
égayer,  v.  a.,  erïjeitern,  betuftigen,  ergëfcen;  yBeceiHTb,  oscHBim»; 
to  enliven,  divert. 

A  l'exemple  d'Anacréon, 
Il  faut  dans  l'arrière -saison 
Égayer  la  sagesse.    (Saurin.) 
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Goûte  Terreur  des  passions, 

Mais  n'en  deviens  jamais  la  proie; 

Prends -les  pour  des  amusements 

Dont  il  faut  égayer  le  temps 

Que  nous  demeurons  sur  la  terre.    (Chaulieu.) 

*  aigle,  m.  (poét.  m.  et  f.),  Slbter,  Star,  m.;  ffager  fàtyf,  m.; 
opëji>;  vmhhkt>;  eagle;  superior  genius. 

Toute  puissante  nature  a  de  puissants  besoins.  Plus  l'aigle 
a  plané  longtemps,  plus  longtemps  il  est  obligé  de  se  reposer 
sur  la  terre.    (A.  Dumas.) 

L'aigle  courageuse  et  fière 

N'engendre  point  de  tourtereaux.   (Rousseau.) 
L'aigle  d'une  maison  est  un  sot  dans  une  autre.    (Gresset.) 
aigle,  f.,   gû^ne,   ©tcmbctrie,  f.;    opën>,  3HaMfl,   niTamapn»; 
standard,  colours. 

On  dit  les  aigles  romaines  pour  les  enseignes  des  légions 
romaines,  parce  que  au  haut  de  ces  enseignes  était  la  figure 
et  un  aigle. 

Au  V.  siècle,  des  églises  chrétiennes  s'étaient  élevées  sur 
les  ruines  des  temples  payens;  la  croix  que  Constantin  avait 
arborée  au-dessus  des  aigles  romaines  brillait  sur  les  places 
publiques,  et  était  presque  partout  respectée  comme  l'image 
d'un  saint  mystère.    (Lamé  Fleury.) 

*ail,  m.,  $nobtau<$,  (pi.  aulx)\  ^uriebet,  £,  BtonebetgetoSctyS,  n. 
(pi.  ailé);  ^ecHOKT>,  iVKOBHua;  garlic,  root,  bulb. 

Tarquin  le  Superbe,  voulant  établir  des  jeux  à  l'honneur  de 
la  déesse  Mancia,  consulta  l'oracle  d'Apollon,  qui  dit  qu'il 
fallait  sacrifier  tête  pour  tête.  Ce  prince  fit  immoler  des  en- 
fants, mais  J.  Brutus  changea  ce  sacrifice  horrible,  car  il  le 
fit  faire  avec  des  têtes  d'ail  et  de  pavot,  et  par  là  remplit 
ou  éluda  l'oracle.    (Montesquieu.) 

Les  lis   et  les  tubéreuses  dont  le  calice  est  en   cloche,   et 
les  ails  dont  le  calice  est  en  ombelle,  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  liliacées. 
*  aille,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  aller,   gdjen,  faïjren;   htth, 
fcxaTb;  to  go,  walk. 

La  fortune  est  si  aveugle,  que,  si  dans  la  foule,  il  n'y  a 
qu'un  sage,  il  n'est  pas  à  craindre  qu'elle  l'aille  démêler. 

*afle,  f.,  gtiigeï,  gittig,  @d?iife,  m.;  Kpuio;   <MHreib  34ama; 
noKpoBHTe.ïi>CTBO  ;  wing;  aisle;  protection. 

Les  mâles  des  fourmis  sont  ailés,  les  femelles  le  sont  aussi, 
mais  jusqu'au  moment  où  elles  ont  rencontré  dans  l'air  un 
époux  de  leur  choix:  le  mariage  consommé,  leurs  ailes  tom- 
bent ou  leur  sont  arrachées  par  leurs  compagnes.    C'est  l'édu- 


Digitized  by  LjOOQiC 


16  aie  aine 

cation  des  jeunes  Anglaises,  si  libres  tant  qu'elles  sont  filles, 
si  renfermées  après.    (A,  Karr.) 

Que  vous  êtes  pressante,  ô  déesse  cruelle! 

Souffrez  qu'à  mon  logis  j'ajoute  encore  une  alla  (La  Fontaine.) 
L'homme  reste  toujours  ce  qu'il  était;  il  cherche  sa  sûreté 
et  son  bonheur  où  il  les  a  toujours  trouvés  .  .  .  sous  l'aile 
du  pouvoir.    (Mme.  Trollope.) 

aie,  f.,  8He,  engï.  ©ter,  n.;  ain\rificKoe  raroo;  aie. 

L'aie  simple  est   une  liqueur  qui  cache  son  venin  sous  une 
apparence  de  douceur;  l'aie  double  est  du  poison,  clair  comme 
le  jour.    La  première  est  un  assassin  hypocrite,  la  seconde  un 
assassin  effronté.    (Méry.) 
elle(s),  pron.,  fie;  ohe,  oh*;  she,  they. 

Marchez  résolument  à  la  tête  des  idées  de  votre  siècle,  elles 
vous  suivent  et  vous  soutiennent.  Marchez  a  leur  suite,  elles 
vous  entraînent;  marchez  contre  elles,  elles  vous  renver- 
sent. (Louis  Napoléon.) 
hail,  m.,  de  bon—,  f<$8ner gtug,  2tuffc$toung ;  CArtiufl  nojerb; 
in  unrestrained  flight. 

L'oiseau  vole  de  bon  bail,  c'est-à-dire  de  bon  gré.  (Peschier.) 
hèle,  il,  prés.  d.  v.  héler,  anrufen  (eut  ©<$tff);  OMHKHBaTb 
(Kopaôib);  to  hail  (a  ship)  call  to. 

Avant  de  faire  feu,  une  sentinelle  crie:  a  Qui  vive?»    Avant 
de  tirer  à  boulets,  un  croiseur  tire  à  poudre,  hèle  le  bâtiment 
chassé,  le  raisonne,  le  reconnaît,  en  un  mot.    (F.  Camos.) 
*  aimant,  m.,  SWagnet,  m.;  Manuirb;  loadstone,  magnet. 

La  plus  grande  passion  est  l'amour,   c'est  l'aimant  de  l'hu- 
manité.   (Mad.  de  Blangy.) 

Le  pouvoir  est  un  aimant  qui  attire  toutes  les  ordures. 

(Volney  à  Napoléon.) 
Rien  ne  réussit   comme  le  succès.     Le  succès  est  l'aimant 
moral  qui  attire  tout  à  lui.    (A.  Dumas.) 
aimant,  adj.  et  part.  prés.  d.  v.  aimer  \   (tebettb,  (te&efcotï; 
BiioôiHBijfi,  iioôflmifi;  loving. 

Je  n'adore  qu'un  Dieu,  maître  de  l'univers, 
Un  Dieu  qui,  nous  aimant  d'une  amour  infinie, 
Voulut  mourir  pour  nous  avec  ignominie.  (Corneille.) 
En  aimant  sa  patrie,  on  doit  sur  toute  chose, 
La  servir,  la  défendre,  être  soumis  aux  lois. 
De  leurs  organes  saints  bien  respecter  la  voix, 
Cest  à  tout  citoyen  les  devoirs  qu'elle  impose.  (Ch.  Morel.) 
*aine,  f.,  833et<$e,  $etfte,  f.;  naxT>;  the  groin. 

Nous  devons  penser  à  nos  propres  affaires  avant  de  penser 
à  celles  des   autres.    Les  Latins   disaient:  la  tunique  est   plus 
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proche  que  le  manteau;  les  Grecs:  le  genou  est  plus  proche  que 
la  jambe;  nos  ayeux:  la  chemise  est  plus  proche  que  le  pour- 
point. —  Le  pourpoint  était  un  vêtement  d'homme  qui  couvrait 
la  partie  supérieure  du  corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  aines. 
Aisne,  V — ,  n.  pr.,  Sltëne,  f.;  Bwt;  the  Aisne. 

Ce  fut  dans  le  Laonnais,  aujourd'hui  dans  le  département 
de  l'Aisne,  que  les  premiers  ceps  furent  plantés  en  France, 
par  ordre  de  l'empereur  Probus,  dans  le  3e  siècle.  —  Ce  fut 
à  Villers  Coterets,  petite  ville  du  département  de  l'Aisne,  que 
François  I  signa  l'ordonnance  qui  décida  que  les  aetes  des 
cours  cesseraient  d'être  écrits  en  latin,  et  seraient  désormais 
rédigés  dans  la  langue  nationale.  (Mil.  d.  gr.  Bibl.) 
liaine,  f.,  Jpafc,  Slbfctyeu,  m.;  HeHaBHCTb,  orapameme;  hatred. 

La  haine  fait  tout  blâmer  dans  les  personnes  qu'on   haït, 
et  y  noircit  jusqu'aux  vertus.    (Duclos.) 

11  y  a  moins  loin  de  la  haine  à  l'amour,  que  de  la  haine 
à  l'indifférence. 

La  haine  est,  mes  enfants,  un  sentiment  horrible, 

Qu'un  cœur  honnête  et  bon  ignorera  toujours. 

Il  est  si  doux  d'aimer,  haïr  est  si  pénible, 

Qu'un  seul  instant  de  haine  empoisonne  nos  jours.  (Ch.  Morel.) 
*ainé,  adj.,  erjïgeboren,  alter,  fifteft;  nepBopoauemifl,  cTapmuft; 
first-born,  eldest. 

Les  paysans  du  départ  du  Gers  ont  un  autre  goût  que 
vous.  Une  grande  taille,  |de  l'embonpoint,  de  larges  épaules, 
de  grands  bras,  de  grands  pieds,  un  teint  fortement  hâlé, 
font  surtout  rechercher  les  filles  par  les  pères  pour  leurs 
aînés.  (Caraux.) 
Ènée,  n.  pr.,  2lenea$;  9iiefi;  Aeneas. 

C'est  Ènée,  ô  Latins,  qui  jadis  sur  vos  bords 

Apporta  ce  respect  et  ce  culte  des  morts.    (Ovide.) 
henné,  m.,  Saufcnie,  f.;  «laBComa;  henna,  henneh. 

Mahomet  se  teignait  la  barbe  et  les  cheveux  en  rouge  avec 
le  henné,  à  l'imitation  de  son  grand -père,  qui  avait  importé 
cette  coutume  de  l'Yémen.    (A,  Sprenger.) 
*air,  m.,  8uft,  f.,  8fift($en,  n.;  B034yxTb,  Bfrrepi»;  air,  wind. 

On  bâtirait  plutôt  une  ville  dans  les  airs,  qu'on  n'établirait 
une  cité  sans  religion.    (Plutarque.) 

La  vaine  opinion  règne  sur  tous  les  âges; 

Son  temple  est  dans  les  airs  porté  sur  les  nuages.  (Bulhière) 
air,  m.,  SKn*,  2lu$feïjett,  n.,  3htMi<ï,  m.;  beat»,  o6paai>;  man- 
ner,  way. 

Les  gens  de  bon  air  se  font  honneur  d'être  en  contradiction 
avec  eux-mêmes.  Le  magistrat  prend  l'air  cavalier;  le  financier 
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affecte  les  airs  de  Seigneur;  l'abbé  le  propos  galant;  l'homme 
de  cour  parle  philosophie;  l'homme  d'état  fait  le  bel- esprit. 
Il  n'y  a  pas  jusqu'à  l'artisan  qui,  ne  pouvant  prendre  un  autre 
ton  que  le  sien,  se  met  en  noir  le  dimanche  pour  avoir  l'air 
de  l'homme  du  palais.    (J.  J.  Rousseau.) 

L'or  même  à  la  laideur  donne  un  air  de  beauté, 
Mais  tout  devient  affreux  avec  la  pauvreté.    (Boileau.) 

air,  m.,  Strie,  f.,  Cteb,  n.;  apifl,  ntCM;  tune,  song. 

L'Orchésographie,  publiée  d'abord  en  1590,  et  ensuite 
en  1596,  à  Langres,  offre  une  curieuse  collection  d'airs  ori- 
ginaux notés  qui,  après  avoir  servi  à  faire  danser,  ont  été  en 
grande  partie  convertis  en  chanson.  Beaucoup  de  ces  anciens 
airs  se  sont  conservés,  par  tradition,  dans  les  provinces  de 
France.  L'air  si  connu  do  la  chanson  de  Marlborough  paraît 
remonter  à  ce  temps.    (Denne- Baron.) 

aire,  f.,  SEetrne,  f.;  ryiwo;  barn-floor. 

Sans  relâche  et  à  tour  de  bras,  Mirabeau  battait  et  flagel- 
lait sur  la  table  de  la  tribune,  comme  le  blé  sur  l'aire,  les 
hommes  et  les  choses  de  son  siècle,  pour  séparer  la  paille  que 
la  république  devait  consumer,  du  grain  que  la  révolution  de- 
vait féconder.    (V.  Hugo) 

aire,  f.,  $orft,m.,  2Ibterneft,n.;  rH*3A0XHmH0ft  rn-Him;  aerie,nest. 
La  vérité  gagne  aux  violences  de  l'esprit  comme  aux  vio- 
lences du  corps,  et  tranquille  dans  l'aire  inaccessible  où  Dieu 
l'a  placée,  sûre  d'elle-même  par  quelque  côté  qu'on  l'assiège, 
elle  peut  dire  à  l'homme,  en  imitant  un  vers  fameux:  Conteste 
si  tu  peux,  et  consens  si  tu  l'oses.    (Laeordaire.) 

aire,  f.,  gfôd&e,  (Sbene,  f.;  njomajb;  area. 

On  appelle  aire  ou  superficie  l'étendue  de  la  surface  plane 
occupée  par  une  figure.  L'aire  d'un  triangle  est  égale  à  la 
moitié  du  produit  de  la  base  par  la  hauteur.  L'aire  d'un 
parallélogramme  est  égale  au  produit  de  la  base  par  la  hau- 
teur. L'aire  du  trapèze  est  égale  à  la  moitié  du  produit  de  la 
hauteur  par  la  somme  des  bases  parallèles.  L'aire  de  l'ellipse 
entière  est  égale  a  celle  d'un  cercle  dont  le  rayon  est  moyen 
proportionnel  entre  les  deux  demi -axes  de  l'ellipse. 

&**,  f.,  3cttre$nung,  ïera,  f.;  apa,  itTocqHCjeme;  era,  sera. 
De  l'aveu  même  des  Chrétiens,  un  assez  grand  nombre  d'an- 
nées de  traditions  et  de  prédications  a  précédé  l'ère  de  l'écri- 
ture évangélique,  et  si  l'on  s'en  rapporte  à  une  critique  exacte, 
ce  ne  sera  pas  avant  la  moitié  du  deuxième  siècle  qu'il  sera 
permis  de  /placer  le  règne  assuré  du  Nouveau  Testament.  Que 
d'espace  laissé  à  l'imagination  et  à  la  foi  pour  transformer 
Jésus -Christ!  —  Il  n'invoqua  qu'un  seul  titre,  celui  de  fils  de 
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l'homme,  et  il  annonça  par  la  une  ère  nouvelle,  l'ère  où  l'hu- 
manité commence,  et  où,  après  le  nom  de  Dieu,  rien  ne  sera 
plus  grand  que  le  nom  de  l'homme!    (Lacordaire) 

erre,  il,  prés.  d.  v.  errer,  irren,  fyerumirrenj  CKHTaTbca,  3a6iy»- 
iaTbCfl;  to  wander  ;  err,  mistake. 

L'égoïste,  toujours  surchargé  de  lui-même,  erre  pépiblement 
dans  la  vie.  Comme  l'avare,  il  est  sans  cesse  agité  par  la 
crainte.    (Pougene.) 

Tout  est  bien  .  .  .  remercions  Dieu 
Auteur  des  effets  et  des  causes, 
Que  le  nuage  erre  au  ciel  bleu, 
Que  les  épines  aient  des  roses.    (Ch.  Cailloux.) 
erre,  £,  <Scmg,  Sauf,  m.;  xojb,  &bn>;  course,  pace. 

Partout  au  grand  air,  les  grands  airs  devraient  être  ban- 
nis; ils  y  sont  déplacés  et  ridicules.    (E.  Têtedoux.) 

Prendre  ou  se  donner  de*  aire.  Le  mot  air  a  été  mis  ici 
pour  erre,  qui  signifie  manière  de  vivre,  d'agir,  train  de  vie, 
comme  dans  cette  autre  locution  aller  grand  erre,  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  qu'une  personne  a  un  grand  tram,  un  grand 
équipage,  qu'elle  est  somptueuse  en  habita.  Roquefort  ob- 
serve qu'on  n'a  écrit  air  pour  erre  que  dans  le  dix-huitième 
siècle.  (Quitard.) 
erres,  f.  pi.,  gaïjrte,  @l>w:;  ci***;  fa-aces,  way. 

Le  vaisseau  endormi  est  celui  qui  n'a  pas  encore  pris  son 
erre,  son  train,  sa  manière  d'aller.  Marcher  sur  les  erres, 
suivre  les  erres  de  quelqu'un,  tenir  la  même  conduite  que  lui, 
suivre  les  mêmes  voies,  marcher  sur  ses  traces.  (BeeckereUe.) 
ers  ou  orobey  m.,  (grbe,  Stufe,  £;  wneBmwmi»;  ervum,  orobus, 
bitter  vetcb. 

Les  Romaines  prennent  un  soin  tout  particulier  de  la  fraî- 
cheur et  de  l'éclat  de  leur  teint  Elles  se  servent  pour  cela 
d'une  pâte  composée  de  farine  d'orge  et  d'ers,  délayée  avec 
dix  jaunes  d'oeufs.  On  fait  sécher  ce  mélange  à  l'air,  on  le 
pulvérise,  puis  on  y  joint  de  la  corne  vive  et  un  %  d'as  de 
gravelle  de  vin;  on  tamise  le  tout,  on  ajoute  \2  bulbes  de 
narcisses  écorcées,  %  de  gomme  mêlée  avec  de  la  farine  et 
l/9  de  miel.  On  s'en  applique  une  épaisse  couche  sur  la  figure 
le  soir  en  se  mettant  au  lit.  (Dezobry.) 
haire,  m.,  ©ptefîer,  junger  §irf$,  in.;  xojoaoI  ojeu;  young 
hart 

Un  haire    est   un    cerf  d'un    an    révolu;    jusque-là   il    est 
faon.    (E.  Sue.) 
haire,  f.,  Jpcwrljemb,  Sufêgetocmb,  n.;  Bjacamma,  BOJocoHHna; 
hair-cloth,  hair-shirt. 
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Ce  n'est  plus  aujourd'hui  la  haire  ni  le  cilice  qui  portent 
témoignage  de  la  vertu  de  nos  dévots;  ils  ont  trouvé  le  secret 
de  faire  pénitence  sous  le  cachemire,  et  d'aller  au  ciel  en 
tilbury.    (Dumesnil.) 

Où  n'entre  pas  la  mort? 

Et  que  me  sert  encor  d'avoir  porté  la  haire? 
Pourrai-je  avec  ma  haire  apaiser  le  Dieu  fort? 

(La  danse  des  Morts,  à  Bâle.) 
hère,  pauvre— ^  m.,  armer  ©cfyluder,  ïeuf cl;  6*ahhk-b,  ôtjHara; 
poor  fellow,  poor  wretch. 

La  fortune  est  un  enfant  peu  difficile  en  jouets:  elle  ballotte 
aussi  bien  un  pauvre  hère  qu'un  potentat.  (Mad.  de  Puizieux.) 
Laissez  rêver  le  pauvre  hère 
Qui  fait  en  songe  un  bon  repas!    (P.  d.  Kock.) 
*ais,  m.,  S3ret,  n.,  3Mcfc,  ©oljte,  f.;  Aocita;  plank,  shelf,  board. 
Les  disciples  de  Pythagore  [ne  se  servaient  point   d'ais  de 
cyprès  pour  la  construction  de  leurs  sépulcres,  par  scrupule  de 
ce  que  le  sceptre  de  Jupiter  était  fait  de  ce  bois.  (Hermippe.) 
ait,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  avoir ,  Ijaben;  hm*ti>;  to  hâve. 
Il  n'y  a  que  le  fanatisme  qui  ait  produit  plus  de  mal  que 
l'athéisme.    (Voltaire.) 

Personne  ne  nie  qu'il  y  ait  un  Dieu,  si  ce  n'est  celui  à  qui 
il  importe  qu'il  n'y  en  ait  pas.    (Chateaubriand.) 
eh!  hé!  et!  |c!  axra!  6a!  well!  hah! 

Eh!  quel  spectacle  est  préférable  au  spectacle  touchant  des 
heureux  qu'on  a  faits?    (Léonard.) 

Eh!  peut-on  être  heureux  sans  qu'il  en  coûte  rien?   (Lafosse.) 
O  passion  du  jeu!   Hé  quoi!  l'homme  en  délire 
Même  avec  des  hochets  se  blesse  et  se  déchire.  (Lemierre.) 
est,  il,  prés.  d.  v.  être,  feinj  6htb;  to  be, 
La  politesse  est  à  l'esprit 
Ce  que  la  grâce  est  au  visage: 
De  la  bonté  du  cœur  elle  est  la  douce  image, 
Et  c'est  la  beauté  qu'on  chérit. 
Il  est   des  hommes  qui   se   sauvent  de  la  haine   en  se  ré- 
fugiant dans  le  mépris. 

Il  est  exprime  quelque  chose  de  plus  général;  il  y  a,  quel- 
que chose  de  plus  particulier.  Cependant  comme  l'expression 
il  y  a  forme  un  hiatus  assez  désagréable,  les  poètes  et  les 
orateurs  préfèrent  dans  tous  les  cas  il  est  à  il  y  a.  (Bescherelle.) 
et,  conj.,  unb;  h;  and. —  et — et,  fotoot  —  ûfôcmcfy;  both...and. 
Il  faut  toujours  qu'un  général  ait  la  tête  froide  et  le  cœur 
chaud.    (Napoléon.) 

On  a  dit  avec  raison  que  le  but  de  la  musique,  c'était  l'émo- 
tion. Aucun  autre  art  ne  réveillera  d'une  manière  aussi  sublime 
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le  sentiment  humain  dansj  les  entrailles  de  (l'homme;  aucun 
autre  art  ne  peindra,  aux  yeux  de  Pâme,  et  les  splendeurs  de 
la  nature,  et  les  délices  de  la  contemplation,  et  le  caractère 
des  peuples,  et  le  tumulte  de  leurs  passions,  et  les  langueurs 
de  leurs  souffrances.  (G.  Sand.) 
haie,  f.,  Jpe<ïe,  ©affe,  9îeilje,  f.;  meiern»,  aaôop'b  (couan),  pa**; 
hedge,  hedge-row;  line. 

Soyez  lents   dans  le  jugement,   multipliez  les  disciples,    et 
formez   des  haies  défensives  pour  la  loi.    (Symb.  pkaris.) 
Viens,  écoute  avec  moi  ce  qu'on  explique  ailleurs, 
Le  bégaiement  confus  des  sphères  et  des  fleurs! 
Car,  enfant,  astre  au  ciel  ou  rose  dans  la  haie. 
Toute  chose  innocente  ainsi  que  toi  bégaie.  (V.  Hugo.) 
Les  sots  font  la  haie,   et  les  sages  passent  leur  chemin  en 
souriant.    (Baudin.) 
hait,  il,  prés.  d.  v.  haïr,  Ijûffen;  HeHaBHiBTi»;  to  hâte. 
La  force  et  la  raison  marchant  d'intelligence, 
Ont  pour  appui  le  Ciel,  qui  hait  la  violence 
Ardente  à  renverser  les  lois.    (Horace) 
*alées,  f.  pi.,  ajïiner&enfefte,  n.pl.;  npa3AHHKi  Mimepati;  festi- 
val of  Mmerva. 

Les  alées  étaient  des  fêtes  en  l'honneur  de  Minerve- Aléa  et 
en  mémoire  d'une  victoire  que  les  Tégéates  avaient  remportée 
sur  les  Lacédémoniens. 

Les  alées  étaient  aussi  nommées  aloties,  tfaloô,  prendre, 
allée,  f.,  Sltïee,  f.,  (Sang,  m.;  auea,  npoxoib;  alley,  entry. 
Nous  paraissons  souvent  prendre  plaisir  à  nous  parquer  dans 
une.   allée  poudreuse,   quand   nous  pouvons  fouler  à  coté  un 
frais  gazon,  et  respirer  un  air  pur  et  libre.    (Arago) 

La  nature  de  l'homme  n'est  pas  d'aller  toujours,   elle  a  ses 
allées  et  ses  venues.    (Pascal.) 
aller,  v.  n.,  getjen,  faljren;  htth,  *xaTi>;  to  go. 

U  serait  plus  court  d'aller  à  la  gloire  par  le  chemin  de  la 
vertu;  on  serait  sûr  de  ne  rencontrer  sur  la  route  qu'un  petit 
nombre  de  concurrents.  (Petit- Senn.) 
hâler,  va.,  (Don  ber  ©onne)  aerbrennen,  brfiunen;  3arop*Tb  ort 
coiHua;  to  make  tawny;  hâlè,  formen&erbrannt;  3arop*iuft, 
3aBtTptjuË;  sun-burnt. 

Le  Seigneur  ôtera  la  parure  des  bracelets,  les  agrafes  et  les 

boucles.    Et  il  arrivera  qu'au  lieu  d'amples  tuniques  il  y  aura 

un  étroit  cilice,  et  au  lieu  de  beauté,  le  teint  hftlé.  (Esaïe  III.) 

haler,  v.  a.,  cmtjoten,  an*,  fymaufjtetjen;  TaHyTi»,  ôeieBan»,  imyri 

ôeieBOio;  to  haul,  tow. 

Haler  est  un  mot  qui  ne  s'emploie  guère   que  dans  la  ma- 
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rine:  son  sens  littéral  est  tirer  horizontalement,  et  à  bras,  un 
cordage,  ou  un  objet  quelconque  à  l'aide  d'un  cordage. 

*  alêne,  f.,  8U)te,  f.,  $frtem,  m.;  nraio;  awl,  pricker. 

Adrien  Pasquier,  septième  enfant  d'un  cocher  et  d'une  fileu- 
se,  mis  a  l'hôpital  à  sept  ans  parce  que  ses  parents  n'avaient 
plus  que  leurs  larmes  pour  le  nourrir;  livré  pendant  huit  ans 
aux  verges  d'une  religieuse  et  à  la  férule  d'un  moine,  apprit 
à  lire  sans  maître,  et,  pauvre  cordonnier,  quittait  son  alêne 
quand  venait  la  nuit  pour  écrire  ^Histoire  de  la  Normandie. 
Il  travailla  pendant  30  ans  à  cet  ouvrage,  et  la  ville  de  Rouen, 
voulant  l'acheter,  n'en  offrit  que  vingt-sept  francs.  (A.  LuckeL) 
haleine,  f.,  Slttjem,  $aw#,  m.j  atixanie,  jyxt;  breath,  wind. 

Le  ciel,  6  ma  beauté,  ressemble  à  l'ame  humaine: 

Il  s'y  trouve  une  sphère  où  l'aigle  perd  l'haleine, 

Où  le  vertige  prend,  où  l'air  devient  le  feu, 

Et  l'homme  doit  mourir  où  commence  le  Dieu.  (A*  de  Musset.) 

*  alentour  ou  à  l'entour,  adv.,  ringSum,  umfyer,  umlicgcnb; 

KpyroMt,  ottojo,  OKpecrc»;  round-about,  ûeighbouring. 

Oh  ce  serait  un  singulier  spectacle  que  la  terre,  si  on  pou- 
vait l'embrasser  dans  son  ensemble:  on  y  verrait  de  larges 
nappes  arides,  fangeuses  de  population  humaine,  et  çà  et  là 
quelques  points  brillants,  lumineux,  dorés,  qui  absorbent,  qui 
consument  tous  les  biens,  toutes  les  richesses  d'alentour. 

Quant  à  Jérusalem,  il  y  a  des  montagnes  à  l'entour  d'elle; 
et  l'Eternel  est  à  l'entour  de  son  peuple  dès  maintenant  et  à 
toujours.    (P*.  CXXVJ 
alentours,  m*  ph,  Untgebmtgen,  f.  pi.;  oKpecraocTH,  npHôiH- 
ffiOHHue;  grounds  round,  those  about  one. 

L'oreille  d'un  homme  de  police  est  une  sorte  de  grand  en- 
tonnoir acoustique  où  viennent  se  condenser  à  la  fois  et  en 
détail  toutes  les  conversations  des  alentours;  cet  entonnoir  a 
encore  une  propriété  merveilleuse,  c'est  de  rendre  sonores  les 
paroles  mêmes  les  plus  sous-entendues,  et  de  faire  bruire,  au 
dessus  de  la  chose  exprimée,  la  chose  pensée  ou  cachée.  (F.  Davin.) 

Si  vous  voulez  réussir  auprès  des  grands,  assurez -vous  de 
leurs  alentours.    (Dorât.) 
*alésant,  part.  prés.  d.  v.  aléser  ou  alléser,  au$runben, 
cmêbofyten,  rembotjren;  npoôypaBHTb,  pa3CBep,um>;  to  round 
out,  to  bore  out. 
En  alésant  le  cuivre  jaune,  on  facilite  l'opération  à  l'aide  de 
cire  jaune  qui  d'ailleurs  empêche  de  crier.    (Dict.  techn.) 
alezan,  adj**  fud^rottj;  pusifi,  ôypuB;  sorrel,  chestnut. 

Vous  savez,  ô  Nazaréen,  que  le  blanc  est  un  symbole  de 
paix  et  de  bienveillance,  comme  le  noir,  de  haine  et  de  guerre; 
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le  brun,  de  déplaisir;  et  toutes  les  nuances  intermédiaires,  de- 
puis le  gris  jusqu'à  l'alezan  sont  autant  de  révélations  des 
dispositions  intérieures  de  l'ame  impériale.  (Drummond  Hay.) 

Le  drôle  justifie  la  réputation  de  méchanceté  de  ceux  de 

sa  couleur,  alezan.  Quelquefois  il  me  jette  à  terre:  c'est  lors- 
que je  suis  assez  bête  pour  disputer  avec  une  bête  sans  raison. 
Je  me  promets  toujours  d'imiter  à  l'avenir  Figaro,  qui  le  cédait 
aux  sots  au  lien  de  disputer  avec  eux;  et  puis,  quand  l'occa- 
sion se  présente,  j'oublie  mes  plans  de  sagesse.  (V.  JacquemorU.) 
♦Alicante,  n.  pr.,  SHicante;  AraKaar*;  Alicante. 

Ce  sont  les  Maures  d'Espagne  qui  nous  ont  appris  l'art  des 
arrosements  artificiels.  Il  existe  encore  un  mur  près  d' Alicante, 
destiné  à  retenir  l'eau  qui  suit  le  cours  d'une  vallée  entre  deux 
montagnes.    Ce  mur  n'a  que  24  pieds  de  longueur  à  sa  base, 
mais  deux- cent -soixante  pieds  de  longueur  à  sa  partie  supé- 
rieure, et  soixante- sept  pieds  d'épaisseur.    (Mme.  Marcet.) 
aliquante,  adj.  et  f.,  SHtquant;  aiHKBaHTHaa  *mct&;  aliquant  part. 
Parties  atiquantes  d'un  tout  sont  celles   qui  ne  sont  pas 
contenues,   un  certain  nombre  de  fois  juste,   dans  ce  tout,   p. 
ex.  2  en  9.    Ce  mot  vient  de  aliquis  et  de  quantus,   quelque 
petite  quantité. 
♦allié,  m.,  Murte,  SunbeSgenoffc, m.;  cot03Hinn»,  cBoftcrBeHean; 
ally,  relation. 

Les  méchants  sont  persécuteurs,  et  ils  ont  leurs  raisons  pour 
s'en  prendre  aux  bons  plutôt  qu'aux  méchants:  on  ne  fait  point 
la  guerre  à  ses  alliés  naturels. 
allier,  v.a.,  uerbinben,  tteretmgen,  Dermifdjen;  crtinaTb,  coeAUHim; 
to  mix,  ally. 

C'est  le  lot  des  esprits  rares  d'allier  la  justesse  avec  l'ima- 
gination.   (Helvètiu*.) 
Allier,  n.  pr.,  SlQter;  Au»e$  Allier. 

Le  Département  de  l'Allier,  formé  de  presque  tout  le  Bour- 
bonnais,   est  ainsi  appelé   de  la  rivière    du  même  nom,    de 
VElaver  des  anciens,    qui  se  jette  dans  la  Loire.    Vichy,    si 
célèbre  par  ses  eaux  minérales,  se  trouve  dans  ce  département. 
alliez,  vous,  impart  d.  v.  aller.,  geljen;  htth;  to  go. 

Attendez- vous  à  la  mort  pendant  que  vous  y  êtes:  il  gît  en 
votre  volonté,  non  au  nombre  des  années,  que  vous  ayez  assez 
vécu.     Pensiez -vous  jamais   n'arriver  là  où   vous  alliez  sans 
cesse?    (Montaigne.) 
hallier,  m.,  ©epûfc$,nv  £)idi$t,n.;  kvcti»,  KycTapHHKT»;  thicket, 
brushwood,  bushes. 
Craignez  les  médisants,  les  envieux,  les  fous, 
HalUers  où  nous  perdons  quelque  chose  de  nous.  (Brizeux.) 
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Que  peti  de  temps  suffît  pour  changer  toutes  choses! 
Nos  chambres  de  feuillage  en  halliers  sont  changées; 
L'arbre  où  fut  notre  chiffre  est  mort  ou  renversé; 
Nos  roses  dans  l'enclos  ont  été  ravagées 
Par  les  petits  enfants  qui  sautent  le  fossé.     ( V.  Hugo.) 

*  allions,  nous,  imparf.  d.  v.  aller,  v. 

Seigneur,  préservez -nous,  et  faites 

Que  nous  allions  vers  vous  comme  on  part  pour  des  fêtes, 

Quand  l'heure  est  arrivée,  et  qu'au  banquet  divin 

L'hôte  nous  dit  d'entrer  une  coupe  à  la  main.  (Jules  de  Saint- Félix.) 

haillon,  m.,  8umpen,  8appen,m.;  jocityTbe,  py6Hiue,BeT0im>;  rag. 
Il  vaut   mieux  être   nu  et   couvert   de   haillons  que  d'être 
endetté.    (Nabi  Effendi.) 

Rarement  un  homme  couvert  de  haillons  est  éloquent.  (Juvénal.) 
Il  faut  un  jour  vieillir,  et  la  vie,  entre  nous, 
Cette  étoffe,  où,  malgré  les  ans  qui  la  morcellent, 
Quelques  instants  d'amour  par  places  étincellent, 
N'est  qu'un  triste  haillon  sans  ces  paillettes-là!   (V.  Hugo.) 

*  amadou,  m.,  ^û^f^ûW^/B^^^/Seuerfc^ujauim,!».;  ipyrt; 

tinder. 

L'amadou  est  une  substance  préparée  pour  prendre  et  con- 
server le  feu.  JJ amadou  de  Panama  est  formé  du  duvet  de  la 
face  inférieure  des  feuilles  du  MelasU  série;  à  l'Ile-de-France 
on  en  obtient  une  espèce  particulière  du  liber  de  l'Afoulh,  et 
dans  beaucoup  d'endroits  on  se  sert  de  chiffons  à  moitié  brûlés. 
Le  véritable  amadou  provient  de  certains  champignons,  appar- 
tenant au  genre  Polyporus.    (Léveillê.) 

N'aie  pas  de  compagne  à  côté  d'une  compagne  princière, 
car  le  Tioune  (intendant,  lieutenant)  du  prince  est  le  feu  que 
tu  allumes  avec  l'amadou,  et  ses  employés  en  sont  les  étin- 
celles.   Quand  même  tu  saurais  te  garantir  du  feu,  tu  ne  par- 

*  viendras  pas  à  sauver  ton  habit  des  étincelles.  (Daniel  au  Prince 
Dolgoroukii,  XIP  siècle.) 

amadoue,  il,  prés.  d.  v.  amadouer,  ftreid^etn,  liebïofen;  npn- 
lacKHBaTb,  npnrojiyÔHTB;  to  coax,  wheedle. 

Oh  que  ces  diablesses  de  femmes  nous  amadouent  facile- 
ment!   (Molière.) 
*Aman,  n.  pr.,  Çamcm;  Ymm-b';  Haman. 

Si  Dieu  permit  d'Aman  l'audace  criminelle, 
Sans  doute  qu'il  voulait  éprouver  votre  zèle: 
H  peut  confondre  Aman,  il  peut  briser  nos  fers 
Par  la  plus  faible  main  qui  soit  dans  l'univers.    (Racine.) 
amant,  m.,  gtebljaber,  ©eïtebter;  hoôobhhk-b;  lover,  suitor. 
Je  veux  qu'une  maîtresse  accomplie  sache  recevoir  des  coups, 
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et  qu'après  les  avoir  reçus,  elle  prodigue  ses  caresses  à  son 
amant.    (Ausone.) 

Les  plus  jaloux  des  amants  sont  ceux  de  la  gloire.  (Trublet.) 
amman,  m.,  Stmmcmn,  Slmimamt,  8anbt>ogt,  m.;  npiiCTaBi, 
♦oni;   mayor,  baillif. 

Le  pays  d'Appenzell  réalise  évidemment  l'idéal  d'un  gouver- 
nement à  bon  marché.  L'amman  en  charge  reçoit  200  francs; 
l'amman  en  second  100  francs;  le  statthalter  30  francs;  le 
capitaine  10  francs  par  an.  La  Gazette  tfAppenzell  propose 
de  consacrer  une  somme  annuelle  de  2000  francs  au  traite- 
ment de  tout  le  Conseil  d'Etat.    (La  Patrie,  3  Nov.  56 .) 

*  amande,  f.,  SRcmbet,  £,  Sent,  m.;  unnwb,  namaiHHa,  ajpo; 

almond,  kernel. 

Quelque  exquis  que  soit  le  sucre  qui  entoure  une  amande, 
si  cette  amande  est  amère  ou  gâtée,  je  pense  qu'il  est  bon  de 
dire:  sucez  la  praline,  mais  ne  croquez  pas  l'amande.  (A.  Karr.) 

Il  faut  casser  le  noyau  pour  en  avoir  l'amande.    (Prov.) 
amende,  f.,  ©elbftrafe,  Sujje,  f.;   impa»,  Aenemn.  nena;  fine, 
penalty,  mulet. 

Si  une  stryge  a  mangé  un  homme  et  qu'elle  en  soit  con- 
vaincue, elle  paiera  une  amende  de  huit  mille  deniers.  (Loi  sal.) 

Quiconque  presserait  la  main  d'une  fille,  paiera  une  amende 
de  quinze  sous.    (Loi  8 al,  art.  35 .) 
amende  honorable,  f.,  ©jrenerHârung,  f.;  Top»ecTBeHHO  Boscra- 
HOBHTb  qecTb;  «amende  honorable»,  apology. 

Je  suis  pauvre,  ils  me  méprisent;  mais  lorsque  je  serai  mil- 
lionnaire, ils  me  chanteront  leur  amende  honorable*   (Méry.) 
amende,  il,  prés.  d.  v.  amender,  serbeffern,  beffern;  nonpaBiflTb, 
HcnpaBjflTb;  to  mend,  amend. 

Il  y  aura  joie  devant  les  anges  de  Dieu  pour  un  seul  pé- 
cheur qui  s'amende.    (Saint-Luc.) 

*  ambigu,  m.,  grflljftM,  n.,    SDÎcttjt,  6et  bent  atte  @petfen  gu 

gletd&ev  geit  aufgetragen  toerben;  ©eutifd^;  3aBTpaK-B,  3aKycKa, 
carfccb  ;  lunch,  ambigu  ;  odd  mixture. 

Un  ambigu  flamand  vaut  bien  un  confortable  dîner  de  pro- 
.  vin  ce.    (A.  Delrieu.) 

Il  n'y  a  pas  d'homme  parfait;  tout  homme  est  un  ambigu 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.    (Peschier.) 

L'Ambigu  est  un  théâtre  de  Paris  où  l'on  joue  le  mélo- 
drame et  le  vaudeville.  —  C'est  au  théâtre  de  l'Ambigu  que 
débutèrent  Yarenne,  Damas,  Michot,  et  autres,  qui  brillèrent 
plus  tard  à  la  Comédie  française.    (Brazier.) 

ambigu,  adj.,  jtoeibeuttg,  bo^clfinnig;  ABycMucieHHufi,  4B0flKifi; 
ambiguous. 
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En  qualité  de  critique  Ton  s'engage  à  avoir  évidemment 
raison;  autrement  il  n'est  pas  permis  d'insulter  un  auteur  sur 
une  faute  douteuse  et  ambiguë.    (La  Harpe.) 

L'ornithorinque  (6$nabeltl?ier;  vtkohoci>;  ornithorhyncus)  est 
un  être  ambigu,  tenant  à  la  fois  de  l'oiseau  et  du  poisson, 
quoique  ce  soit  un  quadrupède.    (Boitard.) 

*  ambler,  v.  n.,  ben  $aj$,  ^eftergang  geljen;  ôtacaït  hhoxoawo; 

to  amble,  pace. 

Ambler,   aller  V amble,   le  seul  pas  où  le  cheval  lève  les 
deux  pieds  du  même  côté  dans  le  même  instant  Tout  homme 
qui  marche  est  dans  le  même  cas  que  le  cheval  qui  amble, 
emblée,  d'— ,  adv.,  un&erfeljetrô,   burcÇ  Ucberrumpelunj;  cb 
pa3Maxy,  pa3om»;  at  the  first  onset. 

Il  7  a  un   moment   dans  les  révolutions  où  le  dernier  des 
citoyens  peut  arriver  d'emblée  au  plus  haut   degré  de  la  hié- 
rarchie;  les  habiles  sont  ceux  qui  savent  profiter  de  ce  quart 
d'heure   pour  devenir   colonels,    généraux,  préfets,   conseillers 
d'Etat,  ministres  mêmes.    (Thiers.) 
embler,  v.  a,  ftdjfen;  KpacTb,  BopoBan»;  to  steal,  rob,  embezzle. 
Embler  signifie  voler  avec  violence  ou  par  surprise.     Il  se 
trouve  dans  le  Roman  de  la  Rose,   dans  les  Ordonnances  de 
St.- Louis,  et  dans  les  Commandement*  de  Dieu  en  vieux  fran- 
çais: L'avoir  d'autrui  tu  rt  embler  as.  —  St. -Simon  s'en  sert  en 
parlant  des  ministres  Colbert  et  Louvois,    qu'il  accuse  d'avoir 
toujours  tendu  à  embler  la  besogue  d'autrui. 
Le  vieux  Tellier, 
Connaissant  son  métier, 
S'en  va  toujours  par  compas, 
Et  d'embler  à  la  manière, 
Fournit  sa  carrière 
Et  ne  fait  point  de  faux  pas. 

(Rec.  d.  chans.  noels  d.  siècl.  d.  Louis  XIV.) 

*  ambre,  m.,  Sfarëra,  ©ernfteut,  m.;  aiiôpa,  amrapb;  ambergris, 

succinum,  yellow-amber. 

L'ambre  gris  est  une  substance  grasse  qui  donne  une  odeur 
suave  et  pénétrante.  Il  provient  de  certains  cétacés.  Les  ex- 
créments de  quelques  autres  mammifères  exhalent  aussi  une 
odeur  analogue  à  celle  de  l'ambre.  —  L'ambre  jaune  est  un 
résiné  fossile,  diaphane,  d'une  odeur  agréable. 
hambre,  m.,  japcmifd)e£  Gmmergriin;  Bcerja  sejeiioe  jepeBO  bt> 
flnoiriH;  japanese  sempervirens. 

L'hambre  est  un  grand  arbre  toujours  vert  du  Japon.  (Bois te.) 
*amen,  adv.,  amen;  aMMi»;  amen,  90  be  it. 

Louange,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâces,   honneur,  puis- 
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sance  et  force   soient  à  notre  Dieu,   aux   siècles  des  siècles! 

Amen!    (Apoc.  VII,  12.J 
amène,  il,  prés.  d.  v.  amener,  !)er*,  emfiiljren,  mttneljmen; 

npHBecTH,  AOBectH,  Bsecra;  to  bring,  induce. 
Le  temps  seul  amène  la  sagesse.    (Nivernais.) 
Les  loDgues  prospérités  amènent  souvent  de  grands  maux. 

(Beauchêne.) 
Les  moqueries  réciproques  amènent  les  querelles,  qui  amènent 

la  guerre,    qui  amène  les   armées  permanentes,   qui  amènent 

les  héros,  qui  amènent  la  liberté,  laquelle,  soit  dit  entre  nous, 

vaut  mille  fois  mieux.    (A.  Assolant') 

*amer,  adj.,  bitter,  l?ev6,fceij$enb;  ropMtift,  xecToicoft,  fl3BHTeibHu&; 
bitter,  grievous,  harsh. 

Quand  on  planterait  en  paradis  un  arbre  qui  porte  des  fruits 
amers,  qu'on  l'arroserait  avec  l'eau  du  fleuve  de  l'éternité, 
qu'on  humecterait  ses  racines  du  miel  le  plus  doux,  il  conser- 
verait toujours  sa  nature,  et  ne  cesserait  de  produire  des  fruits 
amers.  (Ferdousi.) 

amers,  m.  pi.,  Sanb^SRerfgeicÇen;  npHMtTHH  3HaKH;  seamark. 
Les  balises  sont  des  pieux  fixés  au  fond  et  s'élevant  au  des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  pour  indiquer  la  direction  d'un  che- 
val pendant  le  jour.  Si  l'un  des  points  qui  déterminent  la 
direction  est  élevé  au-dessus  du  sol,  sur  le  littoral,  on  l'ap- 
pelle un  amer.  Ainsi  un  clocher  sert  souvent  d'amer  pour 
indiquer  des  passes. 

*ami,  amie,  s.,  ftreunb,  *ht,  ©ettebte;  Apynb,  noapyra;  friend. 

L'arbre  se  dessèche  qui  n'est  revêtu  d'écorce,  ni  de  feuillage. 
Ainsi  est  l'homme  sans  ami:  l'homme  ne  peut  vivre  seul.  (UEdda.) 

Une  sage  amie  est  un  bienfait  des  cieux.  (Frédéric  IL) 

On  peut  beaucoup  parler  de  ses  amis,  sans  avoir  ni  donner 
l'idée  qu'on  possède  un  ami.  (Mad.  de  Swetschine.) 

A  Home,  la  chaufferette  est  inusitée,  ainsi  que  les  cheminées; 
elles  sont  remplacées  par  des  réchauds  et  des  amis:  on  donne 
ici  ce  nom  à  un  petit  pot  dans  lequel  on  met  de  la  cendre 
chaude,  et  qui  remplit  pour  les  maius  le  même  office  que  la 
chaufferette  pour  les  pieds.    (Comte  oVEstourmel) 

à  mi,  Ibûfl),  3ur$5ffte;  b*  noiOBimy,  noi-,  nojy-;  half,  mid, 
middle. 

Dans  la  route  de  la  vie,  on  ne  demande  le  chemin  que 
quand  elle  est  plus  d'à-mi  faite. 

amicti  m.,  2Beitytu<$,  3l($fetï(eib,n.;  Hapammirb,  noKpoB*;  amice. 
L'amict  tire  son  nom  du  latin  amicere,   couvrir.    Il  fut  in- 
troduit au  VIIIe  siècle  ponr  couvrir  le  cou,  que  les  ecclésiasti- 
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ques  et  les  laïcs  conservaient  nu  jusqu'alors.  Peu  de  temps 
après,  Pamict  fut  regardé  en  plusieurs  églises  comme  un  orne- 
ment qui  devait  succéder  au  sac  de  la  pénitence.  Mais  à  Rome 
et  dans  la  plupart  des  églises,  vers  l'an  900,  on  le  regardait 
comme  un  capuchon  qu'on  mettait  sur  la  tête  pour  l'y  laisser 
jusqu'à  ce  qu'on  fût  entièrement  habillé. 

ammi,  m.,  Sïtnmei,  Sïmmeifatnen,  m.  ;  aMMH,  KaHAificirift  tmotb; 
ammi,  bishop's-weed. 

L'ammi  est  une  plante  annuelle  du  midi  de  la  France,  à 
fleurs  en  ombelle,  dont  la  graine  très-aromatique  est  au  nombre 
des  quatre  semences  chaudes. 

*  amour,  m.  (poét.  m.  et  f.),  8ieBe,  f.;  jioôobb;  love. 

L'amour  est  une  goutte  céleste  mise  dans  le  calice  de  la 
vie  pour  nous  donner  le  courage  de  la  supporter. 

En  amour ,  si  l'inconstance  donne  des  plaisirs,  la  constance 
seule  donne  le  bonheur.    (Trublet) 
Amour  sacré  de  la  patrie! 
Conduis,  soutiens  nos  bras!    (Rouget  de  FIsle.) 
....  Un  nain  contrefait  et  boiteux, 
Voulant  jouer  Phébus,  lui  ressemblerait  mieux 
Qu'aux  façons  dune  amour  fidèle  et  bien  gardée 
L'allure  dune  amour  défaillante  et  fardée.  (A.  d.  Musset,) 
Amour,  m.,  2faor;  AMypT>;  Cupid. 

La  nudité  du  costume  ôte  à  l'Amour  son  bandeau,  à  Vénus 

sa  ceinture,  aux  Grâces  leur  voile  enchanteur.  (Nin.  d.  Lenclos.) 

amours,  f.  pi.,  8tefcfd&aft,  ?etbenfc$aft;  cTpaci*,  oxoia;  amours. 

Du  côté  de  l'Asie  était  Vénus,  c'est-à-dire  les  folles  amours 

et  la  mollesse;   du  côté   de  la  Grèce  était  Junon,   c'est-à-dire 

la  gravité  avec  Vamour  conjugal. 

Le  passé  n'a  point  d'éternelte*  amours, 

Et  les  siècles  futurs  n'en  doivent  point  attendre. 

*  ampoule,  f.,  £ifcbtatter;  ©cfytoutft;  ny3Hpb,  bojahpb;  blister; 

bubble. 

Il  y  a  dans  le  monde  littéraire  des  cirons  qui  grattent  l'épider- 
me  des  bons  ouvrages  pour  faire  naître  des  ampoules.  (IAnguet.) 

Que  l'on  ne  vienne  donc  plus  nous  demander  des  têtes,  à 
nous  jurés,  en  nous  adjurant  d'une  voix  caressante  au  nom  de 
la  société  à  protéger,  de  la  vindicte  publique  à  assurer,  des 
exemples  à  faire.  Rhétorique,  ampoule  que  tout  cela!  un  coup 
d'épingle  dans  ces  hyperboles,  et  vous  les  désenflez.  (V.  Hugo.) 

Les  couronnes  sont  les  ampoules  de  la  gloire.   (Diogene.) 
ampoule,  f.,  gtfifcfyctyen,  Detpfcfyctyen;  CTKiflHKa  (cb  eieein»); 
ampulla. 

On  gardait  autrefois  dans  l'abbaye  des  Bénédictins,  à  Ven- 
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dôme,  une  sainte  larme,  nne  de  celles  que  N.  S,  répandit  à  la 
résurrection  de  Lazare.  Recueillie  par  un  ange  dans  une  petite 
ampoule  et  donnée  à  Marie,  sœur  du  ressuscité,  elle  échut  dans 
la  suite  des  temps  à  Henri  I,  qui  la  déposa  à  Vendôme.  Le 
reliquaire  où  on  la  conservait  se  composait  de  trois  pièces:  la 
petite  ampoule,  un  vaisseau  de  verre  qui  enveloppait  cette 
ampoule,  et  un  coffret  qui  contenait  tout.    (Mabillon.) 

Le  6  octobre  1793,  Ruhl,  député  du  Bas-Rhin  à  la  Con- 
vention, fut  envoyé  à  Reims  en  qualité  de  représentant  du 
peuple.  Il  convoqua  le  conseil  général  de  la  commune,  sous 
prétexte  de  s'occuper  des  subsistances,  et  prit,  séance  tenante, 
un  arrêté  portant  que  le  reliquaire  contenant  la  Sainte-Ampoule 
lui  serait  remis  le  lendemain,  que  la  relique  serait  brisée  sur 
la  place  nationale,  en  présence  du  peuple  assemblé,  et  que 
les  débris  en  seraient  jetés  au  vent.  L'officier  municipal  à  qui 
fut  confiée  la  mission  d'apporter  la  relique  se  concerta  avec 
le  curé  de  Saint -Rémi,  dépositaire  de  la  Sainte  -Ampoule. 
Quelques  parcelles  du  baume  furent  enlevées  avec  l'aiguille 
d'or  et  soigneusement  conservées.  Rubl,  en  brisant  la  fiole 
d'un  coup  de  marteau,  l'avait  fait  voler  en  éclats,  et  un  habi- 
tant de  Reims  en  recueillit  plusieurs  fragments.  Le  26  janvier 
1819,  ces  parcelles  et  ces  fragments  furent  rassemblés  par  les 
soins  du  procureur  du  Roi,  M.  Dessain  de  Chevrières;  une 
enquête  eut  lieu;  l'authenticité  fut  constatée,  et  les  précieux 
débris,  bien  reconnus,  furent  déposés  dans  une  boîte  d'argent 
La  boîte  fut  fermée  à  trois  clefs  et  replacée  dans  le  tombeau 
de  Saint-Remi,  qui  avait  été  rétabli  dès  1803.  Procès -verbal 
fut  dressé  de  cette  opération;  trois  copies  furent  faites  de 
l'acte;  une  d'elles  a  été  déposée  au  greffe  du  tribunal  civil; 
une  autre  resta  entre  les  mains  du  procureur  du  Roi,  et  la 
troisième  (fut  remise  à  Mgr.  de  Coucy,  alors  archevêque  de 
Reims.  C'est  avec  ces  restes  de  la  «Sainte-Ampoule  que  Char- 
les X  a  été  sacré,  le  28  mai  1825. 

*an,  m.,  3afyr;  roj*;  year. 

A  vingt  ans,  on  court  après  le  plaisir;  à  trente  ans,  on  en 
jouit;  à  quarante  ans,  on  le  ménage;  à  cinquante  ans,  on  le 
recherche,  et  a  soixante  ans,  on  le  regrette.    (Kaunitz.) 

De  nos  ans  passagers  le  nombre  est  incertain.    (Racine,) 

en,  prép.,  in,  an,  bet,  auf,  mit  ic;  b*b,  Ha,  no,  ipe»,  etc.; 
in,  for,  by,  of,  etc. 

La  vie  se  passe  en  absences;  on  est  toujours  entre  le  sou- 
venir, l'espérance  ou  le  regret.    (Mad.  du  Deffant.) 

Avoir  agi  sans  avoir  réfléchi,  c'est  se  mettre  en  voyage  sans 
avoir  fait  de  préparatifs. 
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en,  pron.,  beffen,  beren,  bacon,  baranzc;  omaft,  cefi,  o  tou'e, 
on»  pero,  orb  Toro;  of  him,  her,  it,  etc. 
Heureux  qui,  loin  du  monde,  utile  h  sa  patrie, 
En  enrichit  la  terre,  en  respecte  les  lois.    (Saint  -  Lambert) 
Respecte  le  culte  des  Égyptiens  pour  l'ibis:  la  superstition  est 
une  vertu,  quand  la  reconnaissance  en  est  le  motif.  (P.  des  Ormes.J 
han,m.,  fëfyan,  Sarabanferait,  m.;  nocTOHiuft  ABopi  Ha  Boctok£, 
KapaBaHcapaô;  caravansary. 

Lie  han  est  une  espèce  de  caravansérail.    (Peschier.) 
*  anche,  f.,  2)?unbftft(f,  n.;  MjrHAnnyK'B;  rééd. 

En  bien  des  pays,  qu'est-ce  que  l'opinion  publique  dont  on 
parle  tant?   Une  simple  musique  dont  le  journal  ministériel  est 
l'instrument,  et  c'est  le  ministre  qui  tient  l'anche.    (Famina.) 
hanche,  f.,  §iifte,  f.;  6**po;  hip. 

Le  diable  n'est  pas  toujours  allègre  et  gai.    Enlevez-lui  une 

ame  par  vos  prières,   et  vous  le  verrez  tout  penaud,  traînant 

l'aile,  la  queue  et  la  hanche.    (Abraham  à  Santa  Clara.) 

♦ancre,  f.,  ïïfafer,  3uflucfyt;  HKopb,  yôtranme;  anchor,  refuge. 

L'homme  ressemble  à  un  vaisseau  abandonné  au  hasard  s'il 

n'a  pas  la  religion  pour  ancre  de  salut.    (Spindler.) 

Nous  avons  toujours  une  ancre  qui  tient  ferme  aussi  long- 
temps qu'on  ne  la  brise  pas:  c'est  le  sentiment  de  notre  de- 
voir.   (Tourguènieff.) 

On  ne  jette  pas  l'ancre  dans   le  fleuve   de  la  vie:  le  fou 
comme  le  sage  est  obligé  de  suivre   le  torrent  qui  l'entraîne. 
encre,  f.,  ïinte,  f.;  qepHHja;  ink. 

Quand  il  s'agit  de  l'histoire  d'un  Dieu,  il  faut  une  autre  encre 

que  pour  l'histoire  du  plus  grand  homme  du  monde.  (Lacordaire.) 

Affronter  la  mort  pour  vivre  dans  l'histoire,  c'est  payer  de 

sa  vie  une  goutte  d'encre.  (Oxenstierna) 

*andanté,  adv.  et  m.,  gemafjigt,  anbante;  aiuaHTe,  cnoKofao; 

andante. 

L'automne  est  un  andanté  mélancolique  et  gracieux  qui  pré- 
pare admirablement  le  solennel  adagio  de  l'hiver.    (G.  Sand.) 
endenter,  a.  v.,  jaljnen,  mitfta&tn  berfetyen;  nappai*  3y6ba; 
to  indent,  dovetail. 

Mettre  des  dents  h  une  roue,  c'est  l'endenter.  —  En  terme 
de  blason,   on  dit  endenté  ou  endenché  quand  une  bande   est 
composée  de  triangles  alternés  de  divers  émaux, 
*âne,  m.,  fëfet,  m.;  ocêii»;  ass,  donkey. 

La  vanité  est  un  maudit  âne  qui  met  la  tête  entre  ses  jam- 
bes et  qui  renverse  son  cavalier;  mais  la  fierté  est  un  noble 
coursier  qui  nous  conduit  la  tête  haute,  et  qui  nous  met  en  état 
de  laisser  derrière  nous  nos  compagnons  de  voyage.  (Marryat.) 
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La  chair  de  l'âne  occupait  une  place  distinguée  parmi  les 
mets  recherchés  de  nos  ayeuz.    (A.  de  ChesneL) 

Antisthène  conseillait  aux  Athéniens  de  faire  un  décret  par 
lequel  ils  déclarassent  que  les  ânes  sont  des  chevaux.  tNe 
choisissez-vous  pas  pour  généraux  des  gens  qui  ne  savent  rien, 
et  qui  n'ont  d'autre  droit  que  leur  élection  à  la  charge  qu'ils 
remplissent?»  (Diog.  Laerce.) 
Anne,  n.  pr.,  Stmtct;  Ahhs;  Anna,  Anne. 

Le  siècle  de  la  reine  Anne  fut  pour  l'Angleterre  ce  que 
le  siècle,  de  Périclès  avait  été  pour  la  Grèce,  ce  que  fut 
celui  des  Médicis  pour  l'Italie,  celui  de  Louis  XIV  pour  la 
France.   (Lacretelle.) 

Henri  Premier,  Roi  de  France  (1031),  épousa  la  princesse 
Anne  de  Russie. 
*aneth,  m.,  3)itt,  m.;  ararb,  yKpoin»;  dill,  anethum. 

L'aneth  est  un  genre  d'ombellifères  peucédanées  qui  a  pour 
type  l'aneth  gravéolent.    (De  Candolle.) 

On  trouve  l'aneth  fenouil  dans  les  lieux  pierreux;  son  odeur 
est  agréable,  et  son  goût  est  doux  et  aromatique;  ses  graines 
sont  employées  par  les  confiseurs  à  la  place  d'anis.  (De  Candolle.) 
Annette,  n.  pr.,  Slnnette,  Henndjen;  AHHyiiiKa,  Ahhhhm;  Nancy. 
Chère  Annette,  reçois  lTjommage 
Que  chaque  jour  te  rend  mon  cœur; 
Ce  bouquet  est  la  douce  image 
De  ton  éclat,  de  ta  fraîcheur  etc. 

*  anglais,  s.  et  adj.  m.,  englif<$,  Snfllanber,  m.,  Sngtifd&e,  n.; 

AHrjraqaHHHT»,  aHTiificKifi;  EngUshman,  English. 

Rien  n'est  plus  ridicule  que  l'anglais  dans  un  accès  de 
vertu.    (Macaulay.) 

Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où  il  y  ait  autant  d'égoïsme, 
pas  de  peuple  plus  réellement  inhumain  dans  ses  rapports  politi- 
ques et  privés  que  le  peuple  anglais  (Goethe  au  Prince  dePuekler.) 

Le  français  fut  la  langue  parlée  par  les  hautes  classes  en 
Angleterre,  depuis  la  conquête  jusqu'au  règne  d'Edouard  III. 
Aussi  écrivait -on  rarement  l'anglais.  —  Les  voyages  de  Sir 
J.  Mandeville  forent  écrits  en  1356:  c'est  notre  premier  livre 
anglais.  (HaUam.) 
anglet,  m.,  SSorforungSttrinïet,  m.,  rec$ftrinfe(ige  83erttefmtg; 
npflMoyrojbHHË  ycTyirb;  indenture,  channel. 

L'anglet  est  une  cavité  a  angle  droit,  qui  sépare  les  bos- 
sages.   (AcadJ 

*  angle,  m,,  SBtnïet,  m.,  <£<ïe,  f.;  yroxi»;  angle,  corner. 

C'est  par  le  contact  perpétuel  des  angles  de  chaque  ca- 
ractère que  s'établit  la  plus  juste  appréciation  de  la  valeur 
intrinsèque  d'un  homme.    (Leeeon.) 
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angles,  m.  pi.,  2htgetn,  Stngelfacfyfen;  AHrio-caHcomu*;  Angli. 
La  chronique  de  Danemark  commence  avec  l'histoire  des 
fils  de  Humble,  Dan  et  Angel.  C'est  de  cet  Ângel  que  vient 
le  nom  du  peuple  anglais.  (Saxo-Grammat.)  Les  Angles  fai- 
saient partie  de  la  confédération  saxonne;  ils  habitaient  le 
district  d'Angle,  duché  de  Schleswig.  Hengist  et  Horsa  étaient 
lûtes,  mais  la  plus  grande  partie  des  hommes  qui  les  suivaient 
étaient  des  Angles.  De -là  vient  le  nom  d?Engla-land,  Eng- 
land.    (Turner,   Hist.  of  the  Angl.  Sax.) 

*  annal,  adj.,  ialjrig;  roAH*mufi;  of  a  year. 

La  possession   annale   est  la  possession  paisible,   publique, 
absolue,  pendant  an  et  jour.    (Merlin.) 
annales,  f.  pi.,  Slnnalcn,  3aïjrbud&er;  itTOimcH,  BpeMeraHirB; 
annals,  annual. 

Le  poète,  ou  le  peintre,  ou  le  statuaire  ne  doit  ouvrir  les 
annales  de  son  pays  que  pour  y  chercher  des  sujets  qui  in- 
spirent à  ses  concitoyens  l'amour  du  sol  natal.   (Louis  Alvin.J 

Les  annales  de  l'Eglise,  en  Angleterre,  sont,  dès  le  prin- 
cipe, exclusivement  politiques.  Sous  le  masque  de  religion,  c'est 
pour  le  pouvoir  qu'elle  a  constamment  combattu.  (Ledru  Bollin.J 

Ceux-là  seuls  sont  immortels,  même  dans  l'estime  et  dans 
les  annales  des  nations  étrangères,  qui  savent  vivre  et  mourir, 
fidèles  à  leur  souverain  et  à  leur  patrie,  fidèles  à  leurs  ser- 
ments et  à  leurs  devoirs,  fidèles  à  la  reconnaissance  et  h 
l'honneur.   (Eugène  Beauharnais,  Proclamation  d.  1  févr.  1814.J 

*  annulaire,  adj.,  rtngfftrtmg;  Koii>ueo6pa3HuË;  annular. 

C'est  le  cambium  qui,  dans  sa  marche  rétrograde  vers  l'au- 
bier et  le  liber,  nourrit  les  germes;  aussi,  pour  aider  à  leur 
développement,  l'on  fait  à  l'écorce  une  incision  annulaire,  et 
en  s'opposant  ainsi  à  la  descente  du  cambium,  on  l'accumule 
à  la  lèvre  supérieure.  —  L'incision  annulaire  réussit  mieux 
avec  les  fruits  à  pépins,  que  sur  ceux  à  noyaux.  (Mad.  Marcet.J 
annulèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  annuler,  bermcfyten,  mnftofcen  ; 
yHHTOHKaTb,  OTMtHHTb;  to  annul,  repeal. 

C'est  au  siège  de  Lérida  que  périt  le  valeureux  Alphonse  I 
d'Aragon  (1134).  C'était  sa  trentième  bataille;  il  était  sorti 
vainqueur  des  vingt -neuf  premières,  ce  jour -là  son  étoile  se 
voila.  11  avait  institué  les  Templiers  héritiers  de  son  royaume, 
mais  les  cortès  annulèrent  le  testament  et  donnèrent  la  cou- 
ronne à  Don  Ramire  le  Moine.    (Ch.  Didier.) 

*  anoblir,  v.  a.,  abefa,  in  ben  Slbctftanb  erfyeben;  iuwaioBaTb 

KOMy  ABopflHCTBOM'B,  oôiaropoAHTb  ;  to  ennoble,  make  noble. 

En   Chine,    pour  arriver  à  tous   les  honneurs,    on   ne   paie 

qu'un  seul  impôt  personnel:   le  mérite.     Cependant  il  y  a  une 


Digitized  by  LjOOQiC 


ennoblir  hanse  #3 

noblesse  en  Chine,  mais  elle  est  en  harmonie  avec  ce  prin- 
cipe: on  anoblit  les  ancêtres  au  lien  d'anoblir  les  fils:  la 
noblesse  est  ascendante  et  n'est  pas  descendante,  elle  perd 
ainsi  tons  les  inconvénients.  Anoblissez  les  ascendants,  vous 
savez  ce  que  vous  faites;  anoblissez  les  descendants,  vous  ne 
le  savez  pas,  et,  récompensant  au  hasard,  vous  risquez  de  com- 
promettre et  d'avilir  l'institution.    (MoUevaut.) 

ennoblir,  v.  a.,  nerebetn,  ebter  ma$ett;  oôiaropoxHBa-ri,, 
B03BuniaTb;  to  ennoble,  elevate. 

Anoblir  exprime  un  changement  d'état  social;  ennoblir  un 
changement  d'état  moral.  Les  anoblis  ne  sont  pas  toujours 
des  ennoblis  aux  yeux  des  hommes  de  sens.    (Guizot.) 

*anse,  f.,  §anbljûbe,  ipenfef;  yiimo,  pymca;  handle. 

Les  frères  de  l'ordre  de  Saint-Bruno  boivent  dans  des  vases 
de  terre  à  deux  anses,  afin  qu'ils  puissent  les  soulever  à  deux 
mains;   ainsi  faisaient  les  premiers  chrétiens.    (A.  Dumas.) 

Le  sot  est  une  espèce  de  cruche  que  chacun  peut  prendre 
par  l'anse  et  porter  où  il  veut.  Petit  être  incommode  et  re- 
muant, qu'on  rencontre  partout,  qui  s'agite  dans  tous  les  sens, 
et  qui  parvient  au  but  où  un  homme  d'esprit  échoue  toujours. 

anse,  fair e  danser  V —  du  panier,  ©c^toen^efyfemùge  mactyen; 
noiueHHHiaTb,  oôiiaHiiBaTb;  to  bubble,  filch. 

Une  bonne  ménagère  accompagne  sa  cuisinière  au  marché 
afin  que  celle-ci  ne  fasse  pas  danser  /'anse  du  panier. 

(P.  de  Kock.) 
anse,  £,  33uc$t,  f.;  ôyxTa;  creek,  bight. 

Qu'importe  que  les  noms  des  Laplace,  des  Berthollet,  des 
Monge,  des  Cuvier,  des  Arago  décorent  sur  toutes  les  surfaces 
du  globe  des  anses,  des  criques,  des  rescifs,  des  promontoires, 
si  ces  noms  glorieux  sont  attachés  à  une  terre  décrépite,  à  un 
sol  sans  verdure,  à  une  mer  sans  abri?    (Arago.) 

hanse,  f.,  Çanfa;  raraa,  raroeficKiË  001031»;  hanse,  teutonic 
hanse. 

Dès  le  temps  des  Romains,  il  existait  à  Lutèce  une  riche 
et  puissante  compagnie  de  nautes  ou  bateliers  qui  exploitaient 
le  transit  du  fleuve.  Cette  compagnie  se  perpétua  sous  les 
rois  francs  et  reçut  alors  le  nom  germanique  de  hanse,  asso- 
ciation.   (P.  Lacroix.) 

L'Angleterre  ressemble  à  une  vaste  hanse,  qui,  ramenant 
tout  au  point  de  vue  du  comptoir,  du  transit  et  des  opéra- 
tions commerciales,  n'aurait  recours  à  la  politique  que  pour 
étendre  ses  affaires  et  n'aspirerait  à  dominer  le  monde  que 
pour  s'enrichir  en  l'inondant  de  ses  produits.  (Le  cap.  Magnan.) 
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*ante  ou  ente,  f.,  <pinfelftiet,  m.;  pywa  (y  MCToira);  pencil 
helve. 

Thierry  venait  de  percer  a  l'aide  de  la  vrille  les  deux  bal- 
les de  plomb,  avait  assujetti  dans  les  trous  les  entes  des  pin- 
ceaux, et,  dans  ces  entes  destinées  à  faire  les  montants,  il 
assujettissait  transversalement  les  allumettes  qui  devaient  ser- 
vir d'échelons.  Au  bout  de  cinq  minutes,  l'échelle  fut  ter- 
minée.   (A.  Dumas.) 

ente,  il,  prés.  d.  v.  enter,  pfrcpfen,  intpfen;  npHBHBaTb;  to 
graft,  ingraff. 

L'esprit  peut  s'enter  sur  le  jugement,  jamais  le  jugement  ne 
s'ente  sur  l'esprit. 
hante,  il,  prés.  d.  v.  hanter,  fcefud&en,  fcerïeljren,  umgeljen; 
noctmaTb,   oôxoAHTbCfl  ct>  Kian>;   to  fréquent,    keep    Com- 
pany witb. 

Pourquoi,  surtout  depuis  un  certain  temps, 

Ne  saurait-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans? 

En  quoi  blesse  le  ciel  une  visite  honnête?  (Molière.) 

*Antée,  n.  pr.,  9lntfiu$;  Airayci»;  Antseus. 

Antée  populaire,  toutes  les  fois  que  Mirabeau  sera  en  con- 
tact avec  le  peuple,  il  aura  force:  mais  s'il  l'abandonne,  tout 
Mirabeau  qu'il  est,  l'Hercule  de  la  révolution  l'ctouffera. 

(G.  Drouineau.) 
enter  v.  ente,  il. 

Considère  donc  la  bonté  et  la  sévérité  de  Dieu,  sa  sévérité 
sur  ceux  qui  sont  tombés  et  sa  bonté  envers  toi,  si  tu  per- 
sévères en  sa  bonté.  Et  eux-mêmes,  s'ils  ne  persistent  point 
dans  leur  incrédulité,  ils  seront  encore  entés;  car  Dieu  est 
puissant  pour  les  enter  de  nouveau.    (Rom.  XL) 

hanter  v.  liante,  il. 

Ne  hantez  pas  des  individus  qui  ne  jouissent  pas  d'une  ré- 
putation parfaite.    (F.  Buisson.) 

*  anthère,  f.,  ©taubïotbe,  ©taufcfceutel;  nujbHHK'B;  anthera. 
Chaque  partie  des  fleurs  offre  aux  animaux  qui  les  habitent, 
des  spectacles  dont  nous  n'avons  point  d'idée.  Les  anthères 
jaunes  des  fleurs,  suspendues  sur  des  filets  blancs,  leur  pré- 
sentent de  doubles  solives  d'or  en  équilibre  sur  des  colonnes 
plus  belles  que  l'ivoire;  les  corolles,  des  voûtes  de  rubis  et  de 
topaze,  d'une  grandeur  incommensurable.  (Bern,  d.  Saint-Pierre.) 

entèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  enter,  v. 

Les  Russes,  au  retour  de  leur  marche  victorieuse  jusqu'à 
Paris,  entèrent  sur  leur  arbre  plein  de  sève,  les  idées  de  civi- 
lisation qu'ils  avaient  appris  à  connaître  et  à  apprécier:  nous 
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commençons  à  en  voir  les  fruits,  la  maturité  ne  se  fera  pas 
attendre.    (Famina.) 
enterre,  il,  prés.  d.  v.  enterrer ,  bergraben,  Éegra&ett;  3aKonaTb, 
3apuTb,  norpeôaTb;  to  bury,  cover  with  earth. 

L'or,  pauvre  genre  humain,  vous  fut  donné,  je  pense, 

Pour  être  le  hochet  de  votre  vieille  enfance. 

L'un,  n'osant  y  toucher,  l'enterre  tristement; 

L'autre,  au  lieu  d'en  user,  le  jette  follement. 

Dis-moi,  de  ces  deux  fous,  lequel  l'est  davantage?  (DelUle.) 
Dans  la  paix,  les  enfants  ferment  les  yeux  à  leurs  pères; 
dans  la  guerre,  les  pères  enterrent  leurs  enfants. 
hantèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  hanter,  v. 

Les  émigrés  royalistes  ne  hantèrent  de  l'autre  côté  de  la 
Manche  que  l'aristocratie  anglaise,  qui  cependant  les  traitait 
avec   sa  morgue   proverbiale:    elle   ne  les   tolérait  que  parce 

que  les  French  s'entendaient   si   bien   à  faire  la  salade 

Comment  s'étonner  si,  à  leur  retour,  les  émigrés  n'avaient  rien 
appris,  ni  rien  oublié?    (Vevaysin.) 

*  antre,  m.,  JpiJtyte;  BepTeirt;  antre,  den. 

Quels  stériles  déserts,  quels  antres  écartés, 
Sont  pour  leurs  habitants  sans  grâce  et  sans  beautés?   (Bernis.) 
Le  Hon  qui  rugit  dans  son  antre  ne  vaut  pas  le  chien  qui 
aboie  à  la  porte  de  son  maître.    (Prov.  arabe») 
entre,    prép.,    ahrifcÇen,    unter;     MejKjy,    epejm;     between, 
among,  in,  into. 

Il  n'y  a  aucune  alliance  possible  entre  le  crime  et  la 
vertu.     (Thiers.) 

Ils  ont  tous  de  l'esprit,  et  lui  n'en  avait  pas. 
Le  bonhomme,  entre  nous,  n'avait  que  du  génie. 
entre,  il,  pré3.  d.  v.  entrer,  etngeljen,  etnfctljren,  antreten; 
BxoAHTb,  B'KËxaTb,  BCTynHTb;  to  enter,  reach. 

L'homme  est  un  composé  de  temps  et  d'éternité,  et  c'est  par 
la  vérité  que  l'éternité  entre  dans  son  composé.    (Leibnitz.) 
Il  est  trois  portes  à  cet  antre: 
L'espoir,  l'infamie  et  la  mort. 
C'est  par  la  première  qu'on  entre, 
C'est  par  les  deux  autres  qu'on  sorti 

(La  maison  de  jeu.) 

*  Anvers,  n.  pr.,  Stnttoerpen;  AHTBepneHT>;  Antwerp. 

Avec  Anvers  je  tiens  un  pistolet  chargé  sur  le  cœur  de 
l'Angleterre.    (Napoléon.) 

Les  vieilles  rues  d'Anvers  sont  si  parfaitement  droites,  que 
chaque  maison  forme  une  double  croche  avec  sa  voisine. 

(A.  Delrieu.) 
3* 
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envers,  m.,  unrecfyte,  berïefyrte  ©cite;  h.  Y— ,  rfldtoSrtS;  H3Hamca; 
Ha  H3BaHKH;  wrong  side;  outward. 

Tous  les  souverains  aiment  à  connaître  l'envers  des  tapis- 
séries  et  savoir  les  véritables  motifs  des  événements  que  le 
public  regarde  passer  bouche  béante.  (Balzac.) 

On  regarde  l'envers  de  sa  vie  et  Vendroit  de  la  vie  des 
autres. 

Qu'on  monte  un  bon  cheval,  et  qu'on  le  monte  bien,  qui  fait 
attention  à  vous  dans  la  grande  ville?  Personne.  Mais  qu'on 
monte  à  V envers  un  cheval  quelconque  et  qu'on  traverse  ainsi 
les  boulevards  ou  les  champs  Elysées,  à  coup  sûr  on  fera 
attention.  Or,  les  faiseurs  de  paradoxes  à  outrance  ne  sont 
pas  autre  chose  que  des  gens  qui  montent  leur  bête  à  ^ en- 
vers.   (P.  Limayrac.) 

envers,  prép.,  gegen;  ht»,  itoothb'b;  towards,  to. 

L'humanité  a  toujours  payé  singulièrement  ses  dettes  envers 
les  grands  hommes  qui  l'ont  éclairée.    (P.  de  Musset) 

Le  patriotisme  consiste  à  aider  son  pays  de  sa  personne  et 
de  ses  biens  au-delà  de  ce  que  les  lois  prescrivent:  comme  la 
bienfaisance  consiste  à  dépasser  ses  devoirs  envers  les  autres 
hommes. 
*Août,  m.,  Slufluft,  Srntemonat;  grnte;  ABrycrB,  raaTBa;  Au- 
gust;  harvest. 

Août,  nommé  d'abord  Sextilis,  comme  le  sixième  mois  de 
l'année  romaine,  prit  ensuite  le  nom  de  l'Empereur  Auguste, 
Augustus,  dont  nous  avons  fait  août.  Voltaire,  qui  accusait 
de  barbarie  cette  imitation  du  mot  romain,  donnait  toujours  a 
ce  mois  le  nom  $  Auguste.  (Saint  -  Hilaire.) 
Pendant  l'août  et  en  vendange 
Il  n'y  a  fête  ni  dimanche.    (Prov.) 

houe,  f.,  £cme,  $a<fe,  f.,  Sarft,  m.;  MOTijœa,  KapKa,  rpeôOK*} 
hoe,  spade. 

En  quelqu'endroit  que  vous  soyez  à  la  campagne,  et  quand 
vous  vous  y  croyez  seul,  vous  êtes  le  point  de  mire  de  deux 
yeux  couverts  d'un  bonnet  de  coton»  Un  ouvrier  quitte  sa 
houe,  un  vigneron  relève  son  dos  voûté,  une  petite  gardeuse 
de  chèvres  grimpe  dans  un  saule  pour  vous  espionner.  (Balzac.) 

houx,  m.,  ©tecfypattne;  octpojhctb;  holly,  petty-whin. 

Les  bois  que  les  Romains  appelaient  malheureux,  étaient  le 
figuier  noir,  l'alisier,  le  houx,  le  rouvre,  le  poirier  sauvage, 
la  fougère,  le  buisson  et  toute  espèce  de  ronces.  Tous  ces 
arbres  étaient  sous  la  protection  des  dieux  infernaux,  et  ser- 
vaient à  brûler  ce  qui  paraissait  d'un  mauvais  présage. 

(Macrobe.) 
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ou,  adv.?  ober;  hjh;  or; . . .  ou  . . .  ou,  enitoeber  . . .  ober;  hjh  . . . 
hjh;  either  ...  or. 

L'envie  sait  toujours  la  faveur,  dans  l'espérance  de  lui  nuire 
tôt  ou  tard 

Dans  toutes  les  nations,  c'est  ou  le  peuple,  ou  les  grands, 
OU  un  seul  qui  gouverne;  car  une  forme  de  gouvernement  qui 
se  composerait  à  la  fois  des  trois  ordres  n'est  qu'une  chimère 
brillante  qui,  même  réalisée,   ne  pourrait  subsister  longtemps. 

(Tacite.) 

C'est  un  lâche  s'il  n'ose  ou  se  perdre  ou  régner; 

Hors  le  trône  ou  la  mort,  il  doit  tout  dédaigner.  (Corneille.) 

OÙ,  adv.,  tt)0,  tootyiit;  r^t,  Kyja;  where,  whither. 

Le  monde  est  une  servitude  éternelle,  où  nul  ne  vit  pour 
soi,  et  où  pour  vivre  heureux,  il  faut  pouvoir  baiser  ses  fers 
et  aimer  son  esclavage.    (Mas sillon.) 

L'Angleterre  est  une  contrée  où  l'art  de  tuer  son  homme  à 
coups  de  poing  s'exerce  librement  dans  la  rue,  près  du  poteau 
OÙ  la  femme  à  vendre  est  attachée,  où  l'orgueil  et  le  mépris 
pour  les  autres  peuples  s'appellent  l'esprit  national.  (A.  Egron.) 

Mortel,  rappelle-toi  souvent  d'où  tu  viens,  où  tu  es,  et  où 
tu  vas.    (Max.  or.) 

ouent,  ils,   prés.  d.  v.  ouïr,  fyëren;   oiynian»,  BmoiaTi»;   to 
hear,  audit. 

D  y  a  quatre  manières  d'auditeurs:  les  premiers  sont  ceux 
qui  viennent  pour  reprendre  le  prescheur  ou  pour  voir  ceux 
qui  sont  au  sermon;  les  seconds  sont  ceux  qui  oient  preschier 
et  n'en  retiennent  rien  |et  n'en  font  conte;  les  tiers  sont  ceux 
qui  ouent  et  retiennent,  mais  ne  s'amendent  point  pourtant, 
et  toutes  les  trois  manières  de  gens  s'en  vont  avec  les  diables. 
Les  quatrièmes  sont  ceux  qui  ouent  et  retiennent  et  mettent 
la  doctrine  à  exécution  et  s'amendent.  Ceux  en  sont  de  la 
part  de  Dieu  et  profitent  au  sermon.    (Olivier  Maillard.) 

aplomb,  m.,  f enf  rester  ©tanb,  9îic$tung ;  gefttflïett,  ©utyerljeit; 
OTBtCb;  caMoyBtpeHHOCTb;  plumb;  assurance,  steàdiness. 
Ta  balance,  ô  justice!  en  son  aplomb, 
Ne  descendra  pas  plus  vers  l'or  que  vers  le  plomb.  (Mollevaut.) 
aplomb,  advt.,  totlp,  fenfrecÇt;  npano,  no  OTBtcy;  perpen- 
dicularly. 

Les  anciens  s'étaient  imaginés  que  les   contrées  tropicales, 
toujours  frappées  à  plomb  des  rayons  du  soleil,  devraient  être 
inhabitables.    (A.  Martin.) 
*à  point,  advt.,  eben  re$t,  gur  red&ten  3cit;  (v.)  getoiÇ;  bt>  nopy, 
bo  BpeMfl,  KCTaTH;  in  the  nick  of  time,  certainly. 

Rien  ne  sert  de  courir,  il  faut  partir  à  point  (La  Fontaine.) 
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De  tous  les  métiers  le  pire 
Et  celui  qu'il  faut  élire 
Pour  mourir  de  maie -faim, 
C'est  à  point  celui  d'écrire. 
appoint»  m.,  Bufcfyufj;  AOôaBKa;  odd,  odd  money. 

Certaines  idées,  pareilles  à  certaines  femmes,  n'ont  de  prix 
que  pendant  leur  jeunesse:  une  fois  arrivées  à  l'état  de  décré- 
pitude, c'est-à-dire  de  lieu  commun,  ce  sont  des  chiffres  morts 
qui  ne  doivent  plus  compter  que  comme  appoint,  et  ce  qu'on 
a  de  mieux  a  faire,  c'est  de  les  abandonner  aux  débutants  qui 
ont  encore  besoin  de  rompre  leur  style  aux  difficultés  du  genre 
descriptif.  (A.  David.) 
*  appareil,  m.,  ^rctcfyt,  £u*,  SSorbereitung;  npHroTOBjeHie,  b6*hko- 
xfcnie;  préparation,  pomp. 

La  vertu  n'est  pas  une  science  qui  s'apprend  avec  tant  d'appareil: 
pour  être  vertueux  il  suffît  de  vouloir  l'être.  (J.  J.  Rousseau.) 
appareil,  m.,  S3erfccwb;  nepeBH3Ka;  dressing. 

Rien  n'efface  la  douleur  que  cause  un  sarcasme  auquel  on  ne 

peut  répondre.  Quelle  doit  être  celle  d'une  blessure  qu'on  ne  peut 

panser,  sur  laquelle  n'est  posé  aucun  appareil!  (Mad.dïAbrantes.J 

appareille,  il,  prés.  d.  v.  appareiller,  unter  @egel  geÇen,  in 

@ee  ftecfyen;  bctviihtb  no/rt  napyca;  to  get  under  sail,  set  sail. 

Le  19  mai  1798,   une  flotte  de  72  bâtiments  de  guerre  et 

400   bâtiments    de  transport  appareille  de  Toulon    sous   les 

ordres  du   vice -amiral   Brueys    et   débarque   a  Alexandrie  le 

1  juillet,   où  Nelson  l'anéantit  le  1  août:    deux  vaisseaux   et 

deux  frégates  sont  les  seuls  qui  échappent.   (J.  Chasseriau.) 

*Apelles,  n.  pr.,  StyelïeS;  Aneuect;  Apelles. 

Apelles  peignit  une  cavale,  et  la  peignit  si  bien  que  les  chevaux 
hennissaient  en  la  voyant.  Cela  ne  s'est  pas  renouvelé  depuis. 

Quintin  Messis,  forgeron  d'Anvers,  aima  la  fille  d'un  peintre,  et 

pour  se  faire  aimer,  il  devint  le  plus  grand  peintre  de  la  Flandre 

au  XVI*  siècle,    a  D'un  noir  Vulcain,  l'amour  fit  un  Apelles.» 

appel,  m.,  appellation,  Stypefl,  9tuf;  anejaiwa,  Humaine,  nepeK- 

jm^Ka;  appeal,  call. 

L'histoire  est  un  appel  des  erreurs  contemporaines  aux  juge- 
ments de  la  postérité.    (Ségur.) 
En  vain  les  froids  conseils  cherchent  à  me  confondre, 
L'ob tiendras-tu  jamais  ce  demain  attendu? 
Lorsqu'au  funèbre  appel  il  nous  faudra  répondre, 
Nous  aurons  tous  les  deux,  toi  pensé,  moi  vécu.  (Misa  Meroœur.J 
appelle,  il,  prés.  d.  v.  appeler,  rufen,  nenuen,  fyeifêen;  3Baib, 
BasHBaTb,  npH3WBan>;  to  call,  name. 

On  ne  va  jamais  qu'à  la  suite  des   étrangers  qu'on  appelle 
à  son  secours.    (Thiers.) 


Digitized  by  LjOOÇIC 


appelait  appât  39 

Une  actrice  nouvelle 
Ne  veut  de  ses  amants 
Qu'une  belle  vaisselle, 
De  beaux  ameublements; 
Qu'ils  y  joignent,  dit-elle, 
L'or  et  les  diamants; 
Voilà  ce  qu'elle  appelle 
Des  sentiments. 
Qui  sait  si  ce  que  les  hommes  appellent  vivre  n'est  pas  mourir, 
et  si  ce  qu'ils  appellent  mourir  n'est  pas  une  vie?  (Euripide.) 
*  appelait,  il,  imparf.  d.  v.  appeler,  ntnnen;   HasuBaTi;  to 
call,  name. 

Les  anciens  légistes  donnaient  au  roi  de  France  le  titre 
d'Empereur,  et  appelaient  crime  de  sacrilège  toute  infraction 
à  ses  ordonnances.  «Sachez  qu'il  est  Empereur  en  son  royaume, 
et  qu'il  y  peut  faire  tout  et  autant  à  droit  impérial  appar- 
tient.» (Jean  Bout  exiler.) 
appelé t,  m.,  9îefc;  c*ti>;  net 

Rien  n'est  si  simple  que  les  appelets  destinés  à  la  pêche 
du  hareng:  ce  sont  de  longues  pièces  de  filet  tendues,  tirées 
en  bas  par  des  pierres,  soutenues  en  haut  par  des  barriques 
vides  . . .  Les  vieux  pêcheurs  normands  racontent  que  sous  le 
règne  de  Napoléon  on  ne  se  donnait  pas  toujours  la  peine  de 
tendre  les  appel ets,  qu'on  prenait  les  harengs  avec  des  sceaux. .. 
Il  est  impossible  de  leur  faire  admettre  au  changement  de  rou- 
tes des  harengs  d'autre  raison  que  l'exil  de  l'Empereur.  (A.  Karr.) 
*à,  pas,  loc;  v.  pas,  m.,  ©d)rttt  fur  ©ctyritt;  maron;  at  a 
walk,  by  step. 

La  clémence  des  rois  est  chose  bien  fragile: 
Elle  vient  à  pas  lents  et  fuit  d'un  pied  agile.   (V.  Hugo.) 
appas,  m.  pi.,  ftaubtr,  SReîge;  npeiecra;  charms. 
Seigneur,  ainsi  qu'à  vous,  la  liberté  m'est  chère: 
Quoique  né  sous  un  roi,  j'en  goûte  les  appas; 
Vous  vous  perdez  pour  elle,  et  n'en  jouissez  pas.  (Voltaire.) 
Toujours  ce  qu'on  défend  a  pour  nous  des  appas, 
Et  toujours  nous  voulons  ce  qu'on  ne  permet  pas.  (Corneille.) 
Or,  une  vieille  femme  a  pour  moi  peu  d'appas; 
Une  jeune,  a  son  tour,  peut  ne  m'en  trouver  pas. 

(Ecole  des  vieillards  de  C.  Delavigne.) 

appât,  m.,  ftôber,  Sodfyeife;  npnsiaHKa,  npHKopirb;  bait,  allu- 
rement,  enticement. 

H  y  a  des  filets  tendus  sur  le  chemin  de  la  vie,  où  tous 
les  jours,  je  ne  dis  pas  des  poissons,  mais  des  hommes  se 
laissent  prendre  par  quelque  appât  caché  qui  les  y  attire.  — 
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Mais  quand  on  surveille  sa  conscience,   on  évite  les  pièges  et 
Ton  jouit  sans  remords  de  ce  qui  a  été  bien  acquis.    (Plante.) 

Quand  une  fois  on  a  trouvé  le  moyen  de  prendre  la  mul- 
titude par  l'appât  de  la  liberté,  elle  suit  en  aveugle,  pourvu 
qu'elle  en  entende  seulement  le  nom.    (Bossuet) 

La  beauté  sans  grâce  est  un  hameçon  sans  appât. 

(Ninon  de  U Enclos.) 

•apprêt,  m.,  93or*,  3u6erettung;  BiutiKa,  locinb,  npimy^eiiHOcrb^ 
npiroTOBjeme;  dressing,  affectation,  préparation. 

Le  dépit  est  le  délateur  de  l'amour-propre  blessé  en  amour, 
avant-coureur  du  raccommodement;  il  hâte  la  défaite,  varie  les 
scènes,  embellit  les  femmes  et  donne  du  ridicule  aux  hommes, 
parce  qu'ils  y  mettent  plus  d'apprêts  et  moins  de  grâces. 

Un  homme  qui  mange  avec  appétit  sait  se  passer  d'ap- 
prêt   (Soerate) 

après,  prép.,  nad),  tymaâ),  nad^er;  noej*,  no,  3a,  noi-oan»; 
after,  afterwards,  next  to. 

Quand  on  court  après  l'esprit,  on  attrape  souvent  la  sot- 
tise.   (Montesquieu) 

La  pruderie  qui  survit,  chez  une  femme,  à  la  jeunesse  et  à 
la  beauté,  me  semble  un  épouvantail  pour  les  oiseaux,  oublié 
dans  les  champs  après  la  moisson.    (Petit-Senn) 

D'où  vient  qu'avant  et  après  sont  deux  points  séparés  l'un 
de    l'autre,    sur   la    carte  conjugale,    par    d'incommensurables 
abymes?    (Mèry) 
*ara,  m.,  2lra,  grofjer  ^apagai;  apa,  aMepHKaHCKift  nonyroË; 
ara,  red  and  blue  macaw. 

Les  aras  du  nouveau  continent  sont  de  tous  les  oiseaux 
ceux  qui  paraissent  passer  avec  le  moins  de  regrets  à  l'état 
de  domesticité.    (Saucerote) 

De  tous  les  perroquets,  l'ara  est  le  plus  grand  et  le  plus  magnifi- 
quement paré;  le  pourpre,  l'or  et  l'azur  brillent  sur  son  plumage. 

H  a  la  voix  désagréable:  ce  n'est  qu'un  cri  qui  semble  arti- 
culer ara,  d'un  ton  rauque,  grasseyant,  et  si  fort  qu'il  offense 
l'oreille.    (Buffon) 
Arras,  n.  pr.  2lrra$;  Appaci;  Arras. 

Les  Artésiens,  croyant  leur  ville  imprenable,  avaient  mis  sur 
une  des  portes  cette  inscription:  a  Quand  les  Français  pren- 
dront Arras,  les  souris  mangeront  les  chats.»  Apres  la  prise  de 
la  ville  en  1640,  un  Français  dit  qu'il  n'y  avait  qu'à  ôter  le  P. 

haras,  m.,  ©eftiit,  ©tuteret;  Taôywb,  kohckIë  3aBOxi>;  stud, 
breed  of  horses. 

Le  pasteur  au  dieu  Pan  rend  un  pieux  salaire; 

Des  haras,  des  troupeaux,  c'est  le  dieu  tutélaire.    (Ovide) 
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L'entretien  des  haras  royaux  en  France  coûtait  en  1836  an 
—  million  et  demi,  et  cette  somme  a  souvent  été  jugée  excessive 
par  les  députés.    Cependant  un  simple  individu  en  Angleterre, 
lord  Grosvenor,  emploie  cinq  millions  pour  fournir  aux  dépen- 
ses annuelles  de  son  seul  haras  particulier.  (J.  Bolant-Desnos.) 

*  arang,  m.,   tangfamer,    trâger  SucÇbrudergeljHfe;    xteassuXL 
neiaTHHKi»;  lazy  printer,  press-man. 

Les  imprimeurs  nomment  arangs  leurs  compagnons  qui  font 
peu  d'ouvrage. 
hareng,  m.,  £artng;  cejMi»;  herring. 

Ce  fut  le  18  février  1429  qui  vit  naître  la  fameuse  journée 
des  Harengs,  ainsi  nommée  du  combat  qui  se  donna  ce  jour 
entre  les  Anglais  qui  assiégeaient  Orléans,  et  les  Français  qui 
voulaient  y  faire  entrer  un  convoi  de  harengs  pour  leur  carême. 
Le  hareng  passe  pour  être  de  tous  les  poissons  celui  dont  la 
mort  hors  de  l'eau  est  la  plus  prompte;  il  expire  à  la  première 
impression  de  l'air.  «Dead  as  a  herring»,  mort  comme  un  hareng, 
disent  les  Anglais  d'un  homme  mort  subitement.  (J.  J,  Baude.J 
L'Edda  nous  apprend  que  les  Slaves  furent  les  premiers  qui 
s'adonnèrent  à  la  pêche  du  hareng,  bien  que  le  plus  ancien 
titre  qui  fasse  mention  de  cette  pêche  ne  date  que  de  l'an 
709.    (S.  Berthelot.) 

Sur  des  principes  faux  la  jeunesse  enseignée 

A  beau  dire  et  beau  faire,   elle  en  reste  imprégnée, 

Et  comme  le  disait  le  bon  Henri  le  Grand, 

La  caque,   mes  amis,   sent  toujours  le  hareng.     (Kryloff.) 

*arc,  m.,  3}ogen;  lyni»,  apua,  jyra;  bow,  arc. 

Dans  une  âme  souffrante,  accablée  de  sa  destinée,  la  jouis- 
sance est  un  arc  dont  la  corde  est  bien  vite  détendue. 

On  peut  marcher  à  sa  ruine  par  une  route  couverte  d'arcs 
de  triomphe.    (Sismondi.) 

L'esprit  est  un  arc  qui  souvent  se  rompt  s'il  ne  se  re- 
lâche.   (Diogene  Laêrce.) 

Le  tremblement  de  terre  qui  détruisit  Lisbonne,  et  qui  avait 
son  centre  d'action  immédiatement  au-dessous  de  ia  ville,  se- 
coua un  arc  de  700,000  milles  carrés,  égal  à  la  douzième 
partie  de  la  circonférence  du  globe.    (Mad.  Somerville.) 

arque,  il,  prés.  d.  v.  arquer,  feogenfflrmig  ïriimmen,  Megen; 
corayTh  bt>  Ayry,  nepeKOCHTb;  to  bend,  crook,  curve. 

Le  caractère  physique  des  Sandwichiens  se  dessine  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  les  sentiments  exprimés  par  leurs  hor- 
ribles danses.  Leurs  yeux  sont  fauves,  ardents,  et  ne  regardent 
presque  jamais  qu'obliquement  ;  leurs  sourcils  volumineux  ar- 
quent et  ombragent  une  orbite  enfoncée  etc.    (Arago.) 
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Arques,  n.  pr.,  StrqueS;  Apit*;  Arques. 

On  regarde  généralement  Frédéric  II  comme  ayant  fait  le 
premier  usage  de  l'artillerie  a  cheval;  pourtant  cette  innova- 
tion appartient  à  la  France.  Dans  la  relation  du  combat 
d'Arqués,  par  Davila,  se  trouve  le  passage  suivant:  a  Le  roi 
ayant  fait  avancer  une  troupe  de  gens  à  cheval,  elle  s'ouvrit 
avec  adresse,  et  il  se  trouva  qu'elle  avait  au  milieu  deux  cou- 
leuvrines.  Cette  nouvelle  manière  de  conduire  agilement  l'artil- 
lerie était  de  l'invention  de  Charles  Brise,  canonnier  normand.» 
*arche,  f.,  Slrd&e,  ^etttgtljum;  KOBiert;  ark. 

Un  milliard  de  francs  pèse  cinq  millions  de  kilogrammes.  Pour 
le  transport  par  eau,  il  faudrait  un  bâtiment  construit  sur  les 
dimensions  de  l'arche  deNoé,  qui  avait  309  coudées  de  longueur, 
50  de  largeur  et  30  de  profondeur.  (Nouvell.  d.  Rouen,  nov.  1856.^ 

La  monarchie  est  l'unique  arche  de  salut.   (Schnitzler.) 

La  vie  privée  est  une  arche  sainte  dont  jamais  la  main  la 
plus  hardie  ne  devrait  soulever  le  voile.  (Mad.  d'Abrantès.) 
arche,  f.,  ©rfldfenbogen;  CBOXb  MOCTa;  arch. 

Londres  est  le  séminaire  de  l'univers.  Cook  avait  bien  rai- 
son de  se  croire  chez  lui,  lorsqu'il  disait  dans  les  eaux  de 
Bligh:  «Amis,  nous  passons  sous  la  grande  arche  du  pont  de 
Londres;»  il  y  avait  pourtant  tout  le  diamètre  du  globe  entre 
eux.    Depuis  Cook,  l'arche  s'est  singulièrement  élargie.  (Mèry.) 

*archée,  f.,   SlrcÇciuS,  m.,   8efren$fraft,   Eentrulfeuer;    apxe, 
Haïaio  xch3hh;  archeus,  vital. 

Les  hermétiques  nomment  archée  le  feu  qu'ils  placent  au 
centre  de  la  terre,  et  qu'ils  regardent  comme  le  principe  uni- 
versel, l'agent  qui  arrange  et  fait  tout  dans  la  nature.  Ce 
terme  est  inventé  par  Basile  Valentin,  et  adopté  par  Paracelse 
et  Van-Helmont,  qui  regardaient  particulièrement  F  archée  comme 
le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  végétaux. 

archer,  m.,  ©ogenfcpfce;  CTptëiem;  archer,  bowman. 

Charles  VII  ordonna  que  chaque  paroisse  choisît  un  des 
meilleurs  hommes  qu'il  y  aurait  pour  aller  en  campagne  avec 
Varc  et  ks  flèches,  dès  qu'il  serait  commandé,  et  servir  en 
qualité  d'archer.  Le  privilège  qu'il  accorda  à  ceux  qui  seraient 
choisis,  fit  qu'il  y  eut  de  l'empressement  pour  l'être,  car  il  les 
affranchit  presque  tous  des  subsides,  et  c'est  de  cet  affranchissement 
qu'on  les  appelait  francs-  archers  ou  francs -taupins.  (Daniel.) 

archer,  m.,  §af$er;  noiimeficKiâ  cTopourt,  cmmans;  thief-taker. 
Colin,  à  ce  qu'on  dit,  trois  archers  inhumains 
T'ayant  pris  à  l'écart,  faisaient  mal  ton  affaire. 
Mais  tu  t'es  finement  dérobé  de  leurs  mains: 
C'est  le  moindre  larcin  qu'on  t'ait  jamais  vu  faire.   (Brébeuf.) 
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archet,  m.,  SSictinBogen;  ciaweKi;  fiddle-stick. 

Ne  jugez  pas  les  jeunes  filles  sur  ce  qu'elles  sont  au  bal; 
elles  y  éprouvent  une  ivresse  dont  on  ne  peut  de  sang -froid 
se  faire  une  idée.  Il  y  a  dans  les  sons  de  l'archet,  dans  ce 
mouvement,  dans  ce  bruit,  quelque  chose  qui  les  exalte  et  les 
met  hors  d'elles-mêmes.    (Louis  Reybaud.) 

Dieu  t'attend  dans  les  solitudes, 

Dieu  n'est  pas  dans  les  multitudes; 

L'homme  est  petit,  ingrat  et  vain. 

Dans  les  champs  tout  vibre  et  soupire, 

La  nature  est  la  grande  lyre, 

Le  poète  est  l'archet  divin.    (Y.  Hugo.} 

*  arête,  f.,  grifctygrSte,  ©rate;  puôba  kocti»;  fish-bone. 

Les  petites  causes  amènent  parfois  de  grands  événements, 
mais  c'est  lorsque  ces  grands  événements  sont  mûrs  pour 
arriver.  Certes  si,  au  moment  où  Alexandre  préparait  son 
expédition  contre  la  Perse,  il  eût  avalé  de  travers  une  arête 
et  qu'il  en  eût  été  étouffé,  il  est  probable  que  la  conquête  de 
l'Asie  n'eût  pas  eu  lieu.  Mais  il  serait  arrivé  des  événements 
analogues,  parce  que  l'univers  était  mûr  pour  eux.  (J.  B.  Say.) 
arrête,  il,  prés.  d.  v.  arrêter,  auf  *,  an*,  jurfltfljatten;  y^epsan», 
ocTaHOBHTb;  to  stop,  make  stay. 

La  vie  est  en  général  si  triste  que  la  terre  serait  bientôt 
dépeuplée  par  le  suicide,  si  l'espérance  ne  reteuait  les  braves, 
comme  la  peur  arrête  les  poltrons.    (Le  Duc  de  Levis.) 

Un  génie  vif  et  plein  de  feu  franchit  et  traverse  ce  qui 
arrête  les  esprits  communs.    (Laroche.) 

*  argent,  m.,  ©iflier;  cepeôpo;  silver. 

L'or  et  l'argent  vont,  comme  toutes  les  marchandises,  là 
où  la  demande  les  attire;  seulement  leur  prix  est  plus  élevé 
et  se  maintient  jusqu'à  ce  que  la  quantité  soit  suffisante,  et 
que  le  besoin  soit  satisfait.    (Thiers.) 

Le  marteau  d'argent  rompt  les  portes  de  fer.    (Ronsard.) 
argent,  m.,  ©elb;  AeHbru;  money. 

L'argent  est  pour  le  corps  social  ce  que  le  sang  est  pour 
le  corps  humain;  il  doit  couler  incessamment  dans  les  veines  de 
la  nation  pour  porter  la  vie  à  tous  ses  membres.  La  prospé- 
rité et  la  richesse  d'un  peuple  sont  donc  en  raison  directe  de 
l'impulsion  plus  ou  moins  rapide  qu'on  lui  donne.    (Say.) 

L'argent,  l'argent,  dit -on;   sans  lui  tout  est  stérile: 

La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un  meuble  inutile. 

L'argent  en  honnête  homme  érige  un  scélérat; 

L'argent  seul  au  palais  peut  faire  un  magistrat.    (BoUeau.) 
Pour   connaître   le  prix  de  l'argent,    il  faut  être   obligé  d'en 
emprunter. 
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*Argo,  n.  pr.,  2ïrgo;  aproct  (Kopaôib);  the  ship  Argo. 

Le  vaisseau  Argo,  monté  par  Jason,  par  Hercule  et  le 
poète  Orphée,  avait  été  construit  sur  le  modèle  du  Pentécon- 
tore  de  Danaûs,  du  navire  de  Bellérophon  et  de  ceux  du 
sculpteur  Dédale.  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Pégase 
n'était  qu'un  vaisseau  rapide  équipé  par  Bellérophon.  (J.  Âicard.J 

argot,  m.,  diotiftottfâ);  BopoBCKoft  fl3HKT>;  cant,  cant-words. 

Dans  les  prisons  on  se  sert,  pour  bien  des  choses,  d'expres- 
sions toutes  différentes  de  celles  qu'on  emploie  dans  le  com- 
merce ordinaire  de  la  vie;  les  brigands  qui  y  séjournent  ordi- 
nairement y  ont  introduit  un  langage  particulier,  qu'on  appelle 
argot    (Beaulieu.) 

On  s'est  obstiné  jusqu'ici  a  regarder  l'argot  comme  un  pa- 
tois réservé  aux  classes  dangereuses  . . .  qu'on  ne  s'y  trompe 
pas,  l'argot  règne  sur  un  domaine  beaucoup  plus  vaste;  il  a, 
sous  des  formes  multiples,  cours  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  sans  en  excepter  les  plus  hautes  ...  hommes ,  femmes, 
enfants,  matelots,  prolétaires,  fashionables ,  épiciers,  artistes, 
industriels,  partisans  politiques,  tous  parlent  leur  petite  langue 
conventionnelle.    (L.  Larchey.) 

A  tous  les  étages  de  la  société  les  usages  se  ressemblent 
et  ne  diffèrent  que  par  les  manières,  les  façons,  les  nuances. 
Le  grand  monde  a  son  argot,  mais  cet  argot  s'appelle  le 
style.    (Balzac) 

*  Armand,  n.  pr.,  Hrmm,  £ermamt;  réparai;  Hermann. 

Armand  Jean  du  Plessis,  cardinal  duc  de  Richelieu,  naquit 
le  5  septembre  1585  et  mourut  le  4  décembre  1642.  En 
apprenant  sa  mort,  le  roi  se  contenta  de  dire:  Voilà  un  grand 
politique  mort! 

Armand  qui,  pour  six  vers,  m'a  donné  six  cents  livres, 
Que  ne  puis -je  à  ce  prix  te  vendre  tous  mes  livres? 

(Colletet  à  Bichelieu.) 

armant,  part.  prés.  d.  v.  amer,  toafftten,  fcetoaffnett;  BoopyacaTL; 
to  arm. 

De  l'Envie  importune,  irai -je,  armant  la  rage, 

Construire  d'orgueilleux  lambris? 
Contre  un  vil  amas  d'or  échanger  ton  bocage, 
Frais  Tibur!  ...  non,  jamais;  la  Fortune  volage 
Met  ses  faveurs  à  trop  haut  prix.    (Horace.) 

*arme,  f.,  ®eu>eïjï,  SBaffe;  opyaue;  arm. 

Le  paradoxe  est  UDe  arme  brillante;  manié  avec  habileté, 
il  tient  l'attention  en  haleine.  On  ne  lui  doit  pas  des  con- 
quêtes solides;  mais  il  répand  quelque  gloire  et  provoque  quel- 
que bruit  autour  des  noms  qui  s'y  appuient.    (X.  Reybaud.) 
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armes,  f.  pi.,  SBappen;  repôi;  arme. 

S'enorgueillir  et  regarder  les  autres  avec  mépris  parce  qu'on 
a  des  aïeux  qui  avaient  du  mérite,  ou  parce  qu'on  trouve  dans 
de  vieux  parchemins  le  nom  que  Ton  porte  et  les  armes  que 
l'on  a,  fut -il  jamais  une  plus  sotte  vanité?  Les  vertus  et  le 
mérite  sont  personnels  et  non  héréditaires;  il  est  glorieux  de 
transmettre  à  sa  postérité  une  noblesse  honorablement  acquise; 
mais  celle  qu'on  a  reçue  de  ses  ancêtres  ne  peut  être  considérée 
que  par  les  obligations  et  les  devoirs  qu'elle  impose.  (Chambray.) 

*  année,  f.,  Slratee,  Çcer;  apnhi,  boëcko;  army. 

Une  armée  se  trouve  quelquefois  dans  la  situation  du  joueur 
qui  veut  regagner  son  argent  et  qui  s'expose  à  perdre  encore 
pour  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu.    (Thiers.) 

armer,  v.  a.,  betoaffnen,  toaffnen;  Boopy»HTi»,  pa3opy«HTb;  to  arm. 

Le  but  de  l'éloquence  doit  être  d'armer  la  vertu  contre  le 
vice,  la  vérité  contre  le  mensonge,  et  la  raison  contre  l'opi- 
nion vulgaire.    (Amelot.J 

Dans  tout  ce  qui  touche  aux  relations  de  l'Angleterre  avec 
les  nations  étrangères,  sa  mobilité,  son  ingratitude,  ses  enthou- 
siasmes étranges,  l'âpreté  de  son  égoïsme,  l'abus  de  sa  propre 
force,  son  mépris  odieux  pour  la  faiblesse  d'autrui,  son  indiffé- 
rence absolue  pour  la  justice  quand  cette  justice  ne  lui  offre 
pas  d'intérêt  à  servir  ou  de  force  a  respecter,  en  voilà  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  armer  contre  elle  l'indignation  des  âmes 
honnêtes.    (Le  Ce  de  Montalembert) 

armer  chevalier,  jum  9îttter  fd^tagen;  noxaioBan»  bt>  ptmapcTBo; 
to  knight. 

Non  loin  de  Marignan,  une  scène  imposante 

Sur  un  champ  de  bataille  à  nos  yeux  se  présente: 

C'est  un  roi  qu'un  héros  vient  d'armer  chevalier.    (Bignon.) 

*  arrangèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  arranger,  orbnen,  in  Drb* 
rnutj}  bringen;  pacnopflAHTb,  ycrpoHTi»,  yqpeAHTb;  to  arrange, 
set  in  oraer. 

Au  congrès  de  Vienne,  les  diplomates  autrichiens  s'arrange 
rent  de  manière  à  tirer  tout  le  fruit  du  sang  qui  avait  été  versé. 
An  congrès  de  Paris,  leur  habileté  traditionnelle  nous  rappelle 
involontairement  les  marrons  de  certaine  fable.  De  cette  épou- 
vantable guerre  d'Orient,  qui  a  profité  si  ce  n'est  l'Autriche, 
et  l'Autriche  seule?  (Famina.) 

harengère,  f.,  £5ring$toeib,  gifd&toeib;  ptiôaïKa,  ceiëAHqHHua; 
fish-woman. 

Autrefois  les  métiers  se  parquaient.  Les  maçons  habitaient 
«rue  de  la  Mortellerie»,   les  harengères   «rue  de  la  Harenge- 
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rie»;    les  écrivains    «rue    des  Écrivains»,    et  ces   noms   sont 
restés.    (Hist.  d.  Paris.) 

On  vit  parfois  la  bergère 
Courant  après  son  berger, 
Du  ton  d'une  harengère 
Vouloir  le  dévisager.    (P.  de  Kock.) 
*arrèt,  m.,  ttrtljeiï,  SefcÇeib,  @J>rud>;  npnroBopT»,  pfcmeme, 
cy#>6a;  decree. 

Nulle  injustice  grave,  nulle  déception  en  ce  monde,  de  quel- 
que antiquité  qu'elle  s'autorise,  de  quelque  appareil  majestueux 
qu'il  lui  plaise  de  se  revêtir,  ne  manque  de  rencontrer  un  jour 
son  arrêt    (Salvador.) 

La  vue   des  révolutionnaires,    même  des  plus  habiles,    est 
courte.     Enivrés  par  la  passion  ou  dominés  par  le  besoin  du 
moment,  ils  ne  prévoient  pas  que  ce  qui  fait  aujourd'hui  leur 
triomphe  fera  demain  leur  arrêt.    (Guizot.) 
arrêts,  m.  pi.,  2ïrreft,  SSerljaft;  apecra;  arrest. 

Arrêts  forcés  ou  de  rigueur:  défense  absolue  de  sortir. 
L'officier  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur  remet  son  épée  à 
l'adjudant- major  qui  les  lui  signifie.  Arrêts  simples:  défense 
de  sortir  aux  heures  où  l'on  n'est  pas  de  service.  (Bescherelle.) 

arrher,  v.  a.,   Slngelb  gefcen,  BeforecÇen,  aortoeg  netymen;   jaTi» 
3aAaTOKi>;  to  give  earnest  for  a  thing. 

La  Condamine  aux  trente -huit  électeurs 

Se  présentait  muni  de  bons  ouvrages; 

Mais  ses  rivaux,  munis  de  protecteurs, 

Avaient  d'emblée  eu  arrhé  les  suffrages. 

On  reconduit.    Il  crie  à  l'absurdité, 

Dit  qu'ils  ont  tort,  et  prouve  bien  son  dire. 

Mais  quoi?   c'était  un  tort  prémédité; 

Des  sourds  on  sait  quelle  espèce  est  la  pire.    (Piron.) 
*  assaut,  m.,  ©turm,  gectytflïmttg,  Scrntpf;  niTypirB,  acco,  ôoptôa  ; 
storm,  attack,  fight. 

La  force  des  Espagnols  est  plutôt  passive  qu'active;  ils 
soutiennent  mieux  un  siège  ou  un  choc  qu'ils  ne  donnent  un 
assaut.    (Ch.  Didier.) 

Ce  n'est  qu'en  des  assauts  qu'éclate  la  vertu, 

Et  l'on  doute  d'un  cœur  qui  n'a  point  combattu.  (Corneille^ 
asseau,  m.,  S)ac$feï,  gommer;  mo^otb,  mo.iotokt»;  mallet,  beetle. 

L'asseau,   assette  ou  hachette  est  un  marteau  recourbé  des 
couvreurs  pour  tailler  les  ardoises.    (N.  L.) 
asso,  assos  ou  asdenne,  f.,  afftfctyer  @tein,  ©argftem;  aco; 
assian  stone. 

L'asso  est  une  pierre  spongieuse   parsemée  d'outre  en  outre 
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de  veines  jaunes.    (D'Assos  ou  plutôt  Asso,   ville  d'Asie,   d'où 
les  anciens  la  tiraient) 

*  assise,  f.,   @tetnfd)td)t,  ©ûfc;  cajpsa,  Kjajica;  layer,  course 

of  atones. 

Marche,  marche,  César! 

Ton  édifice  attend  une  assise  dernière, 
Et  César  n'a  rien  fait  tant  qu'il  lui  reste  à  faire!  (A.  Dumas.) 
assise,  part.  pass.  f.  d.  v.  asseoir,  s*— ,  fefcen,  fi<$  fefcen; 
noca/iHTb,  caAHTbcn;  to  seat,  set,  sit  down. 

Lorsque    les  rois    ont  éloigné    l'opinion    publique  de    leurs 
trônes ,   eUe  s'est  assise  sur  leurs  cercueils.    (G.  Pages.) 
assises,  f.  pi.,   8lffifettljof,  ©ifeungen;  accran,  accH3H.  cyji, 
3ac*4aHifl;  assizes,  sessions. 

Le  peuple  anglais  n'avait-il  pas  le  premier  traîné  la  monar- 
chie aux  assises  d'une  convention?    (Ledru-Rollin.) 
L'Ennui,  l'aiguière  a  la  main, 
Tenant  ses  assises, 
Fait  bailler  jusqu'au  lendemain.    (Piron.) 

*  aster,  m.,  SIfter,  ©ternMmne;  acipa,  3B*3AoqHHin»;  aster. 

L'aster  des  Alpes  croît  dans  les  hautes  montagnes,  dans 
les  Alpes;,  les  Pyrénées,  les  Vosges,  etc.  L'aster  tripolium 
croît  dans  les  étangs  et  dans  les  lieux  fangeux,  sur  les  bords 
de  la  mer.  L'aster  amellus  croît  sur  les  collines  et  dans  les 
vignes  des  provinces  méridionales,  en  Provence,  en  Langue- 
doc, en  Piémont.  Cette  plante  est  connue  sous  le  nom  vul- 
gaire d'œtï  de  Christ  (De  Candotte.) 
astre,  m.,  ©tern,  ©eftirnj  3B*3Aa,  cb*thio  HeôecHoe,  co3B*3jie; 
star. 

La  politique  des  courtisans  ressemble    à  leur  ombre:    elle 
rampe  et  tourne  avec  l'astre  du  jour.    (Petit-Senn.) 

L'astre  de  l'amitié  luit  dans  l'hiver  des  ans.    (Boufflers.) 
L'astre  de  l'Empereur    commence  à  pâlir,    mais   c'est  une 
raison   de   plus   pour   ceux   qui  ont  reçu  ses  bienfaits   de  lui 
rester  fidèles.    (Eugène  Beauharnais.) 
*Até,  n.  pr.,  Site;  Ats;  Ate. 

La  mort  est  cette  Até    d'Homère  qui  se  promène  et  danse 
sur  la  tête  des  hommes;   la  mort   est  le  glaive  de  Damoclès, 
qui,  lorsque  nous  banquetons  et  passons  nos  jours  en  quelque 
joyeux  réduit,  nous  pend  sur  la  tête.    (Benning.) 
athée,  m.,  Sïtljeift,  ©otteSïeugner;  aiencn»,  6e36o*HHK*;  atheist. 
Malheur  à  qui  perdit  le  chemin  d'Israël! 
A  celui-là  malheur!  son  ame  est  tourmentée, 
Et  sur  son  front  brûlant  l'ange  écrivit:  Athée! 

(Jules  de  Saint  -  Félix.) 
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hâter,  v.  a.,   befc^teunigen,  fôrbern;  ycKopnTb,   cntmirrb;   to 
hasten,  haste. 

Il  faut  se  hâter  lentement  dans  les  affaires  importantes, 
surtout  dans  l'étude;  car  on  gagne  bien  du  temps  en  n'allant 
pas  trop  vite,  et  Ton  ne  peut  bien  connaître  que  ce  qu'on  a 
examiné  en  grand  détail. 

Nous  naissons  tous  avec  le  principe  d'une  mort  plus  ou 
moins  prochaine,  et  nos  efforts  pour  retarder  le  terme  ne  font 
souvent  que  le  hâter.  Le  mieux  est  de  n'y  pas  penser  et  de 
l'attendre  en  oubliant  qu'il  doit  venir.  (G.  Sand.) 
*atour,  m.,  ^ufe,  ©taat;  Hapflji,  yispanieme,  yôopt;  woman's 
attire,  dress. 

Saint-Pétersbourg   est   une  ville   superbe,   mais  née   d'hier, 
sans  ruines,  sans  traditions,  sans  souvenirs,  une  sorte  de  par- 
venue, parée  de  riches  atours,   mais  sans  grâce  et  sans  poé- 
sie.   (L.  Hymans.) 
Eh!  pourquoi  disputer  d'atours  ou  de  beauté? 
Qui  plaît  par  ses  vertus  ne  craint  point  de  rivales.  (Mad.E.  Foa.) 
atour,  dame  <P— ,  Sammerbame  einer  fÇûrftin;  KaMMepwaMa  y 
npHHueccu;  tire-woman  to  a  princess. 

Le  troisième  fils  de  Saturne,  qui,  après  la  chute  de  son  père, 
s'était  arrogé  la  souveraineté  des  cieux,  trôna  pendant  une 
longue  suite  de  siècles  au  sommet  de  l'Olympe,  entouré  d'une 
cour  riante  de  hauts  et  de  très  hauts  dieux  et  demi- dieux, 
ainsi  que  de  hantes  et  de  très  hautes  déesses  et  de  nymphes, 
leurs  célestes  dames  â! atour  et  filles  d'honneur.    (H.  Heine.) 

Des  filles  de  rois   sont  entre  les  dames  d atour:   ta  femme 
est  a  ta  droite,  parée  d'or  d'Ophir.    (Ps.  XLV.) 
*Atrée,  n.  pr.,  SlivauS;  Aipen;  Atreus. 

La  maison  royale  d'Arragon  prétend   descendre  d'Agamem- 
non,  fils  d'Atrée.    (BarthèlemL) 
attrait,  m.,  9îeig,  ïïnjieïjung;   npeiecrb,  ckjohhocti»;    allure- 
ment,  charm. 

Pour  qui  les  possède,  les  faux  biens  de  la  terre  ne  gardent 
plus  leurs  attraits;   de  même,   au  contact  de   nos  lèvres,    les 
coquettes  fardées  perdent  l'éclat  qni  nous  avait  charmés. 
Ce  fut  l'attrait  des  vers  qui  fit  aimer  les  lois, 
L'art  de  les  déclamer  fut  le  talent  des  rois.  (Fr.  de  Neufchâteau.) 
Quelque  attrait  qu'ait  la  liberté, 
Pour  le  peuple  toujours  elle  est  pernicieuse, 
Si  l'usage  n'en  est  sagement  limité.    (Kryloff.) 
*au,  aux,  prép.  et  art.  dat. 

L'espérance  est  un  emprunt  fait  au  bonheur.    (Rivarol.) 
Dieu  n'a  donné  la  justice  aux  hommes  qu'au  prix  des  com- 
bats.   (Thiers.) 
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aulx,  pi-  d.  s.  ail,  m.,  finoMcmcfy;  iecH0in>;  garlic. 

Chéops  fit  délivrer  plus  de  six  millions  d'oignons,  d'aulx  et 
de   poireaux  aux    ouvriers   qui    bâtirent   la  grande  pyramide. 
Le  mortier  sent  toujours  les  aulx.    (Prov.) 
eau,  f.,  SBaffcr;  boas;  water.  —  eaux,  pi.,  ©etofiffer,  SBaffer, 
SBab,  SSber;  boau,  Mmep.  boju;  bath. 
Tant  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'enfin  elle  s'emplit.  (Beaumarchais.) 
Un  médecin  sans  grands  mots 
D'un  savoir  extrême, 
Qui  n'envoie  point  aux  eaux. 
Et  qui  guérit  lui-même  .... 

Va-t'en  voir  s'ils  viennent!  (La  Motte.) 
eau.- de -vie,  3)ramtttt>etn  ;  BojKa;  brandy.  —  em-forte,  ©ctyeibe* 
toaffer;  nptimafl  Boana;  aqua-fortis. 

L'usage  de  l'eau  -de-vie  est  inutile,  et  quelque  modéré  qu'il 
soit,  il  est  toujours  nuisible;  c'est  une  habitude  dangereuse, 
même  pour  l'homme  qui  n'en  prend  qu'un  petit  verre  par  jour. 
Toutes  les  liqueurs  alcooliques,  fortes  ou  douces,  sont,  sans 
aucune  exception,  aussi  nuisibles  que  Ye&U-de-vie.  (Dr.  Pileur.) 
C'est  François  Mazzuoli,  dit  le  Parmesan,  auquel  l'Italie 
attribuait  l'invention  de  la  gravure  à  l'eau  -forte,  tandis  que 
les  Allemands  revendiquaient  l'honneur  de  cette  découverte 
pour  Albert  Durer.  Mais  il  paraît  certain  aujourd'hui  qu'elle 
est  due  à  Venceslas  d'Olmutz.  (Tissot.) 
haut,  adj.,  Ijoâ),  oben,  it.,  m.,  Jpitye;  bhcoko,  Biicoirift,  Bepxmft 
BbiuiHHa;  high,  tall;  height. 

Quand  on  vous  a  fait  une  offense,  il  faut  élever  votre  âme 
si  haut,  que  l'offense  ne  parvienne  pas  jusqu'à  elle.  (Descartes.) 
Il  est,  dans  la  vie  des  peuples,  de  ces  réformes  qui  doivent 
venir    d'en  haut,    si  l'on   ne   veut   pas    que   tôt    ou    tard    elles 
sortent  d'en  bas.    (Nicolas  de  Poggenpohl.) 
Au  haut  du  ciel  ce  Dieu  réside, 
Suprême  arbitre  qui  préside 

A  l'empire  de  l'univers.    (L.  Racine.) 
6!  oh!  interj.  o!  olj!;  o!  oro!;  o!  oh! 

0  suprême  plaisir  de  pratiquer  la  vertu! ...  Oh!  que  la  nature  est 
sèche  et  qu'elle  est  vide  quand  elle  est  expliquée  par  des  sophistes  1 
os,  m.  pi.,  ®efceht,  n.,  Snocfyen,  m.  pi.;  kocth;  bones. 

Les   armes   des  Tupinambas  sont   des   massues    et  des  arcs, 
et  leurs  instruments  de  musique,  des  flûtes,  faites  avec  les  os 
des  jambes  et  des  bras  de  leurs  ennemis.    (J.  Arago.) 
N'espérez  point,  castes  altières, 
Fuir  l'égalité  du  trépas; 
Dans  des  os  de  mêmes  matières, 
Les  rangs  ne  se  distinguent  pas. 
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*auban,  droit  d'— ,  ?abengofl,  ©ubenjott;  Hajon»  ci  jaBora; 
shop-tax. 

Le  droit  <f  auban  est  celui  qui  se  payait  aux  seigneurs  pour 
avoir  permission  d'ouvrir  boutique.    (Peschier.) 

haubans,  m.  pi.,  ffîânbe,  SBanbtaue;  BaHTu;  shrouds. 

Hauban,  vieux  mot  français,  formé  de  haubaner,  attacher, 
désigne  le  gros  cordage  servant  à  soutenir  un  mât  de  vaisseau. 
Plus  l'angle  que  le  hauban  fait  avec  le  mât  est  grand,  plus 
grande  est  sa  puissance:  de  là,  quand  la  construction  navale 
eut  adopté  les  navires  à  murailles  rentrantes,  elle  fut  obligée 
d'écarter  les  haubans  à  l'aide  d'arcs -boutants  ou  d'une  plate- 
forme saillante,  qui  prit  le  nom  de  porte-haubans, 

*aube,  f.,  ajîorgenrôtlje,  S£aa,e$anbruc$;  pa3CB*rB;  day-  break. 
Sur  les  nuages  de  la  tristesse  et  les  ombres  de  l'ennui  pas- 
sent toujours   des  lueurs  d'espérance  qui  semblent  l'aube  ra- 
dieuse des  beaux  jours  à  venir.    (C.  Robert.) 

aube,  f.,  Sljorfyemb,  SDîejjljerob;  eraxapi»;  alb. 

L'aube  (aXba),  nommée  ainsi  à  cause  de  sa  couleur  blanche, 
était  un  ornement  assez  particulier  aux  personnes  distinguées 
dans  l'empire  romain,  et  il  devint  fort  commun  au  clergé  dans 
l'exercice  des  fonctions  ecclésiastiques.  St.  Jérôme  dit  qu'il  n'y 
a  rien  que  de  convenable  à  l'honneur  de  Dieu,  si  le  prêtre 
est  revêtu   de  blanc  dans  l'administration  du  sacrifice. 

*  aulne,  aune,  m.,   grle,  fërtenbaum;  ojbxa;  aider -tree. 

Un  jour,  les  fils  de  Bor  rencontrèrent  sur  leur  chemin  deux 
troncs  de  bois  informes,  c'était  un  fresne  et  un  aulne.  Odin 
leur  donna  le  souffle,  un  autre  l'intelligence,  un  autre  le  sang 
et  un  beau  visage.  Et  ainsi  furent  formes  l'homme  et  la 
femme.  (UEdda.) 
aune,  f.,  ©Ile;  apurera;  yard,  ell;  tout  du  long  de  V — , 
augerorbentticfy;  qpe3M*pHO,  HeoôbiKHOBeHHo;  excessively. 

Encores  que  ton  aage  ne  soit  pas  achevé,  ta  vie  l'est;  un 
petit  homme  est  homme  entier,  comme  un  grand:  ny  les  hom- 
mes, ny  leurs  vies  ne  se  mesurent  à  aune.  \(Montaigue.) 

Dans  son  orgueilleuse  démence,  l'homme,  pauvre  fourmi 
imperceptible,  arrange  l'univers  comme  s'il  n'avait  été  fait  que 
pour  lui;  il  rapetisse  à  son  aune  la  grandeur  de  la  créa- 
tion.   (Boitard.) 

Les  gens  sensés  ont  leurs  têtes  troublées 

De  la  confusion  de  telles  assemblées, 

Car  chacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  Faune.    (Molière.J 

*  aulnaie  ou  aunaie,  f.,  êrtentoatbctyen  ;  ojbxoBHHin»;  aider- 

plot,  grove  of  aider*. 

Une  aunaie  est  un  lieu  planté  d  aunes  ou  daulnes. 
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année,  f.,  SHant,  m.,  SKanttourjel,  f.;  jeBaciui»;  elecampane, 
helenium. 

L'année  est  une  plante  vivace,  à  fleurs  radiées,  dont  la  racine, 
d'un  goût  amer  et  aromatique,  est  détersive  et  résolutive. 

Homère  a  parlé  du  népenthès,  qui  produit  un  breuvage 
dont  la  moindre  goutte  dissipe  les  chagrins,  calme  la  colère 
et  fait  oublier  le  malheur.  Les  uns  ont  cru  reconnaître  cette 
panacée  merveilleuse  dans  Tannée  (Inula  Helenum),  d'autres  ont 
attribue,  avec  plus  de  raison,  à  l'opium,  substance  essentielle- 
ment orientale,  les  dons  du  népenthès.  (La  Patrie,  16  sept.  59 .) 

auner,  y.  a.,  mit  ber  @Ue  meffen;  Mtpirrb  apnumom»;  to  measure 
by  the  ell. 

Quelque  grande  que  soit  une  pièce  de  drap,  on  en  voit  le 
bout  à  force  de  Tanner.    (Prov.) 

♦aurez,  vous,  fut.  d.  v.  avoir,  tyaben;  HirfcTb;  to  hâve. 

Lorsque  vous  aurez,  par  nécessité,  un  confident  à  prendre, 
lorsqu'un  dévouement  vous  sera  absolu,  demandez -le  tou- 
jours à  la  jeunesse,  à  l'âge  mûr  rarement,  à  la  vieillesse 
jamais.    (TaUeyrand.) 

orée,  f.,  9fain,  SBalbranb;  Kpaft  jrfcca,  onyiinca  i*ca;  borders, 
skirts  of  a  wood. 

La  bonne  dame  Vénus,  patrone  de  Tlsle  de  Cypre,  y  intro- 
duisit une  loy,  que  les  filles  de  là  fallait  qu'elles  allassent  se 
pour  menant  le  long  des  rivages,  costes  et  orées  de  la  mer  pour 
gagner  leur  mariage   par  la  libéralité  des  marins.  (Brantôme.) 

*  aurions,  nous,  cond.  d.  v.  avoir. 

Nous  aurions  moins  de  peines,  si  nous  avions  moins  de  désirs. 
horion,  m.,  ©à)Iag,  ®tog,  $uff;  yjap*,  Ty3i»,  TymKb;  thwack, 
great  bang. 

Tâchez  de  donner  des  horions  sans  en  recepvoir,  ce  qui  est 
et  sera  toujours  le  seul  problesme  à  résouldre  en  guerre.  (Balzac.) 
Les  horions  que  Ton  donne  font    oublier   ceux   que  Ton  a 
reçus.    (F.  Malleville.) 
Orion,  n.  pr.,  Orion  j  Opiom»;  Orion. 

Orion  aux  nochers  inspire  de  l'effroi.    (Virgile) 

*  auront,  ils,  fut.  d.  v.  avoir. 

Ôte  la  force,  et  fais  défaillir  le  cœur 
Aux  insolents  dont  l'orgueil  t'a  bravé: 
En  les  jugeant,  laisse  agir  ta  rigueur, 
Afin  qu'au  monde  il  n'en  soit  plus  trouvé, 
Quand  ils  auront  ton  courroux  éprouvé.    (Pe.  X,  9) 
orront,  ils,  fut.  d.  v.  ouïr,  Çftren;  ciyniaib,  BHHnaTb;  to  hear. 
Henri  VII,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  d'Angleterre  et  de 
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France,    et  Seigneur  d'Irlande.      A  tous  ceux  qui  ces  présen- 
tes lettres  verront   ou  orront;    salut  et  dilection. 

(Charte  d.  Henri   VII,  3  nov.  1494.J 

*  auspice,  m.,  ©egitaftigung,  SJorbebeutung,  ©cÇufc;  uokpobh- 

TejbCTBO,  npeA3HaneHOBaHie;  protection,  auspice. 

Les  Rois  de  Rome  et  les  magistrats  qui  leur  ont  succédé, 
ont  toujours  eu  un  double  caractère,  et  ont  gouverné  l'état 
sous  les  auspices  de  la  religion.    (Cicéron.) 

Le  gouvernement  représentatif  est  une  trêve  signée  entre  la 
démocratie  et  la  monarchie  sous  les  auspices  de  deux  tyrans 
fort  bas:  la  peur  et  l'intérêt,  et  prolongée  par  l'orgueil  de 
l'esprit  qui  se  complaît  dans  la  loquacité  et  par  la  vanité 
populaire  qui  se  paie  de  mots.  Enfin  c'est  l'aristocratie  de  la 
parole  substituée  à  celle  de  la  naissance.  (Custine.) 
hospice,  m.,  2lrmen*$h:anfenljau$;  ôorojtJbHH,  ôoibRHua;  the 
alms-house. 

L'équitable  Mathon,  en  fondant  cet  hospice, 

A  ceux  qu'il  dépouilla  vient  d'être  enfin  propice.    (Chaudon.) 

*  Auster,  m.,  2ïufter,  m.,  ©iibtoinb;  nojyAeHHuft  BtTepi»;  auster, 

south-wind. 

dieux!  voilà  nos  domaines! 

Détournez  les  fléaux  qui  menacent  nos  plaines. 

Que  le  froid  Aquilon,  que  l'Auster  pluvieux 

N'offensent  point  la  vigne  et  ses  bourgeons  frileux, 

Ne  la  contraignent  point  à  s'épuiser  en  larmes.    (Tibulle.) 
austère,  adj.,  ftreng,  ernft,  rcmlj;  CTporiiî,  cypoBHË;  austère, 
rigid,  harsh. 

Ne  prenez  jamais  sans  une  extrême  nécessité  un  air  austère 
et  impérieux.    (Fénêlon.) 

Les  lois  des  Suisses  sont  austères,  mais  ils  ont  le  plaisir 
de  les  faire  eux-mêmes.    (Boufflers.) 

De  la  sagesse  austère  adoucissez  l'écorce  ... 

La  grâce  est  pour  le  sage  un  mérite  de  plus.  (Mad.  Desborde.) 

On  est  austère  pour  soi,  on  est  sévère  pour  les  autres;  on 
est  rigoureux  quand  on  est  trop  sévère. 

*  autan,  m.,  Ijeftiger  SBinb,  ©ubn)inb;  cmtHufi,  iohchhS  Btiepi; 

south-wind,  blast. 

Ah!  cruelle,  entends-tu  les  autans  qui  mugissent? 
Crois-tu  donc  que  toujours,  soupirant  sous  ta  chaîne, 

J'assiège  ta  porte  inhumaine, 
Et  brave  sans  espoir  la  rage  des  autans?    (Horace.) 
autant,  adv.,  efcenfo  fciet,  ebenfo  feljr;  ctojbko,  cTOjbKOMe;  as 
much,  as  many,   somuch,  so  many. 

Il  y  a  autant   de   vrai    courage  à  souffrir    avec    constance 
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les  peines  de  Pâme,  qu'à  rester  ferme  sous  la  mitraille   d'une 
batterie.    (Napoléon,) 

H  y  a  autant  de  vices  qui  viennent  de  ce  qu'on  ne  s'estime 
pas  assez,  que  de  ce  qu'on  s'estime  trop.    (Montesquieu.) 

ôtant,  part.  prés.  d.  v.  ôter,  toeg*,  a6*,  oeneljmen;  rom»  ci 
Mtda,  CHATb,  othhtb;  to  take  away,  pull  out. 

Il  y  a  des  vices  qui  ne  tiennent  qu'à  nous  que  par  d'au- 
tres, et  qui,  en  ôtant  le  tronc,  s'emportent  comme  des  bran- 
ches.   (Pascal) 

L'abattement  est  souvent  pire  que  sa  cause;  il  met  le  comble 
à  nos  maux,  en  nous  ôtant  les  moyens  d'y  remédier. 

*  autel,  m.,  Sitar;  anapb,  xepTBeHHHKi;  altar. 

L'espérance  est  une  divinité  qui  n'a  ni  temples  ni  autels 
que  dans  nos  cœurs.    (Fénélon.) 

Irai-je  

Par  une  éloquence  anglicane 

Saper  le  trône  et  l'autel?    (Greeset.) 

hôtel,  m.,  §cw$,  ©ctytojî,  Çataft,  ©aftljof  ;  aobtl,  ABopem,  najara, 
rocTHHHima;    house;  inn,  hôtel. 

Plus  d'un  ministre,  la  veille  d'une  disgrâce,  s'occupe  de  l'em- 
bellissement de  son  hôtel;  il  ne  se  doute  point  qu'il  en  sor- 
tira le  lendemain.  La  roue  de  la  fortune  ne  s'arrête  jamais; 
elle  se  plaît  à  renverser  sans  cesse  ceux  qui  se  trouvent  pla- 
cés au  sommet.    (Henri  de  L) 

hôtel  de  ville,  SRatifyanS,  ©tobtljauS;  paiynia,  ropo^cKaa  jyiia; 
guild-hall.  —  hôtel- Dieu,  armen*$ranïenljatt$;  ôorjutbiw; 
hospital. 

De  nos  rentes,  pour  nos  péchés, 

Si  les  quartiers  sont  retranchés, 

Pourquoi  s'en  émouvoir  la  bile? 

Nous  n'aurons  qu'à  changer  de  lieu: 

Nous  allions  à  l'hôtel  de  ville, 

Et  nous  irons  à  l'hôtel  -Dieu.   (De  CaiUy.) 

*auteur,  m.,  ttrljeber,  SScrfaffcr;  TBopem»,  co*iHHHTeib;  author, 
writer. 

Les  cieux  instruisent  la  terre 
A  révérer  leur  auteur.   (J.  B.  Rousseau) 
Un  auteur  est  un  homme  qui  prend  dans  les  livres  tout  ce 
qui  lui  passe  par  la  tête.    (Voltaire) 

L'auteur  partout  le  mieux  apprécié  est  l'auteur  de  sa  fortune. 
Le  théâtre,  fertile  en  censeurs  pointilleux, 
Chez  nous  pour  se  produire  est  un  champ  périlleux. 
Un  auteur  n'y  fait  pas  de  faciles  conquêtes.   (Boileau) 
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hauteur,  f.,  §8fye,  ©to(j,  $oc$mut();  Bticoia,  BuuiHHa;  cnecb, 
HaAMeHHOCTb;  height,  haughtiness. 

Ce  n'est  jamais  qu'au  moment  de  sa  chute, 
Que  notre  orgueil  voit  du  rang  qu'il  dispute 
La  redoutable  et  profonde  hauteur.  (J.  B.  Rousseau.) 
D'ordinaire  la  hauteur  du  langage  est  en  raison  inverse  de 
la   hauteur  des  principes.    Cela  est  logique.     Celui   qui  com- 
mande par  la  noblesse   de  ses  procédés  n'a  pas   besoin,  pour 
être  obéi,  de  l'insolence  de  ses  paroles.    (Ara go.) 
*  autour,  m.,  JpabicÇt;  flCTpeôi»;  goshawk,  goss-hawk. 

En  vain  l'autour  avide 

Voudrait -il  échapper  à  la  foudre  homicide 

Qui  des  cimes  des  cieux  s'élance  en  mugissant.  (Saint- Julien.) 

autour,  prép.,  um,  ringSum,  Ijerum;  KpyroMi,  BOKpyn>;  about, 
round -about. 

Éloignez,  j'y  consens,  ces  flambeaux  et  ces  prêtres 
Dont  le  faste  à  la  tombe  escortait  nos  ancêtres; 
Mais  appelez  au  moins  autour  de  nos  débris 
Et  la  douleur  d'un  frère,  et  les  larmes  d'un  fils.  (Legouvè.) 
L'homme   devrait  juger  d'une   tête  par  ce  qu'il  y  a  dedans, 
et  non  par  ce  qu'il  y  a  autour.    (Jean  Sobieski.) 
*aval,  m.,  2Be<$fetfciirflfcfyaftj  nopywrejiBCTBO  no  BeKceno;  en- 
dorsement. 

Aval  est  un  terme  de  banque  et  signifie  bon  pour.  Mettre 
son  aval  sur  une  lettre  de  change,  y  mettre  au  bas  sa  signa 
ture  précédée  de  ces  mots:  pour  aval  ou  pour  servir  d'aval, 
et  s'engager  par  là  à  en  payer  la  valeur,  si  celui  sur  qui  la 
lettre  est  tirée,  ne  l'acquitte  pas.  (Dict.  d.  comm.) 
aval,  en  — ,  ftromafctoartë  ;  bhh3^  no  ptR*  ;  down  the  river, 
downwards. 

Tout  au  rebours  du  Nil  dont  nous  connaissons  le  cours  en 
aval,  sans  l'avoir  encore  exploré  en  amont  jusqu'à  sa  source, 
l'histoire  éclaire  les  origines  du  fleuve,  temps  dont  nul  ne  peut 
suivre  le  cours  à  travers  les  ténèbres  de  l'avenir.  (Ferdèrer.) 
val,  à — ,  fyerunter,  na<$  unten,  tfyata&martS;  bhh3t.,  no  aoihb*, 
hh3ômt>;  down,  down  the  river. 

Plus  on  est  haut,  plus  de  mal 
On  se  fait  tombant  à  val.    (Prov.) 
Quoi  que  nous  fassions,  il  faut  passer  par  où  les  autres  ont 
passé;    et  le  plus   prudent  serait   de   se   laisser   aller  à  val, 
comme   disent  les    bateliers,    sans    se   donner  un    mouvement 
inutile  dans  un  courant  invincible  et  invariable.    (A.  Karr.) 
avale,  il,  prés.  d.  v.  avaler,  aerfcÇtuden,  f^ïudcn;  noiaib; 
to  swallow. 
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Soif  éternelle  au  buveur  hydropique! 
Bois  ton  supplice!  avale,  malheureux!    (Piron.) 
Avaler   signifie  proprement  faire    descendre   ou  faire    aller 
en   aval,    bien   qu'il  ne  conserve  plus   ce  sens  dans  des  ac- 
ceptions technologiques,  car  ce  n'est  que  par  une  sorte  d'imi- 
tation  qu'on  lui   a  donné  la  signification    de  faire  descendre 
les  aliments  dans  l'estomac 
*  avant,  prép.,  &or,  fcorljer,  elje;  npeji,  npeaue;  before.  —  en 
avant,  aortofirtS,  feorcmé,  aorcm;  Bnepëii»;  forward. 

Avant  d'accorder  leur  flûte,  les  musiciens  devraient  accor- 
der leur  âme.    (Diogene.) 

Regarde  bien  de  tous  côtés  avant  d'aller  en  avant,  car  tu 
ne  sais  où  peut  être  caché  ton  ennemi.   (LîEdda.) 
avent,  m.,  Sbfcent;  aBem-B,  «MummoBT.  nocn»;  the  advent. 

Un  prédicateur  qui  prêchait  l' Avent  était  très  porté  à  faire 
des  exagérations  outrées.  Le  lendemain  on  lui  envoya  la 
question  suivant: 

Mon  père,  vous  êtes  savant, 
Mais  vous  ne  prêchez  pas  de  même. 
Nous  nous  contentons  de  l'Avent, 
Ne  revenez  pas  le  Carême. 
On   n'emploie    le  pluriel   que   dans    ces   deux    phrases:    les 
avents  de  Noël,  et  c'est  aux  avents  qu'on  a  coutume  de  planter. 

♦avare,  adj.,  getjig;  CKynoft;  covetous. 

Etre  riche  et  avare,    c'est  se  laisser  mourir  de  faim  dans 
la  boutique  d'un  boulanger.    (Sent  arabe.) 
L'avare  songe  à  son  trésor: 
Sourd  a  la  voix  de  la  nature, 
Son  âme,  son  cœur  et  son  or, 
Tout  est  sous  la  même  serrure. 
avares,  m.,  2toaren;  ABapt;  Avarian. 

Longtemps  avant  la  formation  du  grand- duché  de  Russie, 
les  peuples  slaves  eurent  à  supporter  les  invasions  des  noma- 
des barbares  de  l'Orient.  Des  traditions  populaires  ont  con- 
servé la  mémoire  des  Obres  ou  Avares,  farouches  géants,  qui 
n'attelaient  que  des  femmes  slaves  à  leurs  chariots.  Les  Avares 
disparurent,  et  d'autres  nomades  prirent  leur  place.  Enfin  les 
peuplades  slaves  établies  du  Lac  Ladoga  jusqu'au  midi  de  Kieff 
se  réunirent  en  un  seul  Etat.    (Solovieff.) 

*Avé  ou  Avé-Afan'a,  m.,  $ttbe*2Raria,  eitflfifctyer  iSrug  ;  Abb- 
Mapifl,  MOiHTBa  BiPuMC-KaTOib.  aepKBH;  ave- Maria. 

Je  fais  tous  les  jours  une  prière  pour  votre  âme,  mais  que 
cela  ne  vous  empêche  pas  de  dire  de  temps  en  temps  un 
pater  et  un  avé,  afin  que  Saint-Pierre,  quand  il  vous  ouvrira 
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la  porte  du  ciel,  n'ait  pas  à  vous  jeter  à  la  tête  que  vous  n'y 
êtes  reçu  qu'à  l'aide  des  prières  des  autres,  comme  cela  arrive 
aux  rois  et  aux  empereurs,  qui  n'y  entrent  jamais  que  de 
cette  manière.    (Marryat.) 

avez,  vous,  prés.  d.  v.  avoir. 

Vous  avez  des  gens  qu'une  fausse  honte  fait  échouer  dans 
tout  ce  qu'ils  entreprennent.  —  L'excès  en  tout  est  un  défaut. 

havée,  droit  eP— ,  m.,  ©(tyarfrtctyterSgebflljr;  npaBa  najaqa  oa 
côopi;  executioner's  fee. 

Se  faire  payer  en  bourreau,  se  faire  payer  d'avance.  — 
Autrefois  le  bourreau  percevait  en  vertu  du  droit  d  havée  qui 
lui  était  dévolu,  une  contribution,  sur  les  denrées  de  la  halle, 
le  jour  où  il  devait  faire  une  exécution.  On  appelait  avage, 
havage  ou  havée,  une  sorte  de  mesure  (en  usage  dans  la 
Normandie)  équivalente  à  une  poignée.  Le  droit  d  havée  qui 
a  existé  jusqu'en  1750,  consistait  à  prendre  dans  les  marchés 
autant  de  grains  que  la  main  peut  en  contenir. 

*  avenu,  part.  pass.  d.  v.  avenir,  gefctyefyen,  fic$  ereigiten,  ft<$ 

jutragcn;  ciyqaTbCH;  to  happen. 

Tout  ce  qui  finit  est  court,  et,  quand  le  terme  est  passé, 
est  comme  nul  et  non  avenu.    (Cicèron.) 

avenue,  f.,  ©ang,  3ugang,  ©aumgang;  ajien,  bxojt»,  noj'KteaaH 
Aopora;  avenue,  alley. 

Une  voie  en  tout  temps  par  les  dieux  fréquentée 
Blanchit  l'azur  des  cieux;  on  la  nomme  Lactée. 
Elle  sert  d'avenue  à  l'auguste  séjour 
Où  Jupiter  réside  au  milieu  de  sa  cour.    (Ovide.) 

*  avoué,  m.,  ©actytoatter;  CTpaniifi,  noBupemmô  ;  attorney. 

J'aurais  voulu  établir  qu'il  n'y  eût  d'avoués,  ni  d'avocats 
rétribués  que  ceux  qui  gagneraient  leurs  causes.  Par  là,  que 
de  querelles  arrêtées  I  car  il  est  bien  évident  qu'il  n'en  serait 
pas  un  seul  qui,  du  premier  examen  d'une  cause,  ne  la  re- 
poussât si  elle  lui  semblait  douteuse.    (Napoléon.) 

avouer,  v.  a.,  geftefyen,  befennen,  gutljetfjen,  anerïemten; 
npa3HaTbCfl  bt>  ieMt,  npH3H8Ti>;    to  confess,  avow,  to  own. 

La  plus  grande  conquête  qu'il  soit  possible  de  faire  contre 
l'ignorance,  c'est  d'avouer  qu'il  est  des  choses  qu'il  faut  savoir 
ignorer.    (F.  de  Brotonne.) 

Qu'en  toutes  ses  actions  l'homme  se  conduise  de  telle  sorte 
qu'il  soit  avoué  de  Dieu.    (Charles  IX,  R.  d.  Suède.) 
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B. 


*Baal,  n.  pr.,  ®aal  obcr  ©et;  EaajB  hjh  Ben»;  Baal  or  Bel. 

Les  Carthaginois  adorèrent  le  soleil  sous  le  nom  de  Baal 
on  Moloch.  Sa  statue  de  métal,  les  bras  étendus,  renfermait 
une  cavité  où  Ton  jetait  en  sacrifice  des  enfants  qui  étaient 
dévorés  par  un  brasier  ardent.    (L.  Lalanne.) 

Je  me  suis  réservé,  dit  le  Seigneur,  sept  mille  hommes  qui 
n'ont  pas  fléchi  les  genoux  devant  Baal,  et  qui  ne  l'ont  point 
adoré  en  baisant  la  main.    (Rom.  II,  4  j 

Baal,  Bal  ou  Bel,  dans  plusieurs  langues  orientales,  signifie 
seigneur  et  désigne  la  souveraineté  quand  il  est  joint  au  nom 
propre,  comme  Hanni-Bal,  Bel-Sazar,  etc.  etc. 

bal,  m.,  fflafl;  6axi>;  bail. 

Le  travail  est   pénible   parce  qu'il  est   continu,   obligatoire. 
Que  le  bal  devienne  une  nécessité  journalière,  il  cessera  d'être  un 
divertissement:  c'est  le  conte  du  pâté  d'anguilles.   (L.  Reybaud.) 
La  vie  est  un  bal  que  commence 
La  fortune,  tant  bien  que  mal; 
Vient  l'amour  qui  conduit  la  danse, 
Et  puis  la  mort  ferme  le  bal. 

Bâle,  n.  pr.,  ©ûfet;  Ea3eib;  Basle. 

Le  grand  concile  de  Bâle,  ouvert  en  1481,  dura  dix -sept 
ans,  neuf  mois  et  vingt- sept  jours. 

Une  des  particularités  de  Bâle  était  que  les  montres  avan- 
çaient d'une  heure  sur  celles  d'autres  endroits. 

balle,  f.,  SM,  ©pietbatf,  $uget,  33aHett;  MflqmrB,  nym,  mma; 
bail,  shot,  baie. 

Le  Seigneur  vous  couronnera  de  maux  et  vous  jettera  comme 
une  balle.    (Le  Prophète.) 

Ce  ne  sont  pas  les  balles  qui  tuent,  c'est  le  destin.  (Prov.  arabe.) 

En  1785,  les  Etats-Unis  exportaient  14  balles  de  coton;  en 
1790,  ils  en  exportaient  81  balles;  aujourd'hui  le  Nouveau- 
Monde  exporte  plus  de  3,500,000  balles.  (Le  Moniteur  Algé- 
rien, sept.  1861J 

Les  Américains  disent:  les  balles  de  coton  portent  plus  loin, 
font  plus  de  ravages  que  les  Cohorns  et  les  Paixhans,  et  mé- 
ritent mieux  que  ceux-ci  d'être  nommés  Vultima  ratio  regum 
et  populorum. 
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Balle,  f.,  ftet$  ber  ©rafer,  ©preu;    Mfliuraa,  meiyxa;    boll, 
glume. 

Que  ceux  qui  machinent  mon  mal  soient  repousses  en  arrière, 
et  rougissent.  Qu'ils  soient  comme  de  la  balle  exposée  au  vent: 
et  que  l'Ange  de  l'Éternel  les  chasse  çà  et  là.   (Ps.  XXXV.) 

*bacinet,  m.,  ©turm*,  ^itfefyaube;  niHniaKt;  steel-cap,  morion. 
Le  bacinet,  casque  sans  visière,  très  léger,  ne  servait  qu'au 
repos.    (A.  Jubinal.) 

bassiner,  v.  a.,  tofimten,  bafyen;  rptTb  rptiKoro,  HpHnapHsaTb; 
to  warm,  bathf. 

Les  plus  petites  choses  et  les  plus  nécessaires  manquent 
(à  St. -Hélène).  L'Empereur,  pour  faire  bassiner  son  lit,  n'a 
pu  trouver  d'autre  moyen  que  de  faire  percer  une  de  ces  gran- 
des boules  d'argent  dont  on  se  sert  pour  tenir  les  plats  chauds 
à  table,  et  d'y  faire  introduire  des  charbons.    (Las  Cases.) 

bassinet,  m.,  <Pfamte,  3unbpfamte;  joxaHica,  nonta;  pan, 
basin. 

Cracher  au  bassin  ou  au  bassinet,  contribuer  malgré  soi  à 
quelque  dépense,  pour  marquer  sans  doute  qu'on  éprouve  au- 
tant de  peine  à  tirer  son  argent  de  sa  bourse  qu'un  catarrheux 
en  éprouve  à  expectorer  ses  mucosités.    (Quitard.) 

*bah!  int.,  bafy!  ttxrô!  toaS  bal;  6a!  bot*!  ito!;  poh!  pooh! 
Croire  à  l'amour   d'un  homme  qui  en  conte  à  toutes  les 
femmes!    bah!  quelle  sottise!    (A.  Èrot.) 

bas,  m.,  ©trumpf;  qyioiu»;  stocking. 

L'art  de  tricoter  des  bas  ne  fut  trouvé  que  sous  François  I; 
son  fils  Henri  II  porta  aux  noces  de  sa  fille  les  premiers  bas 
de  soie.  En  Angleterre,  c'est  la  reine  Elisabeth  qui  porta  les 
premiers  bas  de  soie.    (Tesseydre.) 

Italie, 

Voyez  vous,  à  mon  sens,  c'est  la  rime  à  folie; 

Quant  à  mélancolie,  elle  sent  trop  les  trous 

Aux  bas,  le  quatrième  étage  et  les  vieux  sous.  (A.  de  Musset) 

bas,  adj.,  ntebrtg,  untett,  tetfe;  HH3KiM,  BHiray,  thxo;  low, 
vile,  below,  low. 

Trop  bas!   que  dis- tu?    Il  n'y  a  rien   de  trop   bas   devant 
Dieu,  hors  la  bassesse  de  l'âme  sous  des  titres  élevés.  (Bulwer.) 
Le  pauvre  attend  de  l'or,  le  riche  veut  dea  places; 
L'une  espère  un  mari,  l'autre  espère  des  grâces: 
Chacun  rêve  ici -bas!     (Scribe.) 

bat,  il,  prés.  d.  v.  battre,  fd^tagen,  fetymteben,  brefe^en;  6hti>, 
KOsaTb,  MOiOTHTb;  to  beat,  strike,  forge,  thresh.  —  la  cam- 
pagne, trren,  I}erumf($tpetfen;  CKHTaTbcn;  to  err,  to  rave. 
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Qu'il  est  prudent,  même  alors  qu'il  se  bat! 

Pour  ses  chevaux,  quels  soins!  comme  il  les  traite I 

L'un  est  boiteux,  et  le  mène  au  combat, 

L'autre  est  rapide,  et  sert  pour  la  retraite. 

(Ma,88on  de  Morvillierê.) 
Quel  esprit  ne  bat  la  campagne, 
Qui  ne  fait  des  châteaux  en  Espagne? 
Pichrocole,  Pyrrhus,  la  laitière,  enfin  tous, 
Autant  les  sages  que  les  fous.    (La  Fontaine.) 

En  vieille  grange  on  bat  bien.    (Prov.) 

bât,  m.,  ©airot*,  ^acffattef;  bmoki»,  BuoqHoe  cfcjio;  pack-saddle, 
pannel. 

Le  pur  scolastique  tient  entre  les  hommes  la  place  qu'oc- 
cupe entre  les  animaux  celui  qui  ne  laboure  point  comme  le 
bœuf,  qui  ne  porte  point  le  bât  comme  la  mule,  n'aboie  point 
au  voleur  comme  le  chien;  mais  qui,  semblable  au  singe,  salit 
tout,  mord  le  passant,  et  nuit  à  tous.    (Rabelais.) 

Toute  la  politique  des  gouvernements   doit  tendre  a  faire 
en    sorte   que  le   bât   blesse  le  moins   possible   celui  qui    est 
condamné  à  le  porter,  afin  qu'il  ne  dise  pas  avec  Lafontaine: 
Me  fera- 1- on  porter  double  bât,  double  charge?  .  .  . 
Notre  ennemi,  c'est  notre  maître. 

♦bal,  adj.,  6r3unIic$,brûun(rotfy);  nrÉAoft,  Kapitt;  bay,  brown-bay. 

Les  Mores  attribuent  diverses  propriétés  aux  différente»  cou- 
leurs du  poil,  et  assurent  qu'un  cheval  noir  ou  brun  est  dans 
toute  sa  vigueur  a  la  tombée  de  la  nuit;  un  bai  au  soleil 
levant,  etc.  etc.    (Drummond  HaL) 

Rebute  le  cheval  isabelle,  entretient  le  blanc,  mais  monte 
le  bai.    (Prov.  arabe.) 

baie,  f.,  ©ai,  SSudft;  6yxTa,  ryôa;  bay,  gulf. 

La  baie  de  Tschesmé,  où  la  flotte  turque  fut  entièrement 
anéantie  en  1770  par  la  flotte  russe  sous  les  ordres  du  comte 
Orloff,  est  située  à  peu  de  distance  des  ruines  d'Ephèse.  Le 
vaisseau  amiral  turc,  dévoré  par  l'incendie,  sauta  avec  tout  son 
équipage.    (Ph.  Blanchard.) 

Baie,  n.  pr.,  Baies,  33afya;  Eaia;  Baia. 

Je  vais  voir  les  Sabins  et  leurs  monts  sourcilleux, 
Préneste  et  ses  bosquets  dont  la  fraîcheur  m'inspire, 
Tivoli,  dont  toujours  le  creux  vallon  m'attire, 
Baie  et  ses  bords  voluptueux.    (Horace.) 
Au  temps  des  Césars,  Baies  était  le  rendez-vous  des  Romains 
de  distinction.    Cette  ville  eut  une  telle  réputation  de  débauche, 
que  Cicéron,  dans  sa  défense  pour  M.  Cœlius,  crut  devoir  le 
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justifier  d'avoir   pris  sous  sa  protection  un   homme   qui  avait 
fréquenté  le  séjour  de  Baies.    (Wïeland.) 

baie,  f.,  ©eere;  aroja;  berry. 

Ce  sont  les  oiseaux  qui  font  la  plus  grande  consommation 
de  presque  toutes  les  espèces  de  baies:  à  quelques  égards  les 
plantes  profitent  de  cet  emploi  de  leurs  fruits.  Les  semences 
sont  transportées  au  loin  et  disséminées  partout. 

baie,  f.,  Deffming,  gettfter;  oTBepcTBie;  opening. 

L'Atmeidan ,  l'ancien  Hippodrome  à  Constantinople,  est  une 
vaste  place,  bordée  d'un  côté  par  la  muraille  extérieure  de  la 
mosquée  du  Sultan  Achmet,  percée  de  baies  grillées,  et  sur 
les  autres  faces  par  des  ruines  ou  bâtiments  incohérents. 

Baie  est  en  général  une  ouverture  dans  un  mur:  les  portes 
et  les  fenêtres  sont  des  baies.  Autrefois  on  écrivait  bée,  mot 
dont  l'origine  est  évidemment  la  même  que  celle  de  l'adj.  béant, 
part.  d.  v.  béer  tombé  depuis  longtemps  en  désuétude.  Voilà  donc 
un  mot  qui  appartient  à  la  fois  à  la  géographie,  à  la  botani- 
que et  à  l'architecture,  sans  que  rien  le  distingue,  ni  dans 
l'écriture,  ni  dans  la  prononciation!  La  vieille  orthographe  avait 
évité  ce  défaut;  on  ne  pouvait  confondre  les  mots  baye,  baie, 
bée.  Il  semble  que  les  hommes  qui  se  disent  grammairiens 
n'ont  eu  en  vue  que  les  intérêts  du  calembourg;  ils  appauvris- 
sent la  langue  au  lieu  de  la  perfectionner.    (Ferry.) 

baie,!.,  ©$erj,39etrug;  oÔMam»  b-b  myray;  bite,  humbug,  farce. 

On  les  étonne, 

On  leur  fait  admirer  les  baies  qu'on  leur  donne.  (Corneille.) 
Le  mot  baie  est  mal  orthographié,  la  lettre  i  devrait  être 
remplacée  par  la  lettre  y,  car  il  est  la  racine  de  l'ancien  verbe 
bayer.  Un  homme  à  qui  Ton  donne  des  bayes  est  un  homme 
sujet  à  s'ébahir  de  peu  de  chose. 
baie,  baye,  il,  prés.  d.  v.  bayer,  actffen,  SDÎautaffcn  fcil  Catien; 
3tBaTb,  poTWfeflTb;  to  gape,  stand  gaping  in  the  air. 

Dandin   est   dit    de    celui   qui   baye   ça   et    là  par    sottise 
(Ch.  Nodier)  et  badaudise,  sans  avoir  contenance  arrestée,  et 
dandiner,  user  de  telle  badaudise.    (Nicot.) 
bey,  m.,  ©efy,  ©eg;  6eft,  6eK*;  bey,  beg. 

Jadis  l'Egypte  était  gouvernée  par  vingt -quatre  beys  tirés 
du  corps  des  Mamelucks  et  composant  un  divan  ou  conseil. 
Soldats,  voilà  l'Egypte!    Aux  lois  du  cimeterre 
Les  beys  ont  asservi  cette  héroïque  terre.  (Barthélémy  et Méry.) 
Bex,  n.  pr.,  33er;  Bencb;  Bex. 

Bex  a  des  salines  considérables,  qui  livrent  chaque  année 
environ  30,000  quintaux  de  sel.  Jusqu'en  1823,  on  n'exploi- 
tait   que    des   eaux   salées,    mais   depuis    on   a  découvert    une 
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énorme  masse  de  sel  gemme.  Albert  de  Haller  a  été  directeur 
des  salines  de  Bex  de  1758  à  1764. 

*  baigner,  v.  a.,  baben;  Kynai-b,  napnTb,  oponiaTi»;  to  bath,  water. 

Montluc  fit  périr  plus  de  calvinistes  par  la  potence  et  la 

roue  que  par  l'épée  .  .  .  Pour  transmettre  son  caractère  féroce 

à  ses  enfants,   il  les  faisait,  dit -on,  baigner  dans  des   cuves 

de  sang.    (Piqué.) 

Ma  sœur,  te  souvient- il  encore 
Du  château  que  baignait  la  Dore 
Et  cette  tant  vieille  tour 

Du  More?     (Chateaubriand,) 

beignet,  m.,  Çfannïud&en,  Sucfyen;  6ihht>,  jenemica;  fritter. 
Dans  l'introduction  du  20.  livre  de  VHist.  Macaronique  de 
Merlin  Cocaye,  il  est  question  des  royaumes  de  crespes  et  de 
beignets,  où  on  a  accoutumé  de  mener  une  vie  heureuse.  C'est 
une  contrée  où  les  arbres  portent  pour  fruits  des  tartes,  et 
où  les  vignes  sont  liées  avec  des  saucisses,  trait  qui  est  devenu 
un  proverbe  italien,  correspondant  à  l'expression:  c'est  un  pays 
de  Cocagne. 

*bail,  m.,  $ad)t,  SDîtetlje,  SBermietljung;  joroBop*,  Haem»;  lease. 
Ce  globe  qui  nous  renferme 
N'étant  qu'un  vaste  bercail, 
Dont  nous  ne  pourrons,  au  terme, 
Voir  renouveler  le  bail: 
Gais,  contents, 
Des  instants 
Embellissons  la  venue!     (A.  Jali.) 

baille,  £,  ©alje,  fflalgc;  qaffb,  najKa;  tub,  half-tub. 

....  La  décence  ne  permettait  pas  qu'un  seul  des  officiers 
reçût  l'ablution  totale;  on  se  contentait  d'ouvrir  une  des  man- 
ches de  leur  habit  et  d'y  infiltrer  quelques  gouttes  d'eau  en 
prononçant  les  paroles  d'usage:  Je  te  baptise.  Mais  quand 
vint  le  tour  des  matelots,  nul  ne  fut  épargné.  Plongés  dans 
la  baille,  ils  ne  parvenaient  à  en  sortir  qu'après  les  efforts 
les  plus  inouïs,  les  contorsions  les  plus .  grotesques. 

(J.  Arago,  passage  de  la  ligne.) 

baille,  il,  prés.  d.  v.  bailler,  geben,  pactyten,  fcerpactyten;  jan», 
OTAan»  Bt  HaëMT>;  to  give,  deliver. 

On  donne  un  glaive  à  Thémis;  c'est  pour  être 
Craint  des  petits  et  simples  paysans; 
Un  trébuchet  dans  sa  main  pour  connaître 
Si  les  écus  qu'on  baille  sont  pesants. 

(Guillaume  des  Autels.) 
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baille,  il,  prés.  d.  v.  bailler,  gfijjnen;  3tBan>;  to  yawn. 
Le  riche,  au  sein  de  son  palais, 
Sur  le  duvet  s'ennuie  et  baille: 
Peine  et  souci  sont  sous  le  dais 
Quand  le  bonheur  est  sur  la  paille.    (ServièresJ 

♦bailleur,  m.,  ©âljtteï;  3*BaKa,  sfeBymb;  yawner. 

Un  bon  bailleur  en  fait  bailler  deux,  —  Ce  proverbe,  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  la  contagion  du  mauvais  exemple, 
est  fort  ancien.  Socrate  dit  que  ses  doutes  se  sont  commu- 
niqués à  Critias  avec  la  même  facilité  que  les  bâillements  se 
nommuniquent. 

bailleur,  m.,  SJerpactyter,  93ermtett)er;  OTjaBqHK*  b*  nae»; 
lessor.  —  de  fonds,  Sïffocté,  ©efc^df t^t^etfnefemer  ;  laioinjft 
AeflbrH  Ha  npejnpiarie;  partner  furnishing  the  capital. 

Le  bailleur  (terme  de  pratique  et  de  notaire)  est  celui  qui 
donne  à  ferme,  qui  passe  un  bail. 

Le  directeur  d'un  ennuyeux  théâtre  était  embarrassé  pour 
trouver  un  bailleur  de  fonds,  a  C'est  étonnant,  dit  un  plaisant, 
ce  théâtre  a  tant  de  bailleurs  dans  son  parterre,  que  je  le 
croyais  en  fonds.» 

*  balai,  m.,  SSefen,  ^efyrbefett;  Meua,  b^heki»;  broom,  besom. 
Le  supplice  est  le  balai  des  vices  et  des  crimes. 

(Estienne  Pasquier.J 
En  1688,  les   amiraux  hollandais   hissaient  triomphalement 
un  balai   au  sommet  du  mât  de   perroquet   de  leurs  navires, 
comme  emblème  de  leur  pouvoir   de  balayer  l'océan.    (Abier.) 

balaie,  il,  prés.  d.  v.  balayer,  fefyren,  fegen,  fcerjagen;  Mecri», 
pa3oraaTb;   to  sweep,  scour,  drive  out. 

La  tempête  révolutionnaire  balaie  les  gens  faibles  et  indé- 
cis, flottant  çà  et  là  au  gré  de  leurs  passions,  et  il  n'en  reste 
que  des  hommes  forts,  dont  le  courage  oppose  une  résistance 
invincible  aux  orages  qui  grondent  à  l'intérieur  comme  au  de- 
hors de  l'Empire.    (Solovieff.) 

balais,  rubis,  s.  m.,  Sattûftrubbi;  (po£B  flxoHTa)  ôaiacb,  ôxbwhàk 
pyÔHHt;  balais  ruby. 

Le  vin  de  Bouzy  est  d'un  rose  vif,  dont  la  transparence  et 
l'éclat  fait  pâlir  un  rubis-  balais  de  la  plus  belle  eau. 

(Le  Marquis  de  Foudras.J 

ballet,  s.  m.,  33allet;  ôaiert;  ballet. 

Un  auteur  satirique  passait  pour  avoir  reçu  des  coups  de 
bâton.  On  lui  demandait  un  jour  s'il  ne  donnerait  pas  bien- 
tôt quelque  nouvel  ouvrage:  a  Oui,  je  travaille  à  un  ballet.»  — 
Un  balai!  Monsieur,  s'écria  B*   prenez  garde  au  manche. 
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♦balance,  f.,  Stage,  ©fei$getot($t;  bïch,  paBHOBtcie;  balance, 
suspense. 

Il  semble  que  l'or  et  la  vertu  soient  placés  de  deux  côtés 
d'une  balance,  et  qu'on  ne  puisse  ajouter  au  poids  du  premier 
sans  que  l'autre  devienne  au  même  instant  plus  léger.  (Platon.) 
La  libéralité,  qui  est  la  vertu  des  princes,  ne  doit  pas  avoir 
le  bandeau  sur  les  yeux,  comme  la  justice;  il  faut  qu'elle  ait 
la  balance  à  la  main.  (Ant.  Godeau.) 
balance,  il,  prés.  d.  v.  balancer,  fcfyauïetn,  fctytoanfen,  tm 
©tetdbgelmcfyt  Ijatten;  KOie6aTbcn,  jepAJKaTi»  b*  paBHOBtcin;  to 
balance,  hesitate. 

L'homme  balance  entre  la  crainte  et  l'espérance. 
Ne  crois  pas  que  mon  cœur,  vainement  suspendu, 
Balance  pour  t'offrir  un  encens  qui  t'est  dû. 

*  balancier,  m.,  Unrulje,  $râgett>erf,  4Balûucirftanflc;  Maanmirb 
y  qacoBt,  KopoMucio,  6ajaHcepH.  mecrb;  penduluip,  balance; 
mill;  balancing-pole. 

L'opinion  est  le  balancier  d'un  gouvernement  libre,  et  doit 
régler  son  mouvement. 

Le  coup  de  massue  du  sort  caractérise  l'homme  et  sa  va- 
leur, comme  le  coup  du  balancier  marque  la  monnaie. 

(Le  Prince  de  Ligne.) 
C'est  le  balancier  qui  vous  gêne 
Mais  qui  fait  votre  sûreté.    (Florian.) 
balanciez,  vous,  imp.  d.  v.  balancer,  v.  balance,  il. 

S'agît-il  de  repousser  une  agression  étrangère,  il  ne  faut 
pas  que  vous  balanciez  un  instant  entre  un  repos  déshonorant 
et  une  résistance  glorieuse,  alors  même  que  le  succès  ne  vien- 
drait pas  la  couronner.    (Komiloff.) 

*ban,m.,  2tufgebot,f)eerbann,39ann,  2(cfyt;  npoB03rjauieme,  no3UBT> 
irb  BoftirÊ,  H3niaHie;  publication,  ban,  rear-ban,  banishment. 
Quand  les  rois  semonnaient  leurs  vassaux  directs,  cela  s'ap- 
pelait le  ban;  quand  ils  semonnaient  leurs  vassaux  directs  et 
indirects,  c'est-à-dire  les  seigneurs  et  les  vassaux  des  seigneurs, 
cela  s'appelait  V arrière- ban.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots 
de  l'ancienne  langue,  har,  camp,  et  ban,  appel,  d'où  le  mot  de 
basse  latinité  heribarium.  —  Il  n'est  pas  vrai  que  F  arrière*  ban 
soit  réitératif  de  ban.    (Chateaubriand.) 

Hommes  d'État  du  congrès  de  Vienne,  qui  avez  été  les 
maîtres  du  monde,  sur  les  débris  de  l'Empire,  votre  rôle  au- 
rait pu  être  beau,  vous  ne  l'avez  pas  compris I  Vous  l'avez  mis 
au  ban  de  l'Europe  (Napoléon)  comme  un  despote  et  un  tyran. 
Lies  nations  vous  ont  crus  un  moment;  mais  on  ne  bâtit  rien 
de  solide  sur  un  mensonge  et  sur  une  erreur!  (Louis  Napoléon.) 
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banc,  m.,  SSanîy  ci&aMbfl,  Meii»;  bench,  bank. 

Un  curé  dans  sa  chaire,  un  avocat  à  son  banc  —  c'est 
tout  un.    (G,  Sand.) 

Les  anciens  Danois  employaient  dans  leurs  festins  solennels 
diverses  coupes  dont  chacune  était  affectée  à  un  usage  spécial. 
Ils  avaient  entre  autres  une  coupe  de  mémoire,  dont  ils  ne  se 
servaient  qu'aux  funérailles  des  Rois.  L'héritier  de  la  couronne 
restait  assis  sur  un  banc,  en  face  du  trône,  jusqu'à  ce  qu'on 
lui  eût  présenté  cette  coupe  de  mémoire,  et,  après  l'avoir  bue, 
il  montait  sur  le  trône:  c'était  une  espèce  de  sacre  par  la 
boisson.    (Quitard.) 

bang,  m.,  SBeinpatme,  ^atmentoembau ;  a<i>pmtaHCK.  BHHHaa 
najbMa;    bang. 

Le  bang  est  un  arbre  d'Afrique  dont  on  tire  du  vin  rouge 
qu'on  appelle  makensi. 

Les  habitants  de  la  vallée  de  Cachemire  préfèrent  de  beau- 
coup au  tabac  une  plante  indigène  nommé  bang.  On  en  fait 
sécher  les  fleurs  et  on  les  fume  comme  du  tabac.  H  produit 
le  même  effet  que  l'opium,  sans  cependant  exercer  cette  in- 
fluence soporifique  et  délétère  qui  rend  l'opium  si  funeste  à  la 
santé.  En  le  fumant,  il  procure  une  légère  extase  pleine  de 
délices,  et  fait  oublier  les  soucis  et  les  chagrins.  Les  feuilles 
donnent  un  breuvage  délicieux.    (Ch.  Dubois.) 

*banal,  adj.,  bcmnïjerrltcfy,  aflertoett*;  noMtuuwift,  BcecBtraHfi; 
of  a  manor,  common. 

Ce  n'est  point  une  juste  cause  de  s'opposer  à  l'érection  d'un 
nouveau  moulin,  que  d'alléguer  qu'il  peut  nuire  à  l'ancien,  si 
l'ancien  n'est  banal,  et  le  nouveau  dans  l'enclave  de  l'au- 
tre.   (D'Argentré.) 

Quelques  grammairiens  n'emploient  le  mot  banal  qu'au  sin- 
gulier, Trévoux  dit  au  plur.  banaux. 

Le  lendemain  d'une  exécution,  il  n'y  a  pas  même  une  tombe  : 
la  fosse  vide  a  lâché  sa  proie.  L'Ecole  de  Médecine  a  volé 
le  cadavre,  le  fossoyeur  a  repris,  pour  le  revendre  à  un  autre 
condamné,  le  cercueil  banal.    (J.  Janin.) 

banal,  adj.,  gemein,  abgebrofd&en;  npocTofi,  oôwKHOBeHHHft ; 
vulgar,  nackneyed. 

Les  Anglais  pourraient  bien  n'avoir  fait  tant  de  conquêtes 
qu'à  cette  fin  de  pouvoir  se  promener  librement  d'un  antipode 
à  l'autre.  Il  est  vrai  que  dans  ses  pérégrinations  John  Bull 
vous  a  mis  bel  et  bien  la  main  sur  de  bons  royaumes,  de 
grasses  provinces  et  d'excellentes  petites  îles;  mais  ceci  n'est 
que  l'effet  et  point  la  cause.  Comment  pourrait-il  aller  droit 
devant  soi  s'il  était  empêché  par  le  halte-là!  du  premier  drôle 
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venu?  .  .  .  J'aurais  bien  d'autres  preuves  encore  pour  justifier 
John  Bull  des  banals  reproches  qu'on  lai  adresse  k  l'endroit 
de  ses  habitudes  d'expropriation  forcée  pour  cause  (futilité  — 
particulière.  Ses  torts  se  réduisent  a  un  désir  trop  vif  de  chan- 
ger d'air  —  voila  tout. 

*  bande,  f.,  $3anbe,  £rupp,  Jpaufen;  mafoa,  mina;  gang,  troop. 

Les  donatistes  s'organisaient  en  bandes  d'assassins  et  d'incen- 
diaires, mutilant,  arrachant  les  yeux,  les  remplissant  de  vinaigre 
et  de  chaux  vive;  et  toutefois  Saint- Augustin  ne  cessait  d'implo- 
rer les  comtes  et  les  tribuns  d'Afrique  pour  que  la  punition  de 
leur  crime  n'allât  jamais  jusqu'à  la  mort.    (Lacordaire.) 

Il  vaut  mieux  avoir   affaire  k  une   seule  bête  féroce   qu'on 
peut  éviter,  qu'k  une  bande  de  petits  tigres  subalternes  qu'on 
trouve  sans  cesse  entre  ses  jambes.    (Voltaire.) 
bande,  f.,  -SJhtbe,  ©cmb,  ©trcif;  noBH3Ka,  noioca;  band,  welt. 

Que  servent  aux  enfants  ces  bandes,  ces  maillots,  et  tous 
ces  vêtements  douloureux  qui  gênent  leur  respiration,  empê- 
chent le  sang  de  circuler  dans  leurs  veines,  et  les  tient  en 
quelque  sorte  bien  plus  qu'ils  ne  les  habillent?  A  leur  arra- 
cher des  plaintes  et  des  murmures,  k  leur  faire  verser  des 
larmes.  (Pflûger.J 
bande,  il,  prés.  d.  v.  bander ;  binben,  fcerbinben;  nepeBH3aii», 
3aBH3aTb,  HaTflHyTb;  to  bind  up,  to  bend. 

Cromwell,  désespérant  de  son  avenir  en  Angleterre,  veut 
partir  pour  la  Jamaïque;  Charles  I  l'en  empêche.  Le  père 
de  Mirabeau  veut  envoyer  son  fils  aux  colonies  hollandaises; 
un  ordre  du  roi  s'y  oppose.  Qui  sait  si  Jamaïque  n'eût  pas 
sauvé  Charles  I  et  Batavie  Louis  XVI?  Mais  quand  un  roi  est 
condamné  k  mort,  la  Providence  lui  bande  les  yeux.  ( V.  Hugo.) 

Qu'ils  s'écoulent   comme  de  l'eau,   et  qu'ils  se  fondent;   que 
chacun  d'eux  bande  son  arc, 

Mais  que  ses  flèches  soient  comme  si  elles  étaient  rompues. 

(Ps.  LVIIL) 

*  Baptiste,  Saint -Jean,  n.  pr.,  SoïjanneS  bcr  SEfiufer;  Ioamii» 

KpecTirreib;  John  the  Baptist. 

Jean  commença  k  prêcher  la  pénitence  sur  les  bords  du 
Jourdain,  et  k  baptiser  tous  les  Juifs  qui  venaient  k  lui;  c'est 
de  1k  qu'il  a  reçu  le  surnom  de  Baptiste  ...  Du  temps  de 
Julien  l'Apostat  on  montrait  son  tombeau  k  Samarie.  On  peut 
voir  dans  les  Antiquités  judaïques  de  Josèphe  le  bel  éloge  que 
cet  historien  consacre  aux  vertus  de  Saint- Jean  Baptiste.  (Gloire.) 
batiste,  f.,  49atift;  ôaracrb;  French  cambric. 

La  batiste  est  une  toile  blanche,  fine  et  très  serrée.  On 
emploie  pour  la  tisser  le  lin  le  plus  fin  et  le  plus  blanc  qu'on 
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appelle  «ramé».  Vers  le  13e  siècle,  Baptiste  Chambrai  mit  en 
usage  cette  sorte  de  toile  qu'il  fabriqua  le  premier.  On  lui 
donnait  aussi  le  nom  de  toile  de  Chambrai,  et  ensuite,  par 
analogie  avec  une  toile  très  fine  des  Indes,  désignée  sous  le 
nom  de  «Bastas»,   celui  de  batiste. 

*Bar,  n.  pr.,  33ar;  Eapi;  Bar. 

Le  comté,  puis  le  duché  de  Bar,  était  situé  entre  la  Lor- 
raine et  la  Champagne.  —  En  1431  s'effectua  la  réunion  des 
duchés  de  Bar  et  de  Lorraine. 

bar  ou  bard,  m.,  Stage,  îtagbûljre;  Hocnjua;  hand-barrow. 
Le  bar  ou  bard  est  une  caisse,  civière,  dont  les  bardeurs 
se  servent  pour  porter  leur  ciment.    (Nap.  Landais.) 

bard,  ra.,  geier;  piu*;  hurdy-gurdy. 

En  Bretagne,  où  Ton  a  encore  beaucoup  de  mots  gaulois, 
on  appelle  bards  les  vielles  et  les  joueurs  de  vielles  et  de 
violon  qui  vont  chanter  par  les  villages. 

barre,  f.,  ©tcmge,  Sarre,  ©durante;  ôpycoin»,  oihtokt»,  nepaia, 
ptuienta;  bar,  wedge. 

Le  Seigneur  brise  tour  a  tour  nos  membres  de  sa  barre 
de  fer.    (V.  Hugo.) 

Un  milliard  de  francs  pèse  5,000,000  de  kilogrammes.  S'ils 
étaient  forgés  en  barres  d'un  pouce  carré,  la  longueur  totale 
de  ces  barres  serait  de  655,000  mètres,  plus  qu'il  ne  faut  pour 
entourer  Paris  d'une  grille  de  dix  pieds  de  haut.  (Nouv.de  Rouen.) 
Que  la  France  appelle  à  la  barre  de  son  tribunal  ces  chefs 
d'autant  plus  coupables  qu'ils  étaient  plus  éclairés,  et  qu'une 
fois  enfin  elle  extirpe  de  son  sol  cette  race  maudite  de  révo- 
lutionnaires, qui  ont  fait,  depuis  trois  quarts  de  siècle,  tous 
les  malheurs  du  pays.    (Le  Droit,  20  août  1848J 

barre,  il,  prés.  d.  v.  barrer,  fperren,  fcerfyerren;  3aropoAHTi>; 
to  bar,  stop. 

La  loi  du  progrès  est  la  loi.de  l'humanité,  et  quiconque 
s'oppose  à  sa  marche,  barre  le  passage  d'un  fleuve  que  sa 
pente  entraîne  dans  la  mer.  On  peut  bien  l'arrêter  momentané- 
ment, mais  il  ne  tarde  pas  à  s'élever'  au-dessus  du  niveau  des 
obstacles  et  à  tout  entraîner  dans  sa  course  devenue  plus  impé- 
tueuse par  la  résistance  insensée  qui  lui  était  opposée.  (UArson.) 

*barbe,  f.,  .©art;  ôopoja;  beard. 

Les  honteux  excès  de  la  débauche  ne  sauraient  être  de  trop 
courte  durée.  Bien  des  vices  doivent  disparaître  avec  la  pre- 
mière barbe ...    La  jeunesse  a  besoin  d'indulgence.  (JuvènaL) 

En  1536,  François  Olivier  ne  put  être  reçu  au  parlement 
maître  des  requêtes,  qu'à  la  charge  de  faire  couper  sa  longue 
barbe,  s'il  voulait  assister  au  plaidoyer.    (St. -Real.) 
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Le  péché  originel  est  comme  notre  barbe.  Nous  voilà  rasés 
aujourd'hui;  nous  avons  l'air  propre  et  le  menton  lisse,  mais 
demain  notre  barbe  aura  repoussé,  et  elle  ne  cessera  de  croître 
tant  que  nous  serons  sur  la  terre.    (Luther.) 

barbe,  adj.,  cheval  — ,  ©erBerpferb;  BapBapificicaji  joniatf»; 
barb,  barbary  horse. 

Un  âne  robuste  est  mieux  fait  pour  résister  à  la  fatigue 
des  caravanes  que  le  meilleur  cheval  barbe.    (Boitard.) 

Ce  ne  fut  point  avec  des  chevaux  d'Arabie,  mais  bien  avec 
des  chevaux  barbes,  provenant  des  provinces  barbaresques  et 
notamment  de  la  régence  d'Alger,  que  les  Anglais  débutèrent 
d'abord  dans  les  apparentements  judicieux  qui  assurèrent  la 
génération  de  leurs  chevaux.    (P.  Limayrac) 

*  barde,  m.,  ©arbe,  Dicter,  ©anger;  Ôapj-b;  bard. 

Les  bardes  racontent  en  vers  héroïques  les  hauts  faits  des 
hommes  illustres,  et  ils  chantent  ces  vers  en  s'accompagnant 
de  leur  lyre.    (Amm.  Marcelin.) 

Diodore  de  Sicile,  Grégoire  de  Tours  et  Franchet  préten- 
dent que  les  Gaulois  cultivaient  déjà  la  musique  vers  l'an  du 
monde  2140,  et  que  Bar  dus,  leur  cinquième  Roi,  créa  des 
écoles  publiques  où  elle  était  enseignée  sous  la  direction  des 
bardes.    (Denne- Baron.) 

barde,  il,  prés.  d.  v.  barder,  toûppiten,  panjern;  huoxhti»  jera 
(Ha  loniaji»);  to  barb. 

On  ne  se  barde  point  contre  la  crainte  et  le  remords. 

Ce  n'est  pas  à  cause  de  leur  longue  barbe  que  les  Lombards 
ont  été  -ainsi  nommés,  puisque  ce  peuple  était  rasé  dans  les 
premiers  temps;  mais  ce  fut  à  cause  des  longues  pertuisanes 
dont  ils  se  servaient,  bardens  ou  bartens.  De  là  notre  mot 
barde,  bardé,  cheval  bardé,  c'est-à-dire  armé  de  toutes  piè- 
ces. —  Par  extension:  barder  de  lard,  couvrir  une  viande  de 
bardes  de  lard.  —  Que  le  rôtisseur  nous  barde 

Une  bonne  et  grasse  poularde.    (Poisson) 

*  basilic,  m.,  fflafïttèï;  BacHJHCirB;  basilisk. 

Quand  je  considère  la  beauté  de  ma  dame,  je  me  réjouis 
des  peines  que  j'endure,  et  je  ressemble  au  basilic  qui  se  tue 
en  se  regardant  au  miroir.  (Le  troubadour  Aimeri  de  Peguilain) 

C'est  une  ancienne  croyance  populaire  que  les  vieux  coqs 
pondent  quelquefois  un  œuf  qui  éclot  dans  le  fumier  et  pro- 
duit une  espèce  particulière  de  basilic,  auquel  on  attribue  le 
pouvoir  de  tuer  par  son  seul  regard,  et  de  se  tuer  lui-même 
quand  il  se  voit  dans  une  glace.  Le  basilic  mort  était  réputé 
aussi  utile  qu'il  avait  été  nuisible  pendant  qu'il  vivait;  il  gué- 
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rissait  des   maux  incurables,    et  opérait   la   transmutation    des 
métaux.    (Quitard.) 
*basilique,  f.,  33aftttïa,  Jpauptftrctye;  6a3aiHKa,  rjaBHaimepKOBb; 
basilic,  church. 

Vois -tu  ces  maisons  magnifiques 

Qui  surpassent  les  basiliques. 

Et  qui  font  honte  a  Salomon? 

Là  logent  ces  dieux  de  la  terre, 

Ces  dieux  malades  du  poumon, 

Ou  de  la  goutte,  ou  de  la  pierre.    (Gombauld.) 
Les  basiliques   étaient   des  salles   du  palais   des  souverains 
où  se  rendait  la  justice  ;  elles  devinrent  par  la  suite  des  bour- 
ses commerciales,  que  les  chrétiens  changèrent  en  temples. 

*  basque,  m.,  2)a8ïe;  BacKi;  Basque. 

Les  Basques  ne  quittent  jamais  la  maison  sans  avoir  le 
bâton  à  la  main  et  le  couteau  dans  la  poche.  Aujourd'hui, 
c'est  un  couteau  ordinaire  qu'ils  portent  fermé;  mais  autrefois, 
il  avait  la  force  d'un  poignard  qu'ils  portaient  dans  une  gaine 
de  cuir  sur  la  cuisse  droite  .  .  .  Non  loin  de  Saint- Jean- de- 
Luz  est  le  camp  de  la  Bayon nette,  où  se  donna  une  bataille 
fameuse  par  l'invention  de  cette  arme. 

Les  Basques,  ayant  épuisé  leurs  cartouches,  saisirent  leurs 
couteaux,  les  plantèrent  au  bout  de  leurs  fusils,  et  fondirent 
sur  les  Espagnols,  qui  furent  taillés  en  pièce. 

Les  Basques  ont  été  toujours  renommés  pour  leur  agilité, 
et  c'est  parmi  eux  que  les  grands  seigneurs  choisissaient  autre- 
fois leurs  coureurs.  De  là  le  proverbe  :  courir  comme  un  basque. 

basque,  f.,  @c$o$,  9?o<ïf($0$;  noia  y  iuaTbfl;  shirt  of  a  coat. 
Sous  le  règne  de  François  I  on  ne  se  contenta  pas  de  quit- 
ter l'habit  ample  et  long  qu'on  avait  porté  auparavant,  on 
donna  encore  dans  l'extrémité  la  plus  opposée.  Des  tapisseries 
de  ce  tëmps-là  représentent  ce  prince  vêtu  comme  un  pantalon, 
c'est-à-dire  d'un  pourpoint  à  petites  basques  et  d'un  caleçon 
tout  d'une  pièce  avec  les  bas,  le  tout  tellement  serré,  qu'on  voyait 
moulé  ce  que  la  nature  enseigne  à  tous  les  peuples  à  cacher. 

*  basse,  f.,  23afc,  S3affift;  6acB,  ôacncrt;  bass,  bass-viol. 

Qui  de  nous,  quand  sur  lui  quelque  douleur  s'écroule, 
Qui  n'a  jeté  son  âme  à  ces  âmes  mêlées 
Dans  l'orchestre  où  frissonne  une  musique  ailée, 
Où  la. marche  guerrière  expire  en  chants  d'amour, 
Où  la  basse  en  pleurant  apaise  le  tambour  I     (V.  Hugo.) 
basse,  f.  de  l'adj.  bas,  ntebrtg,  gemein;  Hrairift,  iioajhë;  low. 
Une  âme  basse  suppose  toujours  de  vils  motifs  aux  actions 
les  plus  nobles.    (Mad.  de  Genlis.) 
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*bath,  m.,  33atfy  (ungefa^r  1  ©mer  obcr  60  Sannen);  xhhhkci; 
bath. 

Le  bath  est  pour  l'huile.  L'offrande  ordonnée  pour  l'huile  sera 
la  dixième  partie  d'un  bath  pour  le  core,  en  comptant  dix  baths 
pour  un  homer;  car  dix  baths  feront  un  homer.  (Ézéchiel  XLV.) 
Le  bath  ou  l'amphore  est  de  18  à  19  litres. 
Bath,  n.  pr.,  Satlj;  Eart;  Bath. 

Les  eaux  de  Bath  sont  ferrugineuses  et  salines.  —  Des  tra- 
ditions monacales  font  remonter  la   découverte  des  eaux  ther- 
males de  Bath  à  l'année  870  av.  J.-C.  —  Les  Romains  firent 
des  dispositions  nécessaires  à  leur  usage, 
batte,  £,  ^rttfcfye;  KOiOTyniKa,  aoiôhh;  wooden  sabre. 

sur  le  quai  je  vois  paraître 

Un  petit  arlequin  leste,  bien  fait,  bien  mis, 
Qui,  la  batte  à  la  main,  d'une  grâce  légère 
Courait  après  un  masque  en  habit  de  bergère.  (Florian.) 
battent,  ils,    prés.  d.  v.  battre,    fctyfagcn,  fampfen;    6hti», 
ôopoTbca;  to  beat. 

Les   ambitieux  sont  des   insectes   qui   se   battent   dans    une 
ornière:  la  roue  de  la  fortune  passe;  où  sont -ils? 
*bâti  ou  bâtis,  m.,  2lnfc$tag,  JRa^mcngcfteO;  npwiëTKa,  ciuo- 
Teme;  basting,  frame-work. 

four  pouvoir   fonctionner,  le  corps  de  la  charrue  s'adapte 
à  un  bâtis  qui  se  compose  du  sep,   de  l'âge,  des  étançons  et 
des  mancherons.     (Young.) 
bâtit,  il,  prés.  d.  v.  bâtir,  bauen;  CTponTi»;  to  build. 
Le  bien  de  la  fortune  est  un  bien  périssable, 
Quand  on  bâtit  sur  elle,  on  bâtit  sur  le  sable.  (Racan.) 
battit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  battre,  fd&tagen;  6htj>;  to  beat. 
David  fit  ainsi  que  le  Seigneur  lui  avait  commandé,  et  battit 
les  Philistins  depuis  Guébah  jusqu'à  Guézer.    (2  Sam.    V.) 
*  bâton,    m.,    ©tocï,    ©tab;      naina,    TpocTb  ;    stick,    staff. 
à  —  rompus,  ftflcf*,  rucftoeife,  unjufammenljSngenb  ;  otphbkoio, 
OTptiBKaMH;  by  lits  and  starts. 

L'amitié   est   an  bâton   qui   soutient,   l'amour   une  baguette 
qui  amuse.    (Kotzebue.) 

La  liberté  de  la  presse  est  limitée  par  le  bâton.  (Franklin.) 
Le  bâton  nous  vient  du  ciel,    c'est  un  présent  de  Dieu. 

(Prov.  arabe.) 
Les  gens  qui  parlent  à  bâtons  rompus   et  sans  suite,   sem- 
blent des  livres  auxquels  il  manque  des  feuillets. 
battons,  nous,  prés.  d.  v.  battre,  fctytcigen,  fctymieben;  6hti>, 
KOBaTb;  to  beat,  forge. 

Battons  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud.     (Prov.) 
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Battons -nous  donc,  s'écria  Edouard,  puisque  l'honneur 
l'exige!     (Scribe.) 

*bau,  ou  barrot,  m.,  Duer&atïen;  khhct»,  KOKopa;  beam. 

Les  meubles  de  nos  plus  habiles  ébénistes  ne  l'emportent 
point  sur  les  embarcations  des  Sandwichiens  par  le  uni  du 
travail  et  la  délicatesse  des  détails.  La  plus  grande  de  leurs 
pirogues  avait  72  pieds  de  longueur  sur  trois  dans  la  plus 
grande  largeur;  la  quille  jusqu'au  ban  était  peinte  en  noir, 
auquel  on  donne  un  vernis  magnifique  avec  le  suc  d'une  fleur 
jaune.     (Arago.) 

baud,  ou  chien  muet,  m.,  SBtnb*,  $trf$ljunb;  6op3aa  coôaita; 
stag-hound. 

Baud  est  le  nom  d'une  espèce  de  chien  courant  originaire  de 
Barbarie;  on  le  nomme  aussi  chien- cerf  ou  chien  muet.  (Mozin.) 

On  appelle  le  baud  aussi  chien  muet  parce  qu'il  cesse  d'aboyer 
quand  le  cerf  vient  au  change.    (N.  Landais.) 

baux,  pi.  d.  bail ,  $oc$t,  SDîtetlje;  otovit*,  Haem;  lease. 

En  Portugal,  quand  on  loue  les  maisons,  on  a  soin  de  sti- 
puler dans  les  baux  que  les  propriétaires  seront  tenus  de  les 
orner  aux  Fêtes -Dieu.    (Vertot.) 

beau,  adj.,  fcfytftt;  KpacHBuM;  beautiful,  handsome,  fair.a 

Les  femmes  sont  créatures  plus  ressemblantes  à  la  divinité, 
que  nous  autres,  à  cause  de  leur  beauté;  car  ce  qui  est  beau 
est  plus  approchant  de  Dieu,  qui  est  tout  beau,  que  le  laid, 
qui  appartient  au  diable.    (Brantôme.) 

bot,  m.,  SSoot]  6orB,  lOAKa;  boat. 

Le  bot  est  un  petit  bâtiment  sans  pont  dont  on  se  sert 
aux  Indes -Occidentales. 

bot,  pied — ,na.,  $rumm>,  fîfuntyfujj;  xpoaiaaHora;  stump-foot. 

La  plus  belle  jambe  du  monde,  si  elle  est  enchâssée  dans 
de  gros  patins,  perd  toute  sa  beauté,  d'autant  que  le  gros 
pied  bot  luy  rend  une  difformité  par  trop  grande;  car  si  le 
pied  n'accompagne  bien  la  jambe  en  belle  chaussure  et  gen- 
tille forme,  tout  n'en  vaut  rien.    (Brantôme.) 

Les  gens  de  mauvaise  foi  sont  des  pieds -hots  en  affaires; 
ils  marchent  difficilement. 

*  beauté,  f.,  ©cfyônfjett;  Kpacoia;  beauty. 

La  beauté  chez  les  femmes  doit  plus  à  leurs  qualités  mora- 
les que  ces  qualités  ne  doivent  à  leur  beauté.    (Massias.) 
L'esprit  seul  conserve  la  beauté  sur  son  trône.    (A.  Weill.) 
La  beauté  de  la  taille  est  la  seule  beauté  des  hommes,  les 
autres  beautés  sont  pour  les  femmes.    (Montaigne.) 
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La  beauté  est  le  premier  présent  que  la  nature  nous  donne 
et  le  premier  qu'elle  nous  enlève.    (Mère.) 

Entre  la  beauté  qui  se  prouve  et  la  beauté  qui  s'éprouve, 
le  choix  ne  saurait  être  ni  bien  long,  ni  bien  douteux.  (A.  Karr.) 
botté,  adj.,  gefltefeft;  b*  canoraxi;  booted,  in  boots. 

Pourquoi  craindre  la  mort?  U  fault  estre  tousjours  botté 
et  prest  à  partir,  et  sur  tout  se  garder  qu'on  n'aye  lors  affaire 
qu'à  soy.    (Montaigue.) 

Ne  vous  couchez  point  tant  que  la  folie  du  peuple  gronde; 
soyez  toujours  botté  et  prêt  à  monter  à  cheval.  (Mad.de  Malleville.) 

*bel,  belle,  v.  beau. 

Une  promesse  sans  effet  est  un  bel  arbre  sans  fruit. 

(Oxenstiem.) 
Philippe  le  Bel  reçoit  de  Boniface  VIII  une  bulle  par  la- 
quelle on  lui  ordonne  d'incliner  son  front  dans  la  poussière. 
Que  fait  le  roi?  Il  prend  la  bulle,  la  fait  porter  en  place  de 
Grève,  et  devant  la  magistrature,  devant  le  clergé,  devant  la 
multitude,  il  faisait  brûler  cette  bulle  par  la  main  du  bour- 
reau.   (J.  Favre.) 

Les  grâces,  qu'ailleurs  on  ignore, 
En  foule  ici  s'offrent  aux  yeux; 
Arrive -t- on  belle  en  ces  lieux, 
On  y  devient  plus  belle  encore.     (Ckabanon,  Paris .) 
bôle,  il,  prés.  d.  v.  bêler ,  MBÏen;  6ieffn>;  to  bleat. 

Essayez  un  peu,  par  la  pensée,  et  rien  que  pour  voir,  de 
supprimer  un  instant  le  journal  ....  Figurez -vous  l'abonné, 
le  pauvre  abonné,  qui  éclate  de  graisse,  qui  étouffe  sous  la 
laine,  qui  bêle  amèrement  de  ce  qu'on  ne  le  tond  plus!  .... 
Heureusement  une  pareille  catastrophe  n'est  aujourd'hui  plus 
k  craindre.    (Tôpffer.) 

L'homme  est  toujours  mouton  de  Panurge;  il  bêle  ce  qu'il 
entend  bêler  par  un  autre.    (P.  Stephen.) 
*bélier,  m.,  SBibber,  ©cfyafbodf;  ôapaffb,  OBein»;  ram,  aries. 
Partout   les   chefs    de    ligue  et   de   mécontents   ont   été  de 
grands  seigneurs.    Pourquoi?   Parce  que  les  moutons  ne  mar- 
chent  jamais  qu'à   la  suite   du    seigneur   bélier,     quoique    le 
seigneur  bélier  les  crève  çà  et  là  de  coups  de  cornes.  (E.  Sue.) 
bêliez,  vous,  imparf.  d.  v.  bêler,  v.  bêle,  il. 

0  race  moutonnière!  vous  bêliez  quand  le  boucher  s'approchait; 

mais  la  mort  ne  s'évite  pas  en  bêlant.   Des  actions,  et  non  des 

pleurs;  des  faits,  et  non  des  paroles!   (Montout,  les  Bourgeois.^) 

*béni,  adj.,  gef egnet  ;  ôiarociOBeHHuft;  blessed. 

De  votre  toit  béni  ne  renvoyez  personne 

Sans  l'avoir  satisfait  ou  du  moins  consolé!   (A.  Guiraud.) 
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Bénis  soient  les  Rois  qui  sont  les  pères  de  leurs  peu- 
ples!    (Fènèlon.) 

bénit,  adj.,  aetoeiJjt,  etofletoetljt;  ocBHiaeHHufi,  cbatoA;  hallowed, 
consecrated. 

Les  licteurs  de  Flamine  étaient  des  espèces  de  bedeaux  qui 
portaient  des  gâteaux  sacrés  dans  certaines  maisons,  à  peu  près 
comme  de  nos.  jours  on  porte  le  pain  bénit.  (De  Saint- Ange.) 

ber,  m,,  SBicgc;  Koiuôen»;  cradle. 

Ber   est    un   vieux    mot   qui    se   dit  par   abbréviation   pour 
berceau.    Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  proverbe: 
Ce  qu'on  apprend  au  ber 
Se  retient  jusqu'au  ver. 
*bère,  m,,  ©etrcmï;  ifflTbe,  HanHTOKi>;  drink,  drinking. 

Bère  est  un  mot  normand,  qui  signifie  cidre  ou  boisson;  on 
dit  communément  en  Normandie:  de  bon  bère,  pour  dire  de 
bon  cidre.  C'est  une  corruption  du  verbe  boire,  employé  sub- 
stantivement pour  boisson. 

♦berceau,  m.,  Stcgc;  iioibKa;  cradle. 

Le  présent  est  la  seule  partie  du  temps  qui  nous  appar- 
tienne; le  passé  n'est  plus  rien  pour  nous,  et  l'avenir  ne  nous 
sera  peut-être  pas  donné.  A  quoi  peut  nous  servir  au  bord 
de  la  tombe  de  regretter  notre  berceau? 

Ce  fut  un  roi  d'Upsal,  Olaûs  III,  surnommé  roi  au  berceau, 
né  en  984,  couronné  en  994  et  mort  en  1026,  qui,  le  premier 
prit  le  titre  de  roi  de  Suède.  Sigtuna,  cette  antique  résidence 
d'Odin,  céda  dès  lors  à  Upsal  le  titre  de  capitale.  (Prosper  Sibuet.) 

berceau,  m.,  8au6c;  oectAKa;  bower,  trellis-bower. 
Je  ne  possédais  pas  un  héritage  immense; 
Mais  j'avais  mon  verger,  mon  bosquet,  mon  berceau, 
Tout  riait  à  mes  yeux.     (DelilU.) 

*bergère,  f.,  £irtin,  ©ctyaferin;  nacTyiiiKa;  shepherdess. 
L'amour  égale  sous  sa  loi 
La  bergère  avec  le  roi. 
Sitôt  qu'elle  a  pu  l'engager, 
La  bergère  devient  princesse 
Ou  la  princesse  devient  bergère.     (Rabutin.) 

bergère,  f.,  tfefynfeffet,  Seljnftuljt,  ©ergerc;  Kpecia,  ôepsepi; 
couch,  settee. 

Tarquin  devint  téméraire, 

Lucrèce  a  recours  aux  cris; 

Elle  tombe  en  sa  bergère. 

Le  pied  glisse  d'ordinaire 

Sur  un  parquet  sans  tapis.    (Saint  -  Péravi.) 
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*  Berne,  n.  pr.,  Sent;  EepirB;  Bern. 

Berne  est,  proportion  gardée,  le  plus  ricbe  état  de  l'Europe: 
aussi  les  impôts  n'y  sont  point  onéreux.  —  Une  quarantaine 
de  familles  du  canton  de  Berne,  attirées  en  Russie  par  l'Im- 
pératrice Catharine  II,  firent  leur  établissement  sur  le  bord  du 
Petit  Car  aman,  rivière  qui  tombe  dans  le  Volga,  et  donnèrent 
à  leur  hameau  le  nom  de  leur  canton  natal.  (Enc.  d.  g,  d.  monde.) 

berne,  pavillon  en  -—,  gtûggc  in  ©ctyau  gefefct;  «warb  CBëpayTHft 
anyrosn»;  ensign  with  a  waft. 

Le  peuple  américain  n'aime  pas  à  être  dupe  et  il  s'arrange 
de  manière  à  ne  l'être  jamais.  Il  s'est  donc  demandé  si  la  ville 
de  Londres  mettrait  ses  monuments  en  deuil  et  ses  pavillons 
en  berne,  dans  le  cas  où  l'Amérique  viendrait  à  perdre  le 
général  Scott,  ou  tout  autre  de  ses  généraux.  Concluant  de 
l'avenir  par  le  passé,  il  ne  pouvait  que  répondre  négativement; 
et  dès  lors  il  est  demeuré  assez  indifférent  lorsqu'il  apprit 
l'hécatombe  des  illustratious  britanniques  tombées  sous  le  fer 
des  cipayes  ou  sous  le  fléau  dévorant  des  maladies  du  climat 
indien.  (New-York  Herald,  Janv.  58.J 
berne,  il,  prés.  d.  v.  berner,  pnUm,  fcerfyotten,  au$tac$en; 
noAKHAaTb  Koro,  HacMtxaTbCfl  naxb  Kbwb;  to  toss  in  a  blanket, 
to  laugh  at. 

Si  jamais  nous  mourons  exprès, 

Consentons  qu'on  nous  berne!     (Saurin.) 

Ma  lanterne  est  la  Foi. 

Sans  elle,  des  savants  la  lumière  est  bien  terne. 

C'est  avec  des  «pourquoi»  que  le  démon  les  berne.  (A.  Lepas.) 

*bête,  f.,  93ieJj,  SEJjier;  ckotb,  3B*]n>;  beast,  brute. 

La  superstition  transforme  l'homme  en  bête;  le  fanatisme  en  fait 
une  bête  féroce,  et  le  despotisme  une  bête  de  somme.  (Làharpe.) 
Avec  mon  premier  je  mets  à  l'abri  mainte  bête; 
Privé  de  mon  premier  l'on  voit  autour  de  moi,   sur  moi  et 
sous  moi  mainte  bête.     (9\or>%"9\qo%^[) 
bête,  adj.,  atbern,  etnffitttg;  nyiraft,  Tynofi;  silly,  stupid. 
Les  bêtes  ne  sont  pas  si  bêtes  que  l'on  pense.    (Molière.) 
Pour   être  heureux   en  ménage,  il  faut  être  ou  homme   de 
génie  marié  à  une  femme  tendre  et  spirituelle,  ou  se  trouver, 
par  l'effet  d'un  hasard  qui  n'est  pas  aussi  commun  qu'on  pour- 
rait le  penser,  tous  les  deux  excessivement  bêtes.    (Balzac.) 
bette,  f.,  ©ete,  3tt<mgotb;  CBèKia;  beet. 

La  bette  commune  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  sous 
le  nom  de  poirée  et  de  betterave.  La  poirée  a  la  racine  dure 
et  cylindrique;  on  se  sert  de  ses  feuilles  soit  comme  aliment, 
soit  pour  l'usage  de  la  médecine,   et  on  mange  de  préférence 
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leur  côte  longitudinale  sous  le  nom  de  carde,  La  betterave  a 
la  racine  charnue;  on  en  retire  une  quantité  de  sucre  con- 
sidérable. La  betterave  et  la  poirée  ne  sont -elles  pas  des 
espèces  distinctes?  ...  La  betterave  rouge  porte  dans  quel- 
ques provinces  le  nom  impropre  de  carotte  rouge. 

*  biais,  adj.,  f$rag,  f^tef,  flber  jtocrg  ;  HancKocb,  kococti»,  KpHBH3Ha  ; 
slopingly,  aslope. 

Biais,  du  gaulois  bihay,  se  dit  de  tout  ce  qui  n'est  pas  taillé, 
coupé  à  angle  droit.  Le  talent  d'un  architecte  est  d'éviter  les 
biais,  de  les  faire  disparaître,  et  de  savoir  quelquefois  même 
en  tirer  parti.    (Quatremère.) 

L'adresse  et  la  ruse  font  plus  en  politique  que  la  force  et 
la  violence;  l'habileté  consiste  à  savoir  tourner  les  difficultés, 
a  les  aborder  de  biais  et  non  en  face:  il  n'est  pas  donné  a 
tout  le  monde  de  trancher  le  nœud  gordien  comme  Alexandre. 
biez,  m.,  SBaffergang,  3ftiïfy(gerinne;  00x0604%,  MeiMuraiftift  «ejoAt; 
millrace. 

Le  biez  ou  bief  est  un  canal  élevé   qui  contient  et  conduit 
des   eaux  pour   les  faire  tomber  dans  ies   roues   d'un  moulin. 
On  disait  autrefois  hier,    ce  qui  a  fait   croire  que   ce  mot 
venait  de  bière ,  cercueil,  dont  le  biez  a  la  figure. 

*bien,  m.,  ®ut,  S33olj(,  ©efte,  33ermôgen;  joôpo,  nojwa,  ôiaro, 
HMtme;  good,  weal,  benefit,  estate,  wealth. 

Si  c'est  le  souverain  bonheur  de  pouvoir  faire  tout  le  bien 
que  l'on  veut,  c'est  le  comble  de  la  grandeur  que  de  vouloir 
faire  tout  le  bien  que  l'on  peut.    (Pline.) 

Ne  faire  du  bien  qu'à  celui  qui  en  est  digne  est  la  maxime 
des  hommes;  heureusement  pour  eux  ce  n'est  pas  celle  de  l'Éternel. 

Les  hommes  sont  comme  les  biens  de  la  terre:  mieux  on  les 
connaît,  moins  on  les  estime. 

Je  veux  pourtant  songer  à  mettre  ordre  à  mon  bien, 

Avant  qu'un  prompt  trépas  m'en  ôte  le  moyen.    (Eegnard.) 
bien,  adv.,  gitt,  tootjl;  xoponio;  well. 

Je  compare  à  une  galère 

Le  vaisseau  de  l'État,  qu'un  seul  doit  commander. 

Obéir  au  pilote  et  le  bien  seconder, 

C'est  ce  qu'on  a  de  mieux  à  faire.     (Le  Baitty.) 
bien,  adv.,  uiet;  îraoro;  much,  many. 

On  cache  bien  des  défauts  par  le  silence;  celui  qui  parle 
trop  fait  dévoiler  ses  turpitudes.     (Sent,  arabe.) 

La  gloire  a  tué  bien  des  hommes,  la  langue  en  a  tué  bien  plus. 
bien  que,  conj.,  oBf<$on,  obfool,  o&gtetdp;  xotji;  though. 

L'amour- propre,  bien  que  comblé  d'éloges,  n'en  déborde 
jamais;  c'est  le  tonneau   des  Danaïdes,  moins  les  trous. 
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*  bière,  f.,  33tev;  iihbo;  béer. 

La  bière  n'est  pas  si  bonne  qu'on  le  dit  pour  les  enfants 
des  hommes.  Plus  un  homme  boit,  moins  il  se  connaît  lui- 
même.  —  11  faut  louer  la  journée  le  soir,  une  femme  quand 
elle  est  morte,  un  glaive  quand  il  est  éprouvé,  une  fille  quand 
elle  est  mariée,  la  glace  quand  tu  es  dessus,  la  bière  après 
que  tu  Tas  bue.    (L'Edda.) 

bière,  f.,  ®arg,  fflctljre;  rpoôi»,  tupi;  coffin,  bear. 

L'homme  naît,  vit  et  meurt  dans  l'esclavage:  à  sa  nais- 
sance, on  le  coud  dans  un  maillot;  pendant  sa  vie,  il  est  en- 
chaîné par  nos  institutions;  à  sa  mort,  on  le  cloue  dans  une 
bière.     (J.  J.  Rousseau.) 

Aujourd'hui  en  chair,  demain  en  bière.     (Prov.) 
Bière,  cercueil,  dérive  de  l'allemand  bahre,  civière,  dont  les 
Italiens  ont  fait  bara,  les  Anglais  bear. 

*bile,  f.,  (Satie,  3orn;  »&Rb,  rateB;  bile,  anger. 

Il  ne   faut  s'exposer  a  l'inimitié   de  personne,    car   celui-là 
même  qui  paraît  le  moins  en  état  de  nuire  peut  faire  beaucoup 
de  mal  en  se  vengeant:  la  fourmi  même  a  sa  bile.  (Périclès.) 
Notre  muse,  souvent  paresseuse  et  stérile, 
A  besoin,  pour  marcher,  de  colère  et  de  bile.    (BoUeau,) 

bill,  m.,    Sbitl,  @efefeenttt>urf;   ÔHiib,    npeAioaeirie  3aK0Ha  (b-b 
AHriiftcKOM'b  napjaneHT-fc);  bill. 

Walpole,  voulant  faire  passer  un  bill  important,  va  trouver 
l'archevêque  de  Canterbury  qu'il  prie  de  feindre  une  maladie 
sérieuse,  après  lui  avoir  expliqué  son  projet.  Les  yeux  de  tous 
les  évêques  se  fixent  sur  le  riche  siège  qui  va  devenir  vacant: 
c'est  à  qui  fera  mieux  la  cour  pour  l'obtenir.  Le  bill  passe  à 
la  pluralité  des  voix;  l'archevêque  ressuscite,  et  le  rusé  Wal- 
pole rit  de  ses  dupes.    (Mém.  de  Walpole.) 

Le  bill  des  six  articles  est  la  loi  par  laquelle  Henri  VIII 
prescrivit  aux  Anglais,  en  1529,  ce  qu'ils  devaient  croire  en 
matière  de  religion.    (Peschier.) 

bille,  f.,  SMflarbîuget,  33ûfl;  ôaniapAHiift  mapi,  6hih;  bail. 
L'élasticité  a  aussi  lieu  dans  les  corps  par  le  choc  qu'on 
leur  fait  subir,  et  elle  y  varie  selon  les  différentes  circonstan- 
ces où  ils  se  trouvent:  une  bille  d'ivoire,  un  ballon,  l'eau 
même  rejaillissent  d'autant  plus  fort  que  le  corps  sur  lequel 
ils  touchent  est  plus  dur.    (Pfluger.) 

*  billion,  m.,  ^Billion;  ôauioirb;  thousand  millions. 

Un  billion,  en  termes  de  finance,  est  un  milliard,  c1  est-a- 
dire  mille  millions.  En  arithmétique,  c'est  dix  fois  cent  ou 
mille  millions. 
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billon,  m.,  @d)etbemihtje;  6Hiioin>,  kbahhji  AeHbra;  billon. 
En  1575,  Henri  III  ordonna  la  fabrication  des  francs  d'ar- 
gent, qui  valaient  vingt  sous;  par  là  la  livre  d'argent  cessa 
d'être  une  monnaie  nominale.  Sous  ce  règne,  les  deniers  et 
les  doubles  deniers  commencèrent  à  être  de  cuivre  pur,  au 
lieu  de  billon,  et  l'on  vit  ainsi  reparaître  la  monnaie  de  cuivre, 
qui  était  inusitée  depuis  l'époque  romaine.    (A.  Délaye.) 

Le  peuple  dit  avoir  de  la  mitraille,   c'est-à-dire  de  la  basse 
monnaie.    Ce  mot  est  une  altération  de  mitaille,  qui  désignait 
autrefois  une  monnaie  de  billon.    (Le  Duchat.) 
*biné,  adj.,  gepaart,  JtDeija^ltg;  nonapHo,  aboôhoM;  geminous. 
Biné  est  un  terme  de  botanique  qui  signifie  double,   com- 
posé de  deux  parties   qui  ont  la  même  origine;    feuille  binée 
ou  géminée,  feuille  simplement  composée  dont  le  pétiole  com- 
mun porte  deux  folioles  sur  le  même  point. 
biner,  v.  a.,  ein  fÇelb  jtoehnal  bcarbciten;  an  einem  Stage  groci 
SDîeffen  lefen;    naxaTb  bo  BTopoft  para,  ciy»HTb  AB*  o6*ahh 
bi>  oahht.  Aem>;  to  dig  again;  to  say  mass  twice  in  one  day. 
Nous  irions  en  chemise  pour  avoir  du  terrain  grand  comme 
nos  culottes;    cependant  l'argent  garde   toujours  sa  valeur  et 
ne  craint  ni  la  grêle,  ni  la  pluie,  ni  le  soleil;  au  lieu  que  la 
terre,  il  faut  la  labourer,   la  fumer,   la  biner,   la  semer,  elle 
coûte  sans  cesse  et  ne  rapporte  pas  toujours.    (E.  Sue.) 

Biner  est  labourer  une  seconde  fois.  —  Un  prêtre  bine 
lorsqu'il  dit  deux  messes  dans  un  jour.  La  permission  de 
biner  doit  être  obtenue  de  l'évêque. 
binet,  m.,  8icfytïnecfyt,*Profttcfyen;  HacTaBKa  Ha  noACBtqHHK'b;  save-all. 
Le  binet  est  un  petit  instrument  qui  supporte  le  bout  de 
chandelle  qu'on  veut  faire  servir  jusqu'à  la  fin;  d'où  est  venu 
l'expression  faire  binet,  se  livrer  à  une  épargne  mesquine 

Mon  maître, 

Sans  s'en  apercevoir,  est  ruiné  tout  net; 
Il  brille,  mais,  ma  foi,  c'est  en  faisant  binet.   (Pasquier.) 
*bise,  f.,  SBinb,  SKorbtmnb;  BtTept,  ctBepHMft  BtTept;  wind, 
north  wind. 

Mon  cheval  court  comme  la  bise, 
Et  en  courant  mord,  rue,  frappe, 
Mais  je  tue  tout,  c'est  ma  guise; 

Tout  homme  trébuche  en  ma  trappe.  (La  danse  macabre.) 
bise,  f.  de  Padj.  bis,  braun,  f^tporgbraun;  ciiyriH&,  qepno- 
ôypufi;  brown,  tawny. 

Sur  ce  cheval  hideux  et  pasle 

La  Mort  suis,  fièrement  assise. 

Il  n'est  beaulté  que  je  ne  haale, 

Soit  vermeille,  ou  blanche,  ou  bise.    (La  danse  macabre.) 
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*  Blaye,  n.  pr.,  SSfotye;  Eiaa;  Blaye. 

Malgré  la  tradition,  Blaye  n'est  pas  bien  sûre  d'avoir  jamais 
possédé  le  corps  de  Roland,  ce  chevaleresque  et  on  peu  fan- 
tastique neveu  de  Charlemagne,  enseveli  dans  l'église  de  Saint- 
Romain  ....  elle  a  la  douleur  d'entendre,  chaque  jour,  son 
nom  écorcher  par  les  étrangers  qui  s'obstinent  à  l'appeler  Blaie 
et  non  Bla-ye,  comme  Biscaye.  (A.  Blanquet.) 
blé  ou  bled,  m.,  ©etretbe,  fîorn;  xitôi,  xjtÔHoe  3epao;  corn, 
wheat. 

Quand  je  suis  assailli  de  rudes  tribulations,  je  cours  me 
réfugier  au  milieu  de  mes  pourceaux  plutôt  que  de  rester  seul. 
Le  cœur  humain  est  comme  la  meule  d'un  moulin.  Si  Ton 
jette  du  blé  dessus,  elle  tourne,  broie  le  blé  et  le  réduit  en 
farine.  S'il  n'y  a  pas  de  grain,  elle  continue  de  tourner,  mais 
alors  c'est  elle-même  qu'elle  broie  et  qu'elle  use.    (Luther). 

*  blason,  m.,   2Bappen,  Çerdbtf;    rep(h»,   repaiMma;    arms, 

blazon,  heraldry. 

....  Maint  esprit,  fécond  en  rêveries, 
Inventa  le  blason  avec  les  armoiries. 
De  ces  termes  obscurs  fit  un  langage  à  part, 
Composa  tous  ces  mots  de  cimier  et  oVécart, 
De  pal,  de  contre -pal,  de  lambel  et  de  fasce.   (Boileau.) 
blasons,  nous  nous,  prés.  d.  v.  se  blaser,  ficfy  abftumpfen; 

npHTyiuflTbCfl;  to  blunt,  pall,  cloy,  impair. 
Nous  nous   blasons   en  vieillissant;  nous   croyons  que  tout 

dégénère,  que  tout  perd  son  charme,  parce  que  nous  perdons 

la  faculté  de  jouir. 

*  blouse,  f.,  ©lufe;  ôjyaa,  ôaiaxoHi»;  blouse. 

La  blouse  est  le  sayon  des  Gaulois;  il  a  conservé  son  nom 
originaire  dans  quelques  contrées  de  la  France  méridionale. 
Depuis  vingt  siècles,  la  blouse  n'a  pas  cessé  d'être  l'habille- 
ment ordinaire  des  ouvriers,  seulement  elle  se  composait  de 
peaux  chez  les  Gaulois:  elle  est  maintenant  d'étoffe. 
blouse,  il  se,  prés.  d.  v.  se  blouser,  \\6)  uertctufen,  trren,  tfiufc^en; 
oÔMaHHBaTbCfl,  oniHÔaTbca;  to  mistake. 

Le  peuple  dit,  à  Paris,  avoir  le  truc   (de  l'italien   trucco, 

billard)   être  fin,  subtil,   délié,  comme  il   dit  se  blouser  pour 

être  gauche,  étourdi,  mal  avisé.   Les  gens  qui  ont  le  truc  sont 

ceux  qui  blousent  les  autres.    (Ch.  Nodier.) 

*boa,  m.,  ©oa,  SRtefenfôtange;  y*aFB,  HcnoxHHCKan  3m*h;  boa. 

Quand  le  lion  rugit  dans  le  désert,  tous  ses  sujets  se  taisent 
et  se  courbent  en  signe  d'esclavage;  quand  le  boa  sillonne  de 
ses  immenses  anneaux  la  forêt  ténébreuse,  les  victimes  dont  il 
se  repaît,   beuglent   et   tombent   déjà   vaincues  par  la  frayeur. 
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78  bois  boite 

On  dirait  vraiment,  à  voir  cet  ordre  immuable  de  choses,  que 
la  terre  n'a  été  peuplée  que  pour  le  délassement  de  quelques 
êtres  qui  ne  sont  forts  que  parce  que  les  faibles  n'ont  pas 
osé  se  réunir  pour  les  combattre.    (Arago.) 

bois,  m.,   <potg,  ®tWh  ®ett>eify;  AepeBO,  jèct»,  ojeHbH  pora; 
wood,  forest,  shaft. 

Au  temps  passé,  en  l'âge  d'or, 
Crosse  de  bois,  évêque  d'or; 
En  ce  temps  sont  autres  les  lois: 
Crosse  d'or,  évêque  de  bois.     (J.  de  Chalard.) 
Un  jour,   dans   un   champ,   je  donnais   mes  habits   à  deux 
hommes  de  bois.     Quand  ils  en  furent  revêtus,  ils  semblèrent 
des  héros.  —  L'homme  nu  est  timide.    (VEdda.) 

La  forme  élégante  du  cerf,  sa  taille  svelte,  ses  membres 
nerveux,  sa  tête  parée  d'un  bois,  sa  grandeur,  sa  légèreté,  sa 
force  le  distinguent  des  autres  habitants  des  bois.    (Buffon.) 

L'Empereur  Andronic,   voulant  reprocher   aux  habitants    de 
Constantinople  l'inconduite  de  leurs  femmes,  fesait  dresser  sur 
les  principales  places  de  cette  ville  les  plus  beaux  bois  de  cerf 
qu'il  pouvait  se  procurer.    (Nicétas.) 
boit,  il,  prés.  d.  v.  boire,  trtnïen;  mm»;  to  drink. 

Le  cœnr  de  l'homme   ingrat  est  semblable  à  un  désert  qui 
boit  avidement  la  pluie  tombée  du  ciel,  l'engloutit  et  ne  pro- 
duit rien. 
*  boite,  il,  prés.  d.  v.  boiter,  fytnïen;  xponaTt;  to  be  or  go  lame. 
Talleyrand  boite;  il  a  cependant  fait  bien  du  chemin.   La  for- 
tune capricieuse  a  prouvé  que,  dans  la  vie,  de  bonnes  jambes  ne 
sont  pas  nécessaires  pour  s'avancer  loin  et  vite.  (La  Case  0...deC..J 
La  vertu  marche  sur  deux  jambes:  l'abstinence  du  mal  et  la 
pratique  du  bien;  aussi  boite -t- elle  souvent.   (J.  Petit  Senn.) 
boite,  f.,  vin  m  — ,  trmïftarer  SBctn;  iraieftHoe  bhho;  wine  fît 
to  be  drunk. 

La  boite  est  l'état  ou  le  degré  auquel  le  vin  est  bon  à  être 
bu;  le  vin  n'est  pas  encore  dans  sa  boite f  il  n'est  pas  encore 
potable. 
boite,  f.,  Siictyfe,  ©ctyacfyteP,  2)ofe;  amiuTB,  Kopnyeb  (Ha^acu); 
box,  watch-case. 

Les  hommes  sont  comme  les  pièces  du  jeu  d'échecs.  Les 
uns  font  le  rôle  de  roi,  de  reine,  de  chevaliers;  les  autres  celui 
de  fous  ou  de  simples  pions.  Tant  qu'elles  sont  en  marche 
et  le  jeu  dure,  il  7  a  entre  elles  une  grande  différence;  quand 
la  partie  est  finie,  et  que  l'échiquier  est  fermé,  on  met  toutes 
les  pièces  dans  une  même  boîte  pêle-mêle  et  sans  aucune 
distinction.     La  mort  en  fait  de  même.    (Chesterfield.) 
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*bon,  adj.,  gut,  guttg;  —  m.,  ®ute$;  xoponiiô,  4o6pwH;  joôpoe, 
Aoôpo;  good,  kina. 
Un  bon  philosophe  est  nécessairement  un  bon  citoyen.  (UOlivet.) 
Un  bon  citoyen  ne  connaît  pas  d'autres  intérêts  que  ceux  de  la 
patrie.  (Tite-Live.) 

Une  académie  est  une  réunion  d'hommes  qui  se  rassemblent 
périodiquement  pour  s'empêcher  le  plus  poliment  qu'ils  peuvent 
de  faire  quelque  chose  de  bon.    (Le  Baron  de  Beiffenberg.) 

bon,  m.,  Slntpctfung;  Benceib,  6hjctt>  kt>  iuaTencH;  order. 

Lorsque  la  Convention  mobilisa  les  deux  tiers  de  la  dette 
nationale,  cette  somme  fut  soldée  en  bons  qui  perdirent  jusqu'à 
quatre-vingt-douze  pour  cent.  On  disait  à  ce  sujet:  rien  n'est 
si  mauvais  qu'un  bon  républicain. 

bond,  m.,  ©prung,  ©ûfc;  CKaqoKi>,  nptuKOKT»;  bound,  gambol. 
Le  peuple  ne  peut  jamais  sauter  d'un  seul  bond  de  la  ser- 
vitude à  la  liberté;    ses  passions  sont  les   despotes  qu'il  doit 
avant  tout  subjuguer,   et  sa  raison   est  le  véritable  régénéra- 
teur de  son  bien-être.    (Bulwer.) 

*bonace,  f.,  SBmbftttte,  9Dîeere$ftUIe;  iimub,  Mopcnaa  thhihim; 
calm,  smooth  sea. 

Les  matelots  appellent  bonace  le  calme  sur  mer,  la  tran- 
quillité absolue  des  vagues;  ils  la  redoutent  comme  le  signe 
précurseur  de  quelque  grand  orage. 

bonasse,  adj..   gutmfltljtg,  emfâftig;  npocroË,  npocTojyniHuit; 
good-naturea,  easy. 

Ce  ne  sont  que  les  personnes  de  peu  d'esprit  qui  sont 
bonasses.  —  On  est  bête  à  force  d'être  bonasse,  on  est  bonasse 
parce  qu'on  est  bête. 

*  bonheur,  m.,  ®t&d;  cqacrie,  ôiaronoiyqie;  happiness. 

Le  bonheur  est  l'ombre  de  l'homme;  souvenir,  il  le  suit; 
espoir,  il  le  précède.    (J.  Petit- Senn.) 

Quand  on  connaît  le  plaisir  et  qu'on  parvient  à  le  fixer, 
on  connaît  le  bonheur.  Le  bonheur  ne  peut  être  qu'une  série 
non  interrompue  de  sentiments  agréables  sans  aucun  mélange 
d'amertume.     (Nélis.) 

On  veut  bien  qu'on  nous  apprenne  à  aller  au  bonheur  par 
le  plaisir,  mais  non  par  la  vertu.  Nous  aimons  les  routes 
riantes  et  faciles,  et  nous  oublions  sans  cesse  qu'on  ne  va  pas 
à  la  gloire  par  un  chemin  de  fleurs.    (Dupaty.) 

bonne  heure,  de  — ,  adv.,  frfljj,  jetttg;  pano;  early,  soon. 
11  doit  se  lever  de  bonne  heure  celui  qui  veut  gagner  les 
biens  ou  la  vie  d'un  autre.    On  ne  triomphe  point  en  dormant, 

(VEdda.) 
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80  bonne  heure  botte 

bonne  heure,  à  la  —,  loc.  adv.,  mm  gut,  metncttoegen,  fei'S 
brum;  6uTb  tski,  jajHO,  ci»  Eorowb;  well,  very  well,  well  and 
good,  be  it  so! 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  mettre  à  genoux  pour  me  deman- 
der justice,  je  la  dois  à  tous  mes  sujets:  à  la  bonne  heure,  si 
c'était  une  grâce  I    (François  L) 

*  bonne,  f.,  fiinbermagb,  SSrtertn;  hhhh,  At-rcKaa  ciyraaHKa; 

nursery -maid. 

Les  moralistes  ne  valent  pas  mieux  que  ceux  qui  les  lisent; 
ils  ressemblent  aux  bonnes  d'enfants,  qui  sont  souvent  aussi 
bêtes  que  celui  qu'elles  tiennent  par  les  lisières.  Cependant 
on  voudrait  tenir  les  lisières  du  genre  humain,  qui  n'est  qu'un 
grand  enfant,  pour  l'empêcher  de  tomber,  de  se  brûler,  sur- 
tout de  pleurer,  de  crier,  d'arracher  et  de  gâter  tout. 

(Le  Prince  de  Ligne.) 
bonne,  f.  d.  l'adj.  bon,  v. 

Notre  bonne  ou  mauvaise  fortune  dépend  de  notre  bonne 
ou  mauvaise  conduite.    (De  Caillères.) 

Vous  nous  la  donnez  bonne, 

J'ai  six  cousines,  moi,  que  je  vous  abandonne.    (Voltaire.) 
*Bor,  n.  pr.,  SBoi;  Bopi;  Bor. 

Bor,  dans  la  mythologie  Scandinave,  est  fils  de  Bout,  qui  le 
premier  naquit  du  sein  des  rochers.  Belsta,  sa  femme,  le  ren- 
dit père  des  trois  dieux  les  plus  antiques  des  Scandinaves: 
Odin,  Vile,  Vé.  Les  prêtres,  qui  formaient  une  caste  à  part, 
prétendaient  descendre  directement  de  Bor,  c'est-à-dire  être 
de  plus  ancienne  noblesse  que  les  dieux  qu'ils  servaient. 
bord,  m.,  SRanb,  ©cmm,  33orb;  Kpafi,  Kafiaia,  ôeperb,  ôopra; 
brink,  edge,  shore,  board. 

L'opulence  est  peu  de  chose  pour  nous  autres  chétifs  mor- 
tels; dès  que  ce  souffle  de  vie  s'éteint,  riches  ou  pauvres,  nous 
sommes  confondus  dans  le  grand  recensement,  aux  bords  de 
l'Achéron.     (Plante.) 

On  ne  repasse  point  le  rivage  des  morts, 
Et  l'on  ne  voit  jamais  deux  fois  les  sombres  bords.  (Racine) 
La   douleur   du    chrétien    monte  jusqu'au   bord   extrême  du 
vase,  seulement  il  n'y  a  jamais  pour  lui   la  goutte  qui  déborde. 

(Mad.  de  Swetschine.) 
bore,  m.,  ©or,  ©cbattofotg ;  6opi>;  boron. 

Le  bore  est  un  corps  élémentaire  qui,  combiné  avec  l'oxi- 
gène,  constitue  l'acide  borique.  —  Sa  découverte  qui  date  de 
1809,  est  due  à  Gay-Lussac  et  Thénard. 

*  botte,  f.,  ©tiefeï;  canon;  boot. 

Pour  gouverner,  il  faut  être  militaire:  on  ne  gouverne  qu'avec 
des  éperons  et  des  bottes.    (Napoléon.) 
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Charles  XII,  irrité  de  la  résistance  que  le  sénat  de  Suède 
opposait  à  ses  volontés,  écrivit  aux  mécontents  qu'il  leur  en- 
verrait une  de  ses  bottes  pour  les  faire  obéir, 
botte,  f.,  Sunb,  Sflnbet;  nym>,  cBjraica,  BAsamca;  bundle,  bunch. 
Chercher  la  raison  chez  une  femme, 
La  froideur  chez  une  fille, 
Mille  écus  dans  un  besoin, 
Ah!  c'est  chercher  une  aiguille 
Dans  une  botte  de  foin.     (Dèeaugier.) 
Maint  fat  que  j'ai  sur  mes  notes 
N'eût  jamais  été  si  loin, 
S'il  n'avait  pas  dans  ses  bottes 
Mis  quelques  bottes  de  foin, 
botte,  f.,  ©tofc;  y^api  (Hpn)  «eaTOBamii;  thrust. 

Un  parvenu  qui  avait  été  laquais  se  montre  dans  une  salle 
d'armes.  On  lui  présente  un  fleuret  en  l'invitant  à  s'escrimer: 
«Merci,  Monsieur,  je  n'ai  jamais  appris  à  tirer  une  botte.»  — 
a  Non,  repart  quelqu'un,  Monsieur  en  tirait  toujours  deux.» 
D.  A  qui  ressemblent  les  maîtres  d'armes?  —  R  Ils  res- 
semblent aux  cordonniers,  car  ils  savent  faire  des  bottes. 

*  bouche,  f.,  SKunb;  pou;  mouth. 

Bouche  vermeille  au  doux  sourire, 
Bouche  au  parler  délicieux, 
Bouche  qu'on  ne  saurait  décrue, 
Bouche  d'un  tour  si  gracieux. 
Bouche  que  tout  le  monde  admire, 
Bouche  qui  n'est  que  pour  les  dieux, 
Bouche  qui  dit  ce  qu'il  faut  dire, 
Bouche  qui  dit  moins  que  les  yeux. 
Bouche  d'une  si  douce  haleine, 
Bouche  de  perles  toute  pleine, 
Bouche  enfin  sans  tant  biaiser; 
Bouche,  la  merveille  des  bouches. 
Bouche  à  donner  de  l'âme  aux  souches, 
Bouche  ...  le  dirai -je?  ...  à  baiser.      (Benserade.) 
bouche,  il,  prés,  d,  v.  boucher,  jumcutyen,  fcerftopfen;  3aTKHyTb, 
3a4tian>;  to  stop,  stuff. 

La  mort  a  des  rigueurs  à  nulle  autre  pareilles, 

On  a  beau  la  prier, 
La  cruelle  qu'elle  est  se  bouche  les  oreilles 
Et  nous  laisse  crier.    (Malherbe.) 
*bouchée,  f.,  3Dtunb»olt,  ffltffcn;  kvcoitb;  mouthfal. 

Un  fleuve  de  sauce  coulait  auprès  des  lits,  roulant  des  mor- 
ceaux de  viande  cuite,  et  des  ragoûts  étaient  auprès  des  con- 
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vives  pour  qui  voulait  en  prendre,  de  sorte  que  chacun  pouvait 
manger  a  discrétion  des  bouchées  bien  tendres  et  bien  arro- 
sées. Les  gâteaux  se  disputaient  avec  les  pains  autour  de  la 
bouche  des  hommes,  suppliant  qu'on  les  avalât. 

(Tèléclide  tf Athènes,  l'Age  d'or.; 

boucher,  m.,  3fte&ger,  fÇtctfc^cr;  MHCHHirb;  butcher. 

En  Angleterre,  un  boucher  pécherait  horriblement  s'il  ven- 
dait de  la  viande  le  dimanche;  mais,  le  dimanche,  un  cuisinier 
ne  pèche  pas  en  assaisonnant  de  son  mieux  la  viande  du  boucher. 

La  fortune  n'est  jamais  tant  a  craindre,  que  quand  elle 
paraît  le  plus  favorable,  semblable  au  boucher  qui  flatte  la 
bête  qu'il  veut  égorger.    (Martin.) 

Charles  IV,  empereur  d'Allemagne,  fut  arrêté  pour  dettes 
au  nom  d'un  boucher  de  Worms. 

On  n'est  jamais  satisfait  d'une  bataille  en  Angleterre  sans 
une  grande  note  chez  le  boucher.    ( Wellington.) 

Le  boucher  Miuine  et  le  prince  Pojarski  délivrèrent  la  Russie 
du  joug  polonais. 

boucher,  v.  a.,  jumacÇen,  ner*,  juftopfen,  nerfperren;  3aTimyTb, 
3a«aTb,  3a£ÊjaTb;  to  stop,  stuff,  choke  up. 

Gustave  hérite  de  son  oncle  une  jolie  somme.  —  Tant 
mieux  pour  ses  créanciers!  cela  l'aidera  à  boucher  plus  d'un 
trou.     (Scribe.) 

bouchet,  m.,    ©etoiirjroem,  ^immttoein;    npHHufi  HamiTOK-b; 
negus. 

Le  bouchet  est  une  sorte  d'hypocrae  qui  se  fait  d'eau,  de 
sucre  et  de  canelle  bouillis  ensemble. 

*  bouchon,  m.,  ©tityfet,  $fropf;  npoôna,  3aTbWKa;  cork,  stopper. 
....  L'art  des  vers  est  un  art  divin; 
Mais  son  prix  n'est  qu'une  guirlande 
Qui  vaut  moins  qu'un  bouchon  à  vin.     (Maynard.) 

bouchons,  nous,  prés.  d.  v.  boucher,  v. 

Nous  nous  bouchons  les  oreilles  aux  cris  de  l'humanité 
souffrante;  nous  entassons  des  théories  philosophiques  pour 
expliquer,  sinon  pour  justifier  l'équilibre  dérangé  parmi  les 
hommes.  Mais  l'histoire  implacable,  quel  sera  donc  son  arrêt 
quand  les  jours  de  fer  auront  suivi  les  jours  de  l'orl 

(Nouv.  Gaz.  d.  Prusse,  Nov.  1855.,) 

*boue,  f.,  Sotlj,  ©trafcettfotlj;  rpfl3i>;  mud,  dirt. 

Théodore  de  Gadarée,  professeur  de  rhétorique  de  Tibère, 
disait  de  son  élève:   c'est  de  la  boue  détrempée  dans  le  sang. 

Le  singulier  chemin  qu'on  prend  pour  s'élever!  on  se  traîne 
dans  la  boue.     (Malesherbes.) 
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bout,  m.,  ©ptfce,  Snbe;  spaM,  KOHem,  kohmhkt»;  end,  tip.  —  à—, 
<mf$  âugerfte  ;  ao  KpaËHOCTH;  at  the  last  cast. 

La  mort  est  le  bout,  non  le  but  de  la  vie.    (Montaigne.) 
Celui-là  est  véritablement  libre  qui  n'a  pas  besoin  de  mettre 
les  bras  d'un  autre  au  bout  des  siens.    (J.  J.  Rousseau.) 

L'amour  propre  est  la  seule  chose  dont  on  ne  vient  jamais 
à  bout.  (Nivernais.) 
bout,  il,  prés.  d.  v.  bouillir,  fieben,  fo$en;  KHium»,  Bapim»; 
to  boil. 

Aimer,  c'est  comprendre  les  cieux, 
C'est  se  chauffer  a  ce  qui  bout, 
C'est  pencher  son  âme  embaumée 
Sur  le  côté  divin  de  tout.    (V.  Hugo.) 
*  bouge,  m.,  ©infel,  8oc$,  fdpmimge*  3^m^t;  lyjain»,  jaqyra, 
rfffc3AO,  xyjoe  «Hxnme;  peep-hole,  lop-hoole. 

La  fin  de  novembre,  en  Belgique,  est  une  saison  où  l'hiver 
se  complaît  dans  les  plus  extrêmes  rigueurs,  et  on  assassinerait 
un  homme  sous  les  fenêtres  d'un  Brabançon  endormi,  qu'il  ne 
se  remuerait  pas  dans  son  bouge:  ce  n'est  pas  affaire  d'inhu- 
manité, c'est  raison  d'hygiène.  (A.  Delrieu.) 
bouge,  il,  prés.  d.  y.  bouger,  fiefy  tflljren;  TpoHyTbcii,  abh- 
raTbCfl;  to  stir,  budge. 

Pour  les  Français,  l'univers,  c'est  la  France:  si  la  France 
s'agrandit,  ils  bougent;  si  elle  reprend  ses  limites,  ils  restent 
chez  eux.  Quant  aux  autres  pays,  on  les  leur  apporte  tout 
confectionnés;  ils  les  achètent  pour  deux  sous  dans  les  pitto- 
resques, ils  les  voient  pour  rien  aux  vitres  des  boutiques,  ils 
les  lisent  dans  les  lettres  de  leurs  voyageurs  et  dans  les  feuil- 
letons de  leurs  journaux.    (Tôpffer.) 

L'erreur  n'a  pour  elle  ni  la  raison,  ni  le  cœur,  ni  l'histoire, 
ni  l'ordre,  ni  la  logique;  elle  rencontre  à  chaque  pas  des  mo- 
numents invisibles,  des  persuasions  qui  ne  bougent  pas,  des  trans- 
figurations de  l'âme  qui  lui  ravissent  ses  sectateurs.  (Lacordaire.) 

*bouilli,  part.pass.d.v.  bouillir,  v.  bout,  il.  —  m.,  ®efottene$, 

8efottene$9?inbfIetf<$;  BapenaaroBJUiiHa;  boÛedbeef,  boiledmeat. 

Le  bouilli  est  la  viande  bouillie  qu'on  sert  après  la  soupe  sur  le 

continent,  et  qu'on  donne  aux  chiens  en  Angleterre.  (J.  Thomson.) 

bouillie,  f.,  fflrci;  Kama,  AtTCBaa  Kama;  pap,  thick  mild. 
La  bouillie  est  une  nourriture  grossière  et  indigeste,  qu'une 
routine  aveugle  persiste  encore  à  donner  trop  généralement 
aux  enfants,  malgré  l'avis  des  gens  éclairés.  Le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  sont  ainsi  nourris  sont  sujets  aux  vers, 
aux  aigreurs,  aux  engorgements,  aux  coliques,  etc.  etc. 

Faire   de  la  bouillie  pour   des    chats  (Prov.):  prendre  une 
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peine  inutile,   se    tourmenter    beaucoup    pour    une    chose    qui 
n'aboutit  à  rien. 

Ninon  disait  du  marquis  de  Sévigné:  C'est  une  âme  de 
bouillie,  un  corps  de  papier  mouillé,  un  cœur  de  citrouille, 
fricassé  dans  la  neige. 

*boulaie,  f.,  fflirfentoalb  ;  6epe3HfflBrB;  biroh  wood. 
Une  boulaie  est  un  lieu  planté  de  bouleaux. 

boulet,  m.,  Scmonenfuget;  mpo;  bail. 

Tel  homme  traîne  après  lui  le  plus  triste  des  fardeaux,  le 
boulet  du  scepticisme.    (A.  Herzen.) 

*bouquer,  v.  a.,  ju  ftreuje  friegen;  no  HeBOxfe  HOBHHOBaTj>cn  ; 
knock  under. 

La  charge  de  grand -aumônier  étant  venue  à  vaquer, 
Charles  IX  la  donna  à  Àmyot,  son  précepteur.  Catherine  de 
Médicis,  qui  avait  destiné  cette  dignité  à  un  autre,  fit  appeler 
Àmyot  et  le  reçut  avec  ces  paroles:  «J'ai  fait  bouquer  les 
Guise  et  les  Châtillon,  les  connétables  et  les  chanceliers, 
le  roi  de  Navarre  et  les  princes  de  Condé,  et  je  vous  ai  en 
tête,  petit  prestolet!»  Àmyot  eut  beau  protester  qu'il  avait  re- 
fusé cette  place,  la  reine  lui  fit  entendre  que,  s'il  l'acceptait, 
il  ne  vivrait  pas  vingt-quatre  heures.  —  C'était  le  style  de  ce 
temps-la!    (St.  Béai) 

bouquet,  m.,  Slumenftraufj,  Souquct  be$  JBBemeS;  ôyuerb, 
nyqèKt  ubItobi,  3anaxT>  bhhs;  nosegay,  flavour. 

Le  public  est  dédaigneux  et  léger.  La  poésie,  d'un  air  ti- 
mide et  découragé,  ose  à  peine  lui  offrir  un  bouquet:  la  foule 
qui  passe,  en  respire  le  parfum,  en  arrache  quelques  fleurs, 
puis  va  se  perdre  sur  les  arides  sommets  de  la  politique  ou  de 
la  diplomatie.    (Goerres.) 

Ce  vin  a  un  bouquet  délicieux I  —  Parbleu!  je  le  crois 
bien;  c'est  du  chambertin.    (Désaugier.) 

*Boure,  n.  pr.,  Sur;  Bypi;  Bur. 

Boure  est,  dans  la  mythologie  Scandinave,  le  premier  homme. 
U  naquit  des  rochers  de  glace  qui  commençaient  à  se  fondre 
et  que  léchait  la  vache  Audumbla. 

bourg,  m.,  gteden,  SDîarftftctfcn;  Mtcrerao,  npnropoA'B;  borough. 
Hécate,  au  triple  front,  dans  nos  murs  et  nos  bourgs, 
Veille  à  la  sûreté  des  triples  carrefours.    (Ovide.) 
Drusus   et  Tibère,   ayant  conquis    une   grande    étendue   de 
pays  dans  la   Germanie,   y  laissèrent    des  garnisons  barbares, 
qui  formèrent  dans   la  suite  un  corps  de  nation  et  prirent  le 
nom    de    Bourguignons,    des  bourgs,    châteaux    bâtis    sur    la 
frontière.    (Le  Prieur.) 
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bourre,  f.,  SWHfet,  ^ûflfyaar,  ouoflc;  HaiEHica,  mepcrb,  bojoct»; 
cowhair;  —  il,  prés.  d.  v.  bourrer,  fûflen,  fto^f  en  ;  HauoiHHTb, 
npiiÔHBaTb,  38TUKaTb;  to  stuff,  ram. 

Quelques  préparateurs  garnissent  le  cou  des  oiseaux  avec 
de  petites  bourres  d'étoupes  hachées,  qu'ils  placent  successive- 
ment les  unes  après  les  autres.  Cette  manière  de  bourrer  est 
très  mauvaise,  eu  ce  que  toutes  ces  bourres,  placées  les  unes 
auprès  des  autres  sont  susceptibles  de  former  des  creux  ou 
saillies  au  cou,  qu'il  est  si  important  de  rendre  uni  et  moel- 
leux. Mais  on  bourre  toujours  le  croupion  avec  des  étoupes 
hachées.  (Evans.) 
*bourrée,  f.,  9îeiftgbuf($et,  ©urre  (tint  ïrt  îanj);  nyqein» 
npyTbeBT»,  6ype  (po^b  TaHua);  brushwood,  boree. 

Bourrée  est  le  synonyme  de  fagot,  et  les  bûcherons  du 
Bourbonnais  ont  donné  ce  nom  à  leurs  compositions  musicales, 
comme  maître  Adam  donna  celui  de  chevilles  k  ses  poésies. 
(G.  Sand.)  —  Fagot  cherche  bourrée,  gteid)  unb  gteid)  gefellt 
ft<b  gern,  birds  of  a  feather  flock  together. 

Les  pavannes,  les  branles  et  les  bourrées  étaient  graves 
et  se  nommaient  basses  danses;  les  gagliardes,  les  courantes, 
les  passepieds  et  les  sarabandes  étaient  vives  et  légères,  et 
furent  introduites  à  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  qui,  pour 
les  faire  adopter  plus  facilement,  détermina  les  demoiselles  de 
sa  suite  à  raccourcir  leurs  robes.  Marguerite  de  Valois,  sa 
fille,  avait  de  fort  belles  jambes;  elle  outra  la  mode  des 
jupons  courts,  et  sauta  de  manière  à  scandaliter  les  vieilles 
dames.  (Denne  -  Baron.) 
bourrer,  v.  a.,  fto^fen;  fd&etten,  janïen;  3a6HBan>;  pyran», 
ôpaHHTbCfl;  to  stuff,  to  trash;  to  chide. 

Qu'un  simple  soldat  devienne  maréchal,  c'est  tout  naturel; 
mais  s'il  est  nommé  prince  ou  duc,  qu'il  ne  se  présente  pas 
à  la  cour;  on  dira  de  lui  ce  que  dit  le  soldat  de  Macbeth: 
11  ressemble  à  un  canon  bourré  d'une  double  charge. 

Le    mari   a   fait   la   faute,     et    c'est    la    femme    qui   sera 
bourrée.     (Prov.) 
*bourreler,  v.  a.,  quaten,  petmgen,  fottcrn;  MyiHTb,  Tep3aTb; 
to  torment,  torture. 

Une  conscience  bourrelée,  c'est  la  voix  de  Dieul    (Famina.) 

Des  coupables  bourrelés  de  remords  ont  imaginé  l'athéisme. 
bourrelet,  m.,  ©ulft,  SCragering,  galfljut,  ftummet;  Baima,, 
Kpyna  noaynieqKa,  xoMyrt;  pad,   roller,  horse's  collar. 

Vers  l'an  1467,  les  dames  renoncèrent  aux  cornes  hautes 
et  larges  et  mirent  sur  leurs  têtes  bourrelets  à  manière  de 
bonnets  ronds  qui  s'amincissaient  par -dessus  de  la  hauteur  de 
demi -aune  ou  de  trois  quarts  de  long.    (Monstrelet.) 
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*  bourse,  f.,  338rfe;  ônpxa;  exchange. 

Un  congrès  diplomatique  ressemble  assez  à  une  bourse  de 
commerce:  les  ministres  que  les  diverses  cours  y  accréditent 
sont  des  espèces  de  courtiers  ou  agents  de  change  politiques 
qui  jouent  sans  cesse  à  la  hausse  ou  à  la  baisse,  selon  le  vent 
qui  souffle.    (Le  Baron  de  Stassart.) 

Une  bourse  de  commerce  est  un  temple  qui  réunit  toutes  les 
sectes  aux  autels  de  la  même  divinité.    (De  Stassart) 

bourse,  f.,  ©eutef,  ©ttrfe;  KoineiëirB;  purse. 

La  bourse  du  sage  est  facile  à  ouvrir,  mais  elle  n'est  pas 
percée;  il  en  sort  beaucoup  d'argent,  et  il  ne  s'en  perd  point. 

La  conscience,  la  réputation,  la  santé,  la  bourse  sont  des 
victimes  qu'on  sacrifie  à  la  volupté.    (Oxenstiem.) 

Entre  deux  vrais  amis  tout  doit  être  commun, 

Dangers,  chagrins,  plaisirs,  et  jusques  à  la  bourse.  (Morel.J 
*Brahma,  n.  pr.,  Brama,  4Brama;  BpaMa;  Brama. 

On  peut  apprendre  à  l'ignorant  qui  désire  s'instruire;  mais 
Brama  descendrait  du  ciel  pour  instruire  l'ignorant  qui  se  com- 
plaît dans  son  ignorance,  qu'il  y  perdrait  ses  peines. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Brakme  avec  Brahma.  Le  premier 
est  le  dieu  impersonnel  de  qui  émane  toute  création;  le  second 
est  la  première  des  trois  divinités  qui  composent  la  triade  in- 
dienne, le  créateur,  le  grand-père  des  êtres.    (Th.  Pâme.) 

brama,  il,  pass.  déf.  d.  v.  bramer,  rôtjren,  fdjreten;  TOKoeaTi», 
KpnqaTb;  to  bray,  cry. 

Tant  de  loing  que  de  prez  n'est  laide 
La  Mort.     La  clamoit  à  son  ayde 
Tosjors,  ung  povre  bosquillon  (bûcheron) 
Que  n'ot  chevance  ne  sillon: 
«Que  ne  viens,  disoit,  ô  ma  mie, 
Finer  ma  dolorouse  vie!» 
Tant  brama  qu'advint;  et  de  voix 
Terrible:  aQue  veux -tu?»  —  «Ce  bois 
«Que  m'aydiez  a  carguer,  madame!» 
Peur  et  labeur  n'ont  mesme  game.    (Marie  de  France.) 
*Brahme,  m.,  ©rcmt;  Epam;  Bram. 

Brahme,  qui  est  du  genre  neutre  en  sanskrit,  peut  être  dé- 
fini: la  cause  divine,  l'essence  du  monde,  le  grand  tout  d'où 
sont  sorties  les  créatures,  et  qui  les  absorbera  de  nouveau  à 
la  fin  des  temps.  (Th.  Pâme.) 
brame,  m.,  ©rûtjmcm,  Srûmtne;6paxMaffb,EpaMHirb;  brachman, 
brahmin. 

Les  brames  forment  la  première  des  grandes  castes  chez 
les  Indiens  et  professent  la  doctrine  des  Védas. 
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Dédaignez  les  prédictions  des  brames,  car  l'avenir  est  fermé 
à  tons  les  mortels.    (Anaxarque.) 
brame,  il,  prés.  d.  y.  bramer,  rôfyren;  KpimaTb  no  oieubeMy; 
to  bray  as  a  stag.  # 

Comme  un  cerf  altéré  brame 
Après  le  courant  des  eaux, 
Ainsi  soupire  mon  âme, 
Seigneur,  après  les  ruisseaux.    (Ps.  XL  IL) 
*brai,  m.,   ïtyeer,   ©<$iff«tfjeer,   îîotfj;    Bapi»,   cmoib,   rprai», 
HeqHCTOTa;  pitch,  tar,  dirt,  nastiness. 

Le  brai  est  un  mélange  de  gomme  et  d'autres  matières  pro- 
pres à  calfeutrer.  Ce  mot  dérive  de  Brutia,  colonie  des  Phé- 
niciens, abondante  en  bonne  poix. 

Brai,   bray,   vieux  mot  français,  signifie  boue,  fange;  d'où 
Ton  a  tiré  le  nom  de  plusieurs  lieux:  Briy-sur-Somme ;  Bray- 
sur- Seine;    Fibray,    etc.   —   Brai   dasne  ne  va  pas  jusqu'au 
ciel.    (Prov.) 
braies,  f.  pi.,  Jpofen,  SBeinïletber;  nopncn;  breeches. 

Charlemagne  affectait  de  porter  toujours  l'habit  franc.  Un 
jour  qu'il  vit  une  troupe  de  Francs  vêtus  avec  des  braies 
gauloises,  il  les  réprimanda  sévèrement;  il  défendit  même  aux 
Francs  cette  sorte  de  vêtement.    (Thouret.) 

Le  costume  des  Bretons  est  resté  ce  que  l'ont  fait  les  siècles 
passés.  De  larges  braies,  un  leste  justaucorps,  un  vaste  cha- 
peau relevé  à  la  Henri  IV,  une  peau  de  chèvre  en  surtout, 
tels  ils  sont  encore.  (F.  Soulié.) 
brait,  il,  prés.  d.  v.  braire,  fycmen,  f<$reien  toic  ein  (Sfc(; 
peBtTb  no  ocjHKOMy;  to  bray. 

Si  Ton  peut  dire  d'un  âne  qu'il  brait,  pourquoi  un  âne,  par- 
lant dans  une  fable,  ne  pourrait -il  pas  dire:  je  brais,  tu  brais, 
nous  brairons,  vous  brairez.    (Lamare.) 

Un    âne    chargé    de    fortune,    quand    il    brait,    croit    qu'il 
chante.    (Prov.  procençal) 
L'âne  de  l'an  passé  brait  cette  année.    (Prov.  basque.) 
*  brasse,  f.,  fffafter,  gûben;  caweHi;  fathom. 

L'alcyon  périrait  à  quelques  brasses  du  rivage,  si  même  les 
monstres  des  mers  le  laissaient  envahir  leur  domaine.  (Salvandi.). 
Dans  le  détroit  de  Gibraltar,  l'eau  est  quatre  fois  plus  salée  à 
la  profondeur  de  970  brasses  qu'à  la  surface    (Mad.  SomerviUe.) 
brasse,  il,  prés.  d.  v.  brasser,  brcmen;  Bapim»  iihbo;  brew. 
Chez  Barclay,  à  Londres,  on  brasse  journellement  douze  à 
quinze  mille  tonneaux  d'eau,   c'est-à-dire  environ  vingt  mille 
grands  quartauts  de  bière.    (Le  Prince  Puckler.) 
brassée,  f.,  ein  5lrm  oott;  oxanxa;  an  armful. 

A   Rome,    à   Madrid,    à  Florence,   partout   où  les  Français 
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pénétrèrent  en  vainqueurs,  ils  envahirent  les  églises  et  les  mu- 
sées, ils  détachèrent  les  toiles  précieuses  pour  les  enrouler  et 
les  emporter  par  brassées.  C'était  beaul  c'était  glorieux!  — 
Plus  tard,  lor^ue  les  vaincus,  devenus  vainqueurs,  reprirent 
ce  qui  leur  avait  été  arraché,  on  criait  à  Paris  au  vanda- 
lisme. (Schlosser) 
brasser,  v.  a.,  brauen;  BapHTk  iihbo;  brew. 

et  le   diable,   qui  s'était   mis   à    brasser  les  langues, 

écumait  le  mélange  et  jetait  l'écume  dans  un  coin,  et  c'est  de 
cette  écume  qu'il  forma  la  langue  anglaise.    (Johnson.) 

*brave,  adj.,  tapfer,  mutyig,  Çerjfytft;  tffxixéf;  xpa6<i>Hft,  Myraecr- 
BeHHMË;  qecTHhifi;  brave,  gallant;  honest. 

Il  y  a  plus  de  blessés  parmi  les  fuyards  que  parmi  les 
braves.    (Sègur.) 

La  peur  de  la  mort  change  le  poltron  en  brave.    (Bulwer.) 
Uhomme  brave  est  celui  que  n'abandonne  point  l'espérance. 
Le  désespoir  est  le  partage  du  lâche.    (Euripide.) 

Un  brave  homme  ne  demande  pas  son  congé  la  veille  d'une 
bataille.    (Garât) 
brave,  il,  prés.  d.  v.  braver,  trofeen,  Strofe  bteteu;  He  6ohti>ch 
iero,  ynopcTBOBaTb  ;  to  brave. 

«La  vertu  n'est  qu'un  nom,  mon  plaisir  est  ma  loi.» 
Ainsi  parle  l'impie,  et  lui-même  est  esclave 
De  la  foi,  de  l'honneur,  de  la  vertu  qu'il  brave.    (L.  Racine.) 
*bref,  adj.,  ïurj,  ïtcin;  gefctyminb;  KpaTKift,  Majopociuô;  short, 
brief,  little;  quiese. 

Pépin  le  Bref  fat  le  premier  monarque  sacré  à  Notre-Dame. 
Dans  les   lettres,  les  arts,  les  mœurs   et,  bref  en  tout,  le 
Français  a  le  pas  sur  l'Anglais.    (Lord  Erskine.) 
bref,  m.,  ©retoe;  nancKaa  rpaauiaTa;  brief,  pope's  letter. 

Croyez -vous  que  les  conciles  du  moyen- âge  et  les  brefs  du 
Vatican  aient  posé  des  limites  à  l'esprit  humain,  et  que  celui 
qui   oserait   les  franchir,    soit  un   athée   ou  un   maudit? 

(Le  Heraldo,  19  Avril  1849J 
*bric,  brick  ou  brig,  m.,  ©ridf,  4Brigg  ;  ôpnrb,  cyAHo;  brig. 
Le  brick  est  un  bâtiment  à  deux  mâts  qui  a  son  grand  mât 
incliné  vers  l'arrière.     Il  vaut  mieux  écrire  brig. 
brique,  f.,  3iegel  Satfftetn;  KHpiraqb;  brick. 

Les  murailles  de  Babylone  étaient  bâties  de  larges  briques, 
cimentées  de  bitume,  qui  lie  aussi  fortement  que  le  mortier. 
Elles  étaient  entourées  d'un  vaste  fossé  rempli  d'eau  et  revêtu  de 
briques  des  deux  côtés.  La  terre  qu'on  en  avait  tirée  en  la  creu- 
sant avait  été  employée  à  faire  les  briques  dont  les  murailles 
étaient  construites.    (Bollin.) 
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Le  turbè  (tombeau)  de  Bayazid  est  près  de  la  mosquée  qui 
porte  son  nom;  sous  la  tête  du  sultan  est  placée  une  brique 
faite  de  la  poussière  recueillie  sur  ses  habits  et  ses  chaussures 
pendant  sa  vie,    (Ph.  Blanchard.) 
*Brie,  n.  pr.,  33rie;  Bpn;  Brie. 

Le  comté  de  Brie  a  été  réuni  à  la  couronne  avec  la  Cham- 
pagne en  1361.  —  Talleyrand  appela  le  fromage  de  Brie  le 
roi  des  fromages, 
bris,  m.,  (SrbrecÇung,   3fafbre<$ung;  —  pi.,  ©<$iff$trfitnmer ; 
pa3jaMUBaHie,  copBame;  paaBaiHHu;  the  breaking  open;  wreck. 
Bris,  fait  du  verbe  briser,  exprime  l'action  de  rompre  avec 
violence  un  obstacle.     Ce  mot  emporte  presque  toujours  l'idée 
d'un  délit.  —  Le  droit  de  bris  et  naufrage  a  longtemps  existé 
en  France:  c'était  la  confiscation  de   ce   qui. restait  d'un  vais- 
seau qui  avait  fait  naufrage  et  s'était  brisé  sur  les  côtes.  (Teulet.) 
brigand,  m.,  Sî&uber;  pa36o&mK'B;  robber. 

L'enfer  est  fait  pour  les  brigands: 
Mais  ils  y  vont  à  nos  dépens 
Et  nous  en  payons  la  voiture.    (Baraton.) 
briguant,  part.  prés.  d.  v.  briguer,  jïd)  betoerben;  AOMoraTbCH, 
AOÔHBaTbCfl;  to  sue  earnestly,  solicit. 

Les  mots  ambition,  ambitieux,  viennent  du  latin  ambire,  aller 
à  l'entour.  Les  Romains  nomnfaient  brigue  ambitus;  ambitiosi, 
ceux  qui  briguant  les  charges  allaient  autour  de  l'assemblée 
pour  mendier  les  suffrages. 

....  Que  feriez -vous,  hélas! 

S'il  fallait,  sans  amis,  briguant  une  audience, 

D'un  magistrat  glacé  soutenir  la  présence, 

Ou  d'un  nouveau  procès  hardi  solliciteur, 

Aborder  sans  argent  un  clerc  de  rapporteur?  (Boileau.) 

*  brisant,  m.,  Sranbmtg,  SItype;  ôypyffb,  npnôoft,  nojBojH. 

RaMHH;  shelve,  rock,  breakcr. 

Le  brisant  est  le  rejaillissement  de  l'eau  de  la  mer,  que 
son  propre  poids  et  la  force  du  vent  font  élever  contre  les 
rochers  et  contre  les  côtes.  —  On  appelle  brisants  les  rochers 
cachés  sous  l'eau  contre  lesquels  la  mer  va  se  briser. 
brisant,  part.  prés.  d.  v.  briser,  bre<$en,  gerbre<$enj  joiiaTb, 
paaÔHBaTb;  to  break,  burst. 

O  dix -huitième  siècle,  impie  et  châtié! 

Société  sans  dieu,  qui  par  Dieu  fut  frappée! 

Qui,  brisant  sous  la  hache  et  le  sceptre  et  l'épée, 

Jeune,  offensa  l'amour,  et  vieille  la  pitié.    (V.  Hugo.) 

*  brise,  f.,   ffitnb,   JBrife,   gethtber  ffîhtb;   CBtarifi  BtTepoKi; 

breeze,  land-wind. 
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On  a  toujours  associé  la  campagne  à  l'amour,  et  Ton  a  bien 
fait;  rien  n'encadre  la  femme  que  Ton  aime  comme  ce  ciel 
bleu,  ces  senteurs,  ces  fleurs,  ces  brises,  la  solitude  resplen- 
dissante des  champs  ou  des  bois.    (A.  Dumas,  fils.) 

Aimer  une  femme!  .  .  .  autant  vaut  aimer  un  souffle  de  brise, 
un  rayon  de  soleil,  un  flot  de  la  mer!  .  .  .  tout  cela  change 
et  passe!    (Nuhir-Bad.) 

brise,  il,  prés.  d.  v.  briser,  brecfyen,  gcrf d&ïagen ;  paaioiiaTb, 
paaÔHTb;  to  break. 

Dieu  brise  les  hommes  puissants  sans  enquête,  et  il  en 
établit  d'autres  en  leur  place.    (Job  XXXIV.) 

Dans  un  lieu  qui  se  brise,  celui  qui  n'a  rien  à  se  reprocher 
peut  encore  trouver  de  la  douceur  dans  ses  larmes. 

brize,  f.,  3ittergra$;  3Kfcihca,  3KfeHHan  TpaBa;  briza,  eragrostis. 
On  rencontre  la  brize,  genre  de  la  famille  des  graminées, 
dans  les  pâturages  secs  et  calcaires,  où  il  procure  aux  chèvres 
et  aux  moutons  un  fourrage  assez  recherché  par  ces  animaux. 
Galien  attribue  au  pain  fait  avec  les  semences  de  cette  graminée 
une  propriété  narcotique  à  laquelle  sans  doute  elle  a  dû  son  nom, 
tiré  du  grec  brizein,  assoupir. 

♦brisées,  pi.  f.,  galjrte,  ©pur,  gufêtapfen;  cj*au,  ctoiih, 
npHM'fep'b;  blinks,  steps,  exemple. 

Palmerston  voudrait  marcher  sur  les  brisées  de  Pitt,  et 
replonger  le  continent  dans  le  sang  ;  mais  les  jours  sont  passés 
où  l'Angleterre  pouvait  soudoyer  les  rois  et  les  peuples,  les 
lancer  les  uns  contre  les  autres,  et  en  les  affaiblissant  mutuel- 
lement, retarder  ou  détruire  le  développement  commercial  qui  les 
aurait  affranchis  du  joug  des  arrogants  insulaires.  (Jules  Prévost.} 

briser,  v.  a.,  brec$en,gerrei§en;  JOnaTi>,pa3pHBaTi>;  to  break,  flaw. 

On  souffre  souvent  d'un  lien  au  point  de  vouloir  le  briser, 
et  quand  le  sort  pourtant  '  vient  à  le  rompre,  on  pleure,  on 
se  livre  à  la  douleur ,  on  regrette  jusqu'à  la  trace  de  la  chaîne 
qu'on  avait  à  supporter  de  lui  ...  on  est  comme  l'enfant  qui 
se  débat  d'une  forte  lisière  et  qui,  se  voyant  dégagé,  se  trouve 
sans  appui  et  tombe  en  gémissant. 

Tel  gémit  sous  sa  chaîne  et  n'ose  la  briser.    (Brèbeuf.) 

*  brocard,  m.,  ©ttcfyetet,  ©ti<$elrebe;  kojkîh  cioBa;  taunt, 
rub,  wipe,  scoff. 

Je  ne  connais  que  le  crime  qui  puisse  mettre  une  barrière 
à  l'amitié.  —  Mais  nous  devons  pour  notre  ami  braver  le  ri- 
dicule et  les  brocards.    (Mercier.) 

de  tout  temps,  les  chansons  et  les  brocards  ont  pré- 
ludé aux  révolutions.    (H.  Mille- Noe.) 
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brocart,  m.,  ©rocat,  ©roïart;  napqa;  brocade. 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense 
De  n'étendre  l'effort  de  notre  intelligence 
Qu'à  juger  d'une  jupe,  ou  de  l'air  d'un  manteau, 
Ou  des  beautés  d'un  point,  ou  d'un  brocart  nouveau.   (Molière.) 
broquart,  m.,  ©ptefcer,  einja^riger  JptrfcÇ;  rojOBajHft  icpacuift 
3Ffcpb;  brocket. 

Les  chasseurs  nomment  broquarts  les  bêtes  fauves  d'an  an. 

*  brocher,  v.a.,  6rof(fytrett,  burctymirïen;  BHTKaTb,  3aTKaTb,  ciiurn»; 

to  work  with  gold,  or  silk;  to  stitch. 

Quel  palais,  quel  château  royal,  quelles  habitations,  quels 
beaux  objets  d'art,  quels  objets  brochés  d'or  laisserons -nous? 
Les  jupes  de  nos  grand'  mères  sont  aujourd'hui  recherchées 
pour  couvrir  vos  fauteuils.    (Balzac.) 

Les  lits  de  velours  brochés  d'or  sont  ceux   où  l'on  dort  le 
moins.    (Lazarelle) 
brochet,  m.,  f)ec$t;  mjKa;  pike,  jack. 

Le  lion  n'est  pas  viveur,  le  lion  n'a  point  d'estomac  ni  de 
palais;    la   débauche   lui  a  tué  l'un,    les  cigares  lui   ont  usé 
l'autre.     Le  lion   est   au    viveur    comme   le  poisson  rouge  est 
au  brochet.    (A.  Luachet.) 
"brouillard,  m.,  9îcbcl;  TyMam»;  fog,  mist. 

L'esprit  nuageux  de  Platon  présente  les  objets  comme  à 
travers  an  brouillard,  qui  ne  les  laisse  voir  qu'à  demi,  et  ne 
permet  de  préciser  ni  leurs  dimensions,  ni  leurs  formes;  et 
cependant,  ce  qui  devait  le  condamner  de  bonne  heure  à 
Foubli,  est  justement  ce  qui  lui  a  procuré  cette  immortalité 
de  renommée  et  de  vénération.    (Jefferson.) 

Les  préjugés  sont  les  brouillards  de  la  raison.  (Mauduit.) 
brouillard,  papier — ,  tSfafK  Côfd^pa^ter;  nponycuuui  6yMara; 
blotting  or  sinking  paper. 

Elle  avait  cet  air  désappointé 

Que  fait  une  perruche  à  qui  Ton  a  jeté 

Malicieusement  une  fève  arrangée 

Dans  du  papier  brouillard  en  guise  de  dragée. 

(A.  de  Musset.) 

*  brucelles,  f.  pi.,  geberjcmge;  imnmmcH  cb  npyjKHHOio;  spring 

nippers. 

Pour  placer  les  yeux  dans  les  oiseaux   empaillés,  on  ouvre 
les  paupières    avec  le   bout  des   brucelles,    et    non   avec   les 
doigts  ....    On   arrange    et   on   lisse  les   plumes   à  l'aide  des 
brucelles  et  d'un  pinceau  fait  de  poil  de  blaireau.    (Evans.) 
Bruxelles,  n.  pr.,  ©rûffet;  Eproccei*;  Brussels. 

Georges    Frick    disait,    en    1743,    que    les    bourgeois    de 
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Bruxelles  étaient  pour  le  moins  aussi  bien  logés  que  plusieurs 
princes  des  cours  d'Europe.  —  Les  choses  sont  bien  changées, 
depuis  ce  temps. 

*brune,  f.  de  Padj.  brun,  Broun;  Ôypuft,  KanrraHOBuM;  brown. 
Ne  prenez  pas  garde  que  je  suis  brune,   car  le  soleil   m'a 
regardée.    (Cant.) 
brune,  sur  la  — ,  gegen  Slfcenb,  in  ber  $)fimmerungj  b*b  cyuepKa, 
iiOKb  Beiepi»;  in  the  dusk  of  the  evening. 

On  dit  que  Mondor  a  des  terres  .  .  . 
On  dit  aussi  que  sur  la  brune 
Il  donne  de  brillants  repas. 
Mais  comment  a-t-il  fait  fortune? 
Ça  ne  se  dit  pas.    (M.  Joseph.) 

*brut,  adj.,  roïj,  unbearbeitet,  grob;  HeoTAtianmift,  rpyôufl; 
rough,  unpolished,  awkward. 

La  destinée  de  l'homme  est  d'obéir,  comme  ses  frères  de  la 
création  brute,  à  ses  instincts  et  à  ses  appétits.  (Robert  Owen.) 

brute,  f.,  93tel),  îïjter;  CKOTima,  3Btpt,  jkhbothoc;  a  brute. 
Sans  une  bonne  éducation,  le  savant  n'est  qu'un  pédant,  le 
philosophe  un  cynique,  le  soldat  une  brute.    (Ckesterfield.) 
La  brute  au  fond  des  bois  rencontre  une  campagne  .... 
Mais  nul  peuple  ne  veut  s'allier  aux  Romains.    (Ovide.) 

*bu,  part.  pass.  d.  v.  boire,  trtnïcn;  nHTb;  to  drink. 

Soyez  prudents,  mais  ne  le  soyez  pas  trop.  Soyez -le  sur- 
tout quand  vous  avez  bu,  quaud  vous  vous  trouvez  avec  la 
femme  d'an  autre,  ou  dans  une  société  de  fripons.    (L'Edda.) 

but,  m.,  &itt,  3tt>ecï,  Slbfictyt;  utib,  HaMtpeme;  mark,   end, 
aim,  design. 

Ne  pas  hésiter  entre  deux  buts  importants,  et  savoir  saisir 
le  plus  important  et  y  sacrifier  l'autre,  c'est  une  résolution 
simple  et  qui  décèle  non  pas  le  grand  capitaine,  mais  le  grand 
homme.  Ce  n'est  pas  à  la  guerre  seulement,  c'est  aussi  en 
politique,  et  dans  toutes  les  situations  de  la  vie  qu'on  trouve 
deux  buts,  qu'on  veut  les  tenir  l'un  et  l'autre,  et  qu'on  les 
manque  tous  les  deux.    (Thiers.) 

*bûcher,  m.,  ©<$etterljaufen;  KOCTëpi;  fanerai -pile. 
Point  d'avarice,  ami!  —  le  temps  nous  presse, 
Le  fatal  bûcher  nous  avertit  de  jouir: 
Par  un  peu  de  folie  égayons  la  sagesse, 
Et  donnons  une  heure  au  plaisir.    (Horace.) 
bûcher,  v.  a.,  §oïj  fyatten;  pyôirri»;    to  rough-hew;  —  m., 
ÇoIjftaQ;  ApoBHofi  capaft;   chop  wood;  wood-house. 

Le  bûcheron  est  celui  dont  l'occupation   est  d'aller  dans  les 
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forêts  abattre  les  arbres,   de  bûcher  le  bois,   et  de  faire  pro- 
vision de  bois  de  chauffage. 

Cave,  office,  escalier,  couloir, 
Bûcher,  cuisine,  bouge  sombre, 
Quel  lieu  n'a  pas  servi  de  boudoir!    (Vignon.) 
On  entend  par  bûcher  un  petit  lieu  obscur  qui  sert  à  ren- 
fermer les  provisions  de  bois  pour  le  chauffage.  —  Les  bûchers 
dans  les  palais  des  princes  s'appellent  fourrières. 
*  bulle,  f.,  ffluïïc;  6yua,  nancKaa  rpawaTa;  bull. 

Les  bulles  sont  des  lettres  expédiées  au  nom  du  pape.  Si 
elles  sont  gracieuses,  le  sceau,  qui  est  de  plomb,  est  attaché 
avec  un  fil  de  soie;  si  elles  sont  des  lettres  de  justice  et  exé- 
cutoires, le  sceau  est  attaché  à  une  corde  de  chanvre. 

Charlemagne   était   le   premier  qui  fit  usage  de  bulles  d'or, 
qui  étaient   formées   de  deux  plaques  minces  et  étroites.     Ce- 
pendant elles  étaient  quelquefois  d'un  poids  et  d'une  dimension 
considérables.     Ainsi  une  bulle   d'or,  pendante  à  un  diplôme 
envoyé  par  l'empereur  de  Constantinople  à  l'empereur  Henri  III, 
renfermait    assez     d'or    pour     qu'on    en    pût     fabriquer    un 
calice.    (J.  Âicard.) 
bulle,  f.,  33tûfe,  ©etfenblûfe;  npupb,  niapran»;  bubble. 
Jadis  quelques  bulles  sur  terre 
Ont  mis  de  la  division; 
Mais  on  n'allume  point  la  guerre 
Avec  des  bulles  de  savon.    (P.  de  Kock) 

*bure,    f.,    S3urrc,    SBoQentiutyj    tojctsji   meperaflafl   TKam»; 
coarse  cloth. 

L'enfance  ne  reçoit  pas  seule  les  leçons  des  Bénédictins,  ils  ont 
appelé  à  eux  l'adulte,  et  réconcilié  le  froc  avec  la  veste  de 
bure,  la  rude  main  du  travailleur  terrestre  avec  la  main  mo- 
deste du  travailleur  religieux.    (Lacordaire.) 

Mieux  vaut  un  habit  de  bure  neuf  qu'un  habit  de  drap 
usé.    (Prov.  arabe.) 

Ventre  de  velours  et  robe  de  bure.    (Prov.) 
burent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  boire,  trtnïen,  (ouf en;  iihti»,  Hairn- 
Bancfl;  to  arink. 

L'invasion  française  en  Russie  donna  un  puissant  essor  à  la 
nation.  Amenés,  par  une  suite  de  triomphes,  jusqu'au  foyer 
de  la  civilisation  occidentale,  dans  ce  brillant  Paris,  rêve  de 
toutes  les  imaginations,  les  Russes  burent  à  grands  traits  à  la 
coupe  enchantée  du  génie  moderne.    (Le  Nord,  déc.  57) 

Toute  l'armée  française  était  ivre  le  soir  de  la  bataille  de 
Wagram;  elle  coucha  dans  des  vignes,  et  en  Autriche  les 
caves  sont  placées  au  milieu  du  champ  où  l'on  récolte  le  vin. 
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Il  était  bon,  très  abondant,  les  soldats  burent  outre  mesure, 
et  si  dix  mille  Autrichiens  nous  avaient  attaqués  pendant  la 
nuit,  nous  aurions  été  mis  dans  une  déroute  complète.  (E.  Blaze.) 

*bute,  f.,   SBirfeifen,  ffitrfmeffer;  pt3em»  Ky3Hemaft;  farrier's 
butteris. 

La  bute  est  un  instrument  dont  les  maréchaux  se  servent 
pour  couper  la  corne  des  chevaux. 

bute,  il,  prés.  d.  v.  buter ,  jtelen,  nacty  etn>a$  trûdjten;  mutiiti,, 
HairfepeBaTbCfl  ;  to  aim,  tend. 

Moi  qui  fuis  toute  dispute, 
Et  de  qui  le  désir  ne  bute 
Sinon  à  vivre  doucement, 
Je  conjure  mon  bon  génie 
De  me  sauver  de  la  manie 
Des  tireurs  d'éclaircissement. 
bute,  il  se,  prés.  d.  v.  se  buter,  etgenflnnig  cmf  ettocrô  befteljen; 
yruipaTtCfl  ;  to  be  fixed,  to  insist  upon. 

Les  gens  qui  se  butent  l'un  contre  l'autre  ne  parviennent 
jamais  à  s'entendre.    (Prov.) 

bûtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  boire ,  v.  burent,  ils. 
Vous  bûtes  en  jouant  trois  flacons  de  Madère. 

(Collin  dHarlevUle.) 
butte,  f.,  ^figet,  9lnJ)8J)e;  npHropomb;  bank,  hillock. 

Après  l'hiver  de  1812  l'Europe  napoléonienne  ne  peut  plus 
exister.  Le  champ  de  bataille  est  porté  de  la  Bérésina  aux 
buttes  de  Monmartre.  Qu'à  la  grandeur  du  revers  on  juge  du 
résultat  gigantesque  du  succès!  ...  La  paix!  la  paix!  s'écrient 
les  lâches  qui  s'étaient  tus  jusqu'alors.  Mais  l'âme  de  l'Empe- 
reur est  inaccessible  aux  conseils  pusillanimes:  «Plutôt  la  mort, 
s'écrie-t-il,  qu'une  paix  honteuse!  plutôt  la  mort  que  d'être  Empe- 
reur d'une  France  plus  petite  que  je  ne  l'ai  reçue!» 

(Louis  Napoléon,  B.  de  Holl.) 

butte,  être  en  —,  auSgefefet  fetn;  6utl  nojBepjKeHHbiMT»;  to  be 
exposed. 

Nos  sentiments  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  traditions. 
Esclave  des  souvenirs  de  son  enfance,  l'homme  obéit  toute 
sa  vie,  sans  s'en  douter,  aux  impressions  qu'il  a  reçues  dans 
son  jeune  âge,  aux  épreuves  et  aux  influences  auxquelles  il  a 
été  en  butte.  La  vie  d'un  peuple  est  soumise  aux  mêmes  lois 
générales.  Un  jour  seul  ne  fait  pas  d'une  république  de  cinq 
cents  ans  une  monarchie  héréditaire,  ni  d'une  monarchie  de 
quatorze  cents  ans  une  république  élective. 

(L.  Napoléon,  B.  d.  HoU.) 
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butte,   il,   prés.  d.  v.  butter,    mit  (Srbe  umgcbcn;    noKptwb 
3eiuëK);  to  earth  up. 

Le  sarclage,  outre  la  destruction  des  mauvaises  plantes,  brise 
le  sol,  l'expose  à  l'air,  le  retourne  et  le  butte  autour  des 
racines  des  plantes  cultivées.    (Marcet.) 

butte,  il  se,  ftflrrig  toerben;  npoTHBHTbca;  to  rebel,  restiff. 
La  dureté  physique  du  chameau  fait  qu'on  ne  s'occupe  nul- 
lement  de   ses   besoins:  il  mange   et  il  boit  à  peine;  mais  sa 
délicatesse  morale  est  extrême,  il   se  butte  et  devient  furieux 
contre  les  mauvais  traitements.    (Las  Cases.) 


c. 

*ça!  int.,  nuit!  tooljtan!  hv!  Hyxe!  now! 

Ça,  déjeunons,  dit-il;  vos  poulets  sont-ils  tendres?  (La Fontaine.) 

Or  ça,  sire  Grégoire,  que  gagnez-vous  par  an?  (id.) 
çà  et  là  y  loc.  adv.,  Ijin  unb  Cet;  cioah  h  Tyja;  up  and  down, 
to  and  fro. 

D  ne  faut  pas  que  le  manque  d'esprit  se  fasse  sentir,   mais 
il  ne  faut  pas   non   plus   qu'il  y  ait  excès.     Les   bons  mots 
doivent   être    semés  çà    et  là   dans  la  conversation,    avec    la 
grâce  naturelle  des  marguerites  dans  un  pré. 
ça,  cela,  bie$,  ba$,  biefeS,  fo;  9to,  Tairt;  that. 

Le  bon  Dieu  le  commande  comme  ça,  et  quand  le  malheur 
nous  en  veut,  il  n'y  a  pas  de  prières  qui  servent.  Pleurer  ne  sert 
de  rien  non  plus,  ça  n'a  jamais  fait  revenir  personne.  (G.  Sand.) 

Les  femmes  sont  au  rebours  des  poires  et  des  pommes:  plus 
c'est  mûr,   plus   ça  tient   à  l'arbre.     Passé  le  premier  cheveu 
blanc,  on  ne  s'en  débarrasse  plus.    (Julevécourt.) 
c'a,  loc,  cela  a. 

Platon  et  Aristote  étaient  d'honnêtes  gens  qui  riaient  comme 
les  autres  avec,  et  quand  ils  ont  fait  leurs  lois  et  leurs 
traités  de  politique,  c'a  été  en  se  jouant  et  pour  se  divertir. 
C'était  la  partie  la  moins  philosophe  et  la  moins  sérieuse  de 
la  vie.  La  plus  philosophe  était  de  vivre  simplement  et  tran- 
quillement. (Pascal.) 
sa,  adj.,  tljre,  feinc;  en,  ero,  cboh;  her,  his. 

Qui  avoue  sa  faute  tient  le  second  rang  après  l'innocent. 
Ne  point  rougir  de  sa  faute,  c'est  la  commettre  deux 
fois.    (P.  Syrus.) 

L'amour  mène  à  sa  suite  le  malheur.    (Les  Niêbelungen.) 
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sas,  m.,  ^aarfieb;  BOiociraoe  chto,  ptineio;  sieve,  range. 

Sas  vient  de  setaceum  (fait  de  soie)  ou  de  eus  (cochon), 
parce  qu'on  les  fait  de  soie  de  cochon.  C'est  un  tissu  de  crin, 
de  soie,  entouré  d'un  cercle  de  bois,  et  qui  sert  à  passer  la 
farine,  du  plâtre,  des  liquides.  —  Ces  choses  ont  été  passées 
au  gros  sas,  examinées  avec  peu  de  soin. 
*Kaaba,  kaba,  f.,  bte  &a6ct;  Kaôa. 

Napoléon  reçut,  dans  la  même  année,  des  lettres  de  Rome 
et  de  la  Mecque:  le  pape  l'appelait  son  très  cher  fils,  et  le 
Shérif  le  protecteur  de  la  sainte  Kaba.  (Las  Cases.) 

Le  temple  de  la  Kaaba  dans  la  ville  de  la  Mecque  était  le 
plus  célèbre  de  l'Arabie.  —  Elle  n'a  que  douze  mètres  de 
côté  et  onze  de  hauteur.  Maintenant  appelée  el  Harram,  l'In- 
violable, elle  est  elle-même  enfermée  dans  un  temple.  Les 
musulmans  disent  que  la  Kaaba,  d'abord  bâtie  par  Adam,  fut 
ensuite  rebâtie  par  Abraham  et  IsmalQ,  et  ils  montrent  dans 
ce  lieu  les  deux  places  où  sont  enterrés  le  patriarche  et  son 
fils.    (Aicard.) 

cabas,  m.,  fîoro,  2lrmï8rb#en;  ffacfyer,  attmobtfctyer  ©ainettfjut; 
Kop3HHKa  Ha  cmokbu;  aceHCK.  nuana;  basket;  cottage  bonnet. 

Dans  les  cimetières  chinois,  les  arbres  soigneusement  taillés 
portent  sur  leurs  branches  des  vêtements,  des  porcelaines  et 
des  cabas  en  feuilles  de  Catanier  renfermant  des  offrandes  faites 
à  l'âme  du  mort.    (Arago.) 

Regardez  là -bas  sous  ces  arbres  devant  la  Bourse;  vous 
apercevrez  un  groupe  d'êtres  animés  qui  s'intitnlent  femmes 
parce  qu'elles  portent  un  tartan,  un  jupon  et  un  cabas.     Elles 

cherchent  à  se  rapprocher  de  la  grille  qui  entoure  la  Bourse 

ce  sont  des  boursicotières. 
*cabal,  m.,  SBaarentager;  aMôapi»;  the  stock. 

Le  cabal  est  la  marchandise  que  l'on  prend  de  quelqu'un 
à  moitié,  au  tiers,  au  quart  de  profit. 

cabale,  f.,  Safcate;  kobt>,  KproioKT»,  ynuceii;  cabal. 

Charles  II  avait  cinq  ministres,  tous  également  corrompus 
et  détestés:  Clifford,  Ashly,  Buckingham,  Arlington  et  Lauder- 
dale.  On  désignait  ce  ministère  d'après  les  initiales,  mot  qui 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part  et  désigne  une  association 
de  personnes  qui  ont  mêmes  desseins  et  mêmes  intérêts. 

Il  ne   faut  pas  «  juger   du  mérite  par  la  réputation,  surtout 
à  l'égard  des   gens   qui  sont  membres   d'un  corps,   ou  portés 
par  une  cabale. 
Imite  mon  exemple,  et  lorsque  une  cabale, 
Un  flot  de  vains  auteurs  follement  te  ravale .... 
Ris  du  brait  passager  de  leurs  cris  impuissants.    (BoUeau.) 
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cabale,  f.,  kabale,f.,  $abbafo,,3ûuberïunft;  Kaô&mcTHKa;  cabala. 

C'est  Pic  de  Mirandola  qui,  le  premier,  a  employé  le  nom  de 
Kabale,  du  mot  hébreu  kibbel,  recevoir  par  tradition.  (Salvador,) 

La  Kabale  a  pour  objet  principal  la  recherche  de  l'origine 
des  choses,  à  partir  d'une  essence  suprême.    (Burnet.) 

On  lit  dans  une  ancienne  tradition  rabbinique  qu'Adam  fut 
marié  une  première  fois  à  une  sorcière  nommée  Lilith  ou  la 
mère  des  diables;  qu'elle  refusa  de  se  soumettre  aux  volontés 
de  son  époux;  que  les  conseils,  qui  lui  furent  transmis  par 
les  anges  de  la  part  de  Dieu,  n'apportèrent  aucun  changement 
dans  ses  résolutions;  qu'un  jour,  après  avoir  invoqué  le  nom 
de  Jéhovah,  en  se  conformant  aux  règles  de  la  cabale!  elle  prit 
son  vol  et  disparut  dans  les  airs.    (L.  F.  CalmeiL) 

*  cabaret,  m.,  ©cÇenïe,  8Birtl)$ljûu$;  lurre&Hu  40m»,  Kaôain», 

Kopmia;  gin-palace,  wine-shop,  taverne. 

Le  cabaret  est  un  lieu  où  I'od  vend  la  folie  par  bou- 
teille.   (Bautru.) 

Pasteurs,  ne  vaut -il  pas  mieux  laisser  danser  les  villageois 
que  de  les  voir  s'enivrer  au  cabaret? 

Les  cabarets  sont  le  quartier-général  des  voleurs  et  le  point 
de  départ  de  presque  tous  les  crimes.  (Le  Pr.  Dolgoroukoff.) 
cabaret,  m.,  ïïjee*,  Soffeebret,  Sttyee*,  fiaffeegefc^trr;  iioahocb 
npnôopt  MameKi>;  tee-board,  set  of  cups. 

.  .  .  On  y  voyait  briller  cet  ordre  parfait  qui  est  le  luxe 
des  existences  médiocres;  pas  un  soupçon  de  poussière,  rien 
qui  y  fut  hors  de  sa  place.  Un  cabaret  de  porcelaine  couvrait 
le  marbre  de  la  console,  etc.  etc.    (L.  Reybaud.) 

*  cacher,  v.  a.,  fcerfcergen,  toerfteden;  cnpmraTi»,  acpuTb;  to  hide, 

secrète,  conceal. 

Les   larmes   qu'on   s'efforce  de   cacher    sont    les    plus    tou- 
chantes.   (Meilhan.) 
cachet,  m.,  <3teget,  ^etfctyaft,  ©eproge;  neiaTt,  arfenom»  ne^ara, 
OTneqaTOKi»;  seal,  signet,  stamp,  impress. 

La  méfiance,  lorsqu'elle  n'est  pas  le  fruit  du  malheur,  est 
ordinairement  le  cachet  de  la  perfidie.    (De  Stassart.) 

On  ne  trouve  guère  dans  les  races  obscures  le  cachet  de 
noblesse  et  de  grâce  qui  distingue  l'aristocratie.    (G.  Sand.) 

La  noblesse  meurt  quand  la  fortune  s'en  va,  à  moins  qu'elle  ne 
s'obstine  à  rester  pour  devenir  le  cachet  d'un  ridicule.  (Boitard.) 
*cadran,m.,  3tfferblcittj  inroepôiarB;  dial,  dial-plate; —  solaire, 
©onnenuljr;  cojHeqHue,  qacu;  sun-dial. 

La  France  est  le  cadran  de  l'Europe,  où  l'on  voit  l'heure 
qu'il  est,   tandis  qu'ailleurs  on  ne  peut  que   l'entendre  sonner. 

(Borne.) 
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La  raison  avec  l'amour  sert   comme   un   cadran   solaire   a 
l'ombre. 
cadrant,  part.  prés.  d.  v.  cadrer,  paffen,  gufammenpaff  en  ; 
cxoACTBOBaTt;  to  quadrate,  agrée,  square. 

Les  dépositions  des  témoins  ne  cadrant  pas  ensemble,  on 
se  vit  dans  la  nécessité  d'en  faire  venir  de  nouveaux  à  charge 
et  a  décharge,  et  ce  n'est  qu'après  un  interrogatoire  de 
trente -six  heures  qu'on  parvint  à  voir  clair  dans  cette  affaire 
si  ténébreuse.    (Le  Droit.) 

*  cadre,  m.,   StaÇmen,  Sntnmrf;   pana,  paenoioxeme,  main»; 

frame,  conception. 

Combien,  hélas!  sont  en  arrière  de  nous  ces  petites  pré- 
tentions de  la  vieille  monarchie  frappées  de  ridicule  par  Dan- 
court!  Le  cadre  de  ses  pièces  ne  suffirait  plus  à  mettre  en 
scène  nos  sottises  et  nos  folies!  c'est  la  France  entière  qui  se 
charge  aujourd'hui  de  donner  une  représentation  des  Bourgeoises 
de  qualité.    (Dumesnil.) 

cadre,  il,  prés.  d.  v.  cadrer,  paffen;  cxo4CTBOBaTb,  cooTBtTCT- 
BOBaTb;  to  agrée,  square. 

Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  dit 
Cadre  bien  avec  sa  stature; 
En  un  mot:  de  corps  et  d'esprit 
C'est  vraiment  une  miniature.    (Panis.) 

*  cahot,  m.,  ©tofc,  ©ûgenftofj;  TpacKa,  TOjqeKi  (Btt3Ax);  jolt. 

On  admire  une  belle  nature  sans  être  distrait  par  les 
cahots.    (P.  Mérimée.) 

chaos,  m.,  @fyûo$;  xaoci;  chaos. 

Rien  n'est  plus  insensé  ni  plus  vain  que  ces  vagues  empor- 
tements de  la  créature  humaine  qui,  traitant  de  chaos  le  grand 
système  au  sein  duquel  sa  place  est  marquée,  tente  de  s'ériger 
en  créateur,  et  ne  réussit  qu'à  porter,  partout  où  elle  touche, 
le  désordre  de  ses  propres  rêves.    (Guizot.) 

La  société  où  nous  avons  vu  le  jour  est  un  merveilleux 
chaos.    (Lacordaire.) 

*Caen,  n.  pr.,  Soen;  Kain»;  Caen. 

Guillaume  le  Conquérant  mourut  à  St.-Gervais  de  Rouen; 
ce  ne  fut  que  longtemps  après  que  le  corps  fut  transporté  à 
Caen  pour  y  être  inhumé.  Au  moment  où  l'on  célébrait  les 
obsèques,  Asselin,  citoyen  de  Caen,  s'avança  et  dit:  «Ce  lieu 
n'appartient  pas  au  roi,  il  est  ma  propriété.  Je  réclame  le 
prix  de  mon  bien ,  ou  je  m'oppose  à  ce  que  le  prince  usurpe 
sa  sépulture  dans  cet  endroit.»  Henri,  fils  du  roi,  rendit  justice 
sur  le  champ.    (Louis  Dubois.) 
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camp,  m.,  gager;  jarepb,  cra»,  Taôopi;  camp. 

Les  assemblées  mérovingiennes  et  carloviDgiennes  (Champ 
de  mars  ou  de  mai,  Synode  ou  Parlement)  n'étaient  autre 
chose  que  des  camps  où  les  conquérants  germaniques  se  réu- 
nissaient par  intervalles  pour  conférer  sur  leurs  intérêts  de 
race,  de  caste,  et  vider  entre  eux  souvent  par  le  fer  leurs 
affaires  contentieuses.  (Aicard.) 
kan,  khan,  m.,  Sfycm;  Çerberge;  xaro,  KapaBaHcapaA;  chan, 
khan,  caravanserai. 

Otez  au  trappiste  sa  foi  dans  la  vie  future,  et  vous  le  verrez 
dans  quelques  jours  mourir  d'inanition.  Que  les  Tartares  ces- 
sent de  vénérer  leur  khan,  et  ils  n'auront  pas  même  la  force 
de  lutter  contre  les  rigueurs  du  climat  qu'ils  habitent  Une 
horde  sans  khan,  messieurs,  est  une  horde  bientôt  dis- 
persée. (Mickiewicz.) 
Le  K  que  l'Orient  mit  dans  notre  écriture 
De  l'esclave  d'un  khan  garde  l'humble  posture.  (Barthélémy.) 

Le  principal  khan  de  Constantinople  est  Validé-Khan,  qui 
peut  contenir  3000  voyageurs;  c'est  un  hôtel  américain  sur 
une  grande  échelle.  Il  faut  dire  cependant  qu'il  ne  contient 
aucun  meuble,  les  Orientaux  ayant  l'habitude  de  voyager  avec 
leurs  lits.  On  fait  apporter  la  nourriture  du  dehors,  et  la 
seule  chose  qu'on  y  trouve,  c'est  de  l'eau.  (Ph.  Blanchard.) 
quand,  adv.,  tuann,  toenn;  koiw,  Kara;  wben. 

Quand  un  malade  laisse  tout  faire  à  la  nature,  il  hasarde 
beaucoup;  quand  il  laisse  tout  faire  aux  médecins,  il  hasarde 
beaucoup  aussi.  Mais  hasard  pour  hasard,  j'aimerais  mieux 
me  confier  à  la  nature,  car  on  est  sûr  qu'elle  agit  de  bonne 
foi,  et  qu'elle  ne  trouve  pas  son  compte  à  faire  durer  les 
maladies.    (De  Fremay.) 

Quand  un  prince  n'a  pas  assez  de  force  pour  se  charger  de  faire 
ou  d'étouffer  une  révolution,  elle  l'emporte.  (Le  Comte  d?E&pine.) 

quant  à,  adv.,  u)a$  anlcmgt,  toa$  betrtfft;  ito  KacaeTCH  40, 
<ito  ao;  as  to,  as  for,  concerning. 

(jluant  au  théâtre,  il  faut,  le  trône  étant  miné, 

Etouffer  des  deux  mains  sa  flamme  trop  hardie; 

Car  la  foule  est  le  peuple,  et  d'une  comédie 

Peut  jaillir  l'étincelle  aux  livides  rayons 

Qui  met  le  feu  dans  l'ombre  aux  révolutions.    (V.Hugo.) 

quand  et  quand,  adv.,  mit,  jugleitty  mit;  ci»,   mrscrb  ci»; 
with,  together  with,  at  the  same  time. 
Si  l'hiver  va  droit  son  chemin, 
Vous  l'aurez  à  Saint -Martin  (11  nov.) 
Et  s'il  n'arrive  quand  et  quand, 

1* 
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Vous  l'aurez  à  Saint -Clément  (23  nov.) 
Mais  s'il  n'allait  ne  çay,  ne  lay, 
Vous  l'aurez  en  Avril  et  May.    (Prov.) 

qu'en,  locut. 

Savez -vous  pourquoi  Jérémie 
A  tant  pleuré  dans  sa  vie? 
C'est  qu'en  prophète  il  prévoyait 
Qu'un  jour  Lefranc  le  traduirait.    (Voltaire.) 
...  Le  qu'en  dira-t-onï  est  une  autorité 
Qui  commande  en  tyran  sur  la  machine  ronde. 

(Le  Ct0  Morel-  Vindè.) 
*  caille,  f.,  2Ba<$tel;  nepenëiKa;  quail. 

La  caille  et  le  ramier  s'engraissent  dans  nos  blés  pour 
servir  à  notre  table.  Ainsi  les  oiseaux  du  Nord  sont  la  manne 
des  aquilons  comme  les  rossignols  sont  les  dons  des  zéphyrs: 
de  quelque  point  de  l'horizon  que  le  vent  souffle,  il  nous 
apporte  un  présent  de  la  Providence.    (Chateaubriand.) 

caille,  il,  prés.  d.  v.  cailler,  gertnnen,  geftefyen;  KBacHTb  (mojoko), 
cetCTbCfl;  to  curdle,  congeal. 

On  croyait  autrefois  que  le  gaillet,  vulgairement  appelé 
caille-teY,  possédait  la  propriété  d'inspirer  l'amour.  Aujourd'hui 
il  ne  sert  qu'à  fabriquer  des  fromages.  Encore  y  a-t-il  des 
botanistes  qui  lui  contestent  la  propriété  de  cailler  le  lait,  ce 
qu'il  est  cependant  bien  facile  d'expérimenter.  «Sic,  même  pour 
les  plantes,  transit  gloria  mundi.» 

*cal,  m.,  ©cfytmete;  Snocfyennaljt;  mo3oil;  3aTBepA*iHie;  callo- 
sity;  câlins. 

Le  cal  est  un  durillon  qui  se  forme  aux  mains,  aux  pieds 
et  aux  genoux.  Il  lui  vient  des  cals  aux  mains  à  force  de 
travailler.  —  Dans  le  discours  ordinaire  on  se  sert  plutôt  du 
mot  durillon.  —  En  pathologie,  le  cal  est  la  substance  osseuse 
qui  réunit  les  os  fracturés.    (Peschier.) 

cale,  f.,  Unterlage;  noAKjaAKa,  KJHHHmeieB;  wedge,  prop.  —  il, 
prés.  d.  v.  caler ,  unterlegen;  nojioiKHTb  kjhht>;  to  wedge  up. 

Cale  se  dit  en  général  de  tout  morceau  de  bois  ou  autre 
matière,   qu'on  met  sous  une  poutre,  une  commode  etc.  (N.  L.) 

Lorsque  vous  avez  un  meuble  qui  vacille  et  penche  d'un 
côté,  comment  faites -vous  pour  le  consolider  et  le  redresser? 
—  «Je  le  cale.»  —  Et  si  vous  n'avez  pas  de  cale?  —  a  J'en 
fais  avec  du  bois.»  —  Et  si  vous  n'avez  pas  du  bois?  — 
«Alors  je  ne  saurais  plus  .  .  .  .»  Eh  bien!  moi,  je  ferais  un 
cale  en  bourre.    (Odry.) 
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cale,  f.,  @c$iff$rûum,  fltet,  Sietyofen;  Tpioin>;  Kynan,  et  paifam; 
hold;  ducking. 

A  quelque  terre  lointaine  et  inconnue  où  le  vent  les  pousse, 
les  Anglais  ont  toujours  à  fond  de  cale  une  provision  de 
léopards,  avec  la  devise  Dieu  et  mon  droit,  et  ils  clouent 
leur  blason  sur  le  premier  arbre  du  rivage  ou  sur  un  quar- 
tier de  roc  à  défaut  d'arbre,  afin  de  constater  Pacte  de 
propriété.    (Mèry.) 

Comme  les  Normands,  en  se  rendant  par  mer  aux  croisades, 
perdaient  toute  discipline,  Richard  Coeur -de -Lion  inventa  le 
supplice  de  la  cale  qui  était  le  seul  en  usage  à  bord  des  bâ- 
timents. Le  supplice  de  la  cale  consiste  à  élever  au  bout 
d'une  vergue  un  patient,  aux  pieds  duquel  on  a  mis  un  poids. 
Du  haut  de  cette  vergue  on  le  laisse  tomber  à  l'eau  un  certain 
nombre  de  fois. 

calle,  f.,  $3utten,  fîrctfyn;  upain»;  crâne. 

Lorient,  en  Bretagne,  a  des  chantiers,  où  douze  à  quinze 
vaisseaux  ou  frégates  sont  toujours  en  construction;  des  calles 
et  des  bassins,  où  les  plus  gros  navires  se  retournent,  comme 
vous  feriez  dans  un  lit.    (Pitre  Chevalier.) 

*calambour,  m.,   grûnftc&e*  SUoeJjolj;   opjHHoe  4epeBo;   ca- 
lamba,  agaÛochum. 

On  donne  souvent  au  calambonr  le  nom  d'aloès;  on  s'en 
sert  surtout  a  confectionner  des  chapelets. 

Il  se  fait  plus  de  calambonr  dans  les  forêts  sauvages  des 
Indes,  que  dans  tous  les  ateliers  de  Paris.    (Famina.) 

calembour  g,   m.,   SGBortfpiet;   Kajaitôyp'b,  arpa  cjobt>;  pan, 
quibble. 

Voltaire  fut  blessé  du  calembonrg  dont  on  abusait  en  sa 
présence;  il  le  regardait  comme  le  fléau  de  la  bonne  conver- 
sation, comme  l'éteignoir  de  l'esprit.  Lui-même  cependant  s'est 
rendu  coupable  d'un  calembonrg;  une  dame  parlant  de  son 
voyage  en  Angleterre,  lui  dit:  «Comment  avez -vous  trouvé 
la  chère  anglaise?»  —  Très  fraîche  et  très  blanche,  répondit-il. 

*  calandre,  f.,  2ïïange,  JRoIïe;  KaTOin»;  mangle,  calender. 
La  calandre  (de  cylindrus,  dont  on  a  fait  calandra)  est  une 
machine  à  presser  et  moirer  les  draps  et  autres  étoffes.  C'est 
M.  de  Colbert  qui  a  introduit  ces  machines  en  France.  Les 
Anglais  et  les  Allemands  se  servent  dans  leurs  ménages  de 
calandres  pour  repasser  le  gros  linge,  nappes,  draps,  etc.,  qui 
U9ent  moins  le  linge  et  le  lustrent  infiniment  mieux  que  les 
fers  à  repasser. 

Paris  est  la  meilleure  calandre  de  l'univers  pour  lustrer  les 
visages  et  les  esprits.    (Rivarol.) 
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calender,   m.,   fàilenber,   tiirtifctyer  fflettelm8nc$;   Kajemept, 
TypeuK.  MOHaxi»;  calender,  turkish  friar. 

C'est  un  Arabe  d'Espagne,  Youssouf  Endeloussy  (l'Andalousien) 
qui  institua  les  calenders,  mot  qui  signifie  or  pur.  Au  13e  siècle, 
les  calenders  étaient  tellement  corrompus,  que  Saadi  dit:  Il 
y  a  deux  sortes  de  gens  qui  doivent  être  inquiets  sur  leur 
sort:  un  marchand  qui  a  perdu  sou  vaisseau,  et  un  riche  hé- 
ritier tombé  entre  les  mains  des  oalenders, 

*  canaux,  pi.  d.  canal,  m.,   flânai,  {R8$re;  KaBun»,  pycjo 

TpyÔa;  canal,  pipe,  conduit. 

Les  anciens  Hébreux  avaient  déjà  des  connaissances  générales 
de  la  circulation   du  sang.     Voici  ce  que  nous  trouvons  dans 
VIdra   rabba,    l'un    des    plus    anciens   fragments    kabalistiques 
connus:  De  même  que  le  sang  coule  dans  les  veines,   qu'il  va 
de  Vune   à  Vautre,   de   même  les   canaux   du   corps  universel 
s'arrosent   et  s'illuminent   mutuellement,    jusqu'à    ce   que    tou6 
les    mondes     aient    obtenu    la    splendeur     et    la    bénédiction 
éternelle.    (Salvador.) 
canot,  m.,  Êcmot,  flatjlt;  joam,  qejHOKi;  canoë,  yawl. 
Comme  un  frêle  canot  qui  flotte  sur  les  mers 
Sceptique  irrésolu,  je  m'égare  et  me  perds.    (Barthélémy.) 

*  candi,  part.  p.  d.  v.  candir,  fctnbtren;  3acaxapHTt;  to  candy. 

Le  sucre  épuré  et  cristallisé  est  appelé  candi.  D'après  Redi, 
ce  mot  dérive  du  persan  chand,  sucre;  Saumaise  veut  qu'il 
vienne  du  grec  kanthos,  angle.  On  appelle  fruits  candis  ou 
simplement  candis  des  confitures  de  fruits,  ordinairement  en- 
tiers, sur  lesquels  on  a  fait  candir  du  sucre  jusqu'au  degré  de 
cristallisation. 
Candie,  n.  pr.,  (Sembla;  Kanrifl;  Candia. 

Candie  est  l'ancienne  Idœa,  du  mont  Ida,  puis  Crète,  dont 
les  Turcs  ont  fait  Icriti.  Là  régnèrent  Saturne,  Jupiter,  Cres 
ou  Crêtes,  qui  donna  son  nom  à  111  e  vers  l'an  1660  av. 
J.-C.  Minos,  qu'Hésiode  appelle  le  plus  grand  roi  de  tous  les 
rois  mortels,  y  régnait  vers  1295,  et  ses  lois  subsistèrent 
jusqu'au  temps  de  Platon.  En  823,  Abou-Hafs  Omar  al  Ga- 
ledb  s'empara  de  l'île,  et  fonda  sur  les  ruines  d'Héraclée  une 
forteresse  qu'il  nomma  Al  KhandaJc,  le  retranchement,  et  de 
ce  nom  se  forma  par  corruption  celui  de  Candie. 
*cane,  f.,  Sntcntt>ctbd^en;  ceje3mxa;  duck. 

J'observais,  sur  un  étang,  une  cane,  suivie  de  sa  couvée, 
qui  donnait  sa  première  leçon.  La  mère  plongeait  au  fond 
de  l'eau,  rapportant  quelque  vermisseau  ou  un  petit  poisson 
qu'elle  distribuait  avec  impartialité,  ne  donnant  jamais  deux 
fois  de  suite  au  même  caneton.    (Michelet.) 
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canne,  f.,  9toïjr,  Sudmoty;  ©totf;  ©tab;  tpocthhki»,  Tpocu», 
najKa,  apuiHin>  *paHuy3CKifi;  cane,  reed,  stick,  canna. 

Le  mélasse  et  le  rhum  viennent  tons  les  denx  de  la  canne 
à  sacre,  —  voilà  les  ressemblances  de  famille.  (B.  Tilleul.) 
Que  le  Times  jette  les  yeux  autour  de  lui;  il  y  verra  une 
armée  recrutée  dans  les  bas -fonds  de  la  société,  achetée  au 
prix  d'un  shilling  par  homme,  enrégimentée  et  disciplinée  à 
coups  de  canne,  une  armée  qui,  dans  toutes  les  circonstances, 
a  déshonoré  l'uniforme  et  le  nom  anglais  par  ses  excès  et  ses 
crimes.    (Le  Nord,  14  janv.  58.J 

Quand  vous  partagerez  par  le .  sort  le  pays  en  héritage, 
vous  en  lèverez  une  portion  pour  le  Seigneur  en  offrande, 
sanctifiée  d'entre  toutes  les  autres  portions  du  pays.  El  elle 
sera  de  la  longueur  de  vingt-cinq-mille  cannes,  et  de  la  lar- 
geur de  dix -mille.    (Êzèch.  XLV.) 

Cannes,  n.  pr.,  fëctmtfi;  Kshhu;  Cannae,  Cannes. 

Les  dames  de  Rome,  après  la  misérable  bataille  de  Cannes, 
changèrent  la  richesse  de  leurs  habits  et  la  cointise  de  leurs 
états.  De  même,  les  états,  rassemblés  à  Toulouse,  décidèrent 
que,  jusqu'à  la  délivrance  du  Roi  Jean,  personne  ne  pourrait 
porter  de  vêtements  de  luxe,  qu'il  n'y  aurait  plus  dans  le 
pays  de  fêtes,  et  que  chacun  s'abstiendrait  de  toute  manifesta- 
tion de  joie.    (Alain  Chartier.) 

Cannes  est  aujourd'hui  un  petit  bourg  du  royaume  de 
Naples,  et  le  champ  de  bataille  de  Cannes,  qui  est  près  de 
ce  bourg,  est  encore  appelé  il  campo  di  sangue.  —  En  face 
de  Cannes,  petite  ville  du  dép.  du  Var,  sont  les  îles  St.  Mar- 
guerite et  la  prison  où  fut  enfermé  le  personnage  mystérieux 
au  masque  de  fer.    (Dupays.) 

*  canon,  m.,  $anone,  Sauf;  nynnta,  xyio;  cannon,  gun,  barrel. 

Le  canon  et  l'échafaud  sont  les  deux  arguments  des  gou- 
vernements et  des  révolutions  au-dessous  de  leur  tâche.  On 
a  dit  que  c'était  les  arguments  du  plus  fort,  on  aurait  dû 
ajouter:  et  du  moins  capable.    (Girardin.) 

C'est  l'instituteur  et  non  plus  le  canon  qui  désormais  sera 
l'arbitre  des  destinées  du  monde.    (Lord  Brougham.) 

canon,  poudre  à  — ,  f.,  ©c$tejftufoer;  nopoxi;  powder. 

C'est  Robert  Bacon,  né  en  1214,  qui  a  inventé  la  poudre 
à  canon,  qu'il  décrit  ainsi:  Sed  tamen  salis  petrae  luru  mope 
can  ubre  et  sulphuris;  et  sic  faciès  tonitru  et  corruscatiouem, 
si  scis  artificium.  (De  secretis  operibus,  cap.  XI.)  Les  mots: 
luru  mope  can  ubre  sont  l'anagramme  de  carbonum  put- 
vere.    (J.  Gilbert,) 
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canon,  m.,  Scmon,  9îege(;  KaHOin»  (nepKOBHtifi),  npaBHjo;  canon. 

Les  canons  sont  les  décisions  qui  concernent  le  dogme  et 
la  foi;  les  décrets  sont  les  décisions  qui  règlent  la  discipline 
ecclésiastique.    (Guizot.) 

De  tous  les-  canons  c'est  le  canon  de  la  messe  qui  m'a  le  mieux 
aidé  a  réduire  les  villes  de  mon  royaume.    (Henri  IV.) 

Le  droit  canon,  inflexible  comme  le  dogme,  immobile  au 
milieu  du  mouvement  des  siècles,  est  essentiellement  distinct 
du  droit  légal,  variable  comme  les  besoins  et  les  intérêts  de 
la  société;  il  a  pu  s'adapter  aux  premiers  temps  de  la  ci- 
vilisation chrétienne,  lorsque  Charlemagne  transportait  dans  des 
Capitulaires  les  règles  et  les  préceptes  de  la  théocratie;  mais 
ce  droit  canon  ne  saurait  suffire  à  la  protection  et  au  développe- 
ment de  la  société  moderne. 

L'autorité  du  pape  n'est  point  absolue  dans  l'ordre  spirituel, 
mais  subordonnée  aux  canons  des  anciens  conciles  reçus  dans 
le  royaume.    (Pithou.) 

Canon,  en  ternie  de  bonnetier,  le  haut  d'un  grand  bas;  en 
terme  de  tailleur,  partie  du  pantalon  qui  couvre  la  jambe,  ou 
encore  ornement  d'étoffe  attaché  au  bas  de  la  culotte  et  froncé, 
faisant  comme  le  haut  d'un  grand  bas  fort  large.  Cette  sorte 
de  parure  a  été,  dans  le  17e  siècle,  fort  à  la  mode. 

.  .  .  Ces  amples  canons,  où,  comme  en  des  entraves, 

On  met  tous  les  matins  ses  deux  jambes  esclaves.  (Molière) 
*cap,  m.,  Ëap,  SSorgcbirgc;  muct»;  cape. 

La  ville  du  Cap  est  l'auberge  indispensable  des  deux  mondes, 
établie  pour  les  voyageurs  affamés  qui  se  rendent  aux  Indes. 
Mais  la  Table  doit  être  sans  nappe;  si  la  nappe  est  mise,  il 
vaut  mieux  prendre  le  large.  (Faminà.) 
cape,  f.,  &appmante(,  Stapp;  mamt  ci  KairauioHOM'b,  Kanop*; 
cape. 

Anciennement  toute  robe  était  appelée  cape.  Nous  lisons 
dans  une  chronique  écrite  en  1156  la  description  de  la  fameuse 
robe  sans  couture:  «La  cape  de  notre  divin  Sauveur  fut  mi- 
raculeusement retrouvée  dans  le  monastère  d'Argenteuil ,  près 
Paris.  C'est  une  robe  brune  sans  couture,  que  lui  fit  sa  glo- 
rieuse mère,  alors  qu'il  était  enfant  encore.»  Au  12e  siècle  on 
adaptait  à  la  robe  un  capuchon  qui  couvrait  au  besoin  toute 
la  tête;  de  là  les  expressions  rire  sous  cape,  vendre  sous  cape. 
*  capital,  m.,  Capital;  KanHTajb;  capital,  stock. 

En  fait  de  jouissances,  l'amitié  vit  de  ses  rentes  et  l'amour 
mange  son  capital. 

Une  société,  pour  jouir  de  toutes  ses  facultés  d'influence  et 
d'action,  ne  doit  pas  se  former  seulement  de  bras  laborieux, 
mais  d'intelligences  fécondes  et  de  capitaux  créateurs.     Or  la 
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communauté  pure  exclut  ces  deux  derniers  éléments;  elle  ne 
tient  compte  que  de  l'individu  intrinsèque;  le  millionnaire  et 
l'homme  de  génie  n'y  figurent  que  par  des  unités,  comme  le 
plus  abruti  et  le  plus  paresseux  des  ouvriers.    (Louis  Reybaud.) 

capital,  adj.,§aupt*,ttnctytigft,  toefentltcÇft;  rjaBmift;  chief,  capital. 
On  a  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  juge  capable  d'aller  dîner  après 
avoir  prononcé  une  condamnation  capitale;  on  peut  dire  pa- 
reillement qu'il  n'y  a  qu'un  typographe  endurci  qui  puisse  se 
mettre  au  lit  sans  remords  après  avoir  rendu  ridicule  un  pauvre 
homme  de  lettres  qui  se  livre  à  lui  sans  défense.  (De  Beiffenèerg.) 

capitale,  f.,  f)cmptftabt;  ctoihiw,  riaBHufi  ropo^b;  capital  town. 
Paris  est  la  capitale  de  la  parole,  de  la  parole  dans  toutes 
ses  acceptions,  de  la  parole  comme  force  créatrice,  comme 
feu,  comme  nourriture,  comme  valeur  militaire.  C'est  une 
capitale,  il  est  vrai,  mais  elle  est  encore  vide  de  son  souverain, 
qui  est  l'Esprit  Divin.  La  parole  seule  ne  suffît  plus  pour 
l'époque  actuelle.    (Mickiewicz.) 

Dans  les  brumeuses  capitales 
N'entends -tu  pas  avec  effroi, 
Comme  deux  puissances  fatales, 
Se  heurter  le  peuple  et  le  roi? 
O  poète,  ô  maître,  ô  semeur! 
Tout  entier  au  Dieu  que  tu  nommes, 
Ne  te  mêle  pas  à  ces  hommes 
Qui  vivent  dans  une  rumeur I    (V.Hugo,) 
*capitulaire,  m.,  (Sapitufar;  Karnuyipift;  capitular. 

Les  capitulaires  étaient  les  constitutions  rendues  par  les 
souverains  dans  les  assemblées  nationales  dites  Champ-de-Mars 
ou  Champ-de-Mai.  —  Les  capitulaires  étaient  obligatoires  dans 
toute  l'étendue  de  l'empire  et  ne  devaient  leur  principe  qu'au 
pouvoir  royal.  (Ch.  Vergé.) 
capitulèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  capituler,  cajutultren,  lutter* 
tyanbeln;  yaioBiHBaTbCH;  to  capitulate,  compound. 

En  1814,  les  Français  capitulèrent  d'abord  avec  leur  con- 
science, et  ensuite  avec  l'ennemi.  L'histoire  nous  offre  peu 
d'exemples  d'une  lâcheté  aussi  effrontée;  Talleyrand,  Fouché 
et  autres  paraissaient  se  vendre  à  l'encan.  (Famina.) 
*  caquer,  v.  a.,  Çertnfle  auSneljmett,  ehdafen;  noTpomHTbceiMefi; 
to  cure  herrings. 

On  voit  dans  l'église  de  Bervliet  une  fenêtre  de  vitraux, 
seul  monument  élevé  à  un  homme  à  qui  la  Hollande  doit  une 
grande  partie  de  sa  prospérité.  Au  pied  de  la  fenêtre  on  voit 
un  homme  habillé  en  pêcheur,  assis  sur  un  panier  renversé. 
D'une  main   il   tient   un   hareng    et    de   l'autre   un   couteau  à 
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caquer.  A  droite  de  la  tête  de  cet  homme,  le  verrier  a  peint 
un  hareng  couronné  et  un  couteau  a  caquer;  au  dessous  on 
lit:  Willem  Beukel  Stecf,  1397.  —  C'est  lui,  simple  pilote  et 
pêcheur,  qui  inventa  l'art  de  caquer  les  harengs,  c'est-à-dire 
de  les  vider  des  parties  susceptibles   de  fermentation. 

caquet,  m.,  ©ef$tt>fife,  $latfdj>erei;  ôoxraHie,  ciuei-HH;  tittle- 
tattle,  idle  talk. 

Le  caquet  est  le  plaisir  de  la  médisance,  qui  a  tout  l'effet 
de  la  calomnie. 

Gardez  vos  secrets,  gardez  vos  secrets, 
C'est  le  plus  sûr  moyen  d'éviter  les  caquets. 

*car,  conj.,  bemt,  tocil;  hôo,  noToity;  for,  because. 

Tout  enfant  est  un  ange  envoyé  de  Dieu;  le  baiser  de  ses 
lèvres  porte  bonheur,  car  le  miel  du  paradis  les  parfume  en- 
core.   (Ferdousi.) 

carre,  f.,  ObertfjeU  etne$  StetbeS,  £ute$;  Tyiba  y  iilmiih,  Bepxi> 
iuaTbfl;  crown  of  a  hat;  shape  of  a  coat;  quare  toes  of  shoes. 
Le  mot  carre  ne  s'emploie  qu'avec  chapeau,  habit  et  soulier: 
la  carre  d'un  chapeau,  le  haut  de  la  forme;  la  carre  d'un 
habit,  le  haut  de  la  taille:  la  carre  d'un  soulier,  le  bout.  — 
Dans  le  langage  populaire,  avoir  bonne  carre,  c'est  avoir  des 
épaules  larges  et  fortes.    (Peschier.) 

carre,  il  se,  prés.  d.  v.  se  carrer,  jïcty  briiften,  fid&  brett 
mad^en;  npHooApHTbCH,  npocTHpaTbca;  to  strut,  walk  with 
an  air. 

Quant  à  une  voiture  remarquable,  l'amour- propre  peut  y 
trouver  son  compte  de  trois  manières:  si  on  en  est  propriétaire, 
si  on  y  monte  à  côté  du  propriétaire,  et  si  on  salue,  au  pas- 
sage, le  propriétaire  qui  s'y  carre.  Un  homme  qui  tire  son 
chapeau  à  quatre  chevaux  est  immédiatement  et  par  cela  même 
placé  bien  au-dessus  de  la  foule.  Songez  donc!  un  homme  qui  a 
parmi  ses  relations  des  attelages  de  vingt  mille  francs!  (A.  Karr.) 
Sur  un  trône  l'ennui  se  carre, 
Fier  d'être  encensé  par  des  sots.    (Bèranger.) 

quart,  m.,  aSiertcl;  MeiBepu»;  quarter. 

Dans  les  fonctions  publiques  où  les  Israélites  ont  été  appelés, 
sous  les  drapeaux  de  nos  phalanges  immortelles,  dans  les 
lettres,  les  arts,  les  sciences,  l'industrie,  ils  ont  en  un  quart 
de  siècle  donné  parmi  nous  le  plus  noble  démenti  aux  calomnies 
de  leurs  adversaires.    (Mèrilhou.) 

*  caractère,  m.,  Sljaraftev,  .SBflrbe;  xapaKTept,  cboActbo; 
character. 

Le  caractère  est  l'énergie  sourde  et  constante  de  la  volonté, 
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je  ne  sais  quoi  d'inébranlable  dans  le  dessein,  de  plus  inébran- 
lable encore  dans  la  fidélité  à  soi-même,  à  ses  convictions,  à  ses 
amitiés,  à  ses  vertus,  une  force  intime  qui  jaillit  de  la  per- 
sonne et  inspire  à  tous  cette  certitude  que  nous  appelons  la 
sécurité.  On  peut  avoir  de  l'esprit,  de  la  science,  même  du 
génie,  et  ne  pas  avoir  de  caractère.    (Lacordaire.) 

Portons  partout  la  dignité  de  notre  caractère,  dans  le 
bonheur  et  dans  l'infortune;  sachons  braver  la  pauvreté  et  sou- 
rire à  la  mort.    (Chateaubriand.) 

C'est  avec  du  caractère  qu'on  parvient  a  vaincre  son  ca- 
ractère, c'est-à-dire  avec  une  volonté  ferme,  continuellement 
la  même;  une  volonté  patiente,  qui  saisit  toutes  les  occa- 
sions, ne  se  rebute  jamais,  et  prévoit  qu'elle  obtiendra  de- 
main d'elle-même  ou  de  ses  habitudes  ce  qu'elle  n'a  pu  obtenir 
aujourd'hui.    (Mad.  Necker.) 

Mortel,  qui  que  tu  sois,  prince,  prêtre  ou  soldat, 
Homme,  ta  grandeur  sur  la  terre 
N'appartient  pas  a  ton  état, 
Elle  est  toute  à  ton  caractère.    (Beaumarchais.) 
caractère,  m.,   <S$rift,  ©uctyftûbe,  3et$en;   6yKBa,  mpwro; 
letter,  type.  • 

Nous  sommes  dans  un  monde  où  la  vérité   trace  lentement 

ses  caractères,  et  n'a  des  mots  intelligibles  que  pour  ceux  qui 

les  étudient  pendant  le  cours  d'une  longue  vie.  (Clémence  Robert.) 

*cardeur,  m.,  ®ctrbatfc$er,  SBoItïammcr;  lecaiumiirB;  carder, 

wool-comber. 

Carder  signifie  peigner  avec  des   chardons  à  bonnetier  ou 
avec  l'instrument  qu'on  nomme  carde;  cardeur  est   celui  qui 
carde  de  la  laine  ou  de  la  soie.    (Gaffel.) 
quart  d'heure,  m.,    SBiertcïftunbc;    qeraepTb  qaca;   quarter 
of  an  hour. 

Le  bien  ne  vient  pas  vite  comme  le  mal:  le  chêne  qui  a 
mis  deux  siècles  à  croître,  tombe  en  un  quart  d'heure  sous 
la  cognée  du  bûcheron.  Il  faut  trente  ans  pour  faire  un 
homme,  et  une  seconde  pour  le  tuer.  (A.  Suchet.) 
*  carier,  v.  a.,  anfreffen,  attfautett,  Branbig  roerben;  paait^aib, 
rHHTb,  nopTHTbCfl;  to  rot,  grow  carious. 

Pour  empêcher  les  dents  et  les  os  du  corps  humain  de  se 
carier,  il  ne  manque  ni  de  spécifique,  ni  d'empirique;  mais 
les  empiriques  du  corps  social,  si  nombreux  soient -ils,  n'ont 
encore  rien  pu  trouver  pour  prévenir  ou  arrêter  les  maux  qui 
le  rongent.  (M.  Ferdérer.) 
carrier,  m.,  ©tembred&er,  ©tetttljauer;  KaneHOJoin>,  KaneHo- 
JomiiHK'b;  a  quarry-man. 

Le  carrier   est    l'ouvrier   qui  travaille  à  l'extraction    de  la 
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pierre;  la  carrière  est  le  dépôt  naturel  de  l'objet   de  son  tra- 
vail.   (Pelouze.) 

*  carrière,  f.,  ©tembrucfy;  KaMeHOJOMHa;  quarry. 

Aucun   homme    de  bruit  universel  n'a  eu  une  fin  pareille  à 
celle   de   Napoléon.     On  ne  le  proclama  point,  comme  à  sa 
première  chute,  autocrate   de  quelques  carrières  de  fer  et  de 
marbre,   les   unes  pour  lui  fournir  une  épée,   les   autres  une 
statue;   aigle,   on  lui   donna  un  rocher   à   la   pointe  duquel  il 
est  demeuré  au  soleil  jusqu'à  sa  mort,  et  d'où  il  était  vu  de 
toute  la  terre.    (Chateaubriand.) 
carrière,  f.,  8cutf&at)n;  nonpHine,  Teqeme  jkh3hh;  career. 
La  couronne  est  placée  au  bout  de  la  carrière, 
Il  faut,  pour  la  ravir,  fournir  la  courte  entière. 
Le  dernier  coup  porté  rend  le  combat  certain, 
Et  pour  être  vainqueur  tout  dépend  de  la  fin. 

*  carte,  f.,  Sarte,  ©piet*,  ©petfe-,  2anb^  3Sifitenïarte;  KapTa, 

HrpaibHaa  KapTa,  jaiwapTa,  KapTOïKa;  playing-card,  chart,  card. 
Les  révolutionnaires,  après  avoir  brouillé  les  cartes,  laissent 
au  peuple  celle  à  payer.    (J.  Petit -Jean.) 

Un  voyageur,  cherchant  de  l'or  pur  en  filière, 
A  vu  sur  le  sommet  des  vastes  Cordilières 
Ce  nom  universel,  qui  fascina  les  yeux; 
Bonaparte  brillait  sur  le  plus  haut  du  site, 
Comme  s'il  eût  laissé  sa  carte  de  visite 
A  la  porte  qui  mène  aux  cieux. 
Partout  il  est  connu:   cherchez  bien  sur  la  carte 
Un  seul  peuple  oublieux  du  nom  de  Bonaparte. 
Notre  globe  le  sait  de  l'un  a  l'autre  bout. 
Les  peuples  périront,  ainsi  que  leur  histoire, 
Les  temples,  les  cités,  le  bronze  des  victoires: 
Ce  nom  seul  restera  debout.   (Mèry.) 
quarte,  adj.,  t)iertâgig;  qeTBepoaHeBHuft;  quartan. 

Nos  bons  ayeux  pensaient  que  la  fièvre  quarte,  la  colique, 
le  mal  de  dents  et  autres  maux  ne  pouvaient  manquer  de 
céder  à  l'efficacité  —  d'une  corde  de  pendu  ....  Ils  saignaient 
à  toutes  les  veines,  aux  veines  des  cuisses  pour  le  mal  d'oreilles,  à 
la  cheville  pour  le  mal  de  dents,  au  doigt  auriculaire  pour  la 
fièvre  quarte.  (MonteU.) 
* cartier,  m.,  Sartenmad&er,  Sartcn^anbler;  KapToqHHKi>,  Kap- 
to*ihhS  MaCTept;  playing-card  maker. 

Le  cartier  est  celui  qui  fait  ou  vend  des  cartes  à  jouer. 
quartier,  m.,    Quartier,  9Sierte(;    qeTBepTb,  KBapTaxt,  lacn» 
(ropoAa);  quarter,  fourth  part. 

Chacun  croit  avoir   plus   de  plaisir  que   ses  voisins,  comme 
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chaque   père    croit    avoir    les    plus    beaux    enfants    du    quar- 
tier.   (Prov.) 

A  peine  en  connais -je  un  qui  n'aimât  mieux 
Ici  bas  un  quartier  de  terre 
Que  tout  le  royaume  des  cieux.    (De  Cailly.) 
quartier,  m.,  ©ctyonung,  ®nabe,  Carbon;  nomma,  nomuoBaHie; 
quarter,  pardon. 

En   1645,  le  Parlement   défendit   de    faire  aucun   quartier 
aux  Irlandais  pris  en  Angleterre  les  armes  à  la  main;  on  les 
fusillait  par  centaines;    on  les   jetait  à  la  mer,    liés    dos-à- 
dos.    (Clarendon.) 
Point  de  quartier;  immuable  est  la  loi.    (Molière.) 
quartiers,  m.  pi.,  SUjnen;  CTeneHbABopaHCTBa;  quarter,  descent. 
Une  lune  de  miel  n'a  pas  trente  quartiers 
Comme  un  baron  saxon.  —  Et  gare  les  derniers  I 
L'amour,  hélas!  l'étrange  et  la  fausse  naturel 
Vit  d'inanition ,  et  meurt  de  nourriture.    (A.  de  Musset.) 
Si  les   mœurs   sont  complaisantes  dans  la  capitale  de  l'Au- 
triche, l'étiquette  ne  l'est  pas.     On  n'y  plaisante  pas  en  matière 
de  parchemins  et  de  quartiers  de  noblesse.    (Henri  de  Pêne) 
*  casse,  f.,  Quafjïa;  Kaccin;  cassia. 

On  désigne  sous  le  nom  de  casse  le  fruit  du  cassia  fistida, 
grand  arbre  qui  ressemble  au  noyer;  il  croît  dans  toutes  les 
régions  équatoriales.  Mais  la  casse  qui  est  envoyée  en  Europe 
vient  presque  toute  de  l'Inde.    (Pelouze.) 

Le  Seigneur  parla  à  Moïse,  et  lui  dit:  a  Prends  des  aro- 
mates exquis,  cinq  cents  6icles  de  myrrhe  pure,  moitié  au- 
tant de  cinnamone  aromatique,  cinq  cents  sicles  de  casse,  et 
un  hin  d'huile  d'olives.  Tu  en  feras  de  l'huile  pour  l'onction 
sainte.»    (Exode  XXX.) 

En  Angleterre,  c'est  un  usage  universel  que  de  s'empoisonner 
avec  du  mercure,   comme  faisait  Louis  XIV  et  toute  la  cour, 
comme  de  raison,  avec  de  la  casse  et  du  jalap.  (V.  Jacquemont.) 
casse,  f.,  ©cÇriftfaften;  Kacca,  ammrb;  case. 

Un  auteur  n'a-t-il  pas  assez  de  ses  propres  fautes  sans  être 
obligé  de  répondre  de  celle  d'un  prote  ignorant  ou  inattentif? 
Que  d'écrivains  dont  la  gloire  a  dépendu  d'une  simple  erreur 
de  casse!      En   vain    Y  errata  vient   au    secours    de   leurs   ré- 
putations  chancelantes:    on   ignore   souvent  son    existence   — 
un  errata   est  un   acte   de   contrition   qui   vient  toujours  trop 
tard.    (Eeiffenberg.) 
casse,  il,  prés.  d.  v.  casser,  jerbrec^en,  jerfd&Iagen,  cafftren; 
nepeiOMHTb,  paaÔHTb,  pa3JKaiOBaTb;  to  break;  to  cashier,  annul. 
Un  valet  manque-t-il  à  rendre  un  verre  net 
Condamnez -le  a  l'amende,  ou  s'il  le  casse,  au  fouet.  (Racine) 
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*  catarrhe,  in.,  Sotarrlj,  ftarler  ©ctynupfen;  npocTV4a,  Haciiopin>; 
catarrh. 

Les  cardinaux  au  conclave  n'y  sont  jamais  sans  catarrhe; 
mais  d'un  cardinal  catarrheux  on  voit  sortir  un  pape  qui  se 
porte  bien.    (Le  Cardinal  ImpérialL) 

cathares,  m.  pi.,  ®atljaren,  9îemen;  Kaeapu;  Catharists. 
Les  cathares  ou  puritains  du  12e  siècle  n'étaient  autres  que 
les  albigeois.  Saint-Bernard,  qui  prêcha  en  1147  contre  eux, 
s'exprime  ainsi  sur  leur  compte:  «Leurs  mœurs  sont  irré- 
prochables, ils  n'oppriment  personne,  ils  ne  font  de  tort  à  per- 
sonne; ils  ne  mangent  point  leur  pain  comme  des  paresseux,  et 
ils  travaillent  pour  gagner  leur  vie.  »  Reynier,  qui,  après  avoir 
passé  quatorze  ans  parmi  les  cathares,  embrassa  le  catholicisme, 
est  également  forcé  de  rendre  justice  à  la  sainteté  de  leur  vie. 
*caucher,  m.,  Duetfd&forut,  OuetfcÇe;  KHHraKa  w  cycaisHaro 
30J0Ta;  «vélum -moula. 

Le    cancher    est    l'assemblage    des    feuillets   de    vélin   ren- 
fermant l'or  battu.     On   distingue  le  petit   et  le   grand  cau- 
cher.     (Nap.  Landais.) 
cocher,  m.,  fîutfctyer;  Kyqep*;  coachman. 

Ton  cocher  coûte  cher;  en  revanche  à  ton  fils 
Tu  donnes,  au  hasard,  un  pédant  a  bas  prix. 
Eh,  mon  ami,  crois -moi,  ton  éclat  fait  pitié! 
Le  bonheur  suit  souvent  un  bon  bourgeois  à  pied 
Et  ton  char  fastueux  promène  la  misère.    (Delille.J 
Le  cocher  de  corbillard  est  un  cocher  à  part   entre  tous 
les  cochers;  il  n'a  aucune  similitude  avec  ses  confrères;  c'est 
le   cocher- type,    il   ne  connaît  ni   fêtes  ni   dimanches   et  n'a 
pas   d'opinions  politiques.     (Brazier.J 
cocher,  v.  a.,  treten  (toom  Çatyne);  TonraTb  (Hijax),  o  nTmaKt; 
to  tread  as  birds. 

Vous  savez  bien,  mes  chers  amis, 

Qu'il  faut  des  coqs  pour  cocher  nos  poulettes; 

Vous  savez  bien  qu'il  faut  des  nids 

Pour  loger  aussi  leurs  petits; 

Vous  savez  bien  que  nos  fillettes 

Forment  des  lacs  où  nous  sommes  tous  pris. 

Or  de  ces  nids,  de  ces  coqs,  de  ces  lacs 

U Amour  a  formé  Nicolas. 

(BoufflerSy  Impromptu  sur  Nicolas^ 
cochet,  m.,  juttger  §<rfjtt;  mojoaoë  nfrryxb,  irfeTynioirB;  young 
cock,  cockrel. 

Ah!  disait  un  cochet,  je  serais  un  grand  sot 
De  passer  mes  jours  sans  faire  coquericot.    (Piron.) 
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*  cause,  f.,  Urfa$e,  @a$e,  ^Jroccg;   npmHHa,  Tiw6a,  a*jk>; 
cause,  motive,  action,  process. 

11  n'y  a  pas  dans  l'histoire  d'événements  sans  causes,  pas 
plus  qu'en  mathématiques  il  n'y  a  de  mouvement  sans  un 
moteur.     (Lacordaire.) 

Huissiers,  qu'on  fasse  silence  1 

C'est  un  bruit  à  tête  fendre. 

Nous  avons  déjà  jugé 

Dix  causes  sans  les  entendre.     (Baraton.) 

cause,  il,  prés.  d.  v.  causer,  &erurfac$en,  aeraîtlaffen;  npimn- 
BHTb,  npoH3BOAHTi>;  to  cause. 

Pauvre  Didon,  où  t'a  réduite 
De  deux  maris  le  triste  sort! 
L'un  en  mourant  cause  ta  fuite, 
L'autre  en  fuyant  cause  ta  mort.    (F.  Charpentier,) 
cause,  il,    prés.  d.  v.  causer,    fdfrmafcen,  ptaubero;  6oiTaTb, 
paCTOBapHBaTb;  to  chat,  talk  about. 
Hé!  voulez -vous,  Madame,  empêcher  qu'on  ne  cause? 
Ce  serait  dans  la  vie  une  fâcheuse  chose, 
Si,  pour  les  sots  discours  où  l'on  peut  être  mis, 
11  fallait  renoncer  à  ses  meilleurs   amis.     (Molière.) 

cave,  f.,  fteHer,  glaf<$enfutter;  norpeô-b,  norpeôem»;  cellar, 
case  of  bottles. 

L'esprit  anglais  est  extrême  en  tout,  quand  il  ne  monte  pas 
au  grenier,  il  descend  à  la  cave.    (Swift) 

Les  marchands   de  vin  marient  volontiers  le  puits   avec  la 
oave.    (Mathieu.) 
cave,  adj.,  jjojjt,  tyofyfôujjtg;  Buamô;  hollow. 

Rienzi  avait  le  menton  sec,  le  nez  aquilin,  la  joue  un  peu 
cave,  un  ensemble  qui  rappelait  la  physionomie  sévère  du 
Romain  et  qui  pouvait  servir  de  modèle  pour  une  tête  du 
second  Brutus.     (Bulwer.) 

L'œil  cave,  le  front  ceint  du  fatal  chapelet, 
Le  teint  pâle  et  plombé,  le  visage  défait, 
Lee  membres  décharnés,  une  joue  allongée, 
Tel  est  le  libertin.     (Piron.) 

cave,  il,  prés.  d.  v.  caver,  ©ptctflelb  auéfefcett,  Ijitytetî;  nocra- 
Bffn>  CTaBKy  (wb  Hrpfc),  HapuTb;  to  stock;  to  hollow. 

Ne  jouez  pas  à  la  bouillotte;  vous  ne  voyez  à  ce  jeu -là 
que  des  gens  qu'on  vexe  et  des  louis  qu'on  cave.    (Odry.) 

cave,  veine  — ,  f.,  Jpofyfaber;  Bnajaa  BeHa;  vena  cava. 
La  Loire   est   la  mine  cave   de  la  France. 

(Joseph  IL) 
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*  cavée,    f.,    ^ofytoeg;    yxafri»,    oapan»;    a  hollow  way   or 

lane. 

Cavée  est  un  terme  de  chasse;  on  désigne  par  ce  mot  un 
endroit  de  montagne  creux  et  entouré  d'une  forêt. 

caver,  v.  a.,  an$lj8lj(eu,  ©piefgefo  ausfefcen;  H3puTb,  nocTaBirrb 
CTaBKy  (bi  nrpt);  to  hollow,  make  hollow. 

La  pluie  nous  a  buez  et  lavez 

Et  le  soleil  desséchez  et  noiriez; 

Puis,  corbeaux  nous  ont  les  yeux  cavez 

Et  arraché  la  barbe  et  les  sourcilz; 

Jamais  nul  temps  nous  ne  sommes  rassiz, 

Puis  ça,  puis  là,  comme  le  vent  varie, 

A  son  plaisir  sans  cesse  nous  charrie. 

Hommes,  ici,  n'usez  de  moquerie, 

Mais  priez  Dieu  que  tous  nous  veuille  absoudre.   (ViUon.) 
Que  ceux  qui  cherchent  mon  âme   soient   honteux   et   con- 
fus;  car  sans  cause  ils  m'ont  caché  la  fosse  où  étaient  tendus 
leurs  rets;    et  sans   cause  ils  ont  cave  pour  surprendre  mon 
âme.     (Ps.  XXXV.) 

U  faut  s'exagérer  les  forces  de  ses  adversaires  actuels  ou 
possibles,  et  caver  au  plus  bas  ses  propres  forces.  (M.  Chevalier.) 

cavet,  m.,  §)oljffel)Ie,  ^pofytleifte;  roisKaib,  nojyateioôoK'b;  cavetto. 
Cavet  est  un  terme  d'architecture  et   désigne  une   moulure 
concave  faisant  l'effet  contraire  du  quart  de  ronde. 
*ce,  pron.,  biefer,  biefeS;  9totb,  ceft,  ciB;  this,  that. 
Ce  qu'on  supporte  le  moins,  ce  sont  les  perfidies. 
Ne  désespère  jamais  de  la  fortune:  ce  qu'elle  te  refuse  à  tort 
aujourd'hui,  demain  elle  te  le  donnera  par  caprice. 

Il  faut  prévoir  en  temps  de  paix  ce  qui  est  utile  en  temps 
de  guerre.     (P.  Syrus.) 

se,  pron.,  jï(ty;  ceôfl,  ceôt;  one's  self,  himself,  herself,  itself, 
themselves. 

Dans  l'amour  on  se  connaît  parce  qu'on  s'aime;  dans 
l'amitié  on  s'aime  parce  qu'on  se  connaît. 

Celui  qui  se  livre  entièrement  à  ses  passions,  est  semblable 
à  un  homme  qui,  tenant  un  flambeau,  marche  contre  le  vent: 
il  peut  se  brûler  à  chaque  instant. 

*  céans,  adv.,  fyter;  3A*cb;  hère,  within,  at  home. 

Quoi!  je  souffrirai,  moi,  qu'un  cagot  de  critique 
Vienne  usurper  céans  un  pouvoir  tyrannique!  .... 
Certes,  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise, 
De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatronise. 

(Molière) 
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séant,  adj.,  onftfinbig,  fd^tdftid^,  gegiemenb;  npannHbift,  npn- 
ctoôbmô;  fitting,  seemly,  becoming. 

Que  les  femmes  soient  ornées  de  bonnes  œuvres,  comme  il  est 
séant  à  des  femmes  qui  font  profession  de  servir  Dieu.  (St.-PauL) 

Que  la  foi  doive  être  traduite  en  certitude  pour  les  masses, 
et  que  les  prêtres  s'emploient  à  cet  office,  c'est  non-seulement 
utile  et  séant,  c'est  aussi  la  condition  de  morale,  d'ordre  et  de 
bonheur  pour  toute  société  humaine.  Rien  n'est  facile  comme 
d'ébranler  ces  certitudes,  mais  rien  n'est  plus  misérable,  ni 
moins  digne  d'un  esprit  bien  fait.    (Topffer.) 

Il  n'est  point  mai  séant  à  tout  homme  qui  fait  profession 
des  lettres,  de  faire  son  profit  de  tous  les  livres.    (Pasquier.) 

séant,  sur  son  — ,  im  Cette  ftfcenb;  cHjaamilt,  CHja  Ha  nocT&rfe; 
sitting  upright. 

Orphée  et  Amphion  exécutaient  des  quadrilles  et  des  con- 
tredanses qui  excitaient  l'étonnement  de  Mozart  et  de  Paga- 
nini;  les  pierres  émues  se  dressaient  sur  leur  séant  et  se 
mettaient  en  mouvement  comme  au  temps  de  la  fondation  de 
Thèbes.    (Un  autre  monde.) 

*  cédant,  part.  prés.  d.  v.  céder ^  nac^gefcen,  jugefteljen;  ycTyimTb, 
ocïaBHTb;  to  give  up,  give  way. 

A  se  mettre  en  colère  on  n'a  pas  d'avantage: 
Sitôt  que  l'on  s'emporte,  on  prouve  qu'on  a  tort. 
On  peut,  en  disputant,  se  montrer  le  plus  fort, 
Mais  on  doit,  en  cédant,  se  montrer  le  plus  sage.  (MoreL) 
Dans  la  coutume  d'Israël,   pour  qu'un   acte  de  cession  entre 
parents  fut  valide,    il  fallait  que  le  cédant  ôtât  son  soulier 
et  le  donnât  au  cessionnaire.     Cest  probablement  de  là  que 
vient  le  mot:    «il  ne  faut  pas   compter  sur  les  souliers  d'un 
mort.»     (Ch.   Vincent) 

Sedan,  n.  pr.,  ©eban;  Ce^ur*;  Sedan. 

Soisson,  que  son  malheur  armait  contre  la  France, 
Près  des  murs  de  Sedan  combattait  en  lion. 
La  victoire  en  ce  lieu  couronna  sa  vaillance, 
Et  la  mort  le  punit  de  sa  rébellion.    (Sarrasin.) 

Sedan,  m.,  ©ebcmtucty;  cejaHCKoe  cvkho;  sedan  cloth. 

Les  prix   du  sedan  varient,  suivant  la  force  de  l'étoffe,  la 
qualité  et  les  complications  du  travail,  de  10  à  20  frs. 

(Dictionnaire  du  Commerce.) 

*cèdera,  il,  fat.  d.  v.  céder,  toetd&en,  abtreten,  gugefteljen; 
yciymm,  ocTaBHTb;  to  give  up,  yield. 

...  qui  de  nous  deux,  qui  cédera  la  place  à  l'autre? 

(Pascal.) 
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cédrat,  m.,  ©ifamcttronc;  DtèAp*,  iHMOHi;  cédrat. 

Le  peuple  de  Venise  fait  des  repas  somptueux  sur  la  rampe 
d'un  pont  ou  sur  les  marches  d'un  palais  avec  des  fruits  de 
mer  (sortes  de  coquillages),  des  tiges  de  fenil,  ou  des  écorces 
de  cédrat     (G.  Sand.) 

*  ceignent,  ils,  prés.  d.  v.  ceindre,  uingebett,  etnfaffen,  gûrten; 

OKpyxuiTb,  oÔHecTH,  onoflcaîb;  to  enclose,  encompass,  gird. 

Sur  la  tête  de  Néron   brillait  un  cercle  radiant,    pareil  à 

celui  dont  les  peintres   ceignent  le  front  du  soleil >   et,  pour 

ajouter  encore  à  sa  ressemblance  avec  ce  dieu,  sa  barbe  était 

semée  de  poudre  d'or.    (A.  Dumas.) 

saigne,  il,  prés.  d.  v.  saigner ,  blutcn;  npoBtio  Te<u>;  to  bleed. 

La  plaie  de  la  révocation  de  redit  de  Nantes  saigne  en- 
core.    (Volt.) 

En  vérité,  le  cœur  saigne  quand  on  voit  les  progrès  des 
mécréants.     (Volt.) 

*  ceint,  il,  prés.  d.  v.  ceindre. 

Le  plus  bel  apanage  d'un  souverain   est  l'amour  de  ses  su- 
jets; ne  dédaignez  pas  la  bienveillance,  car  cette  couronne  qui 
ceint  votre  front,    c'est  de  la  bienveillance  de  Dieu  que  vous 
la  tenez.     (Davydoff.) 
cinq,  adj.,  fflnf;  mm»;  five. 

C'est,  avec  peu  de  bien,  un  terrible  devoir 
De  se  sentir  pressé  d'être  cinq  fois  beau -père. 
Quoi!  cinq  actes  devant  notaire 
Pour  cinq  filles  qu'il  faut  pourvoir! 
0  ciel!  peut- on  jamais  avoir 
Opéra  plus  fâcheux  a  faire.     (Quinault.) 
sain,  adj.,  gefunb;  3AopoBbifi,  34paBbiH;  sound,  healthy,  sanc. 
Ce  qui  est  arrogance  dans  les  faibles,  est  élévation  dans  les 
forts;   comme  la  force  des  malades  est  frénésie,    et  celle  des 
sains  est  vigueur.    (Vauvenargues.) 
L'arbrisseau  le  plus  sain  a  besoin  de  culture.  (Fàbre  cPÉglantine.) 
Regnauld  semblait  toujours  avoir  la  mort  au  sein. 
Far  quel  médicament  est -il  devenu  sain?  .  .  . 
Sa  seule  médecine  fut  de  quitter  son  médecin.  (De  CaUly.) 
sain,    saindouœ,   m.,    @pz&,    ©cÇtoemefctymatj;    CBHHoe  caxo; 
hog's  lard. 

Nous  désirons,  de  réformer 

Excès  et  superfluité 

En  détestant  gulosité, 

Qui  consume  vin,  chair  et  sain, 

Recommandant  sobriété, 

Qui  rend  l'homme  léger  et  sain.   (Nicole  de  la  Chesnay.) 
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saint,  adj.,  betlig;  cbhtoA,  CBamewHutt,  npaBeAHuft;  holy, 
sainted,  goddly. 

Comme  celui  qui  vous  a  appelés  est  saint ,  soyez  saints 
vous-mêmes  dans  toute  votre  conduite.    (Saint -Pierre,) 

Ce  fut  Saint-Césaire,  évêque  d'Arles,  qui  commença  à  faire 
chanter  les  laïques  dans  l'église;  il  les  y  obligea  pour  les 
empêcher  de  causer. 

Ma  première  condition  pour  que  l'on  soit  un  saint,  c'est 
d'être  d'abord  et  superlativement  un  honnête  homme. 

(Mad.  Swetchine.) 
sein,  m,,  Sdruft,  fflufcn,  <&>à)Q&;  rpy/u>,  îrbjpo;  breast,  bosom. — 
au— de,  int  ©cÇofe,  in  bcr  SKittc;  cpejHHa;  in  the  middle. 
Couvrez  ce  sein  que  je  ne  saurais  voir; 
Par  de  pareils  objets  les  âmes  sont  blessées, 
Et  cela  fait  venir  de  coupables  pensées.    (Molière.) 
L'avenir  est  dans  le  sein  de  Dieu.    (Napoléon) 
Lorsqu'on  est  au  sein  de  l'opulence, 
L'esprit  ne  fait  qu'embarrasser; 
Voilà  pourquoi  tant  de  gens  de  finance 
Aiment  mieux  s'en  passer.     (Mazères) 
Ne  souille  pas  le  ruisseau  qui  t'a  désaltéré;   ne  maudis  pas 
le  sein  qui  t'a  nourri.     (Le  Koran.) 
seing,  m.,   Unterfd^rtft,  UnterjetcÇmmg ;  nojumci»,  noArafcame; 
signature. 

A  quoi  servent  tant  de  seings  et  de  sceaux  de  recteur,  de 
procureur,  de  receveur,  principal?  Et  quel  argument  suffisant 
ont  les  gants,  les  bonnets,  les  bouquets,  pour  prouver  la  dili- 
gence et  suffisance  du  disciple,  et  combien  il  a  profité  en 
philosophie?    (JRamus) 

*cèle,  il,  prés.  d.  v.  celer 9  (eimtkty  fyaften,  &er$etrafic$en,  »er* 
fc$toeigen;  cojepjKaTb  bt>  Taftat,  TaHTi»,  c^puBan»;  to  keep 
secret,  conceal. 

Toi  le  premier  ton  secret  cèle 
Si  veux  qu'aucun  ne  te  révèle. 
Une  femme  ne  cèle  que  ce  qu'elle  ne  sait  pas.    (Prov.) 
celle,  pron.,  btefe,  bte;  Ta,  9Ta,  ci»;  she,  that. 

Les  femmes  ont  l'intelligence  du  cœur,  qui  vaut  mieux  que 
celle  de  la  tête.     (Sam.  Rogers.) 
La  véritable  gloire  est  celle  d'être  utile.    (Dupaty.) 
Les  variations  et  les  faiblesses  de  l'homme  le  plus  irrésolu, 
ne  sont  qu'une  faible  image  de  celles  d'une  assemblée  poli- 
tique.   (Lacretelle) 

La  vraie  barbarie  est  celle  qui  n'a  pas  le  sentiment  de  ses 
imperfections.     (Solovieff.) 

8* 
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scel»  m.,  ©icgeïj  neian»;  seal. 

Jadis,  tout  le  respect  était  pour  la  force  brutale,  et  nous 
voyons  dans  toutes  les  pièces  du  VIII.  jusqu'au  XIII.  siècle  le 
cachet  du  Seigneur  apposé  avec  le  pommeau  de  son  épée,  et 
au-dessous  la  notice  du  clerc  ainsi  conçue:  a  a  apposé  son 
scel  très  haut  et  très  puissant  Seigneur,  ne  sachant  signer  à. 
cause  de  sa  qualité.     (Ahier.) 

scelle,  prés.  à.  y.  sceller,  ftegeln,  U*,  fcerftegetn;  saneuaTan», 
npHJOKHTb  neian»;  to  seal,  seal  up. 

Daniel,  scelle  ce  livre  jusqu'au  temps  déterminé,  auquel 
plusieurs  le  parcourront,  en  sorte  que  la  science  sera  aug- 
mentée.    (Daniel  XII.) 

sel,  m.,  ©alj;  coib;  sait. 

Pour  pouvoir  compter  sur  une  amitié  solide  et  constante,  il 

faut  avoir  mangé  plusieurs  boisseaux  de  sel  ensemble.  (CicèronJ 

Du  seigle  et  quelques  grains  d'un  sel  pur  et  lucide 

Étaient  au  bon  vieux  temps  une  offrande  splendide.  (Ovide.} 

Edouard,  R.  d'Angleterre,  appelait  Philippe  de  Valois,  R.  de 

France,  V auteur  de  la  loi  salique,   moins  parce  que  ce  prince 

était  monté  sur  le  trône   en   vertu  de   cette  loi  qu'  Edouard 

voulait  interpréter  en  sa  faveur,  mais  parce  qu'il  avait  mis  le 

premier  un  impôt  sur  le  sel,  en  établissant  la  gabelle.  (Anquetil.) 

selle,  f.,  ©attel;  c*ajk>;  saddle.  —  il,  prés.  d.  v.  seller, 
fattcfa;  octjuan»;  to  saddle. 

Au  moyen  âge,  le  vassal  ou  le  vaincu  se  mettait  aux  pieds 
du  suzerain  ou  du  vainqueur,  une  bride  à  la  bouche  et  une 
selle  sur  le  dos.    (Quitard.) 

Croyez -vous  que  le  cheval  qu'on  selle  et  qu'on  bride,  et 
qui  a  toujours  abondamment  du  foin  dans  le  râtelier,  jouisse 
d'un  sort  préférable  à  celui  de  l'étalon  qui,  délivré  de  toute 
entrave,  hennit  et  bondit  dans  la  plaine?    (Lamennais.) 

Le  monde  ressemble  à  un  paysan  ivre:  veut -on  le  mettre 
en  selle  d'un  côté,  il  retombe  de  l'autre. 

selle,  f.,  ©taljlgang;  Haipaarceme;  évacuation. 

L'école  de  SaJerne  dit  que,  pour  se  bien  porter,  il  faut  aller 
une  fois  par  jour  à  la  selle. 

*  celer,  v.  a.,  tyeljlen,  Derljetylenj  Tarn*,  CKpiuaTi»;  to  conceal. 
H  n'y  a  point  d'honneur  à  mal  payer  ses  dettes, 
De  se  faire  celer,  remettre  au  lendemain 
Pour  emprunter  encore  avec  un  front  d'airain.    (Piron.) 

scellé,  m.,  ©eric$t$ftegel;  cyjeftcKafl  neqaTb;  the  seal. 

Le  sceau  est  un  grand  cachet  qui  sert  à  faire  des  emprein- 
tes sur  des  expéditions  pour  les  rendre  authentiques.    En  terme 
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de  chancellerie  on  dit  scel.    Le  scellé  est  le  sceau  qu'on  appose 
à  des  serrures,  à  on  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice. 

sceller,  v.  a.,  oerjiegetn,  &erf$(iej?en;  saneua-ritT*,  yKpluifrrb; 
to  seal,  confirm. 

Heureux  celui  qui  peut,  quittant  cette  demeure, 

Du  sceau  de  la  vertu  sceller  sa  dernière  heure.  (Frédéric  IL) 
seller,  v.  a.,  fatteln;  cftAjan»,  octAiau,;  to  saddle. 

Aux  Indes,  un  grand  nombre  de  domestiques  est  de  rigueur. 
Ma  cavalerie  ne  se  compose  que  d'un  cheval  qui  a  deux  ser- 
viteurs, l'un  pour  lui  couper  de  l'herbe,  un  autre  pour  l'étriller 
et  le  seller.  Ils  le  verraient  tous  deux  mourir  de  soif  sans  lui 
donner  un  verre  d'eau;  il  me  faut  donc  encore  un  homme  qui 
n'a  d'autre  emploi  que  de  m'apporter  de  l'eau.  (V.Jacquemont.) 
*célère,  adj.,  Ijurtig,  gefctytoinb,  fdjuell;  cicopufi,  npoBopnbifi, 
ÔHCTpHfi;  swift,  rapid,  fast. 

Le  mot  célérité  n'est  pas  d'origine  fort  ancienne,  c'est  le 
P.  Catrau  qui  le  premier  l'a  employé  dans  cette  phrase  de 
son  Hist.  rom.,  publiée  en  1737:  «Les  Romains  bâtissent  des 
navires  avec  une  célérité  capable  de  faire  croire  que  leurs 
forêts  sont  tout  à  coup  métamorphosées  en  galères.»  Ce  mot 
est  généralement  reçu  aujourd'hui,  mais  il  n'a  pas  pu  faire 
passer  le  joli  adjectif  célère.  (Ch.  Nodier.) 
célères,  m.  pi.,  SReitergarbe,  9îtttergarbe;  kohium  raphia; 
roman  horse-guards. 

La  première  action  de  Numa  fut  de  casser  la  compagnie 
des  trois -cents  gardes  nommés  célères.    (Plutarque.) 

Romulus  avait  une  garde  particulière  composée  de  trois- 
cents  hommes,  nommés  célères.  Ce  nom  leur  venait  du  grec 
éolique  keles,  d'où  ont  été  faits  les  mots  kabaUos,  cabattw.  — 
Les  célères,  pris  dans  les  meilleures  familles  de  Rome,  furent 
à  la  fois  la  première  cavalerie  et  la  source  de  la  chevalerie. 
*  céleri,  m.,  ©eflerte;  ceibjepeft;  celery. 

J'ai  un  rendez -vous  avec  la  nouvelle  débutante.  Le  matin 
j'irai  au  bain,  j'y  prendrai  un  consommé;  à  midi  une  tasse  de 
chocolat  à  la  vanille;  a  deux  heures  une  croûte  aux  truffes 
et  une  salade  au  céleri  —  après  cela  je  me  présenterai  har- 
diment. (P.  de  Kock.) 
sellerie,  f.,  @efd)trrfammer,  ©attlerarbeit;  rttaeibH.  qyjaHi, 
«aôpHKa,  paôoTa;  saddle-room,  harness-room. 

La  sellerie,  à  Woolwich,  est  merveilleuse;  la  scie  sans  fin  dé- 
coupe un  bois  de  selle  en  moins  de  trois  minutes.  (Le  Nord  I.  58.J 

Pendant  les  quinze  premières  années  de  ce  siècle,  la  sellerie 
était  cultivée  en  Angleterre  plus  que  dans  tout  autre  pays  de 
l'Europe.     (Ch.  Dupin.) 
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*  cellier,  m.,  ©emfife*,  ©^eif  efeltcr  ;  mMBajB,  sanacii.  <iyjair&; 

cellar,  store -room. 

.  .  .  Qui  ne  connaît  pas  les  dons  de  la  lumière? 
Sans  elle  tout  languit  dons  la  nature  entière. 
Loin  du  soleil,  dans  nos  celliers  captive, 
Pâlit  la  chicorée  et  se  blanchit  l'endive.    (Delïtte.) 
sellier,  m.,  ©attler;  et a&u>bhisi>  ;  saddler. 

Des  lèvres  de  Socrate  lui-même,  dans  la  boutique  du  sellier, 
Enthydème  apprenait  que  celui  qui  veut  se  rendre  apte  à  la 
politique  doit  s'y  préparer  par  une  étude  de  la  science  mo- 
rale, à  laquelle  songent  peu  les  coryphées  actuels  de  la  dé- 
mocratie. (Dumesnil.) 
Geliez,  subj.  d.  y.  celer. 

Quand  des  étrangers   demandent  à  vous   voir,    est -il  séant 
que  vous  vous  celiez? 
Selliez,  subj.  d.  y.  seller. 

John,  mon  père  veut  que  vous  selliez  Zéphir  sur  le  champ; 
il  veut  aller  au  bois.  —  Au  bois  a  cette  heure!  —  Et  pour- 
quoi pas?    (Mazeres.) 

*  celons,  nous,  prés.  d.  y.  celer. 

Nous  celons  souvent,  sans  trop  de  peine,  au  plus  profond 
de  notre  cœur,  des  bagatelles  insignifiantes;  mais  les  défauts 
dont  nous  devrions  rougir,  nos  haines,  notre  envie,  notre 
vanité,  nous  n'aurons  jamais  pour  les  couvrir  de  voile  assez 
épais.  (A.  Delrieu.) 
selon,  prép.,  nac$,  gema&,  gufolge;  no,  CMOTpa  Ha,  no  M*pt; 
according  to,  suitably,  after. 

S'il  est  doux,  s'il  est  beau  de  mourir  pour  son  Roi, 
Vivre  pour  le  servir  est  plus  beau  selon  moi. 
*cène,  f.,  IjeitigeG  3l6enbma^I;  npnqacTie;  communion. 

Quand  Alger  débarque  à  Toulon,  vers  les  cinq  heures  du 
soir,  la  table  d'hôte  de  la  Croix  d'or  est  un  véritable  réfectoire 
de  caravanséràï,  ou  une  cène  en  action  de  Paul  Véronèse.  (Mèry.) 
11  y  a  deux  sacrements,  le  baptême  et  la  sainte  cène.  — 
Le  sacrement  de  la  sainte  cène,  qui  consiste  dans  le  simple 
pain  et  dans  le  simple  vin,  est  le  signe  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ.  (Confession  de  foi  des  taborkes>  présentée  au 
synode  de  Kuttenberg  en  1442.J 
saine,  f.  de  Tadj.  sain,  v. 

La  bonne  politique  ne  diffère  pas  de  la  saine  morale.  (Mably.) 
scène,  f.,  SiHjne,  @c$aup(at;  cneiia;  stage,  scène. 

Le  grand  homme  doit  se  retirer  par  moment  de  la  scène 
pour  ne  pas  fatiguer  l'admiration;  car,  si  brillant  que  soit  le 
soleil,  il  aurait  bien  tort  de  ne  pas  se  coucher. 
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On  est  dans  le  monde  comme  à  la  comédie  :  à  chaque  scène, 
nouveaux  habits,  nouveaux  personnages  ;  ce  sont  bien  les  mêmes 
acteurs,  mais  ce  n'est  plus  le  même  rôle.    (P.  des  Ormes.) 
Seine,  n.  pr.,  @cinc;  Cern;  Seine. 

Que  le  dieu  de  la  Seine  a  d'amour  pour  Paris!  (Corneille.) 
On  allait  lire  Bajazet.     Le  lecteur  commence  et  dit:    La 
scène  est  à  Constantinople.  —  Ah!  remarque  une   dame,   la 
Seine  coule  aussi  loin  que  cela! 

seine,  senne,  £,  <&$leppne$;  Hpesa,  ueuo^,  bojokt»;  eean, 
draw-net. 

Les  disciples  de  Jésus-Christ  et  une  partie  des  apôtres  étaient 
pêcheurs;  le  premier  des  chefs  visibles  de  l'église  n'avait  pas 
eu  d'autre  profession:  aussi  le  royaume  du  ciel  est-il  comparé, 
dans  Saint  Matthieu,  a  une  seine  que  l'on  jette  dans  la  mer, 
et  que  l'on  tire  ensuite  sur  le  rivage.  Le  pêcheur  choisit 
le  poisson  de  bonne  qualité,  et  rejette  le  mauvais  hors  du 
filet.     (La  Marinière.) 

Sènes,  f.  pi.,   gaflifctye  SSeftaltnncnj  Tancic.  BecrajKH;  gallic 
vestals. 

Les  Gaulois  attribuaient  aux  Sènes..  résidant  à  l'île  de  Sena 
(Sein),  dans  l'archipel  Armoricain,  le  pouvoir  de  faire  à  leur 
gré  le  beau  temps  et  les  naufrages.  Es  croyaient  qu'elles  pos- 
sédaient un  carquois  merveilleux,  dont  les  flèches,  lancées  dans 
les  nues,  dissipaient  les  orages.     (Martin.) 

*cens,  m.,    SenfuS,    ©run^tnôfteucr ;    no3eMejmafl   notait; 
censé,  quitrent. 

La  révolution  de  1848  semble  avoir  définitivement  consacré 
en  France  l'avènement  de  la  démocratie.  Elle  a  effacé  le  der- 
nier privilège  politique,  celui  du  cens;  le  dernier  privilège  so- 
cial, celui  de  la  noblesse.     (A.  Sudre.) 

La  science   est  un  cens   qui  ne  se  perd  qu'avec  les   sens- 

(Le  Chancelier  du  Pasquier.) 

Servius,  quatrième  Roi  de  Rome,  institua  le  cens,  qui  n'était 

autre  chose  qu'un  rôle  et  un  dénombrement  de  tous  les  citoyens 

romains,  dans  lequel  on  comprit  leur  âge,  leur  profession,  le 

nombre  de  leurs  enfants  et  de  leurs  esclaves.     (BoUtn.) 

censé,  f.,  SWeieïïjof,  Çoctytgut;  MH3a,  *epiia;  farm,  fee-farm. 

Censé  s'emploie  pour  métairie,  ferme,  en  Picardie,  en  Bour- 
gogne, en  Flandre,  etc. 
sens,  m.  pi.,  ©inné;  MyacTBo;  sensé.  —  en  tous  — ,  naty  aHen 
©citen; 

Il  faut  être  en  garde  sur  ses  sens  comme  sur  ses  ennemis 
déclarés.  —  Des  sens  émanent  les  plaisirs  qui  se  transforment 
le  plus  souvent  en  douleurs.    (Henri  L*.) 
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Les  soleils  m'expliquent  les  roses; 

Dans  la  sérénité  des  choses 

Mon  âme  rayonne  en  tous  sens.    (V.  Hugo.) 
Le  bonheur  n'est  point  le  transport  passager  des  sens;  c'est 
un  état   constant  et  permanent  de  l'âme;   il  ne  peut  prendre 
de  consistance  dans  un  cœur  agité.    (Bossuet.) 

Sens,  n.  pr.,  @en$;  CaHCb;  Sens. 

L'hôtel  de  Sens,  palais  de  Charles  Y,  est  conservé  sous  la 
métamorphose  d'un  roulage.  Les  chevaux  ont  leur  litière  dans 
la  chambre  ou  gît  le  Box;  la  chambre  à* étude  est  changée  en 
remise;  il  pleut,  il  gèle,  il  vente  dans  la  chambre  des  étuvee,  où 
des  rois  et  des  reines  prenaient  des  bains  parfumés.  (Lacroix.) 

*  censé,  ad}.,  angefefyen,  bafflr  gefyaften;  nomn-aemift;  reputed, 
accounted. 

Tout  ce  que  l'expérience  montre  d'utile  à  la  république  pour 
l'usage  réciproque   des  choses  de  la  vie  doit  être  censé  juste, 
pourvu  que  chacun  y  trouve  son  avantage.    (Épicure.) 
Nul  n'est  censé  d'ignorer  la  loi.     (Prov.) 
On  est  censé  payé  reprochant  ce  qu'on  donne.    (Morél.) 

sensé,  adj.,  Derftdnbtg,  perofinftig,  gef$eibt;  yHHuft,  pa3ynmifi; 
wise,  sensible,  rational. 

La  France,  par  ses  révolutions  successives,  s'est  toujours 
brusquement  séparée  du  reste  de  l'Europe;  tout  gouvernement 
sensé  doit  chercher  à  la  faire  rentrer  dans  le  giron  des  vieil- 
les monarchies.     (Napoléon  III.) 

L'étude  doit  être  ce  qu'elle  est  pour  l'homme  sage  et  sensé: 
un  moyen  de  devenir  meilleur.    (Bonnin.) 

*censuel,  adj.,  jittô*,  teljnjhrô&ar;  oôpomaift;  feudal,  per- 
taining  to  fées. 

En  Allemagne,  les  droits  censuels  ne  furent  abolis  qu'en  1848. 

sensuel,  adj.,  toottuftig,  finnltd);  ciacTOiiDÔHBHft,  lyBCTBeHHutt; 
sensual,  voluptuous. 

Ce  sont  les  gens  sensuels  qui  n'ont  t  point  d'esprit. 

(Ép.  de  Saint-Jude.) 
L'homme   sensuel   fait    de    son    corps   le    tombeau  de  son 
esprit;    c'est  un    misérable   qui   sacrifierait    vertus   et   honneur 
pour  une  sensation  agréable. 

*cent,  adj.,  Ijimbertj  cto;  hundred. 

Je,  soussigné,  confesse  devoir  à  M.  Balzac  la  somme  de 
huit  cents  écus,  pour  le  plaisir  qu'il  m'a  fait  de  m'en  em- 
prunter quatre  cents.    (Voiture.) 

L'esprit  et  le  génie  perdent  vingt -cinq  pour  cent  de  leur 
valeur  en  abordant  en  Angleterre.    (Stendhal.) 
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cent  de  piquet,  m.,  partie  piquet;  napriii  nmcero;  a  gaine 
of  piquet. 

Lorsque  ma  femme  est  malade 

Je  fais  mon  cent  de  piquet.    (Béranger.) 

sang,  m.,  ©fat,  ©ebïflt;  xpoBb;  blood,  çore.  —  sang-froid, 
ftaftMfitigïeit;  xjcuHOKpoBie;  cool  blooa.  coolness,  compo- 
sure;  de  sang-froid,  cool-headed,  cool,  composed. 

Les  larmes  des  mauvais  rois  retombent  sur  les  peuples  en 
pluie  de  sang.    (Dumas.) 

Le  sang  des  sujets  n'appartient  pas  au  prince,  mais  à  l'État. 

Le  gentilhomme,  pour  soutenir  sa  dignité,  est  souvent  obligé 
d'endurer  des  choses  qui  mettraient  tout  autre  en  colère;  le 
sang-/roid  est  la  marque  caractéristique  du  gentilhomme.  — 
Si  le  sang  froid  fait  le  gentilhomme,  tous  les  poissons  sont 
nobles.    (Marryat.) 

sans,  prép.,  otjne;  6e3i;  without. 

L'opinion  publique  est  une  courtisane:  on  cherche  à  lui  plaire 
sans  l'estimer. 

L'homme  passe  sans  voir,  sans  croire,  sans  comprendre, 
Sans  rien  chercher  dans  l'ombre,  et  sans  lever  les  yeux 
Vers  les  conseils  divins  qui  flottent  dans  les  cieux.    ( V.  Hugo.) 

sens,  m.,  SBerftonb,  SSemunft;  y**,  paay»,  pa3cyA0Ki;  under- 

standing,  reason. 

Sens,  prononcez  san  au  sing.,  et  sance  au  plur.    (Boiste.) 
A  un  homme  d'esprit  il  ne  faut  qu'une  femme  de  sens.  (Bonaïd.) 
Disputer  avec  un  sot,  c'est  une  perte  de  bon  sens.  (Charron.) 
L'homme  qui  n'a  que  du  bon  sens  doit  rester  dans  son  petit 

domaine,   sous  peine,  s'il   chassait  sur  les  terres    de    l'esprit, 

d'être    relevé    par    un    garde  -  champêtre    nommé    le    ridicule. 

(Petit -Jean.) 
Il  est  bien   rare   qu'un  favori    de   la    fortune    ait    le    sens 

commun.    (Juvénal) 

On  demandait  à  Newton  ce  qu'il  pensait  de  la  poésie:  «C'est 

une  sorte  d'ingénieux  non-sens»  répondit -il. 

bomb- dessus -dessous,  adv.,  brunter  unb  br liber;  BBepxi  aho» ; 
upside  down,  topsy-turvy. 
(Vous  devriez)  Ne  point  aller  chercher  ce  qu'on  fait  dans  la  lune, 
fit  vous  mêler  un  peu  de  ce  qu'on  fait  chez  vous, 
Où  nous  voyons  aller  tout  sens- dessus -dessous.   (Molière.) 

sens,  je,  tu,  prés.  d.  v.  sentir. 

Bajazet,  écoutez:  je  sens  que  je  vous  aime; 

Je  sens  bien  que  sans  vous  je  ne  saurais  plus  vivre.    (Racine.) 

Sens-tu  bien  qu'aujourd'hui  mon  destin  se  décide?  (Corneille.) 
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sent,  il,  prés.  d.  v.  sentir,  fflfylen,  rte<$ett,  f<$me<fen;  ijtbctbo- 
BaTb,  oÔOHiiTb;  to  feel,  smell,  scent,  taste. 

L'honneur  se  sent  et  ne  se  raisonne  pas;  encore  moins  peut- 
il  se  commander.    (Ferrand.) 

L'homme,  à  l'âge  envieux  où  naît  l'austérité, 
Où  l'on  fait  la  sagesse  avec  l'infirmité, 
Saigne  encore  de  l'épine  et  ne  sent  plus  la  rose.   (A.  Karr.J 
c'en,  s'en,  loc. 

Les  hommes  ne  pouvant  nous  procurer  qu'une  certaine  tran- 
quillité, c'en  est  une  considérable  que  celle  qui  naît  de  la  force 
d'esprit  et  du  renoncement  aux  soucis.    (Epicure.) 

Pour  faire  le  bien,  il  est  nécessaire  de  s'en  occuper,  et  de 
s'en  occuper  sérieusement.    (Le  Prince  de  Joinville,) 

Une  bonne  femme  parcourt,  sans  s'en  apercevoir,  le  cercle 
étroit  des  occupations  domestiques,  et  se  soumet  avec  la  plus 
inaltérable  patience  à  l'autorité  de  Dieu  et  de  son  mari. 

(Mad.  G  Beybaud.) 

*  centaine,  f.,  £unbert,  n.;  coma;  a  hundred. 

Un  seul  des  jours  nombreux  de  Brahma,  qu'on  appelle  un 
Calpâ  dans  la  langue  sacrée  du  pays,  embrasse  un  espace  de 
quatre  milliards  et  quelques  centaines  de  millions  de  nos 
années.  (Salvador.) 
centène,  f.,  JpunberttljeU  enter  ©raffctyaft;  cothh,  coTemiafl 
qacTb;  the  hundredth  part  of  a  county. 

Sous  les  rois  mérovingiens,  le  comté,  qui  d'abord  comprenait 
tout  le  territoire   d'une  cité,   fut  divisé  en  centènes  ou  en  vi- 
cairies,  et  en  décanes.    (P.  Gervais.) 
*Cent  ans,  Ijunbert  Satyre;  cto  jêtb;  a  hundred  years. 

Cent  ans  d'oisiveté  ne  valent  pas  une  heure  qu'on  a  su  bien 
employer,    (de  Tulvig.) 
Sentant,  part.  prés.  d.  v.  sentir,  fflljlen,  ried^en;  qyBCTBo- 
BaTb,  o6ohhti>,  HioxaTb;  to  feel,  smell,  scent. 

Il  resta  d'abord  immobile  à  sa  place,  et  se  sentant  troublé, 
il  s'appuya  sur  un  des  lions  de  basalte.    (Mme  de  Staël.) 
Un  vieux  renard,  mais  des  plus  fins, 
Grand  croqueur  de  poulets,  grand  preneur  de  lapins, 
Sentant  son  renard  d'une  lieue, 
Fut  enfin  au  piège  attrapé.    (La  Fontaine.) 

*  centime,  m.,  Ëenttme;  ueHTHMT»;  centime. 

Un  centime  placé  à  intérêts  composés  à  raison  de  5  %  depuis 
l'an  800  de  notre  ère  jusqu'en  1830,  aurait  fait  jouir  chacun 
des  trente  millions  de  Français  qui  habitent  notre  pays,  à 
partir  de  cette  dernière  époque,  d'un  revenu  annuel  de  plus 
de  cent  milliards.    (Léon  Salanne.) 
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Pas  on  centime  de  tribut,  mai9  des  millions  pour  défendre 
l'indépendance.    (Washington.) 
sentîmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  sentir,  v.  sent  (il). 

...  A  peine  eûmes -nous  aperçu  le  hideux  reptile  s'avancer 
vers    nous,    que    nous    sentîmes  tout    notre    sang    se    glacer. 

(Bibl.  des  voyages.) 
*centon,  m.,  Êento,  (Stoppetgebictyt;  kchtohi»,  coôpame  oipuB- 
kobt>;  cento,  rhapsody. 

Les  basiliques  byzantines,  loin  d'offrir  rien  du  caractère  de 
spiritualisme  et  de  macération  chrétienne  qu'offrit  plus  tard  la 
véritable  architecture  ogivale  dans  les  cathédrales  gothiques, 
rappelaient  plutôt,  dans  leur  confusion,  la  versification  mytho- 
logique, les  centons  payens  des  évêques  gallo-romains  con- 
temporains.   (L.  Vaudoyer.) 

Proba  Falernia  a  écrit   la  vie   de  Jésus -Christ  en   centons 
tirés  de  Virgile. 
santon,  m.,  ©anton,  tûrfifct;cr  SDWncty;  caHTOHi,  Typen*.  MOHaxb; 
santon,  turkish  friar. 

Les  santons  et  les  sages  traversent  un  grand  fleuve  à  la 
nage  avec  plusieurs  de  leurs  frères.  Les  santons  s'écartent 
de  la  troupe  pour  nager  plus  commodément,  et  arrivent  seuls 
au  rivage;  les  sages,  au  contraire,  nagent  avec  la  troupe,  et 
tendent  quelquefois  la  main  à  leurs  frères.  (Saadi.) 
sentons,  nous,  prés.  v.  d.  sentir,  v.  sent  (il). 

La  parfaite  exactitude  n'existe  que  dans  les  chiffres;  tous 
les  yeux  ne  voient  pas  de  même,  et  ce  que  mon  voisin  trouve 
bon  et  grand  me  paraît,  à  moi,  laid  et  mesquin.  Nul  de 
nous  ne  ment,  nul  de  nous  ne  se  trompe;  nous  sentons  tous 
deux  d'une  façon  différente,  voilà  tout.    (Arago.) 

Nous  vivons  avec  nos  défauts  comme  les  odeurs  que  nous  por- 
tons; nous  ne  les  sentons  plus;  elles  n'incommodent  que  les  autres. 
*cep,  m.,  9îefce,  SBcmftocïj  BHHorpajHaa  103a;  wine- plant 
Je  suis  le  vrai  cep,  et  mon  Père  est  le  vigneron  ...  Je 
suis  le  cep,  et  vous  en  êtes  le  sarment.  Comme  le  sarment 
ne  peut  point  de  lui-même  porter  de  fruit  s'il  ne  demeure  au 
cep,  vous  ne  le  pouvez,  point  aussi,  si  vous  ne  demeurez  en 
moi.    (Ev.  selon  Saint -Jean,  XV.) 

Le  cep  porte  trois  sortes  de  fruits:  le  plaisir,  l'ivrognerie 
et  le  repentir.    (Anacharsis.) 

Gep,  pron.  cèpe,  seul  ou  à  la  fin  d'une  phrase,  et  ce  dans 
le  corps  d'une  proposition.    (Nap.  Landais.) 
cèpe,  f.,  Ëepe,  Slrt  $i(je;  CHtjHaH  6epë30Baa  ryôa;  boletus  oervi. 
Les  cèpes  sont  certains  champignons  bons  à  manger,  parti- 
culièrement les  bolets  comestibles.    (Acad.) 
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ceps,  m.  pi.,  ©anbe,  geffetn;  okobh;  bonds,  chains. 

Le  jeune  homme  dépourvu   de  sens  court  après  la  femme 
folle,  comme  le  bœuf  s'en  va  à  la  boucherie,  et  comme  le  fou 
aux  ceps  pour  être  châtié.    (Ptov.) 
sep,  m.,  $fhtg1}aupt;  nojnopKa,  crofea  y  iuyra;  sole  or  bead 
of  a  plough. 

Le  sep  qui  est  la  base  de  la  charrue,  reçoit  le  soc  à  sa 
partie  antérieure;  il  est  en  fonte  ou  en  bois  dur  doublé  de  fer 
à  sa  face  inférieure  et  à  sa  face  gauche.    (Young) 

Le  bois  dont   on  se  sert  pour  les  différentes   parties   d'une 
charrue  mérite   une   attention  particulière;    c'est    ainsi  que   le 
sep  doit  être  d'un  bois  dur  et  susceptible  d'être  poli,  afin  que 
le  frottement  soit  le  moindre  possible.    (Saye.) 
cep  de  vigne,  m.,   SBcinftod;   BHHorpaAHaa  103a;  wine- plant. 
Pline  rapporte   qu'on    voyait  dans  la  ville  de  Populonium, 
en  Toscane,  une  statue  de  Jupiter  faite  d'un  seul  cep  de  vigne, 
et  qui  durait  depuis  des  siècles.     A  Éphèse,  on  montait  sur 
le  temple  de  Diane  au  moyen  d'un  escalier  fait  d'un  seul  cep 
de  vigne.    (L.  Deslongchamps.) 
*ces,  adj.,  bicfe;  9th;  thèse,  those. 

J'exterminerai  du  milieu  de  vous  ces  grands  parleurs  qui  ne 
travaillent  point  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde 
pas.    (Actes  d.  Apôtres.) 

C'est  là  près  de  ces  murs,  par  le  lierre  vieillis, 
Sous  ces  ormes,  ces  ifs  au  lugubre  feuillage, 
Dans  ces  sillons  étroits,  que  les  morts  du  village 
D'un  éternel  repos  dorment  ensevelis. 
saie,  saye  ou  sayon,  f.,   &rieg$t(etb  ber  Stlten ;    Boemma 
xhiiioht>;  sagum. 

Pour  échapper  à  la  mort,  Vitellius  s'était  caché  dans  un 
chenil  d'où  on  vint  l'arracher  vêtu  d'une  méchante  saie  et  tout 
déchiré  par  les  morsures  des  chiens.  Nul  ne  le  reconnaissait,  et 
on  lui  demandait  où  était  l'Empereur;  lui  cherchait  par  ses  répon- 
ses à  prolonger  l'erreur  des  soldats  de  Vespasien.  (Dion  Cassius) 
Quand  les  soldats  eurent  crucifié  Jésus,  ils  prirent  ses  vête- 
ments et  en  firent  quatre  parts,  une  part  pour  chaque  soldat; 
ils  prirent  aussi  la  saie;  mais  la  saie  était  sans  couture,  tissue 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas.    (St.  Jean  XIX.) 

La  saie   (sagum)  était  l'habillement  militaire  des  Romains, 
emblème  de  guerre,  comme  la  toge  était  un  symbole  de  paix. 
Dans  les  circonstances  périlleuses,  tous  les  citoyens  s'en  revê- 
taient. —  La  saie  passa  des  Romains  aux  Gaulois. 
sais,  sait,  prés.  d.  v.  savoir,  tinffen;  3HaTb;  to  know. 

Celui  qui  ne  sait  rien  se  croit  habile,  parce  qu'il  ne  sait 
pas  qu'il  ne  sait  rien.    (Stanislas) 


Digitized  by  LjOOQiC 


868  cérat  125 

N'examinez  combien  un  homme  sait,  mais  comment  il 
sait    (Montaigne.) 

Il  vaut  mieux  ne  pas  savoir,  que  de  savoir  mal  ce  qu'où 
sait    (Raphaël) 

Voulez -vous  guérir  promptement 
De  je  ne  sais  quel  mal,  qui,  je  ne  sais  comment, 
Vous  ôte  votre  bonne  mine? 
Prenez  je  ne  sais  combien  ni  de  quelle  racine, 
Joignez- y,  je  ne  sais  quelle  herbe  également, 
Mettez,  je  ne  sais  où  bien  chaudement, 
Vous  guérirez,  je  ne  sais  quand, 
ses,  adj.,  feine,  fljre;  cboh;  his,  her. 

Négliger   les   avis  que   nous  envoie  la  Providence,    c'est  se 
rendre  indigne  de  ses  bienfaits.    (Apulée.) 
sept,  adj.,  ficben;  cew»;  seven. 

Quand  même    nos   espérances    auraient  été   trompées    non- 
seulement   sept  fois,  mais   septante  fois  sept  fois,  ne  perdez 
jamais  l'espérance.    (Lamennais) 
c'est,  loc. 

Demain,  c'est  l'éclair  dans  la  voile, 
C'est  le  nuage  sur  l'étoile, 
C'est  un  traître  qui  se  dévoile, 
C'est  le  bélier  qui  bat  les  tours, 
C'est  l'astre  qui  change  de  zone, 
C'est  Paris  qui  suit  Babylone, 
Demain,  c'est  le  sapin  du  trône, 
Aujourd'hui  c'en  est  le  velours!    (V.Hugo.) 
s'est,  loc. 

Ah!  vous  portez  un  défi  à  Dieu!  Croyez-moi,  quand  l'homme 
porte  des  défis  à  Dieu,  sa  providence  s'est  inévitablement  mé- 
nagé une  réponse.    (Lacordaire.) 

Le  jeu  puéril  de  la  garde  nationale,  auquel  la  bourgeoisie 
s'amuse  et  dont  elle  s'est  servie  comme  menace  depuis  le  règne 
de  Louis  XVI  vis-à-vis  tous  les  gouvernements,  n'est  bon 
qu'aux  jours  paisibles  qu'il  s'agit  de  troubler.  (Bomieu.) 
*  cérat,  m.,  2Ba$$fa(6e,  SBactySpflafter;  Bomanuft  cnycKt,  BomaHafl 
na3b;  cerate,  wax-plaster. 

Le  cérat,  il  n'y  a  rien  que  le  cérat  contre  les  enge- 
lures I     (Louis  Desnoyers.) 

Le  cérat  rafraîchissant  de  Galien  est  composé  de  deux 
onces  de  cire  blanche  et  de  six  onces  d'huile  d'amande,  fondu 
au  bain-marie  dans  un  pot  de  fayence.  Retirez  du  feu,  versez  le 
mélange  dans  un  mortier  de  pierre,  ajoutez  peu  à  peu  6  onces 
d'eau,  mêlez  exactement,  puis  laissez  égoutter  sur  un  tamis  de  crin. 
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sera,  il,  fat.  d.  v.  être,  fein;  6hti»;  to  be. 

Lorsqu'un  Evêque  sera  mort,  celui  qui  doit  recevoir  l'ordi- 
nation en  sa  place  des  mains  du  Métropolitain,  et  en  présence 
des  Évêques  de  la  province,  sera  préalablement  élu  par  le 
Clergé  et  par  le  peuple,  et  si  c'est  une  personne  digne,  il  sera 
sacré  par  l'ordre  du  prince.  (Edit  de  Clotaire,  Charte  d.  VIL  siècle.) 

serra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  serrer,   brûcfen,  jufammcnjic^en  •> 
«aTb,  AaBHTb,  crfeCHHTb;  to  squeeze,  crowd. 

Accusé  de  haute  trahison,  Boèce  fut  enfermé  dans  un  châ- 
teau-fort, entre  Milan  et  Pavie.  Ce  fut  là  qu'il  composa  son 
célèbre  ouvrage:  Consolation  de  la  philosophie  dans  les  adver- 
sités. Après  six  mois  de  prison,  Théodoric  lui  fit  appliquer 
la  torture:  on  lui  serra  si  violemment  le  crâne,  que  les  yeux 
lui  sortirent  de  la  tête.  Comme  il  persistait  à  nier  un  crime 
imaginaire,  on  l'assomma  à  coups  de  bâtons.  Son  beau -père 
Symmaque,  enveloppé  dans  la  même  accusation,  eut  la  tête 
tranchée.    (Le  Prieur.) 

serra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  serrer,   toerfd&ttejsen,    auf&etoûljren; 
3aMKHyTb,  cnpaTaTb;  to  lock  up,  lay  by. 

Booz  lui  dit  encore  à  l'heure  du  repas:  approche -toi,  et 
mange  du  pain,  et  trempe  ton  morceau  dans  le  vinaigre.  Et 
elle  s'assit  à  côté  des  moissonneurs,  et  il  lui  donna  du  grain 
rôti ,  et  elle  en  mangea ,  et  serra  le  reste.    (Euth  II,  14J 

♦cerf,  m.,  §>trfc$;  oieiu>;  stag,  hart. 

Les  soucis  volent  autour  des  lambris  dorés,  le  chagrin,  plus 
léger  que  les  cerfs,  plus  rapide  que  le  vent,  monte  avec  nous 
sur  le  même  vaisseau,  nous  suit  à  travers  les  escadrons.  (Horace.) 

cerf- volant,   m.,    papiewer   ©rac^e;    3M*fi   6yMa«Hu8;    kite, 
paper  -  kite. 

Les  hommes  que  les  crises  politiques  élèvent  au  pouvoir  me 
font  l'effet  de  cerfs-volants  qui  ne  montent  dans  les  airs  que 
tirés  par  la  ficelle  populaire,  portés  par  le  souffle  orageux 
des  révolutions,  et  fort  embarrassés  de  se  tenir  quand  il  a 
cessé!     (J.  Petit- Senn.) 

serre,  £,  ïreibtyauS,  ®etoacty$Jjau$;  TewHua,  opaHœepea;  hot- 
house,  green-house. 

Le  talent  est  toujours  la  fleur  rare,  croissant  sponta- 
nément, et  qu'aucune  horticulture  de  serre  -chaude  ne  peut 
obtenir.     (Balzac.) 

Nice,    pendant    l'hiver,   est  une    espèce  de    serre  pour  les 
santés  délicates.    (Dupaty.) 
serre,  f.,  Gratte,  lîfaue;  Koro-n>;  clow. 

Quand  un  oiseau  sans  force  gémit  entre  les  serres  d'un 
milan,  tous  les  autres  oiseaux  s'assemblent  autour  du  ravisseur 
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et  lui  arrachent  8a  victime.  —  L'homme  seul  s'enfuit  aux  cris 
de  l'homme.    (P.  de  Musset) 
serre,  il,   prés.  d.  v.  serrer,   brûcfen,  preffen,   oerf d^Uegen ; 
sai-i»,  cnpflTaTb;   to  press,  to  shut  up. 

L'homme,  qu'une  main  divine  arrache  de  l'abîme,  serre  bien 
fort  cette  main  dans  les  siennes,  et  il  n'y  a  pas  de  puissance 
humaine  capable  de  l'en  séparer.    (E.  Sue.) 

Demandez  à  Homère,  il  vous  apprendra  que  les  dieux  sont 
pour  le  moins  aussi  fous  que  les  hommes.  Jupiter  serre  sa 
foudre,  abandonne  le  timon  de  l'univers  et  se  dérobe  du  ciel 
pour  aller  courir  la  grisette.  La  fière  Diane  oublie  son  sexe 
et  perd  tout  son  temps  à  la  chasse;  etc.  etc.  (Érasme) 
sert,  il,  prés.  d.  v.  servir,  btenen,  bebtencn;  cjyHHTi»;  to 
serve;  —  se,  pc$  bebicnen;  ynoTpeÔian»;  to  use,  employ. 

Qu'importe  la  religion  de  qui  me  sert?    (Charles  IX.) 

La  contrainte  qu'on  impose  à  l'amour,  loin  de  l'affaiblir,  ne 
sert  souvent  qu'à  l'augmenter.    (Mme  Biccoboni.) 

Il  en  est  de  nos  esclaves  comme  d'un  œil  malade:  on  aime- 
rait mieux  avoir  l'œil  bon  et  sain,  mais  tout  mauvais  qu'il 
est,  on  s'en  sert.    (Plante.) 

*  cession,  f.,  Sfbtretmtg,  Ueoerfoffung;  ycTynKa,CAaqa,nepeAaqa$ 
cession,  yielding  up. 

La  cession  de  bien  est  l'abandon  qu'un  débiteur  fait  de  tous 
ses  biens  à  ses  créanciers,  lorsqu'il  se  trouve  hors  d'état  de 
payer  ses  dettes.  (C.  c.  1265^)  —  Autrefois  les  lois  imposaient 
l'obligation  à  ceux  qui  avaient  obtenu  la  cession  de  bien  de 
porter  un  bonnet  vert. 
cessions,  nous,  imparf.  d.  v.  cesser,  aufljôren;  nepeciaTi»; 
to  cease. 

Si  nous  voulons  être  heureux,  il  faut  que  nous  vivions  libres, 
ou  que  nous  cessions  de  vivre.    (Stobèe.) 
session,  f.,  ©tfcung;  3ac*AaHie;  session. 

11  me  semble  que  tout  le  système  représentatif  est  dans  ces 
deux  choses:  voir  mourir  une  session  et  naître  un  budget.  (Méry.) 
*cétacé,  adj.,  n>aUfif d^artig ;  khtopoahhô;  cetaceous. 

Les  naturalistes  nomment  cétacés  les  grands  animaux  de 
mer,  vivipares,  pisciformes,  qui  ont  des  nageoires  au  lieu  de 
pieds,  tels  que  les  baleines,  les  dauphins,  etc.  etc.  —  D'après 
les  opinions  les  plus  certaines,  ce  serait  dans  l'estomac  ou  dans 
les  intestins  de  certains  cachelots,  mammifères  cétacés,  que  se 
formerait  l'ambre  gris. 
c'est  assez,  ba$  tft  flenug,  e$  genîigt  ;  AOBOibHo;  it  is  enough. 
11  y  a  trois  choses  qui  ne  se  rassasient  point;  il  y  en  a 
même  quatre  qui  ne  disent  point:  c'est  assez.    Le  sépulcre,  la 
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matrice  stérile,  la  terre  qui  n'est  point  rassasiée  d'eau,  et  le 
feu,  qui  ne  dit  point:  c'est  assez.    (Prov.  d.  ScU.) 

L'enfance  aspire  à  la  vie,  l'adolescence  la  savoure,  la  jeu- 
nesse s'enivre  d'elle,  l'âge  mûr  la  goûte,  la  vieillesse  dit: 
C'est  assez.    (Mad.  de  Puizier.) 

*  cette ,  adj.,  bief  e  ;  9Ta;  this,  that. 

Les  tyrans  pardonnent  rarement  à  ceux  à  qui  ils  doivent 
le  trône:  nos   temps  modernes  offrent  plus  d'un  exemple    de 
cette   vérité.     Nous   ne  vivons   qu'une   minute,   et  dans  cette 
minute  que  de  secondes  pour  la  douleur!     (Ch,  du  Bozoir.) 
Cette,  n.  pr.,  Scttc;  Cern»;  Cette. 

Cette  est  le  seul  port  du  Bas-Languedoc  depuis  que  la  mer, 
en  se  retirant,   n'a  laissé  que   des  marais  dans   les  environs 
d'Aiguës -Mortes,   où  Saint -Louis    s'était   embarqué    pour    ses 
deux  croisades. 
Seth,  n.  pr.,  ©etlj;  Cnei;  Seth. 

Caïn,  c'est  l'homme  de  la  sensation,  l'homme  de  la  force; 
Abel,  l'homme  du  sentiment.  Seth,  le  troisième  fils  d'Adam, 
c'est  l'homme  de  la  connaissance,  de  la  science  proprement 
dite,  s'élevant  jusqu'à  la  notion  de  la  justice;  mais  la  postérité 
de  Seth  se  corrompt  dans  la  suite  par  son  mélange  avec  celle 
de  Caïn.    (P.  Leroux.) 

*  chagrin,  m.,  Summer,  ©ram;  neqaji»,  cKopôi»;  grief,  vexa- 

tion; —  adj.,  fcerbriefttcty,  betriibt;  AOcajHHfi,  cicymurô;  sad, 
morose,  peevish. 

Les  vieillards  chagrins  sont  ceux  que  leur  mémoire  tourmente, 
et  qui  regrettent  une  vie  mal  dépensée.    (Ségur.) 

Il  est  des  chagrins  qui  n'ont  ni  plaintes  ni  larmes.  (Mad.  Cottin) 

Le  chagrin   continuel  est  le  poison  de  toutes  les  vertus  et 
de  tous  les  talents.    (Mad.  de  Staël.) 
chagrin,  m.,  Efyûgrtnteber;  marnu»;  shagreen. 

Le  chagrin  se  fait  de  peaux  d'âne  et  de  mulet.  —  Ce  mot 
vient  de  l'arabe,  sagri,  qui  signifie  âne.    (Trévoux.) 

*  chaîne,  f.,  fttttt,  Sreffet;  utni>,  cbiri»;  chain. 

Les  Grecs  représentaient  l'Éloquence  avec  des  chaînes  d'or 
qui  lui  sortaient  de  la  bouche:  on  enchaîne  les  hommes  avec 
la  parole.    (Guizot.) 

Autrefois  la  chaîne  du  mariage  était  une  chaîne  de  fleurs: 
elle  est  d'or  aujourd'hui.    (Victor  de  Mer  ex.) 
chêne,  m.,  Êicfye;  ayôi;  oak. 

Sans  la  femme,  l'homme  serait  rude,  grossier,  solitaire,  et 
il  ignorerait  la  grâce,  qui  n'est  que  le  sourire  de  l'amour.  La 
femme  suspend  autour  de  lui  les  fleurs  de  la  vie,  comme  ces 
lianes  des  forêts  qui  décorent  le  tronc  des  chênes  de  leurs 
guirlandes  parfumées.    (Chateaubriand.) 
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César  savait  bien  que  les  chênes  de  la  Gaule  étaient  des 
palladiums;  il  la  dompta  comme  Samson,  en  abattant  sa  verte 
et  immense  chevelure. 

*  chair,  f.,  gteifd&;  mhco,  maçon»;  flesh,  pulp. 

Un  prince   qui   épuise  ses  sujets  pour  s'enrichir,  ressemble 
à  un  homme  qui  couperait  sa  chair  en  petits  morceaux  pour 
s'engraisser  de  sa  propre  substance.  (Tat-Tsong,  Emp.  d.  I.  Chine.) 
Des  présents  que  du  ciel  a  reçus  l'homme  injuste 
Sans  en  excepter  un,  l'âme  est  le  plus  auguste: 
Sacrifiez-lui  donc  cette  chair  et  ce  sang.  (Frédéric  IL) 
La  chair  est  faible  et  le  diable  nous  tente.    (Voltaire.) 
chaire,  f.,  ftottgef,  fîatljeber;  Kaeeapa;  pulpit,  chair. 

Les  pharisiens  sont  assis  sur  la  chaire  de  Moïse:  observez 
donc  et  faites  tout  ce  qu'ils  vous  diront,  mais  ne  faites  pas 
ce  qu'ils  font;  car  ils  disent  ce  qu'il  faut  faire  et  ne  le  font 
pas.    (St.  Matthieu,  XXIII.) 

La  tribune  est  la  chaire  de  vérité  populaire.    (Manuel.) 
cher,  adj.,  Heb,  ttcrtfy,  tfyeuer;  jnrieawd,  joporoft;  dear,  beloved. 
Nés  pour  la  médiocrité,  nous  sommes  accablés  par  les  esprits 
sublimes.     Pour  qu'un  homme  soit  au-dessus   de  l'humanité,   il 
en  coûte  trop  cher  à  tous  les  autres.    (Montesquieu.) 
Cher,  n.  pr.,  Dép.  d.  Fr.,  gljer;  UJepr»;  the  Cher. 

Le  Département  du  Cher  comprend  le  Haut-Berri  et  le  Bas- 
Bourbonnais.  —  En  1836,  le  département  de  la  Seine  comptait 
un  accuse  sur  1231  hab.;  dans  le  Cher,  un  sur  12,307.  En  1838, 
dans  la  Seine  un  sur  1218  hab.,  dans  le  Cher  un  sur  17,308. 
chère,  f.,  SDÎaljIjeit,  Soft;  ctoii,  napuiecrao;  cheer,  fare. 
Vivons,  Gardes ,  vivons,  et  pour  le  bruit 
Des  vieillards,  ne  laissons  à  faire  bonne  chère. 
Vivons,  puisque  la  vie  est  si  courte  et  si  chère, 
Et  que  même  les  Rois  n'en  ont  que  l'usufruit.  (Joach.  d.  Bellay.) 
. . .  Voici  la  sagesse:  honorons  Dieu  le  père, 
Aimons  ejt  jouissons,  et  faisons  bonne  chère.    (V.  Hugo.) 

*  chaise,  f.,  @tu$(,  ©effel;  CTyjb,  ctAajrame;  chair,  seat. 

Les  législateurs  mollement  bercés  sur  leurs  chaises  curules, 
s'efforcent  de  communiquer  à  la  nation  un  sommeil  que  la  ser- 
vilité trouve  commode  et  dont  l'intérêt  seul  profite.  (B.  Constant.) 
chaise  percée,  s.  f.,  tfetbftuljl;  cyAHo,  ctvmmhkt»;  close  stool. 
Une  coutume  singulière  obligeait  autrefois  le  pape  nouvelle- 
ment élu  à  s'asseoir  sur  une  chaise  percée  en  présence  des 
cardinaux  qui  l'avaient  promu  au  trône  pontifical.  On  n'est 
point  fixé  sur  le  but  symbolique  de  cette  étrange  ovation, 
quoique  Mabillon  et  quelques  autres  aient  tenté  de  l'expliquer. 

(A.  de  Chesnel.) 
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chaise,  f.,  Gtyatfe,  Çxrfbfutfctye;  soiacKa;  chaise. 
Lajeunes8e,  doyen  des  gons  de  sa  grandeur, 
Et  passant  de  deux  ans  la  date  octogénaire, 
Arrive  aussi  par  le  même  ordinaire 
Et  dans  la  chaise  à  deux  qui  traîne  Monseigneur.   (Gresset.) 

*  champ,  m.,  getb,  SUÎer;  noie;  field,  land. 

Notre  âme,  qu'entraîne  un  désir  invincible, 
Ardente  à  dépasser  les  bornes  du  possible, 
Parcourt  de  l'inconnu  le  champ  mystérieux.  (A.  Bignan.) 
champ,  sur  le  — ,  adv.,   foflfeicfc,   ouf  bcr  ©telle;   TOTqaci, 
HeMeAieHHo;  immediately. 

Il  y  a  toujours  une  convention  tacite  entre  le  bienfaiteur 
et  l'obligé:  c'est  que  l'un  oublie  sur  le  champ  qu'il  a  donné, 
et  que  l'autre  n'oublie  jamais  qu'il  a  reçu. 

chant,  m.,  ©efang;  nfrrie,  ntCHb;  singing,  song. 
De  sinistres  oiseaux,  par  de  lugubres  chants 
Trois  fois  m'ont  annoncé  la  perte  de  mes  champs.  (J.  Lesquillon.) 
Celai -là  sera  fou   toute  sa  vie,    qui   n'aime    ni  le  vin,   ni 
l'amour,  ni  le  chant.    (Luther.) 

Le  pape  Marcel  avait  décrété  la  suppression  du  chant  re- 
ligieux. Palestrina  lui  demanda  un  délai  de  trois  jours  pour 
le  faire  revenir  sur  sa  résolution.  La  composition  qu'il  lui  fit 
entendre  est  la  messe  connue  sous  le  nom  de  ce  pape.  Martin 
en  fut  tellement  émerveillé,  qu'il  retira  sa  bulle.    (Fétis.) 

*  chantier,  m.,   SBerft,  <5ta\>tt,  Sagerfcaum;  Bep<w>,  cianejb; 

noAKiaAHHa;  dock- yard,  gawnt-tree. 

Le  Havre  est  debout  dès  l'aurore 

Aux  cris  du  chantier  marin.    (Barthélémy  et  Mèry.) 

• Le  joueur 

Prend  pour  argent  comptant  d'un  usurier  fripon, 
Des  singes,  des  pavés,  un  chantier,  du  charbon.    (Beybaud.) 
Dans  le  jardin  des  Tuileries 
Est  un  chantier  très  apparent, 
Où  cinq  cents  bûches  bien  choisies 
Sont  à  vendre  dans  ce  moment. 
Le  marchand  dit  à  qui  l'aborde: 
Cinq  cents  bûches  pour  un  louis; 
Mais  bien  entendu,  mes  amis, 
Qu'on  ne  livre  qu'à  la  corde. 

chantiez,  vous,  imparf.  d.  v.  chanter,  fingen;  ntn>,  Bocntoan»; 
to  sing. 

Vous  chantiez ,  j'en  suis  fort  aise; 

Eh  bien,  dansez  maintenant.    (La  Fontaine.) 
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*  charge,  f.,  8ûft,  Sfirbe;  ©firbe,  Sfott;  Çoffc;  «tagriff;  6peMa; 
rarocTb;  aojikhocti»,  qfnrB;  mynta,  mapra;  arraKa ;  load;  office; 
farce;  attack. 

Si  les  dons  de  l'amour  sont  à  charge,  quel  cœur  jamais 
peut  être  reconnaissant?    (J.  J.  Rousseau.) 

Git- gît  qui  sut  monter  à  force  de  finance 
Aux  charges  du  plus  haut  degré. 
Il  n'a  jamais  rendu  de  service  à  la  France 
Que  le  jour  qu'il  fut  enterré.    (Brebeuf.) 
Une  conviction  ne  s'enlève  point  au  pas   de  charge,   il  y 
faut  des   allures   un  peu   plus    persuasives.      Les    bayonnettes 
n'ont    point    de    prise    sur  la  pensée,    elles    ne    l'ont   jamais 
tuée.    (G.  Drouineau.) 
charge,  s.  f.,  llebertretbung,  Ueberlabung,  ^Joffc;  uiapate,  KapH- 
KaTypa;  charge,  over- charge,  caricature. 

La  charge  consiste  à  faire  poser  telle  personne  naïve  ou 
ignorante.  Dans  les  ateliers  il  n'est  guère  de  nouveau  venu 
qui  n'ait  passé  par  là.  Le  meilleur  parti  que  doive  prendre 
la  victime ,  c'est  de  se  montrer  de  bonne  volonté  ...  La  charge 
n'est  qu'un  vieux  reste  de  ce  bec  jaune  auquel  était  soumis, 
au  moyen -âge,  tout  jeune  clerc  faisant  son  premier  pas  dans 
l'Université.  Seulement,  aujourd'hui ,  nos  étudiants  ne  la  cul- 
tivent plus;  ils  laissent  aux  artistes  le  soin  d'en  perpétuer  la 
tradition.    (E.  Daudet,) 

Une  charge  est  un  chausse -pied  pour  le  mariage.     Mais  le 
mariage  lui-même  n'est -il  pas  une  charge?    (Commettant.) 
charge,  il,  prés.  d.  v.  charger,  ktaben,  befaften;  —  se>  flbcr* 
netymen;  oôpeMemn»,  HaBMOiHTi»;  b3hti»  Ha  ceôji;  to  load,  bur- 
den;  to  take  upon  one's  self,  to  undertake. 

Les  Arabes  ne  chargent  pas  volontiers  leurs  chevaux;  ils 
dédaignent  nos  lourds  bagages;  ils  ont  des  chevaux,  disent-ils, 
pour  combattre  et  courir,  et  non  pour  faire  des  bêtes  de 
somme.    (A.  de  Gondrecourt.) 

N'ayez  jamais  de  journal,  de  maîtresse,  ni  de  campagne;  il 
y  a  toujours  des  imbéciles  qui  se  ohargent  d'en  avoir  pour 
vous.    (Cheeterfiéld.) 

Dès  qu'il  y  a  une  chose  à  faire,  il  se  trouve  bientôt  des  gens 
qui  «'en  chargent.    (Thiers.) 

*  charité,  f.,  9îâ<$ftcnfiebe,  SDîenfcfyenttebe;  hoôob*  Kt  Bory  hih 

ra  ÔJHiKHeiiy;  charity. 

...  et  s'ils  traitent  les  Irlandais  en  esclaves,  s'ils  les  foulent 
aux  pieds,  qu'y  a-t-il  d'étonnant?  Us  ont  un  proverbe:  Froid 
comme  charité  (cold  as  charity).  Ce  mot -là,  c'est  l'histoire 
de  l'Irlande  sous  la  férule  de  l'Angleterre  ....  Otez  -  leur  les 
journaux  qui    annoncent   pompeusement  au  monde    entier  que 

9* 
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Lord  A,  Lady  B.  et  Miss  C.  ont  bien  voulu  sacrifier  tant  et 
tant  de  Livres,  Shillings  et  Pence  au  profit  des  poor  Irishmen, 
et  vous  verrez  leur  charité.  Pas  un  penny  ne  sortira  de  leur 
poche.     (Jones.) 

Le  bien  fait  par  les  gens  d'une   classe  inférieure  a  plus  de 
mérite  et  de  difficulté  que  tout  autre;  leur  charité  est  toujours 
aux  dépens  de  leur  nécessaire,  tandis  que  celle  des  gens  riches 
n'entraîne  guère  que  le  superflu. 
charité,  f.,  $tmenîjau$,Ço$}Mtat;  6oraA*ibHH;  charity-hospital. 
Ce  poète  n'a  pas  la  maille. 
Plaise,  Sire,  a  Votre  bonté, 
Au  lieu  de  le  mettre  à  la  taille, 
De  le  mettre  à  la  Charité.    (Furetière.) 
*  charme,  m.,  9lnmuttj,  SReij,  ^auber;  qapoBame,  pi.  imeiecra; 
charm,  charms;  —  il,  prés.  d.  v.  charmer,  fcqaufcern,  ent* 
giirîen;  BOcxnmaTi»;  to  delight. 

Il  est  des  choses  sur  la  terre 

Dont  nul  mot  ne  trahit  le  charme  et  la  mystère.  (E.  Deschamps.) 
Mais  toi,  rien  ne  t'efface,  Amour!  toi  qui  nous  charmes, 
Tu  nous  tiens  par  la  joie  et  surtout  par  les  larmes; 
Jeune  homme,  on  te  maudit;  on  t'adore  vieillard.  (V.Hugo.) 
charme,  m.,  Çajebuc^c;  rpaôi,  rpaômm;  yoke-elm. 

Buffon  se  trouvait  à  un  dîner  où  l'on  mangeait  des  truffes. 
Une  dame  demandait  au  savant   où   venaient  les   truffes?  — 
«A  vos   pieds,   Madame»,  répondit -il.     La  dame   ne  comprit 
pas.  —  «Les  truffes  croissent  au  pied  des  charmes.» 
*chas,  m.,  9îûbet8fyr;  HrjKraoe  ynnto;  needle-eye. 

Les  meilleures  aiguilles  sont  faites  en  Angleterre,  à  Aix-la- 
Chapelle  et  à  Borcette.  Les  qualités  que  l'on  doit  chercher 
dans  cet  instrument  sont  une  tête  allongée,  plus  forte  dans  le 
haut  que  dans  le  bas,  une  cannelure  profonde,  un  trou  ou 
chas  bien  débouché,  bien  au  centre  de  la  cannelure.  Il 
faut    aussi    que    la    pointe    se   trouve   exactement   dans    l'axe. 

(René  de  Saint- Louis.) 
Il   est  plus  facile   de    passer    un   cable  par  le   chas   d'une 
aiguille,  que  de  faire  taire  une  femme.    (Kotzebue.) 
chat,  m.,  bie  $ct|e;  Konuca;  cat. 

Les  palais  des  princes  et  des  grands  ont  beau  changer  de 
propriétaires,  les  salons  et  les  antichambres  offrent  toujours 
à  l'œil  du  philosophe  observateur  les  mêmes  personnages.  Les 
courtisans  ressemblent  aux  chats,  qui  sont  moins  attachés  aux 
maîtres  qu'à  la  maison.    (De  St  as  s  art.) 

(Le  maréchal  de  Saxe ,  dont  on  voulait  faire  un  académicien, 
écrivait  naïvement:  «Ils  veule  me  fare  de  la  cademy.  sela  miret 
corne  une  bague  a  un  chas.») 
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Shah,  m.,  <®à)Qfy  bon  $erften;  niaxi;  shah. 

Sous  la  patte  qui  caresse,  le  Shah  cache  la  griffe  qui  dé- 
chire.   (Prov.  pers.) 

*  chasse,  f.,   3agb,  ffîiïbpret,   gcjctgteS  SBitb;  oxotb,  aitoi»; 

hunting,  game,  sport;  —  il,  prés.  d.  v.  chasser ',  fagett,  fort*, 
toegtreiben;  raaTb,  bh-,  nporHan»;  to  drive,  expel. 

La  chasse  est  une  occupation  proscrite  par  Moïse;  elle  est, 
au  contraire,  divinisée  dans  la  théologie  payenne  ...  On  attribue 
à  tort  à  Pollux  la  gloire  d'avoir  le  premier  dressé  des  chiens 
pour  la  chasse,  car  les  Egyptiens  s'en  servaient  bien  avant  le 
temps  de  Pollux,  comme  on  peut  le  voir  par  un  bas- relief  de 
Thèbes.    (A.  de  Pontècoulant.) 

Le   paresseux   ne  rôtit  point  sa  chasse,   maïs  les  biens  les 
plus  précieux  sont  à  l'homme  diligent.    (Prov.  d.  Sal.  XII.) 
Notre  course  ici -bas  est  vaine  et  passagère, 
Déjà  nos  successeurs  demandent  notre  place, 
Nos  pères  l'occupaient  et  le  temps  nous  en  chasse.  (Frédéric  IL) 
châsse,  f.,  9?etiqutenMft$en,  9ieflquienf#rein;  pana  mu  Momefi 
yroAHHKOBi»;  shrine. 

Un  bel  homme  sans  lettres  est  comme  une  belle  châsse  sans 
reliques.    (J.  Garnier.) 

S'il  n'est  chasse  que  de  vieux  chiens,  il  n'est  châsse  que  de 
vieux  saints.    (L'Êvêque  Camus) 

*  chassie,  f.,  Slugentrtefe;  raoft  bt>  na3axi>;  rheum,  blearedness. 

La  chassie   est  une  humeur  gluante  qui  sort  des  yeux  ma- 
lades. —  Horace  avait  toujours  de  la  chassie  aux  yeux. 
châssis,   m.,   SRûïjmen,   (Sinfûffung;    pana,   OKOHimia;   sash, 
frame. 

Châssis  se  dit  généralement  de  tout  assemblage  de  fer  ou 
de  bois  ordinairement  carré,  destiné  à  environner  un  corps  et 
il  le  contenir.  —  Un  Gascon  disait  que  ses  châssis  de  fenêtres 
étaient  faits  des  lettres  de  grâces  qu'il  avait  obtenues  pour  des 
combats  où  il  avait  tué  des  armées. 

*  châtier,  v.  a.,  jûdjtigen;  HaKa3UBan»;  to  chastise. 

Les  parents  que  la  tendresse  empêche  de  châtier  leurs  en- 
fants sont  souvent  punis  de  leur  folle  amitié  par  l'ingratitude 
et  le  mauvais  naturel  de  ces  mêmes  enfants.    (P.  des  Ormes) 
châtier,  v.  a.,  feUen,  forgffittig  auSctrbetten;  BunpawflTB,  Bwpa- 
6oTaTi>;  to  work,  correct,  polish. 

Le  langage  de  Madame  Genlis  était  aussi  châtié  que  son 
style  était  pur.    (Mad.  dAbrantes.) 

*  chaud,  adj.,  ftarm,  ijetfê;  TëniHft,  xapKift,  ropaqifi;  hot,  warm. 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  froid  et  le  chaud!    (ha  Fontaine.) 
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chault,  chaut,  il,  prés.  d.  v.  chaloir,  ft$  befihmttew,  nad) 
etnxrô  fragen;  3a6oTHTbCH,  vfemaTbCA;  to  care. 

Puisque  nous  sommes  menacés  de  tant  de  façons  de  mort, 
n'y  a-t-il  pas  plus  de  mal  à  les  craindre  toutes,  qu'à  en  sou- 
tenir une?  Que  chault -il  quand  ce  soit,  puisqu'elle  est  inévi- 
table? —  Si  vous  avez  faict  votre  proufit  de  la  vie,  vous  en  estes 
repeu:  allez -vous -en  satisfaict.  Si  vous  n'en  avez  sçu  user, 
si  elle  vous  estait  inutile,  que  vous  chault -il  de  l'avoir  per- 
due? à  quoi  faire  la  voulez-vous  encores?    (Montaigne.) 

Mais  que  nourrissez  votre  corps 

Peu  vous  chaut  que  l'âme  périsse.    (H.  Estienne.) 

chaux,  m.,  ftaff;  H3Becri»;  lime 

Jovien,  successeur  de  Julien,  arriva,  le  16  févr.  364,  à 
Dadatasne,  petite  bourgade  sur  les  frontières  de  Bithynie;  il 
fut  trouvé,  le  lendemain,  mort  dans  son  lit.  On  l'avait  fait 
coucher  dans  une  chambre  nouvellement  enduite  de  chaux:  il 
fut  étouffe  par  la  vapeur  du  charbon  qu'on  y  avait  allumé  pour 
sécher  les  murailles  et  pour  échauffer  le  lieu.    (Le  Prieur.) 

*  chaume,  m.,  ©toppel,  £)ac$ftro!};  xhhbo,  coioms;  stubble, 

thatch;  —   il,  prés.  d.  v.  chaumer,   ûfcftoppefo ,  nactylefen; 
coônpaTb,  noiMOBaTbca  ocTan>HLDn>;  to  eut  stubble,  glean. 
Qu'on  ait  vécu  sous  le  marbre  ou  le  chaume, 
Au  même  but  nous  arrivons,  hélas!    (Mad.  Tastu.) 
Les    vieillards   chaument   les    baisers    que   la  jeunesse   dé- 
daigne.   (Dorât) 

chôme,  il,  prés.  d.  v.  cliômer,  fêtent,  fttfl  ftetyen,  toaàf  Itegen; 
npa3AH0  BecTH  BpeMfl,  npa3AH0BaTb;  to  lie  iallow,  stand  still, 
keep  a  holiday. 

Chômer  s'écrivait  autrefois  chaulmer,  de  calamus,  chaulme 
ou  chaume,  parce  que  aux  jours  de  fête,  les  paysans  restent 
sous  le  chaume,  c'est-à-dire  dans  leurs  maisons  couvertes  de 
chaume.    (Ch.  Nodier.) 

Je  ne  connais  qu'un  grand  homme, 
Et  c'est  Noé  qu'il  se  nomme: 
A  ce  saint  que  mon  cœur  chôme 
J'ai  juré  dévotion.    (Mittevoye.) 
Un  bon  ouvrier  ne  chôme  jamais.    (Prov.) 

*  chaussé,  adi,  bef<fyul)t,  fu§6cfteibet;  oÔyTutt,  HMluomii*  oôyBb 

Ha  Horaxi>;  shod. 

Connaissez -vous  sur  l'Hélicon 
L'une  et  l'autre  Thalie? 
L'une  est  chaussée,  l'autre  non, 
Mais  c'est  la  plus  jolie, 
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L'une  a  le  rire  de  Vénus, 
L'autre  est  froide  et  pincée: 
Honneur  à  la  belle  aux  pieds  nus! 
Nargue  de  la  chaussée. l)    (Piron.) 
chaussée,  f.,  (Efymffée,  ftunfiftra&e;  mocce;  causey. 

Les  chemins  de  fer  profitent  surtout  à  la  grande  industrie; 
quant  au  bas  peuple,  au  laboureur,  ce  qui  lui  importe  le  plus, 
c'est  de  pouvoir  circuler  facilement  sur  les  chemins  vicinaux, 
reliant  les  villages  aux  petites  villes:  ce  sont  des  chaussées 
qu'il  lui  faut.  (V.  Kokoreff.) 
*chef  <Pceuvre,  m.,  SDîetfterftftcf,  2D?eiftern>erï;  h3juuh.  npoH3Bw- 
Hie;  trial -pièce,  master- pièce. 

N'ayez  pas  la  sottise  de  faire  deux  chefs-d'œuvre  de  suite: 
le  second  sera  toujours  calomnié  par  le  premier.  (De  Reiffenberg.) 
chet,  il,  prés.  d.  v.  choir  (cheoir,  chéer),  faflen;  ynacri»;  to  fall. 
A  gowpil  endormi  rien  ne  chet  en  gueule  :  on  ne  gagne  rien 
à  vivre  dans  l'inaction.  —    Goupil,  primitivement  voulpil,  dé- 
rive de  vulpiUus,  diminutif  de  vulpes,  renard. 

La  dissension  des  seigneurs  est  trop  nuisible  et  rechet  toute 
sur  le  pauvre  peuple,  et  les  maux  causés  aux  gens  petits  par 
les  varlets  de  certains  grands  sont  innombrables. 

(Jean  Gereon,  Chanc.  de  l'Univers.,  au  Roi  Charles  VI.) 
chez,  prép.,  bei,  gu,  in;  y,  itb,  ko;  at,  to,  in. 

Si   le  patriotisme  dégénère  en   égoïsme  national,  ce  qui  est 
vice  chez  un  individu,  peut -il  être  vertu  chez  un  peuple? 
*  cheminée,  £,  Samtn,  ©ctyornftem;  KaMmTb,  Tpyôa;  fire-place, 
chimney. 

Il  est  plus  aisé  de  bâtir  deux  cheminées  que  d'en  tenir  une 
chaude;  ainsi  allez  plutôt  vous  coucher  sans  souper,  que  de 
vous  lever  avec  des  dettes.    (Franklin.) 

Vitruve  ne  parle  pas  de  cheminées,   et  on  n'en  trouve  au- 
cune à  Herculanum.     C'est  assez  extraordinaire,  car  les  Grecs 
et  les  Romains  les  connaissaient.      Appien  -  Alexandre  raconte 
que  les  proscrits  se  cachaient  sous  les  toits  et  dans  les  che- 
minées.    Suétone  nous  apprend  que  la  chambre  de  Vitellius 
fut  brûlée  parce  que  le  feu  avait  pris  à  la   cheminée.     Dans 
une  de  ses  comédies,  Aristophane  introduit  Polycléon  enfermé 
dans  une  chambre  d'où  il  tâcha  de  se  sauver  par  la  cheminée, 
cheminer,   v.  n.,    fleljen,   toanbetn;   htth,   xoahti»,  ciynaib; 
to  walk,  go. 
11  faut  l'aigle  aux  monts,  le  géant  à  l'abîme, 
Au  sublime  spectacle,  un  spectateur  sublime. 
Moi,  j'aime  à  cheminer  et  je  reste  plus  bas.   (Sainte-Beuve.) 

])  Lachaussée,   contemporain  de  Piron. 
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*  chênaie,  f.,  Stc^titotb,  @ic^engel>5Ij;  AyôHflKT»,  ayôoBaH  poma; 
oak-grove. 

Si  les  premiers  vents  de  l'éqninoxe  ont  secoué  la  chênaie, 
un  rameau  cède  à  chaque  feuille  qui  tombe,  et  au  plus  léger 
tourbillon  le  bois  mort  pleut  comme  grêle.  (A.  Delrieu.) 
chenet,  m.,  fteuerbotf,  ©rcmbbotf;  Tarant,;  andiron,  fire-dog. 
Les  chenets  s'appellent  ainsi,  parce  qu'au  commencement 
cette  espèce  d'ustensile  portait  sur  le  devant  la  figure  de  petits 
chiens  couchés  ou  couchants.     De  là  chiennet,  puis  chenet. 

Quand  vous  auriez  couché  entre  les  chenets  arrangés,  vous 
serez  comme  les  ailes  d'un  pigeon  couvert  d'argent.  (P*.  LXVI1L) 
*chic,  m.,  ©flenïjett,  gertigfett,  Seictyttgïeit;  mmb,  jobkoctb, 
cboMctbo;  knack. 

Ce  n'est  que  depuis  cinquante  ans  que  le  mot  chic  a  pris 
naissance  dans  les  ateliers.  —  Le  chic  exprime  qu'un  artiste 
a  su  trouver  dans  sa  mémoire  des  choses  bonnes  en  elles- 
mêmes,  mais  qui  pourtant  ne  sont  qu'un  bien  de  convention. 
—  Le  chic  peut  être  considéré  comme  la  caricature  du  style 
et  du  caractère;  il  peut  être  bon  d'avoir  du  chic,  puisque  cela 
donne  de  la  facilité  pour  faire  vite,  mais  il  ne  faut  pas  s'y 
abandonner  entièrement.    (D*) 

Le  mot  chic,  qui  n'est  qu'un  diminutif  de  chicane ,  s'est 
longtemps  prélassé  dans  les  prétoires  avant  de  descendre  dans 
les  ateliers,  et  de  là  dans  la  rue  .  .  .  Lorens  fait  dire  à  un 
plaideur  du  temps  de  Louis  XIII: 

J'use  des  mots  de  l'art,  je  mets  en  marge  hic; 
J'espère  avee  le  temps  que  j'entendrai  le  chic. 
Nous  lisons  dans  la  Henriade  travestie: 
La  discorde  qui  sait  le  chic 
En  fait  faire  un  décret  public. 
chique,  f.,  ©anbflol);  mirea;  chique. 

La  chique  ou  puce  pénétrante,  très  commune  dans  les 
contrées  méridionales  d'Amérique,  diffère  de  la  puce  ordinaire 
par.  son  extrême  petitesse  et  le  prolongement  de  son  suçoir, 
qui  égale  presque  en  longueur  le  reste  de  son  corps.  Elle  res- 
pecte d'ordinaire  les  enfants  et  les  personnes  qui  ont  la  peau 
fine,  et  s'attache  de  préférence  à  toutes  les  parties  du  corps 
où  l'épiderme  est  calleux.  Le  meilleur  moyen  de  se  préserver 
de  ce  dangereux  parasite  consiste  dans  une  extrême  propreté 
de  la  peau,  des  frictions  huileuses,  des  chaussures  épaisses, 
etc.  (L.  Labat.) 
chique,  s.  f.,  Sautabaî;  sœaKa,  aceBaieibH.  Ta6ain>;  quid  of 
tobacco. 

Les  cigarettes  de  camphre  ont  pour  but  de  faire  arriver  le 
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camphre  sur  les  surfaces  pulmonaires  .  .  .  Nous  ne  dispensons 
de  la  cigarette  que  les  personnes  dont  les  poumons,  trop 
faibles,  se  refusent  a  aspirer;  nous  la  remplaçons  alors  par 
un  morceau  de  camphre  que  le  malade  tient  dans  la  bouche 
en  guise  de  chique ,  de  manière  à  en  imprégner  la  salive  que 
Ton  doit  avaler.    (ÈaspaU.) 

*  chiche,  adj.,  getjig,  ïnttfcrig,  factuferlg;  cxynHofi;  stingy. 

Promesses  sont  des  paroles  de  joie; 
Chiche  n'en  suis,  j'en  ai  toujours  en  voie, 
A  tout  venant  je  suis  prêt  d'en  fournir.    (Du  Cerceau.) 
On   m'accuse  d'être   chiche;  cependant  je  fais  trois  choses 
bien   éloignées  de  ceux   qui  n'agissent  que  chichement:  je  fais 
la  guerre,  je  fais  l'amour  et  je  bâtis.    (Henri  IV.) 
chiches,  pois — ,  m.  pi.,  $td)ererbfen;  OBeiifi  ropoxt;  chick- 
peas  ,  dwarf  -  peas. 

La  vie  des  dangers  n'est  point  mon  fait;  je  retourne  à  ma  chau- 
mière, et  la  sécurité  m'y  consolera  de  mes  pois  chiches.  (Horace.) 
Le  brouet  noir  de  Sparte  et  les  pois  chiches  de  Rome  m'ont 
toujours  semblé  accuser  le  caractère  de  ces  deux  cités.  Les 
hommes  qui  se  contentaient  d'un  si  maigre  ordinaire  pouvaient 
être  braves,  mais  devaient  être  grossiers. 

*  chlore,  m.,  ©jfor;  xiopi;  chlorine;  —  Chlore,  m.,  ÊtytoruS; 

Xiop-b;  Chlorus. 

L'orage  passé,  nous  ressemblons  à  ces  marins  dont  les  yeux 
ont  tout  à  l'heure  aperçu  le  feu  électrique  s'enfoncer  dans  les 
vagues;  à  travers  les  vapeurs  que  la  mer  foudroyée  rejette, 
ils  voguent  avec  un  calme  triste,  refermant  sous  leur  quille  le 
sépulcre  encore  fumant  du  tonnerre,  humant  avec  insouciance  le 
souffre  et  le  chlore  dont  l'étincelle  a  parfumé  l'espace.  (A.Delrieu.) 
Constantin  était  fils  de  Constance,  noble  Dardanien,  qui  fut 
surnommé  Chlore  à  cause  de  sa  pâleur. 
dore,  clorre,  v.  a.,  fctyttefjen,  abjtytiefjen;  aanepeTi»,  3aiuioqHTb; 
to  enclore,  clore,  conclude. 

Les  hommes  comme  Mirabeau  ne  sont  pas  la  serrure  avec 
laquelle  on  peut  fermer  la  porte  des  révolutions.     Us  ne  sont 
que  le  gond  sur  lequel  elle  tourne   pour  se  clorre,  il  est  vrai, 
comme  pour  s'ouvrir.    (V.Hugo.) 
*choe,  m.,  ©tofj,  Slnftojâ;  Tomoicb;  shok. 

En  France,  les  ministres  sont  sur  un  piédestal  si   mobile 
que  le  moindre  choc  les  renverse.    (Frédéric  IL) 
choque,  il,  prés.  d.  v.  choquer,  anftojjen,  fceteibigen,  argent; 
TOiKHyTb,  ocKopÔHTb;  to  shock,  strike. 

On  n'offense  jamais  plus  les  hommes  que  lorsqu'on   choque 
leurs  cérémonies  et  leurs  usages.    (Montesquieu.) 
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Ce  n'est  pas  le  refus  qui  choque,  ce  n'est  que  la  manière 
de  le  faire.    (Oxenstiern.) 

*  chœur,  m.,  Styor;  xop*;  choir;  chorus. 

Vous  êtes  reçu  des  dames  à  la  sorte 
Qu'est  en  l'église  un  bénitier: 

Bien  loin  du  chœur,  près  de  la  porte.  (La/resnay.) 
La  Tragédie,  informe  et  grossière  en  naissant, 
N'était  qu'un  simple  chœur,  où  chacun  en  dansant 
Et  du  dieu  des  raisins  entonnant  les  louanges, 
S'efforçait  d'attirer  de  fertiles  vendanges.    (Boileau.) 
cœur,  m.,  ^crj:  cepwe;  heart;  par—,  auStuenbig;  HaH3ycTb, 
Ha  nanflTb;  by  heart. 

11  y  a  bien  des  cœurs,  qui,  semblables  a  de  vieilles  pièces 
de  monnaie,  ne  conservent  plus  l'image  de  ceux  qui  les  ont 
fait  battre.    (V.  de  Merex.) 

Le  cœur  est  un  peu  comme  ces  vélins  préparés  sur  les- 
quels on  peut  toujours  inscrire  un  nom  nouveau  en  effaçant 
l'ancien.    (Adrien  Paul.) 

Le  cœur  des  femmes  est  comme  ces  pays  inconnus  où  l'on 
aborde  sans  y  pénétrer.    (Mad.  Biccoboni.) 

Vous  refusez  un  cœur  à  Ward!    (Lord  Dudley.)  . . .  Erreur, 
Puisqu'il  apprend  tous  ses  discours  par  cœur.  (Sam.  Rogers.) 

*  choie,   il,   prés.  d.  v.  choyer,   fc^onen,   pflegen,   ^âtfd^eln; 

ôepeii»,  HfrKHTb;  to  take  care  of,  to  pamper. 

A  la  cour,  quitter  sa  place,  c'est  la  perdre.  Quand  on  a 
la  faveur,  il  faut  qu'on  la  soigne,  qu'on  la  choie ,  et  du  jour 
où  on  la  néglige,  l'ingrate  vous  répudie  pour  jamais.  C'est 
comme  une  couronne  qui  vacille  sans  cesse  au-dessus  de  votre 
tête,  et  dont  on  doit  suivre  chaque  oscillation,  sous  peine  de 
la  faire  passer  sur  un  autre  front.  Dans  ce  monde  d'intrigues, 
l'absence  est  toujours  une  faute  irréparable,  le  passe- port  est 
un  billet  mortuaire.  (Julevècourt.) 
choix,  m.,  3Bat)t,  9fa$ti>ctljl;  roôpame,  Bbiôopi;  choice,  choosing. 
Croyez -moi,  le  gouvernement  peut  quelquefois  manquer  de 
lumières  et  d'équité;  mais  il  est  encore  plus  juste  et  plus  éclairé 
dans  ses  choix,  que  si  chacun  de  nous  en  était  cru  sur  l'opi- 
nion qu'il  a  de  lui-même.    (Marmontel.) 

En  un  seul  cas  il  est  permis 

De  se  rendre  un  peu  difficile: 

C'est  dans  le  choix  de  ses  amis. 

Mais  le  choix  fait,  soyons  faciles. 

*  chrême,  m.,  Eljrtèma,  ©atbof,  SJeiljôl;  Mvpo,  aieft;  chrism, 

holy  oil. 

Un  souverain  est  oint  du  même  chrême,  sacré  de  la  même 
manière  qu'un  évêque.    (Napoléon.) 
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crème,  f.,  fflcripn,  ©cernant;  ©efte;  cihbkh,  ateTaiia;  jyiime, 
OTÔopHoe;  cream,  the  best. 

«Aimez  les  vaches,  aimez  les  moines»,  voilà  un  des  préceptes 
des  Banians.    Aimer  les  vaches,  passe,  elles  donnent  du  lait  et  de 
la  crème.     Mais  aimer  les  moines!    Cui  bonof    (Voltaire.) 
Un  enfant  gâté  ne  vit  que  de  crème.    (A.  de  Musset.) 
*chrie,  f.,  Sfyrie,  ©tilflbung;  xpifl,  3a6aBaeiiaa  TeMa;  thème. 
La  chrie  est  une  sorte  d'amplification  que  les  rhéteurs  don- 
nent à  faire  à  leurs  disciples,  et  qui  consiste  à  commenter  un 
mot  sententieux  ou  un  fait  mémorable.     La  forme  qu'ils  ont 
prescrite  à  cette  espèce  d'acrostiche,  est  le  chef  d'oeuvre  de  la  pé- 
danterie.   Il  faut  espérer  que  la  chrie,  la  plus  barbare  des  in- 
stitutions scolastiques,  sera  proscrite  pour  jamais.    (Fontenai.) 
Christ,  Jésus—,  3efu$  StyriftuSj  iHcycbXpHc-roc1*;  Jésus  Christ. 
Dans  notre  livre  de  prières 
(Je  l'ai  lu  bien  souvent,  mes  sœurs)  il  est  écrit, 
Que  tous  les  pauvres  sont  nos  frères, 
Oui,  qu'ils  sont  comme  nous  enfants  de  Jésus- Christ 

(A.  Guiraud.) 
cri,  m.,  ©<$rei,  ©efctyret;  kphkt»;  cry,  scream. 

Les  cris  du  malheur,  repoussés  par  le  prince,  montent  au 
trône  de  Dieu.    (Fénélon.) 
cric,  m.,  SButbe;  Aoucpar*,  no/ctë»;  jack,  hand-screw. 

Le  cric  est  une  machine  composée  de  roues  dentées,  qui 
produit  un  grand  effet.  Les  maçons  s'en  servent  pour  soulever 
des  pierres  énormes,  et  les  charretiers  pour  soulever  leurs 
voitures.  (Pfiûger.) 
cric  pu  cri(d),  m.,  tnû(att[d>er  î)otd?;  Maiaficirift  KHHacan>; 
a  Malay  dagger. 

Dès  que  le  Malais  se  réveille  il  s'arme  de  la  longue  pique 
de  fer,  de  son  lourd  fusil,  et  de  son  redoutable  cric  empoi- 
sonné; il  n'est  heureux  que  lorsqu'il  sent  auprès  de  lui  ses 
instruments  de  mort  ou  de  vengeance.  —  Je  gage,  si  j'avais 
proposé  à  un  Malais  de  venir  en  Europe,  il  se  fût  empressé 
de  me  demander  si  les  crics  se  trempaient  mieux  chez  nous  que 
chez  eux,  et  s'il  y  avait  au  moins ,  pour  le  déterminer,  beaucoup 
de  crocodiles  dans  nos  mers  et  dans  nos  rivières.  (Arago.) 
crie,  il,  près.  d.  v.  crier,  fcfyreien;  Kpimaii»;  to  cry. 

L'envie  qui  parle  et  qui  crie  est   toujours  maladroite;   c'est 
l'envie  qui  se  tait  qu'on  doit  craindre.    (Bwarol.) 
....  On  s'épouvante:  «ô  crime!  ô  barbarie! 
Manger  un  homme!    Quelle  horreur!»    Fort  bien; 
On  en  mange  un,  et  tout  le  monde  crie; 
Tuez -en  mille,  on  ne  vous  dira  rien.    (Borde.) 
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*  chronique,  f.,  (S&ronif,  3ettgef$i$te  ;  i*toiihci»,  BpeMeHHHKi»; 
chronicle. 

La  chronique  et  l'histoire  restent  toujours  bien  distinctes: 
Tune  est  le  corps,  l'autre  est  le  squelette  des  faits.  (Ampère.) 
Saint -Jérôme  appela  les  deux  livres  qui  font  suite  au  livre 
des  Rois  aies  livres  de  la  chronique,»  c'est  ce  qui  fit  la  for- 
tune du  mot  chronique,  et  les  moines  nommèrent  de  ce  nom 
les  registres  de  faits  que  leur  curiosité  crédule  et  minutieuse 
leur  faisait  recueillir.  (A.  Hennequin.) 
chronique,  adj.,  d)rom[d),  tangnuerig;  xpoHiwecirift,  *ojroBpe- 
MeHHbift;  chrome,  inveterate. 

Les  maladies  de  l'âme,  une  fois  arrivées  à  l'état  chronique, 
n'ont  pas  même  l'espoir  du  palliatif.    (Louise  van  Gaver.) 
*chut!  ft!  bft!  fc$!  crb!  rame!  bush!  peace  hère! 

Une  femme  de  quatre-vingt-dix  ans  disait  a  Fontenelle  qui 
en  avait  quatre-vingt-dix-huit:  La  mort  nous  a  sûrement  oubliés! 
«Chut!»  lui  répondit  Fontenelle  en  mettant  le  doigt  sur  sa 
bouche. 
chute,  f.,  @turj,  Serf  ad,  gfatt;  iuweirie,  ona^eme;  fall,  falling. 
Malgré  la  chute  de  Napoléon,  les  idées  napoléoniennes  ont 
germé  partout.  Les  vainqueurs  mêmes  ont  pris  les  idées  des 
vaincus.    (Louis  Napoléon.) 

La  chute  n'est  souvent   qu'un   accident   qui  met  un  homme 
à  sa  place,  ou  donne  du  ressort  à  son  génie. 
chute,  il,  prés.  d.  v.  chuter,  jifcfyen;   iifflirfeTi»,  cBHCTan»;  to 
hiss,  whistle. 

Chose  défendue,  vous  savez,  volontiers  excite  le  désir;  mais 
où  le  désir  n'existe  pas,  c'est  mieux  que  la  loi,  mieux  que  la 
crainte  de  l'enfer  pour  empêcher  qu'on  ne  chute.   (Topffer.) 
*ci,  adv.,  Ijier,  fcctbet;  3a*ci>;  hère. 

Entre  l'ancien   équilibre  social   et  le  futur  équilibre  social, 
il  y  a  tout  naturellement  un  intervalle  sans  équilibre,  où  tout 
chancelle,  un  monde  qui,  privé  de  son  ancien  soleil,  en  cherche 
un  autre,  et  en  attendant,  oscille  dans  l'espace,   attiré   de  ci, 
repoussé  de  là  ...  .  Mais  aussi  quand  le  monde   aura  trouvé 
son  soleil,  ah!  le  voyez-vous  aller  tout  doucement  son  petit  bon- 
homme de  chemin,  sans  regarder  à  droite  ni  a  gauche.  (Topffer.) 
Ce  monde -ci  n'est  qu'une  loterie 
De  biens,  de  rangs,  de  dignités,  de  droits 
Brigués  sans  titre  et  répandus  sans  choix.    (Voltaire.) 
scie,  f.,  ©agej  naia;  saw;  —  gangetoette,  23erbruj$;  cicyKa, 
Aocaja;  vexation,  cross,  bore. 

Dédale,  ayant  trouvé  la  mâchoire  d'un  serpent  et  s'en  étant 
servi  pour  couper  un  morceau  de  bois,   prit  une  lame  de  ier 
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et  la  découpa  sur  le  modèle  de  ces  petites  dents  courtes  et 
serrées  qu'il  avait  remarquées  dans  le  serpent.  Ce  fut  de 
cette  manière  qu'il  trouva  la  scie. 

Four  un  Phocion  qui  fut  la  hache  de  Démosthène,  combien 
est -il  d'orateurs  qui  sont  la  scie  de  tout  le  monde! 

si,  conj.,  toemt,  06;  bocfy,  jet;  fo;  ecjn,  ih;  OAHaicoxe,  ja;  tski; 
if;  yes;  so. 

Mais  qui  sait  comment  Dieu  travaille? 
Qui  sait  si  l'onde  qui  tressaille, 
Si  les  cris  des  gouffres  amers, 
Si  la  tombe  aux  ardentes  terres, 
Si  les  éclairs  et  les  tonnerres, 
Seigneur,  ne  sont  pas  nécessaires 
A  la  perle  que  font  les  mers!    (V.Hugo,) 
Nul  danger!  nul  écueil!  —  Si  l'aspic  est  dans  l'herbe! 
Hélas!  Hélas!  le  ver  est  dans  le  fruit  superbe!  (V.Hugo.) 
Il  n'est  rien  si  difficile  qu'à  force  de  chercher  on   ne  puisse 
trouver.    (Térence.) 

L'autorité  partagée  n'est  jamais  si  forte  que  quand  elle  est 
réunie  en  une  seule  personne. 

sis,  adj.,  Uegenb,  ge(egen,  belegen;  lexamift,  cocTaamift;  seated, 
situate. 

A  Paris,  à  moins  d'habiter  un  hôtel  à  soi,  sis  entre  cour 
et  jardin,  toutes  les  existences  sont  accouplées.  A  chaque  étage 
d'une  maison,  un  ménage  trouve  dans  la  maison  située  en  face 
un  autre  ménage.  Chacun  plonge  à  volonté  ses  regards  chez 
le  voisin.  H  existe  une  servitude  d'observation  mutuelle,  un  droit 
de  visite  commun  auxquels  nul  ne  peut  se  soustraire.    (Balzac.) 

six,  adj.,  fe$6;  mecTb;  six. 

Prendre  un  ton  trop  humble  en  parlant  à  qui  domine,  c'est 
se  rapetisser  sans  grandir  l'idole.  Vous  aurez  beau  avoir  six 
pieds,  vous  paraîtrez  mesquin  si  vous  vous  courbez.    (Arago.) 

s'y,  loc. 

L'habileté  consiste  non  à  dompter  l'opinion,  mais  à  savoir 
s'y  soumettre  à  propos.    (Talleyrand.) 

Si  petite  que  soit  notre  destinée,  la  bonté  de  Dieu  s'y  fait 
une  large  place.    (P.  Mérimée.) 

*cil,  m.,  StugeMmmper,  ©imper;  ptcHHua;  eye-lash. 

En  Orient,  les  femmes  se  teignent  les   cils   et  les  sourcils 

avec  de  l'alquifoux  et  du  noir  de  fumée.    (Delafosse.) 
Il  n'y  a  que  l'homme  et  les  singes  qui  aient  des  cils.  (Buffon.) 
La  dionée  (attrape -mouche)  présente  des  feuilles  bordées  de 

longs  cils   qui  se   replient  sur   elles-mêmes  lorsqu'un    insecto 
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vient  à  s'y  poser;  alors  les  cils  se  rapprochent  t  s'entre- croisent, 
emprisonnent  la  mouche  jusqu'à  ce  qu'elle  cesse  de  s'agiter. 
cille,  il,  prés.  d.  v.  ciller,  btinjeln;  bte  Slugen  fd&fiegen,  ju* 
ntctcfyen;  MHraTb;  3anepen>;  to  twinkle,  shut,  close. 

On   cille    les  paupières   quand   on  les  ferme  et  les   rouvre 
dans  le  moment. 

Et  la  mort,  nous  avant  au  tombeau  renfermés 
D'un  bandeau  ténébreux  nous  cille  les  paupières. 

(Des  Accords,  1662.J 
■11,  loc. 

Le  roi  que  l'on  trahit,  s'il  ne  peut  se  défendre, 
Doit  mourir  sur  le  trône  et  non  pas  en  descendre. 
aille,  m.,  @potigebtc$t ;  jœBHTeiMiaH  nosMa;  aille. 

Les  silles  étaient  des  poèmes  mordants,   en  usage  chez  les 
Grecs,  et  qui  répondaient  aux  satires  des  Romains. 

♦ciller,  v.  a.,  blinjeln;  btc  Slugen  fd&ttegen,  gumctcfyen;  MHraTb, 
HtMypHTb;  to  twinkle. 

Cillement  et  ciller  sont  synonymes  de  clignotement  et  clignoter, 
mouvoir  les  paupières,  qui  sont  plus  usités.  —  On  dit  ciller 
les  yeux,  pour  dire  couvrir  ou  fermer  les  yeux,  opération  que 
l'on  faisait  subir  aux  oiseaux  de  proie,  à  qui  l'on  couvrait  les 
paupières  pour  les  empêcher  de  voir  quand  on  voulait  les 
employer  à  la  chasse.  Il  faudrait  donc  écrire  déciller  et 
non  dessiller, 
ailler,  v.  a.,  fegeln,  bie  SBetten  burd)fcfyneiben;  iuuTb,  pa3cfcicaTb 
bojhh;  to  run  a  head,  steer. 

Siller  est   un   terme  de  marine;  il  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
fend  les  flots  en  avançant  sur  sa  route. 

(En  Bretagne)  la  toue  est  un  bateau  plat  et  grossier,   con- 
struit pour  siller  sans  beaucoup  d'efforts  à  travers  des  eaux 
épaisses  et  embarrassées  par  des  herbes  et  des  joncs.  (P.  Perret.) 
sillet,  m.,  $cmtm;  roiOBKa;  button. 

Le  sillet  est  un  petit  morceau  d'ivoire  appliqué  au  haut  du 
manche  d'un  violon  et  sur  lequel  portent  les  lordes. 
*  cillons,  nous,  prés.  d.  v.  ciller,  v. 

Dès  qu'un   rayon   de  soleil  frappe  notre  vue,  nous  cillons 
les  yeux.    (Boitard.) 
sillon,  m.,  gur<$e;  6opo3Aa$  furrow,  ridge. 
Pourvu  que  chacun  de  vous  suive 
Un  sentier  ou  bien  un  sillon, 
Que,  flot  sombre,  il  ait  Dieu  pour  rive, 
Et  nuage,  pour  aquilon.    (V.  Hugo.) 
*cime,  f.,  ©tyfel,  SBtpfet;  BepinHHa;  top,  peak. 

Cime  est  synonyme  de  sommet.     Le  dernier  signifie  propre- 
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ment  la  partie  la  plus  haute,  le  premier  doit  s'entendre  d'une 
extrémité  élevée  eu  pointe, 
cyme,  f.,  Stfterbotbc;  noiy30HTHirb;  cyme,  cyma. 

Le  mot  cyme  désigne  la  tige,  le  germe,  la  pousse  des 
plantes  et  des  herbes.  Les  botanistes  donnent  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  cyme  à  l'assemblage  de  deux  pédoncules 
qui  partent  d'un  même  point,  mais  qui  s'étalent  presque  hori- 
zontalement et  se  terminent  par  une  ou  deux  rangées  de  fleurs. 
*cire,  f.,  SBûcfyS;  bock*;  wax;  —  il,  prés.  d.  v.  cirer,  toictyfen; 
HaBOiuHTi»,  BaKCHTb;  to  wax,  to  black. 

Les  hommes  qui  ont  vécu  sont  de  fer  aux  idées  nouvelles; 
l'enfance  est  une  cire  molle  qui  reçoit  et  garde  toutes  les  em- 
preintes.   (Fourrier.) 
Rien  n'est  plus  cire  qu'une  jeune  fille.    (E.  Têtedoux.) 
Le   facteur  de  la  poste  à  lettres  est  de  sa  nature  un  bon- 
homme, dont  la  vie  est  réglée  jour  par  jour,  heure  par  heure; 
il  se   lève  le   matin  à  six  heures,  il  n'est  libre  que  le  soir  à 
six  heures;  le  reste  de  sa  vie  appartient  à  l'administration,  qui 
lai  cire  son  chapeau,   qui   lui  sert   de  père   et  de  mère,  qui 
loi  confie  ce  qu'il  y  a  de  plus  cher  au  monde,  les  secrets  des 
particuliers.    (J.  Janin.) 
cirre,  cirrhe,  vrille,  f.,  9îanfe,  ©cÇftnge;  yc*,  vchitb;  tendril. 
Si  les  tiges  aquatiques  possèdent  des  organes  spéciaux  pour 
se  soutenir  dans  leur  élément,  les  tiges  aériennes  n'ont  pas  été 
moins  bien  traitées  par  la  prévoyance  divine.     Les  unes  sont 
munies  de  petites   racines   qui   s'implantent  dans  les  moindres 
fissures   des  rochers   et  des   troncs  d'arbres;   d'autres   portent 
des  vrilles  ou  cirrhes,  sorte  de  filets  simples  ou  rameaux,  qui 
se  roulent  en  spirales  autour  des  corps  étrangers.     (Boitard.) 
Sire,  m.,  Cm,  ©ebieter,  aWqeftSt;  rocnoArat,  rocyjapi»,  wa- 
CTHTeib,  BceMiuocTHBtËiiiift  rocyAapb  ;  Sire,  sieur,  Lord. 
Il  gît  ici  Sire  Etienne; 
H  a  consommé  ses  travaux. 
En  ce  monde  il  est  tant  de  maux 
Qu'on  ne  croit  pas  qu'il  revienne. 

(Èpît:  d.  Vhistorien  Etienne  Baluze,  f  1718.^ 
N'est  pas  sire  de  son  pays 
Qm  de  ses  hommes  est  haï.    (Vieux  dicton.) 
Sire,  à  ce  qui  chancelle  est -on  bien  appuyé? 
La  censure  est  un  toit  mauvais,  mal  étayé, 
Toujours  prêt  à  tomber  sur  le  nom  qu'il  abrite.    (V.  Hugo.) 

sire,  de— ,  l)errti<$,  prad&tifl;  npeKpacHo;  well,  admirably  well. 

Je  dis:  tout   va  de  sire;   vous  voulez  un  c  au  lieu  d'un  e. 

Je  crois  que  vous  vous  trompez,  car  aller  de  sire,  ou  de  cire 
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suivant  vous,  se  dît  en  italien  andare  da  signore.  Cette  affaire 
va  bien,  on  va  de  sire:  questa  affare  va  bene,  ou  va  da 
signore;  à  merveille,  da  signore;  parce  qne  les  seigneurs,  sans 
doute,  font  toutes  choses  merveilleusement.  —  Signorttmente, 
adverbe,  s'emploie  aussi,  quoique  rarement,  dans  le  même 
sens.  (V.  Jacquemont) 
*  ciron,  m.,  STOtlBe;  Kiemt;  flesh-worm. 

Le  Tout -Puissant  à  chaque  créature 
Sut  ici -bas  préparer  son  butin: 
Petits  oiseaux  reçoivent  leur  pâture, 
Le  ciron  même  a  sa  part  du  festin.    (J.  hagarde.) 
cirons,  nous,  prés.  d.  y.  cirer,  toicfyfen,  pufeen;  BaitCHTb,  ra- 
BaKCHTb;  to  black,  to  wax. 

L'extérieur,  toujours  l'extérieur I  Propriétaires,  nous  badi- 
geonnons nos  maisons  vermoulues,  et  l'eau  y  entre  par  le  toit  ; 
locataires  de  mansardes,  nous  cirons  nos  bottes  comme  pour 
en  cacher  les  trous,  et  l'eau  y  pénètre  néaumoins;  ministres, 
nous  replâtrons  notre  budget,  ce  qui  n'empêche  pas  le  dé- 
ficit. (M.  Ferdèrer.) 
*ciseau,  m.,  SWeigel;  p*3envb;  chisel,  graver. 

Ô  pétrisseur  de  bronze,  ô  mouleur  de  pensées, 
Considère  combien  les  hommes  sont  petits, 
Et  maintiens -toi  superbe  au-dessus  des  partis! 
Garde  la  dignité  de  ton  ciseau  sublime. 
Ne  laisse  pas  toucher  ton  marbre  par  la  lime 
Des  sombres  passions  qui  rongent  taut  d'esprits.   (V.Hugo) 
ciseaux,  f.  pi.,  ©cfyere;  hojkhhuh;  scissors. 

Hélas!  combien  sont  fragiles  les  opinions  spéculatives!  Un 
seul  jour  de  trahison  suffît  pour  renverser  ce  que  beaucoup 
regardaient  comme  inébranlable;  un  seul  jour  consomma  la 
chute  de  cette  république  de  Venise,  avec  son  horrible  et  té- 
nébreuse dictature,  où  siégeait  le  conseil  des  Dix,  aussi  impla- 
cables, aussi  puissants  que  les  ciseaux  des  Parques.  (L.Beybaud.) 
*cite,  il,  prés.  d.  v.  citer,  cmfufjren,  nennen,  bortaben;  yno- 
HHHaTb,  HMeHOBaTb,  no3BaTb;  to  cite,  quote. 

La   modestie  de   bien   des  hommes  que   l'on  cite  peut  être 
considérée  comme  le  charlatanisme  du  talent.    (De  Stassart.) 
scythe,  m.,  ©ctytfye;  Ckhoi;  Scythian. 
Loin  les  bruyantes  orgies 
Du  Scythe  ivre,  furieux;  * 

Du  Scythe  en  ses  frénésies 
Les  excès  sont  odieux.    (Anacréon) 
site,  m.,  Sage,  DrtStage;  MtCTonoioaceiiie;  site. 
Que  je  voudrais  parcourir  les  sites 
Dont  cent  fois  nie  charma  la  peinture!    (Saint- Victor.) 


Digitized  by  LjOOQiC 


cité  claie  146 

*dté,  f.,  ©tabt,  SUtfïabt;  ropojn»,  CTapuft  ropo**;  city,  town. 

Par  cité  il  ne  faut  pas  entendre  simplement  une  grande  ville, 
mais  tout  un  district  qui  avait  une  capitale.  C'était  la  préro- 
gative d'être  le  séjour  du  sénat  qui  distinguait  les  villes  ayant 
le  titre  de  cité  des  simples  villes.    (Thouret.) 

La  mort  nivelle  tout,  la  mort  n'a  point  de  privilèges  et  ne 
s'occupe  point  à  classer  ceux  qu'elle  frappe.  Aigle  ou  colombe, 
esclave  ou  despote,  se  taisent  alors  qu'elle  parle,  et  plus  tôt 
ou  plus  tard,  selon  ses  caprices,  hommes,  bêtes  fauves,  cités 
et  empires,  s'effacent  de  la  terre  pour  ne  plus  reparaître. 

Chaque  année,  la  Cité  de  Londres  envoie  au  premier  secré- 
taire d'Etat  et  au  second,  au  lord -chancelier,  au  chambellan 
de  la  Reine,  etc.,  quatre  aunes  et  demie  du  plus  beau  drap 
noir  pour  s'en  faire  un  habillement  complet.  Ce  cadeau  remonte 
à  une  époque  où  la  Cité  avait  obtenu  le  droit  de  mesurer  tous 
les  tissus  de  laine, 
citer,  v.  a.,  anfflïjren,  borlaben;  ynoHHaan»,  no3saTb  ki  cyjy; 
to  quote,  naine,  summon. 

Ne  citer  qu'une  traduction  d'un  poète,  c'est  ne  montrer  que 
l'envers  d'une  belle  étoffe. 

On  ne  peut  citer  les  souverains  à  d'autre  tribunal  qu'à  celui 
de  l'opinion,    (Ferez.) 

*  civil,  adjj,  btirgerlicty;  rpaar^aHCKitt;  civil. 

Maintenant,  plus  que  jamais,  il  faut  de  la  probité  civile, 
de  la  circonspection  et  du  dévouement  sans  bornes  à  la  chose 
publique.  Ce  n'est  plus  le  moment  de  faire  de  l'esprit  et  de 
s'amuser;  ce  n'est  plus  le  moment  de  faire  du  charlatanisme 
et  de  la  bouffonnerie  dans  la  science  et  dans  la  vie  , . .  tous  les 
honnêtes  citoyens  doivent  lutter  d'ardeur,  se  distinguer  par  le 
travail.    (J.  Bapst.) 

En  temps  de  paix,  le  gouvernement  ne  peut  subsister  que  par 
l'entière  soumission  du  pouvoir  militaire  au  pouvoir  civil.  (Monk.J 
civil,  adj.,  Ij3fli<$;  yiTHBuft,  BfrKiHBuft;  polite,  well-bred. 

Cest  une  louable  adresse  de  faire  recevoir  doucement  un 
refus  par  des  paroles  civiles,  qui  réparent  le  défaut  du  bien 
qu'on  ne  peut  accorder.    (La  Bochefoucauld.) 

Serait -il   sage   de  me  fâcher   de   ce   qu'un   autre  est  moins 
civil  que  moi?    (Socrate.) 
si  vil,  fo  etenb,  fo  gemein;  Tara  no&ii>iM,  HH3Kifi;  so  vile,  mean. 

Marat  était  si  vil,  qu'un  honnête  brigand  ne  l'aurait  jamais 
admis  dans  sa  bande.    (Famina.) 

*  claie,  f.,  $flrbe,  gtcc^te;  ©ctyleife;  nieieHi»,  ptnièTKa  meTëHaa; 

hurdle,  wattle. 
Les    maisons    gauloises    sont  construites  de  poteaux  et  de 

10 
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Claies;  une  large  toiture,  composée  de  bardeaux  de  chêne  et 
de  chaume  ou  de  paille  hachée  et  pétrie  dans  l'argile,  recouvre 
le  tout.    (Sttabon.) 

Après  la  mort,  qu'on  ait  mis  le  cadavre  en  claie, 
Qu'on  ait  sur  chaque  membre  élargi  quelque  plaie, 
Qu'on  ait  tordu  les  bras,  qu'on  ait  brisé  les  os, 
Qu'on  ait  souillé  le  corps  de  ruisseaux  en  ruisseaux, 
De  toute  cette  chair,  morte,  sanglante,  impure, 
L'âme  immortelle  sort  sans  tache  et  sans  blessure.  (V.Hugo.) 
Si  Dieu  le  veut,  tu  navigneras  sur  une  claie.    (Prov.gr.) 

clé,  clef,  f.,  <§c$tûffel;  kjio<ii>;  key;  —  des  champs,  greiljeit; 
CBOÔoja,  bojh;  liberty. 

Jésus -Christ  est  le  mot  suprême  de  l'histoire,  il  en  est  la 
clé  et  la  révélation.    (Lacordaire.) 

L'avare  a  beaucoup  d'argent  dans  ses  coffres,  mais  le  diable 
en  a  les  clés.    (Haudoum.) 

Prétendre  émouvoir  avec  un  même  discours  des  auditeurs 
différents  d'âge,  de  sexe,  d'état,  d'éducation,  c'est  vouloir,  avec 
une  même  clef,  ouvrir  toutes  les  serrures.    (J.  Petit -Senn.) 

Lasse  du  joug  des  pensions,  et  n'aspirant  qu'à  la  clef  des 
champs,  la  jeune  demoiselle  coquette  voit  dans  le  mariage  un 
port  d'armes,  et  dans  son  époux  un  permis  de  chasse. 

*  clair,  adj.,  fyett,  rein;  CBtTJHÔ,  hchuA,  ihcthô;  clear,  bright. 
La  gloire  de  nos  ancêtres  est  un  héritage  dont  notre  mérite 
seul  peut  nous  donner  la  possession.  Se  glorifier  de  la  noblesse 
de  se»  ayeux,  c'est  chercher  dans  les  racines  les  fruits  qu'on 
devrait  trouver  sur  les  branches.  Souvent  la  source  est 
claire,  mais  les  ruisseaux  qu'elle  produit  sont  troubles  et 
bourbeux.    (Mad.  Roland.) 

La  femme  a  cela  de  commun  avec  le  soleil,  que  plus  on 
la  regarde,  moins  on  voit  clair.    (E.  Têtedoux.) 

Clair,  Claire,  n.  pr.,   Êfarus,  (£(ara;  Kiapa;  Clare,  Clara. 
Dans  quelques  villages,  saint- Clair  est  invoqué  pour  le  mal 
d'yeux.    (Saint -HUaùre.) 

Saint -Clair  donne  une  journée  claire.    (18  juin.) 

clerc,  m.,  ©eiftttctyer,  ©cfyreiber;  KjHpHK'b,  imcapb;  clergy- 
man,  clerk. 

Autrefois  on  disait  clerc  pour  savant,  mduclerc  pour  igno- 
rant, et  clergie  pour  science,  parce  qu'il  n'y  avait  un  peu 
d'instruction  que  parmi  le  clergé.  La  vie  d'un  clerc  était  ré- 
putée si  précieuse,  qu'on  faisait  grâce  à  un  homme  qui  méritait 
la  corde,  lorsqu'il  savait  lire.      Mais    comme    les  juges   eux- 
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mêmes  no  savaient  pas  lire,  ils  s'en  rapportaient  a  l'aumônier. 
Dès  que  celui-ci  avait  dit:  Legit  ut  clericuê,  il  lit  comme  un 
clerc,  le  coupable  était  mis  en  liberté. 
Les  sciences  sont  extraites  et  compilées  de  plusieurs  clercs* 
(ProL  des  Ckron.  d.  Froissart.) 
clerc,  pas  de  —  ,  m.,  ©ctynifcer,  fflorf;  onmôia;  blunder. 

N'étant  pas  bien  confirmé  dans  une  science,  vous  pourries 
faire  quelque  pas  de  clerc,  si  vous  en  parliez  avec  trop  d'as- 
surance.   (Racine  à  M.   Vitart.) 

*  claque,  m.,  £fctyj>fyut;  CKjajHafl  cuuina;  a  flapped  hat. 

L'étudiant  espagnol  est  aujourd'hui  ce  qu'il  était  au  12e  siècle, 
le  costume  est  en  tout  conforme  à  la  tradition;  c'est  toujours 
le  haut  chapeau  plat  sans  ailes,  comme  le  claque  d'arlequin 
et  le  manteau  noir  drapé  à  l'antique.  Un  estudiante  dont  le 
claque  n'est  pas  déchiré  et  le  manteau  en  guenilles,  n'est  pas 
digne  de  prendre  place  au  sein  de  la  docte  confrérie. 

claque,  f.,  ©cfyfag,  $fatf<$;  xjoiiokt»;  slap,  flap;  —  il,  prés, 
d.  v.  claquer,  fïatfcfyett;  xioiurn»;  to  clap,  6nap. 

La  claque  est  un  coup  du  plat  de  la  main,  qui  fait  du 
bruit.  Ce  mot  est  une  pure  onomatopée.  D  en  est  de  même 
de  claques,  au  pluriel,  pantoufles  fort  larges  que  l'on  met 
par -dessus  les  souliers  pour  les  garantir  de  l'humidité.  Par 
corruption  en  anglais  clogs. 

...  Et  vous,  tourbe  subalterne, 

Qui  puisez  dans  leur  1)  citerne 

Les  vers  que  vous  croassez; 

Qu'on  vous  claque  ou  qu'on  vous  berne: 

Je  ris,  je  bois;  c'est  assez.    (Piron.) 

*  clause,  f.,   fffaufel,    33orbefyalt;   cra™,  oroBopna;   clause, 

condition. 

On  a  prétendu  à  tort  que,  dans  l'antiquité,  le  beau  sexe  fut 
généralement  réduit  à  une  espèce  de  servage.  Sémiramis  fit 
une  loi,  réputée  longtemps  inviolable,  qui  attribuait  aux  femmes 
l'autorité  sur  les  hommes.  En  Egypte,  chaque  mari  devait  être 
esclave  de  la  volonté  de  la  sienne:  il  s'y  engagea  formellement 
par  une  clause  indispensable,  exigée  dans  tous  les  contrats 
de  mariage.    (Noél.J 

close,  f.  d.  part.  pas»,  d.  v.  clore,  fd?ltef$en;  sanepen»;  to  dose. 
Je  ne  suis  pas  riche:  Dieu  répare  ce  défaut. 
8a  main  pour  moi  n'est  jamais  close, 
Et  comme  il  me  faut  peu  de  chose, 
J'ai  toujours  ce  qu'il  me  faut.    (Gombauld.) 

')  Les  faux  philosophes. 

10* 
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*  cloche,  f.,   ®(ode,  ®fa$glo<fe;  kojokojt>,  cTeicjflHH.  icoinain>; 

bell,  bell-glass. 

La  cloche  rappelle  des  idées  d'humilité,  d'abnégation;  le 
tambour  celle  de  gloire  et  d'honneur.  Entre  ces  deux  instru- 
ments, nous  donnons  sans  hésiter  la  préférence  au  tam- 
bour.   (Louis  Napoléon.) 

L'éloquence  parlementaire  est  une  cloche  que  Ton  sonne  pour 
aller  dîner.    (De  Beiffenberg.) 
L'innocence  est  la  cloche  à  fromage  de  la  vertu.  (V.  Commersan.) 
Rendons  grâce  au  puissant  génie 
Qui,  voyant  notre  pénurie, 
Veut  que  Ton  réduise  en  billon 
Toute  espèce  de  carillon: 
Des  longtemps,  en  effet,  tout  cloche, 
Les  paiements  vont  cahin-caha 
Sitôt  qu'on  en  est  réduit  là, 
C'est  le  cas  de  fondre  la  cloche. 
(En  1793  on  fondit  les  cloches  pour  en  faire  des  sous.) 

cloche,  il,  prés.  d.  v.  clocher,  Çtnïen,  mangefljaft  fein;  xpoMaTb, 
HeAOcraffaTb;  tolimp,  hait,  hobble. 

Ceux  qui  veulent  gloser  doivent  bien  regarder  chez  eux  s'il 
n'y  a  rien  qui  cloche.    (Molière.) 

*  clocher,  m.,  ©tocfentfyttrm,  ftird^fpicl;  KoioKOiwifl,  npHxoA*; 

steeple,  parish. 

Pour  quelques  hommes,  la  patrie  s'étend  à  tous  les  pays 
libres;  pour  les  autres,  elle  se  borne  au  clocher  du  village 
natal,  à  leurs  amis,  à  leur  famille,  et  bien  souvent  à  eux- 
mêmes.    (Victor  de  Merex.) 

clocher,  course  au— ,  f.,  SBettremten,  îljurmremten;  CKamca 
bt>  KOJOKOJbKb;  steeple-chase. 

Coustitutionnalisme,  parlementarisme,  —  c'est  toujours  une 
course  au  clocher  —  la  République  se  trouve  au  bout.  (Famina.) 

clocher,  v.  n.,  fyinfen;  xpcmaTb;  to  limp. 

Boiter,  c'est  marcher  en  vacillant,  par  douleur  ou  faiblesse; 
clocher,  c'est  marcher  avec  un  pied  trop  court,  en  penchant 
de  côté.  —  Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux  (Prov.), 
il  ne  faut  contrefaire  personne,  il  ne  faut  pas  faire  le  capable 
devant  un  plus  habile,  il  ne  faut  pas  parler  de  choses 
désagréables  devant  les  personnes  intéressées. 

*clou,  m.,  SGaget;  rB03*b;  nail. 

Les  pensées  morales  sont  des  clous  d'airain  qui  s'enfoncent 
dans  l'âme  et  qu'on  ne  peut  arracher.    (Diderot.) 
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cloue,  il,  prés.  d.  y.  clouer,  nagetn,  annageln;  npnÔHTt  roosAuiH; 
to  nail. 

...Le  délinquant  (Prométhée),  sans  délai  ni  dispute, 
Est  pris,  jugé,  pendu  dans  la  minute, 
Sur  le  Caucase  il  est  haut  élevé: 
Vif,  on  l'y  clone,  et  son  clou  bien  rivé, 
D'un  gros  vautour  il  devient  la  proie.    (Piron.) 
Cloud,  Saint  — ,  n.  pr.,  @ûtnt*SIoub,  Ceffb-Kiy;  Saint-Cloud. 
Childebert  et  Clotaire  égorgèrent  leurs  neveux,  à  l'exception 
du  plus  jeune,   qui  s'enfuit,  fit  couper  ses  longs  cheveux,  in- 
signes de  la  royauté,  et  mourut  moine  dans  un  monastère  au- 
quel il  laissa  son  nom  Saint  Cloud.    (P.  Lacroix.) 

*  coche,  m.,  Sutfc&e;  koiacks,  napeia;  coach. 

Le  mot  coche  dérive,  dit-on  du  bohémien  Kotzy  qui  désigne 
cette  sorte  de  voiture  dont  l'invention  est  attribuée  à  ce  peuple. 
Henri  IV  s'excusait  auprès  de  Sully  de  n'avoir  pu  aller  le  voir 
parce  que  la  reine,  sa  femme,  avait  pris  sa  coche,  ce  qui  prouve 
que  coche  était  autrefois  du  genre  féminin.  —  Au  commencement 
du  XVIIe  siècle  on  orna  le  coche  de  peintures  et  de  dorures, 
et  on  l'appela  dès  lors  carrosse.  —  En  1601 ,  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre  défendit  l'usage  des  coches  «a*  effeminate.» 

coche,  f.,  Serbe,  ©nfctymtt;  Hap*3isa,  sapyôxa;  notch,  score. 
Dans  les  Hautes -Alpes  le  percepteur  se  sert  encore  de  ce 
bâton  fendu,  en  usage  chez  les  boulangers,  dont  les  prenantes 
ont  chacune  une  moitié  égale,  sur  laquelle  elles  font  réciproque- 
ment leurs  coches,  et  qui  avait  valu  aux  impositions  publiques 
le  nom  de  taille.    (De  la  Doucette.) 

coche,  il,  prés.  d.  v.  cocher,  treten  (&om  $a$ne),  Tonian. 
(o  nTHuaxT»);  to  tread  (as  birds). 

Quand  le  coq  ou  tout  autre  oiseau  couvre  sa  femelle,  il 
coche.    (Peschier) 

*  coffrer,  v.  a ,  in*  ©effingttifj  einfperren;  nocajirrb  wb  Teummiy; 

to  put  in  jail. 

...  Le  mettre  à  la  Bastille?  S'il  s'agissait  de  si  peu  de  chose,  on 
le  ferait  arrêter  et  coffrer  sans  forme  de  procès.  (Saint-Simon.) 
coffret,  m.,  Heiner  itoffer,  JMft$eit;  cyH^yiëirb,  flimm;  littfe 
chest  or  trunk. 

J'ai  vu  aux  Tuileries  le  coffret  précieux,  en  or  ciselé,  donné 
par  Mazarin  à  Louis  XIV;  on  ne  surpassera  pas  aujourd'hui 
l'art  qui  brille  dans  cet  admirable  ouvrage.    (Ary.) 

*  cognée,  f.,  3tyt,  ffleit;  cfeKHpa,  Tonopi;  axe,  felling-axe. 

Nous  nous  verrons  bientôt  la  victime  du  Temps, 
Qui,  prenant  tour  à  tour  la  cognée  ou  la  hache, 
Du  sol  où  nous  vivions  tôt  ou  tard  nous  arrache. 
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cogner,  v.  a.,  Hopfen,  ftofcenj  crysaThca,  TOJKaTb;  to  knock. 
Dire  à  un  homme:  a  vous  n'avez  plus  que  deux  heures  à 
dormir»,  n'est-ce  pas,  en  petit,  comme  quand  on  dit  à  un 
criminel:  «Il  est  cinq  heures  du  matin,  ce  sera  pour  sept  heures 
et  demie?»  Ce  sommeil  est  troublé  par  une  pensée  grise, 
ailée,  qui  vient  se  cogner  aux  vitres  de  votre  cervelle,  à  la 
façon  des  chauves -souris.  (Balzac.) 
*coi,  adj.,  fttfl,  ruljtg;  raxifi,  cnoicoËHbift;  quiet,  still. 

Notre  Dieu  viendra,  et  ne  se  tiendra  point  coi:  il  y  aura 
devant  lui  un  feu  dévorant,  et  tout  autour  de  lui  une  grosse 
tempête.    (Pê.  L,  30 

Je  méprise  cette  inquiétude  qui  fait  que  certaines  gens  agis- 
sent pour  agir;   faites  quelque   chose  qui  vaille  mieux  que  le 
repos,  ou  tenez -vous  coi.    (A.  Karr.) 
quoi!  interj.,  tt)û$!  nain»,  ito!;  what! 

Quoi?  Tange  de  la  mort  n'aurait  donc  immolé 
Que  l'obscur  descendant  d'une  race  étrangère! 
Quoi!  ce  fils  du  Destin,  ce  sublime  exilé, 
Ce  Dieu  dont  chaque  pas  fit  tressaillir  la  terre, 
Quoi!  Napoléon  tombe,  et  d'un  regard  vulgaire 
Le  monde  voit  sa  chute,  et  n'est  point  ébranlé! 

(De  Saint-Julien.) 
*coin,  m.,  ©tttïet,  <£<ïe;  yron»;  corner,  angle. 

Il  est  bien  doux  d'avoir,  en  quelque  endroit  que  ce  soit,  un 
coin  de  terre  dont  on  puisse  se  dire  le  maître.    (Juvénal.) 
coin,  m.,  $eit;  kjhht»;  wedge,  quoin. 

. . .  Sans  bruit,  dans  l'ombre,  6  songeur  solitaire, 
Ton  esprit,  d'où  jaillit  ton  vers  que  Dieu  bénit, 
Du  peuple  sous  tes  pieds  perce  le  crâne  austère; 
Comme  un  coin  lent  et  sûr,  dans  le  flanc  de  la  terre, 
La  racine  du  chêne  entr'ouvre  le  granit.    (V.  Hugo.) 
coin,  m.,  ©teutyet,  ©eprSge;  inreMneii»,  Kje&io;  stainp. 

Toutes  les  manières  du  fat  sont  frappées  du  coin  de  l'affec- 
tation.   (Lacroix.) 

Les  phrases  usitées  dans  le  langage  d'une  nation  n'auraient 
pas  moins  besoin  que  les  monnaies  d'être  de  temps  en  temps 
refondues;    mais  les  grands   écrivains  et  les  philosophes,    qui 
seuls    possèdent    le    coin    propre    à    les  frapper,    sont  infini- 
ment rares.    (Dupaty.) 
coing,  m.,  Outttc;  kbhtb,  atoa,  irarca;  quince. 
S'A  pleut  le  premier  Mai, 
Les  coings,  Madame,  sont  cueillis; 
Et  s'il  pleuvait  le  lendemain, 
Encor  en  cueilleriez  mains  (moins).   (Ane.  dict.) 
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*coke,   m.,    gcreinigte   ©temïotyfe;    omimeHH.   RaiteHH.   yroib; 
coke,  coak. 

La  houille  se  partage  en  plusieurs  classes:  houille  grasse  et 
dure  à  courte  flamme,  recherchée  pour  la  fabrication  du  ooke; 
houille  grasse  à  longue  flamme,  très  recherchée  pour  la  fabri- 
cation du  gaz  d'éclairage;  houille  grasse  maréchale,  la  plus 
estimée  pour  la  forge.    (Le  Chatelier.) 

coq,  m.,  §aïjn;  ntTyxî.;  cock. 

Les  Coqs  qui  chantent  mal  sont  ceux  qui  chantent  le 
plus,  et  les  poules  qui  chantent  beaucoup  donnent  peu 
d'oeufs.    (Prov.  dan.) 

A  l'autel  de  la  Nuit  le  coq  expire  et  tombe, 

Le  coq,  héraut  crête  qui  proclame  le  jour.  (Ovide») 

coque,  f.,  ©c$ate,  $iitfe;  cKopjyna,  mejyxa;  shelL 

Le  sable  de  la  mer  Caspienne  est  si  subtil,  que  chez  les 
Turcs  il  est  établi  en  proverbe  qu'il  pénètre  à  travers  la 
coque  d'un  œuf.  —  Qui  veut  manger  la  noix  doit  en  casser 
la  coque.    (Prov.) 

Les  coques  de  pastel 1)  qu'on  préparait  à  Toulouse  avant 
la  découverte  de  l'indigo,  jouissaient  de  la  première  réputation 
en  Europe.  Ce  pays  était  devenu  si  riche  qu'on  l'a  appelé 
pays  de  Cocagne,  du  nom  de  son  industrie.  Cette  dénomina- 
tion a  passé  en  proverbe  pour  désigner  un  pays  riche  et  très 
fertile.  Deux  cent  mille  balles  de  coques  étaient  exportées 
chaque  année  par  le  seul  port  de  Bordeaux.  Lorsqu'il  fallut 
assurer  la  rançon  de  François  I,  Charles  -  Quint  exigea  que  le 
riche  Béruni,  fabricant  de  coques,  servît  de  eaution.  (Chaptal) 
Le  barbier  de  Dénys  se  vanta  de  porter  toutes  les  semaines 
le  rasoir  a  la  gorge  du  tyran.  Cette  parole  lui  coûta  la  vie. 
Dénys,  pour  ne  plus  s'abandonner  à  un  étranger,  chargea  pes 
filles  de  lui  rendre  le  même  service,  mais  sans  leur  confier  le 
rasoir:  il  leur  apprit  à  lui  brûler  la  barbe  avec  des  coques 
<le  noix.    (Elien.) 

*col,  m.,   Sais,  $ragen,  Çotebinbe;  niea,  «oporb,  i^ÇTyio.; 
neck,  collar,  cravat. 

Sur  un  beau  col,  empreint  de  virginité  pure, 
Point  d'altière  dentelle  ou  de  riefre  guipure, 
Mais  un  simple  mouchoir  noué  pudiquement. 
Pas  de  perles  au  front,  maïs  auçsj  pas  de  ride, 
Mais  un  œil  chaste  et  vif,  mais  un  regard  limpide. 
Où  brille  le  regard ,  que  sert,  le  diamant?    (V.  Hugo.) 

')  Isatis  tinctoria. 
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Les  petits  pieds,  bombés  sur  le  col,  annoncent  le  gentilhomme  ; 
les  pieds  plats  sont  le  type  de  la  canaille.  (La  C8se  0...  de  C.) 

Les  cols  noirs  sont  d'uniforme  pour  tontes  les  troupes.  (Poitevin.) 

colle,  f.,   8cim;  Kjieft;  paste,  glue,  size;  —   il,  prés.  d.  v. 

coller,  Kefcen,  leimen;  KieHTb,  cKjeHTk;  to  paste,  glue,  size. 

La  ressemblance  des  mœurs  est  à  bon  droit  appelée  la  colle 
de  l'amitié.    (Martin.) 

Si  F  Allemand  parvient  a  faire  mousser  son  esprit   comme 
sa  bière,   ce   n'est  jamais   la  blanche   et  légère  écume  du  vin 
de   Champagne,   qui   s'enfle   et   disparaît;   celle-ci   reste  et   se 
colle  aux  lèvres  qui  s'y  trempent.    (Th.  Lemoine.) 
colle  de  poisson,  f.,  £>aufenbtafe;  puôifi  Kieft;  fisb-glue. 

La  bonne  colle  de  poisson  est  blanche,  légèrement  trans- 
parente, pas  trop  épaisse  et  absolument  inodore.  —  La  pré- 
paration de  la  colle  de  poisson  est  presque  absolument  bornée 
à  la  Russie,  celle  du  Brésil  et  des  États-Unis  étant  de  très 
mauvaise  qualité. 

*  colère,  f.,  «Sont,  f)eftigfett;  rHtBi»,  cepaue;   anger,  passion. 

La  colère  dans  les  vieillards  est  le  seul  vice  de  la  jeunesse 
qui  se  ranime  par  l'extinction  des  autres.    (Duclos.) 

La  colère  est  une  maladie  de  l'âme;  elle  nous  prive  de  la 
série  de  nos  idées,  elle  éteint  toutes  les  autres  passions 
qui  pourraient  y  apporter  un  frein,  elle  anéantit  l'amour 
même.  (Millot.) 
collèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  coller,  briitfen,  teimen;  npn- 
saTbca;  to  cling. 

Au  seuil  de  ces  parvis,  a  ces  portes  sacrées 
Us  collèrent  leur  bouche  ....  (Delille.) 

*  collation,  f.,  23erteifyung;  norcajOBame;  collation,  advowson. 

La  seconde  chambre  des  États  de  Saxe,  dans  sa  séance  du 
19  janvier,  a  engagé  le  gouvernement  à  se  prononcer  contre 
l'établissement  d'un  chef  de  l'Empire  héréditaire  et  irresponsable  ; 
55  voix  contre  9  ont  repoussé  la  collation  de  la  dignité  impériale 
à  un  État  particulier,  et  54  contre  10  se  sont  prononcées  pour 
un  président  responsable.  (V Indépend.  Belge  1849,  No.  2b.) 
collation,  f-,  Wlafy,  SKa^ïjctt;  impt,  oôt^b,  3aKycKH;  meal, 
repast,  collation. 

Le  plus  ancien  souvenir  de  cuisine  se  trouve  dans  l'Histoire 
des  Hébreux,  où  nous  lisons  qu'Abraham  offrit  aux  visiteurs 
angéliques  que  Dieu  lui  envoya  une  collation  préparée  par  les 
mains  de  Sarah.    (Lady  Morgan.) 

*  coller,  v.  a.,  ffeben,  preffen;  HaïueHTi»,  upHKaTbCH;  to  glue, 

to  press,  squeeze. 

Sur  dix  timbres -poste  hors  de  service  apposés  sur  des  lettres, 
il   y   en   a   neuf  qui  ont    été  collés  par  la  main  d'une  femme. 
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Si   an   homme   ne  sait  pas  épargner  à  mesure   qu'il  gagne, 
mourra  sans  avoir  un  sou,  après  avoir  été  toute  la  vie  collé 
sur  son  ouvrage.    (B.  Franklin.) 
A  mes  lèvres  impatientes 
Viens  coller  tes  lèvres  brûlantes: 
Le  bonheur  t'attend  dans  mes  bras!    (Catulle) 

collet,  m.,  $ragen,  £at$;  bopothhki;  collar. 

Louis  VIII  défendit  aux  courtisanes  de  porter  des  robes  à 
queue  à  collets  renversés,  avec  ceinture  dorée.  Ce  règlement 
ayant  été  mal  observé,  les  honnêtes  femmes  s'en  consolèrent 
par  le  témoignage  de  leur  conscience.  De  là  le  proverbe: 
Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée.    (Nisard.) 

Il  y  a  un  point  entre  la  racine  et  la  tige,  qu'on  appelle  le 
collet,  et  qui  peut  être  regardé  comme  le  siège  de  la  vitalité. 
Si  Ton  coupe  la  racine  d'une  jeune  plante,  elle  en  poussera 
une  nouvelle;  si  Ton  enlève  la  tige,  on  la  verra  se  renouveler 
aussi;  mais  si  l'on  blesse  le  collet,  le  végétal  périt  sans  res- 
source.   (Mad.  Marcet.) 

collet,  m.,  ©cfytmge,  IDofjne;  newa,  cujoite;  snare. 

Le  mulot  visite  les  collets  tendus  par  les  chasseurs  pour 
s'emparer  des  merles  et  des  grives  qui  peuvent  s'y  trouver 
pris.  Si  les  ressources  lui  manquent,  il  mange  d'abord  ses 
enfants,  puis  tous  les  individus  de  son  espèce  moins  gros  et 
moins  forts  que  lui.    (Buffon.) 

*  collier,  m.,  jpûtoBcmb,  $utnmet;  ouie&Hmrb,  xomvtb;  necklace, 

collar. 

A  Vérone,  on  montre  le  sarcophage  de  Juillette.  L'Archi- 
duchesse Marie -Louise  a  fait  monter  un  collier  et  des  bra- 
celets de  la  pierre  rougeâtre  dont  il  est  formé  ....  Les  pay- 
sans, dans  le  jardin  desquels  se  trouve  le  poétique  sarcophage, 
y  lavent  leurs  laitues.    (Dupays.) 

Soyez  hommes:  nul  n'est  assez  puissant  pour  vous  atteler 
au  joug  malgré  vous;  mais  vous  pouvez  passer  la  tête  dans 
le  collier,  si  vous  le  voulez.    (Lamennais.) 

colliez,  vous,  imparf.  d.  v.  coller. 

Elle  exhalait  son  dernier  soupir,  que  vous  colliez  encore 
sur  ses  joues  flétries  par  la  mort  vos  lèvres  tremblantes  et 
pâles,  etc.  etc.    (Le  Moine.) 

*  Colomb,  n.  pr.,  SotumouS;  KoiyHÔi;  Columbus. 

Quand   on   aime   l'erreur,  il  vaut  mieux  y  naviguer  comme 

Colomb,    que    d'y    naviguer  comme    ces  barques   timides   qui 

n'osent  pas   s'avancer   dans  l'Océan,   et   qui    se   brisent  à  la 

pointe    même     du    rivage.  En    allant    loin,   on    arrive    plus 
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vite  au  bout,  et  le  même  esprit  qui  poursuit  Terreur  a  de 
plus  grandes  chances  de  rentrer  à  pleines  voiles  dans  la 
vérité.    (Lacordaire.) 

colon,  m.,  tëotomft,  2fofiebler,  ^flanjer;  koiohhctb,  noceienem»; 
colonist,  planter. 

.  .  .  N'imitez  pas  cet  amateur  fougueux 
Qui  hait  tous  nos  trésors:  l'arbre  le  plus  pompeux 
Lui  déplaît  s'il  n'est  pas  nourrisson  de  l'Afrique, 
Ou  naturel  de  l'Inde,  ou  colon  d'Amérique.    (Delitte.) 
côlon,  m.,  ©rtmmbarm;  oôoAOwaa  khium;  colon,  the  great  gut. 
Le  côlon ,  le  deuxième  et  le  plus  ample  des  gros  intestins, 
est  ordinairement  le  siège  de  la  colique.    (Peschier.) 

*  colonel,  m.,  Obrtft;  dojkobhhk'b;  colonel. 

Le  mot  colonel  dérive  de  l'ital.  colonello ,  fait  dans  la  même 
signification   de  colonna,   colonne,  parce  que  le  colonel,  à  la 
tête   de  son   corps,   doit   être  ferme  et  stable  comme  une  co- 
lonne. —  Lieutenant" colonel,  officier  qui  est  le  lieutenant  du 
colonel;    colonel  'lieutenant,    officier   dans    les   régiments   des 
princes  du  sang  pour  commander  en  leur  place.  (N.  Landais.) 
colonelle  (compagnie  d'élite),  f.,   l'eibcompagnie,  crfte  Som* 
pagttie;  leftôt-poTa  ;  colonel's  company. 
Dans  les  gardes  françaises 
J'avais  un  amoureux, 
Fringant,  chaud  comme  braise, 
Jeune,  beau,  vigoureux; 
Mais  de  la  colonelle, 
C'est  le  plus  scélérat, 
Pour  une  péronelle 
Le  gueux  m'a  planté'  là.    (Vadé.) 
*coma,  m.,   ©ctyfofftutyt;  cnaqica,  coHHaa  6oj*3hi>;   coma,  le- 
thargy. 

Le  cataphore  est  une  espèce  d'assoupissement.  Ce  mot  n'est 
point  le  synonyme  de  coma;  le  cataphore  est  une  espèce  dont 
le  coma  est  le  genre.  Le  coma  est  toujours  accompagné  de 
fièvre,  ce  qui  n'arrive  point  dans  le  cataphore. 
comma,  m.,  Somma,  £on*9lettntet;  ftoton,  Çïùpptlpmtt;  Komia, 
ABoeraqie;  comma;  colon. 

En  musique,  le  comma  est  la  différence  du  ton  majeur  au 
mineur;  comme  terme  d'imprimerie,  le  comma  français  se  marque 
avec  deux  points  (:)  et  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
Komma  allemand,  qui  est  une  virgule  f,). 

*  corne,  m.,    9?ubermetft«r,  ©afeerenfcogt;    komhtb;    convict- 

keeper. 

Le  corne    ou  comme  est  un  bas-officier  de  galère  qui  com- 
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mande  la  chiourme;  il  est  à  l'égard  des  forçats,  ce  qu'est  le 
maître  d'équipage  à  l'égard  des  matelots.  —  On  dit  proverbia- 
lement: être  impitoyable  comme  un  corne. 
Côme,  Cosme,  n.  pr.  fioémuS;  Kociia,  Kycuia;  Cosmus. 
Jean  Gonelli,  surnommé  l'Aveugle  de  Cambassi,  commençait 
à  exceller  dans  la  sculpture,  lorsque,  à  l'âge  de  20  ans,  il  eut 
le  malheur  de  perdre  la  vue.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  tra- 
vailler; il  modelait  ses  figures  par  le  secours  du  tact,  et  ce 
fut  de  la  sorte  qu'il  exécuta  le  buste  de  Côme  I,  qui  frappait 
tous  les  yeux  par  son  extrême  ressemblance.     (C.  Laffont.) 

L'histoire   de  Tite-Live  fut  tellement  recherchée   lors  de  la 
renaissance  des  lettres  en  Europe,  que  Cosme  de  Mcdicis,  pour 
faire  réussir  une   négociation   près   d'Alphonse,   roi  d'Aragon, 
lui  en  envoyait  une  belle  copie.    (E.  Souvestre) 
comme,  adv.,  toit,  foroie;  isara,  Tain»  nain»;  as,  like. 

Si  j'étais  artiste,  je  peindrais  la  Bienfaisance  avec  un  voile, 
comme  la  Pudeur,  posant  un  doigt  sur  sa  bouche,  comme  le 
Silence;   et  la  Reconnaissance,   au  contraire,  avec  une  trom- 
pette, comme  la  Renommée.    (Sègur.) 
i  Voyagez!   les   préjugés  sont  comme  les  plantes  qui  perdent 

I  leur  force  sous  un  ciel  étranger.    (De  Lévis.) 

cosme  (pr.  Pa),  m.,  #o$mo$;  kocbtb;  cosmos. 

En  Crète,  des  magistrats  appelés  cosmes  étaient  revêtus 
d'une  autorité  analogue  à  celle  des  éphores  de  Lacédémone. 
Comme  les  Cretois  n'avaient  pas  de  lois  écrites,  ces  cosmes 
exerçaient  un  pouvoir  arbitraire,  condition  nécessaire  de  l'exis- 
tence de  la  communauté.    (Sudre.) 

Veut -on  destituer  un  cosme?  ses  propres  collègues  ou  de 
simples  citoyens  organisent  une  insurrection  contre  lui.  11 
peut  conjurer  l'orage  en  donnant  sa  démission.  Légitimer 
ces  terribles  crises,  n'est-ce  pas  suspendre  pour  un  temps 
la  garantie  sociale  et  briser  tous  les  liens  de  l'ordre  poli- 
tique? (Ariêtotê.) 
*  comète,  f.,  Cornet,  @c$roetfftero;  komctb;  cornet. 

Je  souhaite  que  Newton  ait  raison  quand  il  soupçonne  qu'il 
y  a  des  comètes  qui  tombent  dans  le  soleil  pour  le  nourrir, 
comme  on  jette  des  bûches  dans  un  feu  qui  pourrait  s'é- 
teindre.   (Voltaire.) 

Quelle  que  soit  la  ténuité  des  matières  qui  forment  la  queue 
comme  le  noyau  des  comètes,  il  a  été  reconnu  que  quelques- 
unes  avaient  une  vitesse  dix  mille  fois  plus  grande  que  celle 
des  plus  forts  ouragans.  (Dict.  SAstron.) 
commettent,  ils,  prés.  d.  v.  commettre,  begeÇen;  yiHHHTb; 
to  commit. 

L'orgueil   a  phis   de   part    que  la  bonté   aux  remontrances 
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que  nous  faisons  à  ceux  qui  commettent  des  fautes;  et  nous 
ne  les  reprenons  pas  tant  pour  les  en  corriger,  que  pour  leur 
persuader  que  nous  en  sommes  exempts. 

*  comices,  m.  pi.,   Somitien,  33offéi>erfammfungen;   komhujh; 

comitia. 

La  loi  des  douze  tables  sert  de  point  de  départ  à  l'histoire 
interne  du  droit  romain.  Dix  tables  seulement  furent  d'abord 
exposées  sur  la  place  publique,  300  ans  as.  J.-G,  et  confir- 
mées dans  les  comices.  Plus  tard  deux  nouvelles  tables  furent 
ajoutées  aux  premières.    (C.   Vergé.) 

Les  comices  de  Talthing,  en  Islande,  ont  duré  huit  siècles. 
Us  ont  passé  par  le  paganisme  et  le  christianisme,  par  le  catho- 
licisme et  la  réformation,  par  la  république  et  la  monarchie. 
Les  rois  de  Danemark  les  supprimèrent  en  1800.  (Marmier.) 
commisse,  imp.  d.  subj.  d.  v.  commettre,  begeljen;  y^HHHTb; 
to  commit. 

Il  n'y  avait  parmi  les  premiers  croisés  ni  prévoyance,  ni 
discipline,  et  la  faveur  de  Pierre,  ni  le  courage  de  Gauthier 
sans -Avoir  ne  purent  empêcher  qu'en  traversant  une  longue 
étendue  de  pays,  leurs  soldats  ne  commissent  tant  de  ravages 
dans  les  royaumes  qu'ils  parcouraient,  que  les  Hongrois  et  les 
Bulgares  tuèrent  un  grand  nombre  de  ces  vagabonds,  qui  leur 
semblaient  plus  à  craindre  que  les  Turcs.  (Lamé  Fleury.) 
*command,  m.,  Sluftrûggeber,  ©eftetter;  nopy^HTeit;  the 
principal. 

Déclaration  d'un  command  ou  élection  d'un  ami,  c'est  l'exé- 
cution d'un  mandat  qui  doit   être  tenu  secret   jusqu'à  ce  que 
l'affaire  pour  laquelle  il  a  été  donné,   se  trouve  entièrement 
consommée.     (Teulet.) 
comment,  adv.,  une,  mie  ïommt  e$  ;  Kara,  KaKion,  oôpaaoïrB  ;  how. 

Je  me  demande  comment  on  peut  croire  encore  en  Europe 
à  la  parole  de  l'Autriche?  (L'Archiduc  Alexandre,  fils  de 
FEmp.  Léopold.) 

*  commande,  f.,  ©efteflung,  Sfaftrag;  3aKa3i>,  nopyieme/,  order. 

La    commande    a   pour    longtemps    tué    la   littérature    en 
France.     (Héreau.) 
commande \  il,    prés.  d.  v.  commander,   Befeljlett,  gcbictcn; 
npHKa3aTb,   noBexfeBaTb,  KOMaHAOBaTb;    to  command,    order, 
govern. 

Les  rois  à  leur  puissance  enchaînent  le  vulgaire; 
Mais  tous  ces  rois  si  menaçants 
Ont  pour  chef  le  vainqueur  des  enfants  de  la  terre, 
Ce  souverain  des  Cieux  dont  le  sourcil  sévère 
Commande  à  tous  les  éléments.     (Horace.) 
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Une  femme  vertueuse    commande  à  son  mari   tout  en  lui 
obéissant.     (Syrus.) 
commende,  f.,  Êommenbe,  OrbenSpfrûnbe;  Komema,  jyxoBH. 
utero;  commendam. 

La  commende  est  le  titre  d'un  bénéfice  donné  par  le  pape 
à  un  ecclésiastique  séculier,  avec  permission  au  commendataire 
de  disposer  des  fruits  pendant  sa  vie.  —  C'est  le  pape  Léon  IV 
qui  érigea  les  commendes  en  faveur  des  ecclésiastiques  chassés 
de  leurs  bénéfices  par  les  Sarrasins. 
*commer,  v.  a.,  t>ergtetc$en;  AbjaTb  cpaBHeme;  to  compare. 
Commer,  faire  des  comparaisons,  dérive  de  comme,  mot  d'un 
usage  fréquent  dans  les  comparaisons, 
commet,   il,    prés.  d.  v.  commettre,   begeïjen;    yquHHTb;   to 
commit,  perpetrate. 

L'homme,  qui,  succombant  sous  le  poids  des  maux  présenta, 
se  donne  la  mort,  commet  une  injustice  envers  lui-même,  obéit 
par  désespoir  et  faiblesse  à  une  fantaisie  du  moment,  à  la- 
quelle il  sacrifie  toute  l'existence  à  venir.  (Napoléon.) 
'commerce,  m.,  jpanbef;  ToproBia,  KOMnepaiii;  commerce, 
trade. 

L'Angleterre   n'est    qu'une   lune    qui  brille    du   reflet   de  la 
France.     La  France  a  tout  en  elle-même;  elle  possède  toutes 
les  ressources  intérieures  pour  se  relever  après  les  plus  rudes 
coups.     L'Angleterre  est  un  pays  artificiel:  ôtez-lui  son  corn 
meroe,  que  lui  reste-t-il?    (Burke.) 
Le  commerce  est  quelquefois  l'école  de  la  tromperie. 

(Vauvenargueê) 
commerce,  m.,  Umgang;  oôxoxAeme;  intercourse. 

Le  commerce  des  femmes  est  pour  les  hommes  une  école 

excellente,  et  rien  n'est  plus  propre,  non -seulement  a  inspirer 

la  politesse  et  le  bon  goût,  mais  même  à  former  d'honnêtes  gens. 

♦commettant,   m.,    Êommittent,   auftraggcber;    nopyqHTejb, 

BtpHTeu>;  constituent,  employer. 

Un  député  ne  peut  pas  se  battre,  il  doit  sa  vie  à  ses  com- 
mettants dont  il  ne  doit  pas  risquer  les  intérêts. 

(Le  Prince  Ogineki.) 
Les   témoins  doivent   être    aussi   soucieux    de  l'honneur    de 
leurs  commettants  que  de  leur  honneur  propre;  mais  ils  doi- 
vent surtout  apporter  dans  leurs  rapports  un  esprit  de  con- 
ciliation, ou  tout  au  moins  d'impartialité  qui  mette,  en  cas  de 
malheur,   leur  responsabilité  à  l'abri.     (A.  Dumas,  filsj 
commettant,  part.  prés.  d.  v.  commettre,  fcegeljen;  yiHHHTb; 
to  perpetrate. 
Nul  doute  qu'on   ne  soit  en  droit   de  punir  tout   particulier 
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étranger  qui,  en  commettant  quelque  crime  chez  nous,  a  violé 
les  lois  qu'il  était  de  son  devoir  de  respecter.  (G.  F.  deMartens.) 
♦commis,  m.,  êommtè,  Sïeamter,  JpanbfonflSbiener;  ihhobiuiki», 
npHKamHK'b;  clerk. 

On  osa  prédire  à  son  (Napol.)  avènement  au  trône  que  ses 
ministres  ne  seraient  que  ses  secrétaires;  les  administrateurs 
de  ses  finances,  que  ses  commis;  ses  généraux  que  ses  aides- 
de-camp.     (Baynal.) 

Mettez -vous  bien  cela  [£&•] 
Jeunes  fillettes, 

Songez  que  tout  amant  [ilfén?] 
Dans  ses  fleurettes  .  .  . 
Et  Ton  voit  des  commis  [Mis] 
Comme  des  princes, 
Qui  jadis  sont  venus  [iVW] 
De  leurs  provinces.     (Panard.) 
commis,  commit,  d.  v.  commettre,  Begetyen;   an&ertrcmen, 
auftragcn;  yqHHHTb;  nopy«raTi>,  BBtpirrb;   to  perpetrate;    to 
intrust. 

Celui  qui  profite  du  crime,  Ta  commis.  (Sénèque) 
Les  duumvirs  avaient  la  direction  des  choses  sacrées;  les 
quindécemvirs  avaient  soin  des  cérémonies  de  la  religion  et 
gardaient  les  livres  des  sibylles.  Ils  étaient  aussi  commis  pour 
exécuter  tout  ce  qui  était  prescrit  dans  les  livres  des  sibylles 
et  pour  faire  célébrer  les  jeux  séculaires.     (Montesquieu) 

Le  fils  de  Dieu  montra  bien  quel  cas  il  faisait  de  l'argent 
lorsqu'il  commit  la  bourse  à  Judas.     (Dumoulin.) 
*  commise,  f.,  SetynS&ertmrïung;  oiracame  noM*CTbn;  forfeiture. 
La  commise  est  la  confiscation  d'un  fief  au  profit  du  seigneur, 
faute  de  devoirs  rendus  par  le  vassal.     (Peschier.) 
commise,  f.  d.  part.  p.  d.  v.  commettre. 

Les  révolutions  longtemps  souveraines,  et  enfin  arrêtées  dans 
leur  cours,  ont  cette  arrogante  prétention  que  les  iniquités 
qu'elles  ont  commises  demeurent  intactes:  elles  qualifient  de 
réaction  toute  réparation  des  maux  qu'elles  ont  faits.  (Quizot.) 
♦commission,  f.,  Sfoftrag,  ©eftettung,  SommiffUm;  nopyqeme, 
noKft38Hie,  kommhccùï;  commission,  charge. 

Dans  l'armée  anglaise,  les  officiers  achètent  leurs  brevets 
jusqu'au  grade  de  lient. -colonel.  La  solde  comprend  l'intérêt 
du  prix  de  la  commission,  et  paraît  plus  élevée  quelle  ne  l'est 
réellement  .  .  .  Une  commission  d'enseigne  coûte  11,344  fr.; 
intérêt  à  4  p.  c,  454  fr.;  il  a  2413  fr.  de  solde:  sa  solde 
nette  n'est  donc  que  1959  fr.  .  .  .  En  passant  d'un  grade  k 
l'autre,  on  ne  paie  que  la  différence  des  prix  des  commissions: 
lieutenant:  17,647,  capitaine:  46,378;  major:  80,672  fr. 
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commissions,  que  nous,  imp.  d.  subj.  d.  y.  commettre. 
La  Providence    n'a    pas    voulu    que    nous    commissions  de 
grands  crimes  sans  de  grands  remords.    (Linguet.) 

*  commode,  f.,  Sommobe;  komoa*;  chest  of  drawers. 

Autrefois  les  coffres  tenaient  lieu  de  commodes  et  de  sièges. 
C'étaient  des  meubles  élégants  et  précieux  dont  la  confection 
exigeait  un  certain  talent,  et  les  coffretiers  appartenaient  moins 
à  la  classe  des  artisans  qu'à  celle  des  artistes.  (Quitard.) 
commode,  adj.,  bequem,  gemâ$ti$;  noKoftiaift,  yaoémift;  com- 
fortable,  commodious. 

J'aime  mieux  un  vice  commode 
Qu'une  fatigante  vertu.     (Molière.) 
Mes  défauts  sont  connus,  pourquoi  m'en  affliger? 
Affichons -les,  c'est  si  commode.     (Arnault.) 

*  commune,  f.,  ©emeinbe;  pi.,  Unterfyaug;  MtmaHCTBo;  HH»HaH 

naiaTa;  community;  house  of  commons. 

Comme  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  augmenta  le  pouvoir 
des  communes  pour  avilir  les  grands,  Servius  Tullius',  avant 
lui,  avait  étendu  les  privilèges  du  peuple  pour  abaisser  le  sénat. 
Mais  le  peuple  devenu  plus  hardi,  renversa  l'une  et  l'autre 
monarchie.  (Montesquieu.) 
commune,  f.  d.  Padj.  commun,  gemetnfdftaftltcty,  alïgemein, 
getnetn;  oômjâ,  oôuKHOBeHHuft,  npocrott;  common,  gênerai, 
vulgar. 

Les  idées  neuves  permettent  des  expressions  communes,  les 
idées  communes  exigent  des  expressions  neuves.     (Delmotte.) 

«Regarde-donc  Mlle.  D.;  elle  n'est  pas  mal,  mais  c'est  dom- 
mage qu'elle  ait  la  bouche  commune.»  —  Commune?  dis  plutôt 
qu'elle  a  une  bouche  comme  deux. 

C'est  l'erreur  commune  des  révolutionnaires  de  croire  qu'ils 
remplaceront  tout  ce  qu'ils  détruisent,  et  qu'ils  suffiront  à  tous 
les  besoins  de  l'État.  Les  républicains  anglais  avaient  pu 
abolir  la  chambre  des  lords  et  chasser  le  parti  royaliste  de 
la  scène  politique;  ils  na  parviurent  point  à  tenir  eux-mêmes 
sa  place,  ni  pour  soutenir  le  pouvoir  contre  l'esprit  d'anarchie, 
ni  pour  maintenir  contre  le  despotisme  les  libertés  de  la  na- 
tion.    (Guizot.) 

*  compact,  m.,  SJergteicty,  SScrtrag,  $aït;  AoroBop*,  ycjOBie; 

compact,  agreement. 

Le  compact  des  cardinaux  est  le  pacte  fait  entre  eux  avant 
l'élection  de  Paul  IV,  portant  que  celui  qui  serait  élu  pape, 
en  observerait  les  clauses  ou  articles.  Après  son  élection, 
Paul  ratifia   le  pacte   ci -dessus   par  la  bulle  du  compact. 

(Peechier.) 


Digitized  by  LjOOQIC 


160  compacte  complaît 

compacte,  adj.,  feft,  btcfyt,  gebrongt;  TBëpAHfl,  iuothhô;  com- 
pact, solid. 

Dans  le  système  héréditaire  se  trouve  la  garantie  de  l'in- 
tégrité d'un  pays.  —  Les  deux  monarchies  de  France  et 
d'Allemagne  naquirent  en  même  temps  du  partage  de  l'empire 
de  Charlemagne;  la  couronne  devint  purement  élective  en 
Allemagne;  elle  resta  héréditaire  en  France.  Huit  cents  ans 
plus  tard,  l'Allemagne  est  divisée  en  1200  États  environ,  sa 
nationalité  a  disparu,  tandis  qu'en  France  le  principe  d'héré- 
dité a  détruit  tous  les  petits  souverains,  et  formé  une  nation 
grande  et  compacte.    (Louis  Napoléon,) 

*compair,  adj.,  mitbegtettenb,  mitfttmmcnb;  cooTBaTCTByiomift; 
corrélative. 

•    Dans  le  plain-  chant  les  tons  compairs  sont  les  tons  authen- 
tiques et  le  plagal  qui  lui  correspond. 

compère,  m.,  ©e&atter,  §elfer$I)elfer;  nyirb,  noMonniHK'b  ;  ac- 
complies 

En  fait  de  gouvernement,  il  faut  des  compères,  sans  cela 
la  pièce  ne  s'achèverait  pas.     (Napoléon.) 

*  comparer,  v.  a.,  bergtetcfyen;  cpaBmrrb;  to  compare. 

Le  système  continental  pouvait  être  comparé  à  .un  crible; 
une  seule  ouverture  suffisait  pour  le  rendre  incapable  de  rien 
contenir.  (Louis  Napoléon,  B.  d.  Holl.) 
.  L'origine  de  l'Église  anglicane,  née  à  la  voix  et  élevée  à 
l'ombre  du  pouvoir  temporel,  a  été  pour  elle  une  grande  in- 
firmité, comparée  à  l'origine  purement  spirituelle  et  à  la  forte 
indépendance  de  l'Église  catholique.  (Gruizot.) 
comparait,  il,  prés.  d.  v.  comparaître,  &or  (Sérient  er* 
fdjeinen;  flBHTbca  bt»  cy#B;  to  appear. 

Un  mari,  accusé  d'avoir  tué  sa  femme,  comparait  devant 
les  juges,  et  dit  pour  toute  défense:  «Je  suis  bien  fâché  d'avoir 
tué  ma  femme,  mais  c'est  sa  faute,  car  elle  m'avait  grande- 
ment irrité.»  —  Les  juges  ne  lui  en  demandèrent  pas  davan- 
tage, et  ils  le  laissèrent  se  retirer  tranquillement,  parce  que 
la  loi,  en  pareil  cas,  n'exige  du  coupable  qu'un  témoignage 
de  repentir.     (Chronique  bordelaise  de  1314J 

*  complaît,  il,  prés.  d.  v.  complaire,  ttnlïfafyren;  —  se,  [xâf 

gefaîïcn;  yro»AaTb,  noôoBaTbCH;  to  please,  delight. 

Complaire  ajoute  au  sens  de  plaire  la  volonté,  l'envie  d'y 
réussir.  On  peut  plaire  sans  le  vouloir;  on  complaît  en  con- 
formant sa  volonté  à  celle  d'autrui. 

Eh  quoi!  notre  jeune  noblesse 

Ne  se  complaît  que  dans  ces  jeux 

Défendus  par  nos  lois,  inventés  dans  la  Grèce!    (Horace.) 
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complet,  adj.,  aoflftSnbtg,  boflfommen;  nojHufi,  coBepuieHHufi; 
complète,  perfect. 

L'homme  complet  est  celui  qui,  dans  le  moment  d'inspira- 
tion ,  conçoit  l'esprit  de  tout  son  siècle  et  en  fait  son  propre 
instinct,  qui  sent  cet  instinct  se  développer  en  lui  et  prendre 
chair  (forme  de  la  parole),  devenir  un  monde  dont  l'homme 
lui-même  se  sent  être  la  moitié.    (Garczynski.) 

Soit  que  l'on  agisse,  soit  que  Ton  parle,  il  faut  chercher  à 
être  complet.     (Mickiewicz.) 

Quand  le  bonheur  est  trop  complet,  la  Mort  est  jalouse.  (Mèry.) 

*  compromis,   m.,    Êompromifi,    fcfyiebSrid&terltcfyev  ^erfltetcïj; 

corjaiueHie  ;  compromise,  arbitration. 

Les  sociétés  humaines  peuvent  vivre  pendant  des  années  sur 
des  compromis;  mais  pour  durer  des  siècles,  elles  ont  besoin 
de  quelque  chose  de  plus:  il  leur  faut  des  principes  im- 
muables. (E.  Monket.) 
compromis,  part.  pass.  d.  v.  compromettre,  Mojjftelfen,  cutftf 
<5}net  fefcen;  noaBeprHyTb  onacuocTH;  to  expose. 

Il   ne   faut   jamais    que    par   une    ruineuse    parcimonie,    les 
intérêts  de  la  France  puissent  être  sacrifiés  ou  compromis. 

(Le  Prince  de  Joinville.) 

*  compta,  il,  pass.  déf.  d.  v.  compter,  jaljlen,  recfynen;  cmiTaTb, 

c<mcjflTb;  to  count,  reckon. 

Turenne,    dans  le  siècle  le  plus  fécond   en  grands  hommes, 
n'eut  point  de  supérieur,  et  ne  compta  qu'un  rival.  (Poitevin.) 
comtat,  m.,  ©raffc^afi;  rpaa>cTBo;  county. 

Le  Comtat,  réuni  à  la  France  le  14  sept.  1791,  contieut 
beaucoup  de  marécages  desséchés,  reposant  sur  un  sous -sol 
toujours  humide.  Malgré  la  douceur  du  climat,  le  séjour 
d'Avignon  ne  peut  convenir  aux  personnes  qui  ont  des  af- 
fections de  poitrine;  le  vent  violent  qui  souffle  quelquefois  est 
pour  cette  ville  le  seul  préservatif  contre  l'humidité  de  son  sol 
et  la  fièvre  qui  en  résulte  souvent.  De  là  le  proverbe:  Avinio 
ventosa,  sine  vento  venenosa,  cum  vento  fastidiosa.  (Millin.) 
On  dit  le  comtat  Venaisein  ou  simplement  le  Comtat;  par- 
tout ailleurs  ou  dit  comté. 
conta,  il,  pass.  déf.  d.  v.  conter,  erjaïjlen;  pa3CKa3aTb;  to 
tell,  relate. 

Ariane  aux  rochers  conta  ses  injustices.     (Racine.) 

*  comptant,  adj.,  Bar;  Haiinnua  Aeflbm;  ready  money. 

Les  larmes  sont,  pour  ceux  qui  en  répandent  aisément, 
comme  une  monnaie  dont  ils  payent  comptant  le  tribut  à  la 
douleur  et  à  la  pitié.     (Mad.  d.  Maintenon.) 

D  n'y  a  promesse  qui  vaille  argent  comptant.     (Prov.) 
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comptant,  part.  prés.  d.  v.  compter,  jflfylett,  red;nen;  cqirraTb; 
to  count. 

Quand  Napoléon  voulut  faire  sauter  la  Banque  anglaise, 
celle-ci  trouva  pendant  un  jour  un  moyen  de  salut  en  comptant 
les  sommes  au  lieu  de  les  peser.  La  caisse  autrichienne  se 
trouve  dans  la  même  situation  pendant  trois-cent-soixante-cinq 
jours  de  l'année.  (CL  Vogt.) 
contant,  part.  prés.  d.  v.  conter,  crjfi^ten;  pa3CKa3aTi»;  to 
tell,  relate 

Lycidas  en  contant  ne  sait  jamais  finir, 
Et  dans  tous  ses  écrits  attache  une  importance 
A  chaque  point,  à  chaque  circonstance, 
Qui  fait  qu'à  l'écouter  je  suis  plus  que  martyr.    (Pidou.) 
content,  adj.,  jufrieben;  aoboahuô;  contented. 

Le  sot  a  un  grand  avantage  sur  l'homme  instruit:  il  est 
toujours  content  de  lui-même.    (Napoléon.) 

La   cour  ne  rend  pas  content,    elle  empêche  qu'on   ne   le 
soit  ailleurs. 
*  compte,  m.,  9îectynunfl;  cqërb,  OTqërb;  account. 

Ne  perdez  jamais  de  vue  que  l'autorité  royale  n'est  qu'une 
charge  publique  dont  vous  rendrez  un  compte  très  exact  après 
votre  mort.     (Louis  le  Gros,  à  son  fils.) 

Le  prince    doit   compte  à  l'Etat    de  l'usage  qu'il   fait    des 
impôts.     (Frédéric  IL) 
compte,  il,  prés.  d.  v.  compter,    gfiïjlen,   red^nen;    cwraTi»; 
to  count. 

Les  femmes  remplissent  les  intervalles  de  la  conversation 
et  de  la  vie,  comme  ces  duvets  qu'on  introduit  dans  les  cais- 
ses de  porcelaine;  on  compte  ces  duvets  pour  rien,  et  totit  se 
briserait  sans  eux.     (M ad.  Necker.) 

Jamais  notre  mort  n'est  trop  prompte 
Quand  les  jours  que  le  ciel  nous  compte 
A  ses  yeux  sont  assez  remplis. 
comte,  m.,  ©raf;  rpa**;  count. 

Les  Romains  appelaient  comtes  (de  cornes,  —  comitare,  ac- 
compagner) tous  ceux  qui  accompagnaient  les  proconsuls  et 
les  propréteurs  dans  les  provinces.  Plus  tard,  les  comtes 
étaient  tous  les  officiers  de  la  maison  de  l'empereur;  ce  n'était 
que  le  titre  d'un  emploi,  Constantin  en  fit  une  dignité.  Dans 
la  suite  on  donna  le  titre  de  comte  à  ceux  qui  avaient  bien 
servi  le  public,  à  des  avocats  et  des  professeurs  de  jurispru- 
dence qui  avaient  servi  20  ans.  Dans  les  Gaules,  les  comtes 
furent,  jusqu'à  Charlemagne,  des  juges  et  des  gouverneurs  de 
villes.     Ils  rendirent  leur  dignité  héréditaire  sons  les  rois  de  la 
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2e  race;  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  réuni  ces  comtés  à  la  cou- 
ronne, et  avant  Charles  IX  ce  n'était  plus  qu'un  titre  que  le  roi  ac- 
cordait en  érigeant  une  terre  en  comtés.  (Dict.  d.  Se.  et  d.  Arts.) 
Les  comtes  étaient  les  principaux  magistrats  de  l'État  ger- 
manique: lorsque  ce  dernier  se  décomposa,  ils  rendirent  leur 
pouvoir  héréditaire.    (Hornung.) 

conte,  m.,  Srjatjtung,  ïDlS^réftn;  CKasKa,  noBtcri»;  story,  taie, 
fiction. 

Dans  la  fable  et  le  conte  il  (La  Fontaine)  n'eut  point  de  rivaux, 

D  peignit  la  nature  et  garda  ses  pinceaux. 

On  berce  les  peuples  et  les  enfants  avec  des  contes.  (Famina.) 

M*  amusait  son  créancier  avec  de  beaux  discours.     Celui-ci 

lui  dit  enfin:  Au  bout  du  compte ,  Monsieur  le  comte,  ce  sont 

des  contes  que  vous  me  faites-là.     Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  me 

rendre  content,  c'est  de  me  donner  de  l'argent  comptant. 

*  compter,  v.  a.,  jSljten,  rectynen;  cqHTaTb$  to  count,  reckon. 

La  beauté  n'est  pas  éternelle, 

Et  c'est  se  préparer  un  fâcheux  avenir 

Que  ne  compter  que  sur  elle.  — 

On  ne  sait  plus  que  devenir 

Lorsqu'on  n'a  su  qu'être  belle.  (Mad.  Deshouliere.) 
(Nap.  Landais  dit:  compter  fleurettes,  dire  des  douceurs,  ca- 
joler. La  fleurette  était  autrefois  une  petite  monnaie,  et  compter 
fleurettes,  c'était  compter  de  l'or.  Il  est  bien  plus  naturel  de  don- 
ner à  cette  expression  figurée  l'étymologie  tirée  du  sens  propre 
de  fleurette.  Les  anciens  disaient  de  même:  rpo8a  etpeiv,  rosas 
loqui,  dire  des  choses  agréables.) 

comté,  m.,  ©raffcfyaft;  rpa*CTBo;  county. 

La  France,  au  Y.  siècle,  fut  divisée  en  duchés;  chaque  duché 
comprit  plusieurs  comtés,  et  chaque  comté  fut  subdivisé  en 
cantons  nommés  centènes.    (Thouret.) 

En  Angleterre,  le  comté  est  resté  ce  qu'il  était  dans  le  prin- 
cipe, un  simple  district.    (Hornung.) 

conter,  v.  a.,  erjcilffen;  pascKami»;  totell;  —  en— ,  —fleurette, 
Dorhlgcn,  fd&ôn  tfyun,  fd&nteid&efa;  ôaiw  ToqHTbiacKaTLCH  k*b 
KOHy;  to  romance,  cajole. 

Il  n'est  plus  qu'un  plaisir  pour  la  pauvre  vieillesse: 
Cest  celui  de  conter,  et  de  conter  sans  cesse. 
Elle  a  beau,  mes  enfants,  cent  fois  se  répéter, 
On  doit  avec  plaisir  paraître  l'écouter.    (Ch.  Morel.) 
Quelque   qualifiée    que    soit    une    femme,    dès    qu'elle    s'en 
laisse  conter,    chacun   se   croit    en    droit  d'aspirer   à   ses   fa- 
veurs.   (Le  Duchat.) 
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Sans  lui  conter  fleurette, 

J'en  ai  fait  la  conquête, 

Avant  de  voir  le  jour. 

Je  la  chéris  un  an, 

Et  puis  je  commence 

Toujours  d'aimer  —  Maman.    (Thiricot.) 

*  condition,  £,  Stanb,  ,3uftûnb,  Sage;   coeroflirie,  Ka»iecTB0, 

3BaHie;  condition,  nature,  state. 

La  nature  semble  avoir  partagé  des  talents  divers  aux  hom- 
mes pour  leur  donner  à  chacun  leur  emploi,   sans  égard  à  la 
condition  dans  laquelle  ils  sont  nés.    (J.  J.  Rousseau.) 
condition,  f.,  ©cbingung;  ycjonie;  condition,  terms. 

Le  bonheur  conjugal  est  fondé,  comme  celui  des  peuples,  sur  l'igno- 
rance.  C'est  une  félicité  pleine  de  conditions  négatives.  (Balzac.) 
*conduit,  m.,  SRBfyre,  (Sang;  Tpyôa,  npoxoj*b,  npoToirb;  con- 
duit, passage. 

Les  philosophes  raisonneurs,  en  discutant,  en  cherchant  à 
approfondir  toutes  les  institutions,  ont  mis  à  découvert  les 
racines  de  l'arbre  social,  et  ont  imprudemment  porté  la 
cognée  dans  les  conduits  secrets  où  la  nature  avait  placé  la 
sève  vivifiante. 
conduit,  il,  prés.  d.  v.  conduire,  fûtyren,  feiten;  Becra,  npo- 
BOJKAaTb;  to  conduct,  guide. 

Les  passions  sont  les  vents  qui  font  aller  notre  vaisseau,  et 
la  raison  est  le  pilote  qui  le  conduit     Le  vaisseau  n'irait  point 
sans  les  vents,  et  se  perdrait  sans  le  pilote. 
La  gloire,  où  la  vertu  conduit, 
Est  la  parfaite  gloire.     (Quinault.) 

*  conduite,  f.,  Setragen;  noBe^eme,  nocTynoK'B;  behaviour. 

Les  hommes,  par  leur  conduite  envers  les  femmes,  travail- 
lent à  leur  donner  tous  les  défauts  qu'ils  leur  reprochent.     L'âme 
n'a  point  de  secret  que  la  conduite  ne  révèle.    (Prov.  chin.) 
conduite,  f.  d.  part.  pass.  d.  v.  conduire,  fflljren,  feiten;  Becra, 
npoBoaMaTb,  npaBHTb;  to  conduct,  guide. 

.  .  .  Croyez -moi,  toute  femme  peut  être  conduite  par  son 
mari  avec  un  Je  fen  prie,  mais  pas  une  avec  un  Je  veux, 
y  ordonne.  —  a  En  v'ià  une  belle!»  Je  fen  prie!  —  Si  je  vou- 
lais la  conduire  à  Smithfield,  je  devrais  donc  lui  dire:  je  fen 
prie,  mon  chou,  viens  que  je  te  mette  la  corde  au  cou!  (Marryat.) 

*  confie,  il,  prés.  d.  v.  confier,  bertrauen,  anbertrauen;  BBtpnTb, 

nopywrb;  to  confide,  intrust. 

L'impôt  le  plus  onéreux  n'est  rien  en  comparaison  du  mal 
que  fait  à  ses  peuples  le  souverain  qui  confie  les  emplois  pu- 
blics à  des  hommes  ineptes,  faibles  ou  sans  probité.  (De  Stassart.) 
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confit,   adj.,    emgemacfyt;    BapëHHuft,  3aBapeimuË;    preserved, 
pickled.  9 

Les  Anglais  rient  de  mon  lait,  de  mon  eau  sucrée,  et  moi, 
je  me  moque  d'eux   quand    on  lès  enterre,  confits  au   vin  de 
Champagne  ou  conservés  à  l'eau  de  vie  et  au  mercure,  que  leurs 
médecins  leur  administrent  par  demi-livre.  ( Victor  Jacquemont.) 
Au  secours  du  dessert  appelez  tous  les  arts, 
Surtout  celui  qui  brille  au  quartier  des  Lombards. 
Là  vous  pourriez  trouver,  au  gré  de  vos  caprices, 
Des  sucres  arrangés  en  galants  édifices, 
Des  châteaux  de  bonbons,  des  palais  de  biscuits, 
Le  Louvre,  Bagatelle  et  Versailles  confits.    (Berchoux.) 

*  conjugué,  adj.,  #epaavt;  napHtift;  conjugate. 

La  langue  exprime  l'état  intellectuel,  effectif,  social,  industriel 
d'une  époque,  d'une  nation;  en  d'autres  termes:  la  langue  et 
la  société  sont  deux  miroirs  conjugués  qui  se  reflètent  mutuel- 
lement; du  développement  de  l'une  on  peut  toujours  conclure 
le  développement  de  l'autre,  et  vice  versa. 

Une  feuille  conjuguée  est  celle  dont  le  pétiole  porte  sur  les 
côtés,  et  presque  a  son  sommet,  une  paire  de  folioles.  — 
Nerfs  conjugés  sont  ceux  qui  servent  à  la  même  opération, 
à  la  même  sensation.  —  Dans  les  pierres  gravées,  on  appelle 
conjuguées  les  têtes  représentées  sur  le  même  profil, 
conjuguer,  v.  a.,  conjugireti,  abtoanbeln;  cnparaTb;  to  con- 
jugate. 

Les  amoureux  ne  font  que  conjuguer  le  verbe  aimer,  c'est 
toute  leur  occupation.  Ils  commencent  par  le  présent  et  le  futur 
. .  .  après  le  mois  de  miel,  ils  apprennent  le  passé  et  oublient 
souvent  le  présent  et  surtout  le  futur.     (Famina.) 

*  conserve,  f.,  Srautergutfer,  troden  i£mgemactyte$;  cyxoe  Ba- 

peHbe;  conserve. 

Les  confitures  et  les  conserves  forment  une  partie  importante 
d'un  repas  persan,  et  la  consommation  de  ces  articles  est  im- 
mense.   (Robert  Ker- Porter.) 
conserve,  il,  prés.  d.  v.  conserver,  erfyaften,  beluaïjren;  coxpa- 
HHTb,  côepem»;  to  préserve,  keep. 

Les  vieillards  qui  conservent  les  goûts  du  jeune  âge  perdent 
en  considération  ce  qu'ils  gagnent  en  ridicule.    (Napoléon.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  se  conservent  dans  l'extravagance 
comme  les  cerises  dans  l'eau- de -vie.    (Mad.  de  Fiesque.) 
conserve,  de  — ,  in  ©efetlfcfyûft;  b-b  KOMnamn;   in  company. 
Mari   et    femme  I     Le    moyen    que   deux    navires    marchent 
de  conserve   lorsqu'ils  font  voile    vers    des   pôles    opposés! 

(Balzac.) 
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console,  f.9  ïragftetn,  SBanbgcftcQ;  kohcoji»,  ctoihkt>;  bracket, 
console. 

Dans  la  révolution,  on  a  fait  la  guerre  à  toutes  les  figures 
humaines,  même  à  celles  de  pierre.  On  a  décapité  les  anges 
•sculptés  sur  les  clés  pendantes  et  les  consoles;  on  a  brisé  les 
saints  qui  décoraient  les  tympans.  (P.  Mérimée.) 
console,  il,  prés.  d.  v.  consoler,  trôftcn;  yranaTi»;  to  com- 
fort,  console. 

Un  malheureux  qui  en  console  un  autre  a  une  éloquence  d'au- 
tant plus  puissante  qu'il  la  puise  en  lui-même.    (La Boche.) 
La  crainte  gouverne  le  monde,  et  l'espérance  le  console.  (Lévis.) 

*  consommé,  m.,   $raftbrûfye,  fÇteifd^brû^e  ;  ôyiboifB;  broth. 

Les  restaurants  en  usage  pour  les  femmes  en  couche  ont 
donné  naissance  aux  restaurateurs,  qui  furent  imaginés  au  com- 
mencement du  18e  siècle  par  un  nommé  Boulanger,  établi  rue 
des  Poulies.  On  lisait  sur  sa  porte  cette  devise:  Venite  om- 
neê,  qui  stomacho  laboratis,  et  ego  restaurabo  vos.  H  vendait 
des  bouillons  ou  consommés,  des  œufs  frais,  etc.,  le  tout  servi 
sur  de  petites  tables  de  marbre.  (Hist.  d.  I.  vie  privée  d.  Franc.) 
consommer,  v.  a.,  noQenben,  Doflbringen;  aergeljren,  berfcau* 
ctyen;  coBepnnrn»,  hciiojhhti»;  H3AepxaTb;  to  consummate;  to 
consume. 

Il  existe  des  infidélités  consommées  qui  n'en  sont  pas,  et  des 
infidélités  non  consommées  qui  en  sont  de  légitimes.  (A.  Brot.) 

Les  sots  croient  l'économie  le  cachet  des  petites  gens,  et 
que  l'homme  bien  né  se  reconnaît  à  deux  marques  :  consommer 
inutilement  et  gaspiller  sans  motif.    (E.  Souvestre.) 

*  continent,  m.,  Sontinent,  geftfanb;  TBepjaH  aeiua;  mainland, 

continent. 

Si  l'Angleterre  ne  peut  trouver  la  paix  que  dans  notre 
abaissement,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  gémir  sur  les  malheurs 
de  la  guerre,  et  en  rejeter  l'opprobre  et  le  blâme  sur  cette 
nation  qui  alimente  son  monopole  avec  le  sang  du  Conti- 
nent.   (Napoléon.) 

Sur  tout  le  continent  on  flatte  beaucoup  trop  les  Anglais, 
et  Dieu  sait  que  c'est  bien  mal  à  propos  (Le  Prince  de  Puckler.) 
continent,  adj.,  entljaftf  atn  ;  B03Aep«HHft;  continent. 

Il  y  a  un  âge  où  l'on  se  croit  sobre,  parce  que  l'estomac 
ne  digère  plus;  continent,  parce  que  le  sang  a  perdu  sa  cha- 
leur; discret,  parce  qu'on  n'a  plus  rien  à  dire.    (A.  Karr.) 

Vu  qu'il  estoyt  paouvre  tout  son  saoul,  il  restoyt  fort  con- 
tinent et,  par  force,  ne  péchoyt  pas,  et  passoyt  pour  ung 
sainct.    (Balzac.) 

Chaste  est  tout-a-fait  moral,  continent  n'est  que  physique. 
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*  continu,  adj.,  ftettg,  ununterko<$en,  fertroaljrenb,  attÇattenb; 

HenpepuBHuft  ;  continuai,  continuous. 

Tandis  que  les  modernes  considèrent  l'humanité  comme  s'éle- 
vant  par  un  progrès  continu  vers  un  état  meilleur,  les  anciens 
inclinaient,  au  contraire,  à  croire  que  les  générations  suivent,  sur- 
tout sous  le  rapport  des  mœurs,  une  marche  rétrograde,  et  qu'elles 
sont  en  proie  a  une  corruption  toujours  croissante.  (A.  Sudre.) 

Une  chose  est  continue  par  la  tenue  de  sa  constitution; 
continuelle,  par  la  tenue  de  sa  durée.  Le  bruit  continuel  d'un 
moulin  n'est  pas  continu. 

continue,  prés.  d.  v.  continuer ,  fortfûljren,  fortfeçen;  npo- 
AOJsaTb;  to  continue. 

O  Dieu!  Continue  ta  gratuité  sur  ceux  qui  te  connaissent, 
et  ta  justice  sur  ceux  qui  sont  droits  de  cœur.  (Ps.  XXXV L) 

Les  sources  chaudes  les  plus  considérables  après  les  Geysers 
sont:  le  Nordur-hver,  l'Oxu-hver  et  le  Sydster-hver.  Lorsque  l'eau 
du  Nordur-hver  est  mise  dans  une  bouteille,  elle  continue  de 
jaillir  deux  ou  trois  fois  en  même  temps  que  la  source,  et  si 
l'on  bouche  immédiatement  la  bouteille,  elle  ne  manque  jamais 
d'éclater  en  pièces  au  commencement  de  l'éruption  suivante  du 
printemps.    (Horrebow,  Hist.  nat.  de  F  Islande.) 

On    continue   comme  on  a  fait  jusque-là,   par  habitude;  on 
persévère  quand  on  continue  sans  vouloir  changer,  par  réflexion;  ' 
on  persiste  quand  on  persévère  avec  constance  ou  opiniâtreté; 
on  poursuit  avec  une  volonté  déterminée  d'arriver  à  la  fin. 

*  coolie ,  m.,  Geofte;  kvjh;  coolie. 

Au  moment  où  la  suppression  de  la  traite  enlevait  aux 
Anglais  quantité  de  bras,  ils  allèrent  chercher  des  travailleurs 
volontaires  aux  Indes  et  leur  imposèrent  le  nom  de  coolies; 
mais  les  Indiens  se  lassèrent  de  bonne  heure  et  refusèrent  sur- 
tout d'aller  dans  les  colonies  lointaines;  les  Anglais  alors  se 
tournèrent  du  côté  de  la  Chine,  et  maintenant  les  Chinois 
seuls  qui  s'engagent  au  service  des  colons,  s'appelent  coo- 
lies.   (Le  Nord,  nov.  58.J 

coulis,  m.,    ©rfllje,    Sauce;    OTBapi,   coycb,   «uxca;    cullis, 
gravy. 

Les  voyageurs  anglais  sont  les  pensionnaires  de  toutes  les 
tables-d'hôte  de  l'univers:  en  France,  c'est  l'individu  qui  voyage; 
en  Angleterre,  c'est  la  famille.  Les  auberges  ont  des  enseignes 
anglaises;  partout  on  trouve  les  vingt -cinq  sauces  ou  ooulifl 
qui  accompagnent  les  viandes  anglaises;  les  Français  sont 
obligés   de    se   mettre   a  la    suite    de   leurs    chers   voisins. 

(Mèry.) 
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coulis,  vent — ,  m.,  ^ughrinb;  ckbo3hoô  BtTepi;  draught. 
De  paravents  et  de  tapis 
Chez  vous  ne  soyez  point  avares; 
Sachez  qu'un  petit  vent  coulis 

Peut  engendrer  deux  gros  catarrhes.    (J.  Cabas  sol.) 
*eor,  m.,  getcfyborn,  ipitfjnerauge;  mo3oii>;  corn. 

Les  hommes  ressemblent  souvent  à  ce  paysan  du  Languedoc 
qui  souffrait  horriblement  d'un  agacin,  —  en  français  cor;  mais 
le  mot  de  la  langue  d'Oc  n'est-il  pas  plus  joli?  —  Ce  paysan 
enfonçait  son  pied  de  deux  pouces  dans  les  cailloux  les  plus 
aigus  du  chemin,  en  disant  à  son  agacin:  mTroun  de  Diouî 
Si  tu  me  fais  souffrir,  je  té  lé  rends  bien!»  (Balzac) 
cor,  m.,  Jporn,  2BalbI)oru;  pon»,  poiKeirb,  BajTopin>;  horn, 
hunting  -  horn. 

Quand  les  habitants  de  la  Huerta  —  les  campagnes  de  Va- 
lence —  préméditent  un  coup  contre  la  ville,  ils  se  convoquent 
au  son  d'une  conque  marine  qui  est  la  terreur  du  citadin;  c'est 
ce  qu'on  appelle  le  caracol,  et  il  est  tellement  redouté,  qu'il 
y  a  peine  de  mort  pour  quiconque  est  surpris  donnant  de  ce 
cor  de  malédiction.    (Ch.  Didier) 

Le  cor  de  chasse  fut  inventé  en  France  en  1680.  Trans- 
porté en  Allemagne,  il  y  fut  perfectionné  et  appliqué  à  l'usage 
de  la  musique.  Il  fut  introduit  dans  l'orchestre  de  l'Opéra  en 
1757;  en  1760  un  Allemand  nommé  Hampl,  et  plus  tard  un 
autre  Allemand  nommé  HattenofF  lui  ajoutèrent  les  améliora- 
tions qui  le  distinguent  aujourd'hui.  (Fétis) 
core,  m.,  Scr  (©etretbemafê  ber  aïtcn  -Suben);  iwfcpa;  cor. 

La  provision  quotidienne  de  Salomon  était   de    trente  cores 
de  fine  farine,  et  de  soixante  cores  d'autre  farine.  (L  Rois  IV) 
Le  core  était  de  dix  baths,  le  bath  de  17  à  18  litres. 
corps,  m.,  Sorper,  ?ctb,  Sïtfrperfdfmft,  SorpS;  téjo,  oômecTBO, 
coôpame,  Kopnycb;  body,  company. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  les  médecins  et  les  intendants: 
les  intendants  ruinent  les  maisons  les  mieux  établies,  et  les 
médecins  ruinent  les  corps  les  mieux  constitués;  les  maisons 
ruinées  enrichissent  les  intendants,  et  les  corps  ruinés  les  mé- 
decins.   (Dufresny) 

Le  corps  est  un  vaisseau  fragile  que  le  moindre  accident  peut 
briser,  et  qui  se  brise  enfin  de  lui-même.    (La  Boche) 

C'est  au  moment  d'une  grande  production  que  les  corps  po- 
litiques, comme  les  corps  physiques,  paraissent  toujours  me- 
nacés d'une  destruction  prochaine.  Eh  bien!  la  foudre  gronde, 
et  c'est  au  milieu  de  ses  éclats  que  la  grande  œuvre  sera 
produite.     (Danton) 
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Chacun  de  ceux  qui  composent  les  académies  vaut  toujours 
mieux  seul,  qu'avec  le  corps.    (J.  J.  Rousseau.) 
corps  de  garde,  m.,    £auptu)ûc$e,   3Ba$t])aii4,   2Ba$tftuBe; 
KapayiBHH,  raynTBaxia;  watch-house. 

Durant  la  guerre  on  le  voyait  (Henri  IV)  faire  le  camarade 
avec  le  soldat,  s'asseoir  au  corps  de  garde,  s'y  coucher  sur  la 
paillasse,  tenir  d'une  main  un  morceau  de  pain  bis  qu'il  man- 
geait, et  de  l'autre  un  charbon  pour  dessiner  un  campement 
et  des  tranchées.  (Pèrèfixe.) 
cors,  m.  pi.,  (Snben  am  Çirfcfygetoetlj;  ojeHbH  pora;  horns. 
Si  vous  rencontrez  un  prêtre  en  allant  à  votre  quête,  vous 
ne  connaîtrez  pas  de  cerf;  mais  si  vous  rencontrez  une  fille, 
comptez  sur  un  dix -cors.    (Prov.  d.  Chass.) 

...  Le  cerf  dix- cors  jeunement  est  celui  qui  entre  dans  la 
sixième  année  de  son  âge;  dans  la  septième  il  devient  dix -cors 
et  conserve  toujours  ce  nom,  ou  prend  celui   de  grand  vieux 
cerf.    (E.  Sue.) 
*corde,  f.,  ©trid,  @cit;  BepeBKa,  KaHan»;  cord,  rope. 

Tout   fournisseur  qui  n'est  pas  digne  de  la  corde  mérite  le 
ruban.    (J.  Petit -Senn.) 
corde,  f.,  ©aite,  ©efyne;  cTpyHa;  TeTHBa;  string,  chord. 

L'amour  est  comme  une  harpe  harmonieuse  dont  la  mé- 
lodie nous  enivre,  mais  dont  les  cordes  délicates  se  brisent 
et  se  rattachent  si  souvent,  que  l'accord  a  bien  de  la  peine 
à  se  conserver. 

Dans  une  âme  souffrante,  accablée  de  sa  destinée,  la  jouis- 
sance est  un  arc  dont  la  corde  est  bien  vite  détendue. 
corde,  f.,  Sfafier,  Jaben;  caweHb  ApoB-b;  cord  of  wood. 

Mrs.  A.  Gilbert  et  J.  Brown  avaient  parié,  celui-ci  que 
M.  Tiemann  serait  nommé  maire  de  New- York,  celui-là  que 
M.  Wood  serait  maintenu  dans  sa  magistrature  municipale. 
M.  Tiemann  ayant  été  élu,  M.  Gilbert  a  perdu  et  a  loyalement 
exécuté  le  pari,  qui  consistait  —  à  scier  une  corde  de  bois 
en  pleine  rue,  à  1  heure  après  midi.  (Courr.  d.  Etats-Unis.) 
*  corne,  f.,  Jporn;  porb;  horn. 

Le  7  février  1314,  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  condamna 
un  taureau  à  être  pendu  pour  avoir  tué  un  homme  d'un  coup 
de  corne. 

On  lie  les  bœufs  par  les  cornes  et  les  hommes  par  la  pa- 
role, et  autant  vaut  une  simple  promesse   ou   convenance  que 
les  stipulations  du  droit  romain.    (Droit  coutumier.) 
corne(nt),  il(s),  prés.  d.  v.  corner,  faufen,  fftngen;  mymfcTb 
bi  ymaxi;   to  tingle. 

Quand  les  oreilles  cornent  à  quelqu'un,  c'est  un  signe  qu'on 
parle  de  lui.    (Prov.) 
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*  corné,  adj.,  Contint,  fjornartig;  poroBHjfljbift,  poroBufi;  cor- 

neous,  horny. 

Les  termes  ou  termites  ont  pour  caractères  génériques:  quatre 
articles   aux  tarses;  mandibules  fortes  et  cornées;   tête  arron- 
die, etc.    (Boitard.) 
cornée,  f.,  Çorn^aut  be$  SfifogeS;  poroBaa  iueBa;  cornea. 

Le  nom  de  sclérotique  est  donné  à  la  cornée  opaque  (blanche), 
et  celui  de  cornée  à  la  partie  antérieure  transparente  de 
l'œil.     (Baudry  de  Balzac.) 

A  l'aide  d'une  lentille  de  verre  on  a  pu  nombrer  huit  mille 
facettes  oculaires  sur  la  cornée  d'une  mouche.  (X.  B.  Saintine.) 
corner,  v.  n.,  <porn  fctafen;  auSpof  aunen  ;  faufen;  TpyÔHTb; 
npoTpyÔHTb;  niyMtTb;  to  blo.w  a  horn;  to  trumpet;  to  tingle. 
Son  cor  d'y  voire  mist  en  sa  bouche,  et  commença  à  corner 
par  si  grant  force  comme  il  pot  plus.  Lors  sonna  l'olifant 
par  si  grant  vertu,  que  il  le  fendi  parmi  par  la  force  du  vent, 
qui  issi  de  sa  bouche,  et  li  rompirent  H  nerf  et  les  veines 
du  col.    (Twrpin,  la  Mort  de  Roland.J 

Quand  une  fois  les  trompettes  de  la  Renommée  ont   corné 
le  nom   d'un  pauvre  homme  de  lettres,  adieu  son  repos  pour 
jamais.    (Voltaire.) 
cornet,  m.,  Qbxnâftn,  ïute,  ©fite;  poncera,  Tpyôa,  cbbtokt>; 
horn,  ear- trumpet,  cornet  of  paper. 

La   structure  du  sens   de  l'odorat   est  très  peu  compliquée. 
C'est  une  cavité  plus  haute  que   large,   divisée  en   deux  par 
une  cloison  verticale   et  portant  sur  ses  parois  latérales  trois 
cornets  superposés.     Ces  cornets  sont  formés   d'une  lame   en- 
roulée sur  elle-même,  et  ont  pour  but  de  multiplier  l'étendue 
de  la  membrane  destinée  à  sentir  les  odeurs.     Dans  les  carni- 
vores, les  cornets  sont  d'une  structure  compliquée.  (H.  Cloquet.) 
Tel  qui,  content  de  lui,  croit  ses  œuvres  parfaits, 
Aux  futurs  épiciers  prépare  des  cornets.    (Beze.) 
Mille  doux  passe-temps  abrègent  la  soirée; 
J'entends  ce  jeu  bruyant  où ,  le  cornet  en  main, 
L'adroit  joueur  calcule  un  hasard  incertain.    (DeliUe.) 

*  cornette,  f.,  ipaufce,  §fiubcfyen;  seiwHK'B;  cornet,  mob-cap. 

Le  blanc  de  la  marguerite  a  quelque  chose  de  la  cornette 
d'une  bergère.    (B.  de  St.- Pierre.) 

La  nature  féminine  a  cela  de  caractéristique  qu'elle  n'arrive 
presque  jamais  de  son  plein  gré  à  cet  entier  renoncement  à 
tout  succès  d'admiration  ou  de  sympathie  qui  ressemble  au 
désespoir,  et  sous  la  cornette  même  du  cloître  se  cache  une 
grâce  mystérieuse  toute  prête  a  éclore,  a  sourire  et  à  se  laisser 
adorer.    (J.  de  Saint -Félix.) 
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cornette,  f.,  ©tanbarie;  nrraïuapri»;  standard. 

Sur  le  point  de  livrer  la  bataille  d'Ivry,  Henri  IV  parcourut 
les  rangs  de  son  armée,  et  montrant  à  ses  soldats  le  panache 
blanc  qui  flottait  sur  son  casque:  «Enfants,  leur  dit -il,  si  les 
cornettes  vous  manquent,  voici  le  signe  du  ralliement;  vous  le 
trouverez  toujours  au  chemin  de  la  victoire  et  de  l'honneur.» 
cornette,  m.,  Êornet;  kophctb;  cornet. 

Mon  beau  cornette,  enrôlez -moi, 
Je  suis  prêt  d'y  souscrire; 
Car  vous  avez  l'air,  sur  ma  foi! 
Quoi  qu'on  en  puisse  dire, 
De  faire  des  hommes  au  Roi 
Plutôt  que  d'en  détruire. 

(Lattaignant ,  à  Mad.  *,  habillée  en  militaire.) 

*  cornu,  adj.,  geljômt;  imgereimt;  poraraft;  6e3T0JK0BH&,Herinu&; 
horned;  absurd. 

Autant  les  tons  de  la  trompette  dominent  ceux  de  la  flûte, 
autant,    ô  Pindare!   ta   lyre   l'emporte  sur    celles    des    autres 
poètes.     Ce  n'est  pas  en  vain  qu'un  essaim  d'abeilles  a  formé 
son  miel  autour  de  tes  lèvres  délicates;  j'en  ai  pour  garant  le 
dieu  cornu  du  Mont  Ménalc,  alors  qu'en  écoutant   tes  hymnes 
il  laissa  tomber  ses  pipeaux  rustiques.    (Mèléagre  de  Oadare.) 
Que  ne  dirais -je  pas  de  l'étrange  folie. 
D'un  peuple  d'esprits  forts  qui  croit  à  la  magie, 
Qui  poursuivant  partout  les  superstitions, 
Fait  au  nom  du  progrès  des  révolutions, 
Et  prend  au  sérieux  des  visions  cornues 
Du  premier  charlatan  qui  lui  tombe  des  nues!  (Viennet.) 
cornue,  f.,  $ofben,  SRetorte;  peiopTa;  cucurbit,  retort. 

Les  cornues  de  verre  sont  principalement  employées  dans 
les  laboratoires  de  chimie.  Dans  les  arts  où  on  fait  emploi 
des  cornues  en  fonte,  on  leur  donne  ordinairement  les  noms 
de  retorte8,  canules,  etc.    (Pelouze.) 

Oh  les  aigles  de  la  médecine  légale  f  On  leur  apporte  un 
linge  taché  de  sang:  a  Ceci,  disent-ils,  est  du  sang  de  femme, 
du  sang  de  jeune  homme,  ou  de  vieillard;»  le  tout  avec  un 
imperturbable  aplomb  et  au  risque  de  laisser  la  vie  d'un  pauvre 
diable  au  fond  de  leur  cornue.  (L.  Reybaud.) 
*corsé,  adj.,  ftarf,  frafttfl;  Kpftmrifi;  strong. 

Les  théâtres,  comme  les  ravaudeuses,  vivent  actuellement  de 
reprises,  et  certes  ils  font  bien,  car  leurs  vieux  oripeaux  va- 
lent infiniment  mieux  que  leurs  habits  neufs;  ils  sont  plus 
étoffés,  ils  ont  plus  d'ampleur,  et  le  drap,  quoique  ancien,  en 
est  plus  corsé.    (Le  Nord,  nov.  57.J 
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corset,  m.,  ©d&nflrfeib,  SDWeber;  Kopcen»,  cHypoBKa;  corset, 
stays. 

Que  de  femmes  s'étiolent  et  meurent  tuées  par  un  bourreau 
invisible,  le  corset!    (Mad.  de  Benneville.) 

Si  quelques  passions,  si  la  corruption  même  se  cachent  dans 
la  vie  parisienne  sous  une  frivolité  apparente,  elles  y  sont  pins 
rares  pourtant  que  ne  voudraient  le  croire  certains  adeptes, 
parce  que  les  hommages  extérieurs,  les  satisfactions  de  l'amour- 
propre,  les  vanités  de  la  vie  élégante  et  les  plaisirs  de  la  mé- 
disance y  sont  pour  beaucoup  de  femmes  un  aliment  suffisant 
à  l'activité  de  l'esprit  dans  lequel  elles  ont  emprisonné  leur 
âme,  comme,  par  un  étrange  goût  de  l'artificiel,  elles  étranglent 
leur  taille  dans  an  corset.    (J.  Amignes.) 

Dans  le  monde,  une  bonne  moitié  des  jeunes  femmes  ne 
porte  plus  de  corset.  H  n'v  a  plus  guère  que  les  douarières 
qui  se  piquent  à  faire  fine  taille  à  grand  renfort  de  buses  et 
de  baleines  ;  les  temps  sont  passés .  où  il  fallait  souffrir  pour 
être  belle.  (Mad.  de  Benneville.) 
côte,  f.,  9îtype;  peôpo;  ribe;  —  côte  à  côte,  bicfyt  neben- 
einanber;  phaom-b,  ôoitl  o  ôok-b;  abreast,  side  by  side. 

Ravaillac  frappa  le  roi  de  deux  coups,  dont  le  second  fut 
mortel,  étant  donné  dans  la  veine  intérieure,  vers  l'oreille  du 
cœur,  entre  la  cinquième  et  la  sixième  côte  de  haut  en  bas, 
et  pénétra  jusque  dans  la  veine  cave.    (Pontchartrain.) 

Quand  on  est  côte  à  côte  avec  une  femme  que  l'on  aime, 
il  n'y  a  point  de  pays  ennuyeux:  la  nature  a  toujours  un  beau 
côté,  il  ne  s'agit  que  de  le  trouver.    (P.  de  Kock.) 

Les  plus   belles  étoiles   font  bon   ménage  côte  à  côte  dans 
le  ciel;   mais,   de  deux  filles  de  la  mère  Eve,    il  y  en  a  tou- 
jours une   au   moins  qui  est  gênée  par   la   comparaison   qu'on 
peut  lui  faire  de  l'autre.    (G.  Sand.) 
côte,  f.,  ©iremb,  Sûfte,  ©eftabe;  MopcuoS  ôeperb;  shore,  coast. 
Au  cep  un  dieu  donna  l'être, 
Le  cep  est  un  vrai  trésor; 
La  côte  qui  le  vit  naître 
Se  nomma  la  Côte  âOr.    (Paillet.) 
cote,  il,  prés.  d.  v.  coter ,  notiven;  HajrfepHTb,  Ha3HauaTb  itfHy; 
to  quote. 

Chez  une  grande  et  riche  nation  commerçante,  celui  qui  ne 
calcule  pas  en  tout,  sur  tout  et  partout,  est  nécessairement 
incompris.  11  est  rangé  de  suite  parmi  les  essences  roman- 
tiques, les  âmes  exilées  et  les  anges  déchus:  choses  qui  ne 
peuvent  se  considérer  comme  valeurs ,  vu  qu'elles  ne  se  cotent 
pas  à  la  bourse.    (D' Arlincourt.) 
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cotte,  f.,  Sîocf,  ffîûffcnrod;  ojeiKAa,  BoeHHaa  enaHqa,  KOimyra; 
coat,  coat  of  arins,  coat  of  mail. 

Cotte  vient  de  l'allemand  hutte ,  angl.  coat.  La  cotte  ou 
sayon  des  Germains  et  des  Francs  descendait  jusqu'aux  han- 
ches; la  cotte  des  Gaulois  descendait  jusqu'aux  genoux.  La 
cotte  saladine,  que  les  Français  portaient  depuis  les  croisades, 
était  une  espèce  de  vêtement  d'uniforme,  que  les  nobles  por- 
taient par -dessus  la  cuirasse:  c'était  une  cotte  oV  armes.  L'usage 
des  cottes  de  mailles  devint  commun  en  Europe  depuis  la  ba- 
taille de  Poitiers,  732.  François  I  avait  encore  des  cottes 
de  mailles  légères;  ce  sont  les  dernières  que  l'histoire  de  France 
mentionne.    (G.  Bardin.) 

Pour  éviter  ces  assassinats  moraux  qui  enlèvent  un  homme 
à  la  vie  d'action  et  le  rangent  parmi  les  morts,  il  faut  porter 
une  cotte  de  mailles  au -dedans,  comme  les  tyrans  d'Italie  en 
portaient  au -dehors.    (E.  Souvestre.) 

quote,  quote-part,  f.,  îljciï,  Sfattyeil;  aoih,  qacn>;  quota, 
contingent. 

Les  Dixmes  se  lèveront  suivant  la  coutume  des  lieux,  et  la 
quote  accoutumée  en  iceux.    (Bec.  d.  Jurisprud.  Canon.) 

Le  gouvernement  ne  peut  pas  tout  faire:  chaque  département 
devrait  apporter  sa  quote-part  dans  les  frais  de  réparation  des 
monuments,  afin  de  les  conserver.     (P.  Mérimée.) 

*cou,  m.,  £af$;  mea;  neck. 

Votre  cou  n'a  pas  besoin  pour  enchanter 

De  diamants;  j'aimerais  mieux  vous  les  ôter: 

Oui,  votre  cou  que  j'idolâtre, 

Me  poursuit  par  tout  Paris; 

Je  le  trouve  même  au  théâtre 

Où  tant  de  COUS  sont  réunis: 

Cou  voilé  de  prude  sauvage, 

Cou  de  coquette  bien  paré, 

Cou  de  marquise  pétillante, 

Cou  de  financière  brillante, 

Cou  d'actrice,  peu  révéré, 

Cou  penché  d'aimable  indolente, 

Cou  rengorgé  de  présidente, 

Cou  de  jeune  épouse  adorée. 

Tous  ces  cous,  me  dis -je  à  moi-même, 

Ne  valent  pas  celui  que  j'aime.    (Barthe.) 
coud,  il,  prés.  d.  v.  coudre,  ndïjen;  mim;  to  sew. 

Personne  ne  coud  une  pièce  de  drap  neuf  à  un  vêtement 
vieux;  autrement  la  pièce  de  drap  neuf  ajouté  emporterait  du 
vieux,  et  la  déchirure  en  deviendrait  plus  grande.   (St.  Marc  IL) 
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Junon  entend  et  parle  fort  bien 
L'espagnol  et  l'italien; 
Le  Cid  du  poète  Corneille, 
Elle  le  récite  à  merveille, 
Coud  le  linge  en  perfection 
Et  sonne  du  psaltérion.    (Scarron.) 
coup,  m.,  ©tretcty,  ©ctylag,  ©tofi,  ©d&uft,  §tcb;  yjapt,  Tomen-B, 
BbiCTptJi);  blow,  knock,  shot.     < 

•  Mourir  pour  la  patrie  est  honorable  et  doux! 
L'inévitable  Mort  s'attache  à  la  Faiblesse 
Et  ne  pardonne  point  à  la  lâche  jeunesse 
Qui  fuit  et  se  dérobe  aux  coups.    (Horace.) 
On  ne  doit  combattre  l'opinion  que  par  le  raisonnement;   on 
ne  tire  point  de  coups  de  fusil  aux  idées.    (Rivarol.) 

En  matière  de  coup  d'état,  on  ne  discute  pas,  on  frappe; 
on  n'attend  pas  l'ennemi,  on  fond  dessus,  on  broie  ou  Pon 
est  broyé.    (P.  Mayer.) 

On  a  souvent  besoin  d'un  coup  de  main,  rarement  d'un 
coup  de  pied.    (Commersan.) 

Les  femmes  ont  le  privilège  de  tout  voir  dans  un  coup 
dœti.    (Mèry.) 

Le  coup  de  chapeau  du  parvenu  est  la  mesure  de  sa  for- 
tune; plus  elle  s'élève,  moins  il  s'abaisse. 
coup,  tout  à  — ,  adv.,  pl8fclic&;  Bxpyrb;  suddenly. 

Celui  qui  passe  tout  à  coup  de  l'état  d'esclave  à  celui  d'homme 
libre  peut  passer  non  moins  rapidement  de  l'état  d'homme  libre 
à  celui  de  bandit.    (Bulwer.) 
coup,  à  —  sûr,   adv.,    gettnjj,  ficher;   HaB*pHO,  HenpeMtmio; 
certainly. 

Un  ministre,  un  grand  peut  très  bien  dire  parfois  une 
sottise,  mais  c'est  à  coup  sûr  en  faire  une  que  de  paraître  la 
remarquer.    (De  Stassart.) 

.  .  .  pour  plaire  à  coup  sûr,  pendant  toute  la  vie, 
Consultez  votre  cœur,  et  non  votre  miroir.  (Mad.  E.  Foa.) 
coût,  m.,  fîoften,  $rei$;  H3Aep»Ka,  u*Ha;  cost,  charge. 

Le  mot  coût  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'au  Palais  dans 
cette  phrase:  les  frais  et  loyaux  coûts;  et  dans  quelques 
proverbes:  le  coût  fait  perdre  le  goût.  —  Qui  dort  en  août, 
dort  à  son  coût. 
*  coudrier,  m.,  Jpafefftctube;  optnmiia,  lemma;  hazel-tree. 
.  .  .  Dès  que  la  cour  arrive  au  lieu  de  l'assemblée,  le  grand 
veneur  s'approche  du  roi,  et  selon  le  privilège  de  sa  charge, 
au  moment  du  laisser -courre,  lui  remet  une  baguette  de  cou- 
drier,  de   deux   pieds   de  long,   destinée  à  écarter   les  bran- 
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ches    d'arbre    pendant    la    chasse.      Cette    baquette    s'appelle 
Yestortuaire.    (È.  Sue.) 
coudriez,  vous,  cond.  d.  v.  coudre ,  nfiljen,  onnS^cn;  dihti,, 
3amHBaTb;  to  sew,  stitch. 

Quelqu'un  trouva  un  jour  le  grand  Corneille  cousant  et  rac- 
commodant sa  chaussure,  et  vous,  vous  ne  coudriez  pas  vous- 
même  un  bouton  à  votre  pantalon,  parce  que  vous  . . .  non, 
parce  que  votre  père  a  de  l'argent?    (M.  Ferdérer.) 

*  coupable,   adj.,    ftrafbar,   fôutbtg;    bhhobhu8,   BHHOHmift; 

guilty,  ctdpable. 

Adorons  en  tremblant  la  main  qui  vous  poursuit: 
Le  Seigneur  quelquefois  peut  frapper  un  coupable, 
Mais  s'il  châtie  un  fils,  jamais  il  ne  l'accable. 

(De  Saint -Julien.) 

La  foi  dans  1e  désordre  d'une  vie  coupable  . . .  une  lampe  qui 

dans  l'antiquité  brûlait  dans  les  tombeaux.  (Mad.  de  Swetêchine.) 

coupable,  adj.,  f$neibbar;  ito  Aaen*ca  ptean»;  fit  for  being  eut. 

Dans  un  repas  on  servit  un  dindon  fort  dur.  —  «Il  n'aurait 

pas  fallu  tuer  le  pauvre  animal,  dit  quelqu'un,  je  suis  sûr  qu'il 

n'a  jamais  été  coupable.)) 

*  coupe,  f.,  ©d&mtt,  ©ctynetben,  3ufc$mtt,  Sfoorbnung;  pyôza, 

p*3ame;  cutting,  eut.  .  .;  —  il,  prés.  d.  v.  couper,  fetynet* 
ben,  Ijauen;  ptaaTi»,  pyAHTi»;  to  eut,  eut  off,  down. 

Qu'est-ce  que  nous  avons  jamais  gardé  dix  ans?     Quand  un» 
idée  politique  peut  durer  son  été  ou  son  hiver,  autant  que  dure 
une  coupe  d'habit  ou  de  pantalon,  c'est  déjà  très  beau.  (A.  Luchet.) 
Bossuet  connaissait  parfaitement  la  coupe  du  style.  (Condittac). 
Quand  les  sauvages  de  la  Louisiane  veulent  avoir  du  fruit, 
ils  coupent  l'arbre  au  pied  et  cueillent  le  fruit.     Voilà  le  gou- 
vernement despotique.    (Montesquieu) 
coupe,  f.,  Seïcfr,  ©cfyûte;  iama;  cup. 

Entre  la  coupe  et  les  lèvres  il  reste  encore  de  la  place  pour 
un  malheur.    (Frov.  grec) 

La  vie  ressemble  à  une  coupe  d'eau  limpide  qui  se  trouble 
à  mesure  qu'on  la  boit.    (Mad.  Dufresnay.) 

Lorsque  je  vins  m'asseoir  au  festin  de  la  vie, 
Quand  on  passa  la  coupe  au  convive  nouveau, 
J'ignorai  le  dégoût  dont  l'ivresse  est  suivie, 
Et  le  poids  d'une  chaîne  à  son  dernier  anneau. 

(Êlisa  Mercosur.) 

*  couperait,  il,  cond.  d.  v.  couper,  Ijauen,  fcÇitetben;  pyônTb, 

ptoan»;  to  eut. 

L'égoïste  couperait  un  arbre  pour  cueillir  une  pomme  tout 
à  son  aise.    (Famina) 
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couperet,  m.,  ^adutcffer;  ptoaKi»,  hojkt»;  cleaver,  knife. 

Il   nous   faut   un  remaniement  complet   de  la  pénalité  sous 

toutes  ses  formes,  du  haut  en  bas,   depuis  le  verrou  jusqu'au 

couperet,  et  le  temps  est  un  des  ingrédients  qui  doivent  entrer 

dans  une  pareille  œuvre  pour  qu'elle  soit  bien  faite.  (V.  Hugo.) 

*  couple,  f.,  eut  paax,  eintge;  napa,  h*ckoji>kh;  a  couple,  a  few. 

C'est   un   gentilhomme   de   bonne  maison,   son  père  allait  à 

la  chasse  avec  une  couple  de  bœufs.    (Haudouin.) 

couple,  m.,  cin  tyaax,  Êfyepaar;  qeia;  couple,  pair. 

Une  couple  ne  marque  que  le  nombre:  deux  choses  de  même 
espèce,  mises  ensemble;  un  couple,  deux  personnes,  deux  ani- 
maux de  sexe  différent.  Un  couple  de  pigeons  suffit  pour 
peupler  une  volière;  une  couple  de  pigeons  ne  suffit  pas  pour 
le  dîner  de  six  personnes. 
*cour,  f.,  $of,  ®eric$t${jof,  ©ertcÇt;  4Boptf,  ABopem,  cyxb-, 
Court,  court  . .  .  faire  la  — ,  ben  Çof  macfyen;  Boiowrbcn, 
jacKaTbca;  to  court,  flatter. 

L'homme  le  plus  honnête  de  la  cour   n'est  pas  toujours  le 
plus  honnête  homme  du  monde.    (D'Alembert.) 
Selon  que  vous  serez  puissant  ou  misérable, 
Les  jugements  de  cour  vous  rendront  blanc  ou  noir. 

(La  Fontaine.) 
La  cour  rend  des  arrêts  et  non  pas  des  services.  (Séguier.) 
Sous  un  chêne  élevé  les  arbrisseaux  s'ennuient, 
Et  devant  le  soleil  tous  les  astres  s'enfuient 
De  peur  d'être  obligé  de  lui  faire  la  cour.    (Eacan.) 
La  cour  est  le  lieu  du  monde  où  l'on  a  le  moins  de  scru- 
pule sur  le  fond  des  actions,  et  le  plus  de  délicatesse  sur  les 
apparences.    (Mad.  de  Genlis.) 
cour,  basse  — ,  f.,  ^flfynerîjof,  33teïjfjof;   irnwifi  ABopi,  ckothhM 
ABopi>;  inner-  court,  poultry-yard. 

Un  père  de  famille  pourrait  apprendre  dans  les  lois  de 
Charlemagne  à  gouverner  sa  maison.  On  voit  dans  ses  capi- 
tulaires  la  source  pure  et  sacrée  d'où  il  tira  ses  richesses;  je 
ne  dirai  qu'un  mot:  il  ordonna  qu'on  vendît  les  œufs  des 
basses- cours  de  ses  domaines  et  les  herbes  inutiles  de  ses 
jardins.  (Montesquieu.) 
courre,  m.,  3agb,  £efce;  oxoia,  noroHH,  TpaBja;  hunting, 
chase. 

Le  courre  commence  aussitôt  que  le  cerf  a  fui  de  l'enceinte 
où  il  s'était  retiré.  —  Au  moment  du  laisser- courre,  le 
grand  veneur  remet  l'estortuaire  au  prince;  lors  de  la  mort 
du  cerf,  le  devoir  du  grand  veneur  est  d'en  offrir  le  pied  au 
roi.    (E.  Sue.) 
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Grotius  a  écrit  un  poëme  sur  la  chasse  au  courre,  et  Neme- 
sianus,  trois  cents  ans  plus  tard,  écrivit  également  sur  le  même 
sujet.    (A.  de  Pontécoulant.) 

cours,  m.,  Sourd,  (Surf u$,  Sauf  ;  Kypci,  Teqeine;  rate,  course. 

Les  manières  polies  donnent  cours  au  mérite.  (La  Bruyère.) 

On  fait  faire   aux  jeunes  gens   un   cours   de  géométrie,  de 

chimie,   de   botanique,   d'histoire;    pourquoi   ne   pas    leur  faire 

faire  un  cours  de  vertu?    (Bern.  de  Saint -Pierre.) 

Ruisseau,  nous  paraissons  avoir  le  même  sort: 
D'un  cours  précipité  nous  allons  l'un  et  l'autre, 
Vous  à  la  mer,  moi  à  la  mort.    (Mad.  Deshouliere.) 

court,  adj.,  furj;  KopoTKift;  short,  brief. 

Les  jours  des  années  de  ma  vie  ont  été  courts  et  mauvais, 
et  n'ont  point  atteint  les  jours  des  années  de  la  vie  de  mes 
pères.    (Genèse  XL  VIL) 

court  rester\  demeurer ,    ftcrfen  bfetben,    nktyt  toeiter  fflnnen, 

fcertotrrt  fetn;  ocTaHOBHTbCH,  3acTpflHyTb;  to  stop  in  the  speech. 

Jamais  la  critique  ne  demeure  court,  ni  ne  manque  de  sujet 

de  s'exercer:  quand  ceux  que  je  puis  prévoir  lui  seraient  ôtés, 

elle  en  aurait  bientôt  trouvé  d'autres.     (La  Fontaine.) 

court,  il,  prés.  d.  v.  courir,  Iûitfen,  renncn;  ôtwan»,  rHaTbca; 
to  run,  hunt. 

Voyez  le  beau  Damis  trancher  du  personnage, 

Voyez -le  distiller  l'ennui. 
Il  court  après  l'esprit  tant  qu'il  peut:  c'est  dommage 

Que  l'esprit  court  plus  fort  que  lui. 
A  Florence  se  trouve  un  manuscrit  de  l'Hist.  de  Venise, 
jusqu'en  1275,  par  Martino  de  Canale,  en  langue  française, 
parce  que,  dit  l'auteur  dans  la  préface  «la  langue  française 
court  parmi  le  monde  et  est  la  plus  délitable  à  lire  et  a  oïr 
que  nulle  autre.» 

♦courrier,  m.,  fîurier,  Sitbote,  Çoft;  Kypkept,  nwra;  courier, 
messenger,  post. 

Un  soldat  doit  être  passif,  et  lorsque  mon  fils  m'a  écrit  en 
me  donnant  les  raisons  qu'il  avait  pour  quitter  le  service,  je  lui 
ai  répondu  courrier  par  courrier;  «puisque  vous  raisonnez, 
vous  faites  bien  de  renoncer  à  l'art   militaire.»   (Ch.  Leclercq.) 

courriez,  vous,  cond.  d.  v.  courir,  fcwfen,  rennen;  ôtraTb; 
to  run. 

Ne  savez -vous  pas  que,  quand  on  court  dans  la  lice,  tous 
courent,  à  la  vérité,  mais  qu'un  seul  remporte  le  prix?  Vous 
couriez  bien:  qui  est-ce  qui  vous  a  arrêtés  de  telle  sorte  que 
vous  n'obéissiez  plus  a  la  vérité?    (Gai  V.) 

12 
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*  courtisan,  m.,  ^ofmamt,  §2fHng;  npHABopHuit,  uapeABopem; 

oôoxaTeib;  courtier,  suitor. 

On  a  tort  d'accuser  les  courtisans  de  manquer  de  caractère, 
et  de  se  modeler  en  toute  occasion  sur  les  maîtres;  il  est  bien 
vrai  qu'on  les  voit  tristes,  gais,  libertins,  dévots  avec  ceux 
qui  le  sont;  mais  les  a-t-on  jamais  vus  malheureux  avec  ceux 
qui  le  deviennent?    (Frédéric  IL) 

Humbles  et  rampants,  si  les  courtisans  n'arrivent  pas  à  leur 
but  aussi  vite  que  les  chevaux,  ce  n'est  pas  faute  d'y  aller 
comme  eux  ventre  à  terre. 
courtisant,  part.  prés.  d.  v.  courtiser,  ben  £of  ma<$en,  fd&mei* 
cfyefn;  BOJoqirrbCfl,  jacKaTbca;  to  make  love,  pay  one's  adres- 
ses, flatter. 

Le  bigot  et  l'athée  croient  tous  deux  s'assurer  le  bonheur,  l'un 
en  courtisant  Dieu,  l'autre  en  le  détrônant.    (Ch.  Nodier.) 

J'ai  longtemps  parcouru  le  monde, 

Et  l'on  m'a  vu  de  toute  part, 

Courtisant  la  brune  et  la  blonde, 

Aimer,  soupirer  au  hasard. 

Oui,  c'en  est  fait,  je  me  marie, 

Je  veux  vivre  comme  un  Caton; 

S'il  est  un  temps  pour  la  folie, 

Il  en  est  un  pour  la  raison. 

*  cousin,  m.,  SSetter;  ABOiopoAHHfi  ôpan.;  cousin. 

Je  voulais  n'aimer  ma  cousine 
Que  de  l'amitié  d'un  cousin, 
Mais  les  charmes  de  la  cousine 
Tournèrent  la  tête  au  cousin. 
Hélas!  l'insensible  cousine 
Dédaigna  l'amour  du  cousin: 
Un  rivai  près  de  la  cousine 
Avait  devancé  le  cousin. 
Vous  que  d'une  aimable  cousine 
La  nature  a  fait  le  cousin, 
Songez  près  de  votre  cousine 
A  l'infortune  du  cousin. 
A  votre  tour,  jeune  cousine, 
N'écoutez  pas  trop  un  cousin; 
Car  si  mon  ingrate  cousine 
Dans  l'embarras  mit  son  cousin, 
Il  se  peut  bien  qu'une  cousine 
Y  soit  mise  par  son  cousin.    (Ph.  Foucaux.) 
cousin,  m.,  SDîflrfe;  KOMapi;  gnat,  midge. 

Tel  fait  beaucoup  de  bruit  et  peu  de  besogne.  Les  Tartares 
disent:  le  cousin  bourdonne  plus  fort  que  l'abeille. 
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*  couvant,  part.  prés.  d.  v.  couver,  fcrflten,  jart(t<$  betractyten; 

j!K)6oBaTtca,  CH^feTb  Hauftuax'L;  to  delight,  to  brood. 
Vois,  couvant  des  yeux  son  trésor, 
La  mère  contempler,  ravie, 
Son  enfant,  cœur  sans  ombre  encor, 
Vase  que  remplira  la  vie.    (V.  Hugo.) 
couvent,  m.,  Stofter;  MOHacrapb;  convent,  monastery. 

De  tous  temps  il  y  a  eu  plus  de  haines,  d'intrigues  et  de 
vices  dans  un  couvent  que  dans  un  harem.    (Famina.) 

*  couvée,  f.,  33rut;  BHertji;  setting,  brood. 

Dans  quelques  contrées  de  l'Allemagne  on  prépare  exprès, 
au  haut  des  tours  ou  des  toits,  des  caissons  de  bois,  dans 
lesquels  on  se  plaît  à  voir  les  cigognes  établir  leur  nid,  et  le 
peuple  regarde  comme  un  augure  heureux  pour  les  habitants 
d'une  maison,  que  des  cigognes  établissent  leur  couvée  dans 
les  caissons  qu'on  a  disposés  pour  cet  usage, 
couver,  v.  a.  et  n.,  brfiien,  tyetfen;  gtimmen;  jSrtticty  httïûd)* 
ten;  BHCHacHBaTb;  TjtTb;  JK)6oBaTBca;  to  brood. 

Un  œuf  de  corbeau,  quand  même  tu  le  feras  couver  par 
un  rossignol,  ne  produirait  qu'un  vilain  oiseau.    (Prov.  arabe.) 

Dans  ces  regards  perçants  à  travers  les   ténèbres,   dans  ces 
voix  étouffées,    quelque  chose   me   disait  que  le  reste  de  l'an- 
cienne flamme  espagnole  couvait  là  sous  la  cendre.  (Ed.  Quinet.) 
couvet,  m.,  Soljlentopf;  rptiKa,  xapoBM;  foot-stove. 

Le  couvet  est  un  vase  plein  de  cendre  chaude  que  les  fem- 
mes placent  l'hiver  sous  leurs  jupes.  La  chaufferette  est  un 
vase  percé  de  trous  par  le  haut,  où  l'on  met  de  la  braise  pour 
se  tenir  les  pieds  chauds. 

*  couvert,  m.,  ©ebect;  npnôopT»;  knife  and  fork. 

Je  regarde  en  pitié  le  crésus  imbécille 
Qui  jusque  dans  les  champs  a  transporté  la  ville: 
Avec  pompe  on  le  couche,  on  l'habille,  on  le  sert, 
Et  Mondor  au  village  est  à  son  grand  couvert.    (Delille.) 
couvert,  adj.,  bcbedt;  noxpuniB;  covered;  —  à-,  in  ©ictyer* 
fyeit;  bt»  6e3onacHOCTH;  in  safety,  security. 

Anciennement,  l'étiquette  voulait  que  les  rois  et  les  princes 
du  sang  fussent  servis  couverts.    (P.  Lacroix.) 
Moins  on  tient  de  place,  plus  on  est  à  couvert. 

(B.  de  Saint -Pierre.) 

*  cracha,  il,  pass.  déf.  d.  v.  cracher ■,  fpetett;  nieBaTb,  xapKan»; 

to  spit,  spit  out. 

Anaxarque  d'Abdère,  soupant  chez  Alexandre,  lui  dit:  «tout 
est  magnifique  ici,  il  n'y  manque  que  la  tête  d'un  de  tes  sa- 
trapes.»    Nicocréon    fit  saisir  l'imprudent  philosophe,    et    or- 
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donna  de  le  piler  dans  un  mortier.  «Broie  tant  que  tu  voudras, 
cria  le  malheureux,  le  sac  qui  contient  Anaxarque,  ce  ne  sera 
jamais  lui  que  tu  broyeras.  »  Le  tyran  commanda  qu'on  lui 
coupât  la  langue;  mais  il  se  la  coupa  lui-même  avec  les  dents, 
et  la  lui  cracha  au  visage.  (Diog.  Laerce.) 
crachat,  m.,  ©petd&et;  ciioira,  coma;  spittle. 

L'avaricieux  ne  donnerait  pas  même  son  crachat  s'il  savait 
qu'il  portât  médecine.    (Gnzman  cF  Alfarache.) 
crachat,  m.,  OrbenSftern ;  opAeHCKaa  3B*3aa;  star,  grandcross. 
Grands,  écoutez  ma  volonté  suprême, 
Vite  à  Joseph  que  Ton  donne  un  crachat; 
Qu'il  soit  ici  le  second  de  l'Etat, 
Car  il  a  trouvé  le  bon  système. 

(Joseph  en  Egypte,  par  E*.) 

*  craie,  f.,  Stefoe;  M*jn»;  chalk. 

Connaissez-vous  la  maladie  appelée  Œuvres  complètes  ?  Nous 
avons  dû  à  cette  maladie  une  véritable  carrière  de  craie 
blanche  et  incolore,  comme  celle  qui  tombe  chaque  matin  de 
la  pantoufle  d'un  goutteux:  c'était  a  peu  près  le  même  produit 
inconcevable,  inutile,  nauséabond.  (J.  Janin.) 
crée,  il,  prés.  d.  v.  créer,  fd&affen,  ftiften;  coTBopnrb,  co34aTb, 
yqpeAHTb;  to  create. 

L'attention  est  la  mère  du  génie  dans  les  sciences;  l'imagi- 
nation est  le  principe  du  génie  dans  la  poésie  et  les  autres 
arts.  La  première  voit  ce  qui  est,  et  sa  sphère  est  le  monde 
réel;  la  seconde  produit  ce  qui  n'est  pas,  elle  orée,  et  sa 
sphère  est  le  possible.  (AncUlon.) 
crèt,  m.,  $amm,  ®ebirg$famm;  xpeôerb;  ridge,  summit. 

On  appelle  crôt  les  parties  élevées  du  Jura,  le  plus  souvent 
rocheuses,  qui  séparent  les  grandes  vallées  longitudinales.  Ces 
vallées  se  divisent  en  petites  ou  ruz,  qui  ne  traversent  qu'un 
crôt,  et  en  grandes  ou  cluses,  qui  traversent  à  la  fois  les 
crôts  et  les  combes  ou  vallées  argileuses.    (F.  Raulin.) 

*  crains,  craint,  d.  v.  craindre,  fflrd&ten,  fc^euen;  ôoHTbca, 

CTpauiHTbCH  ;  to  fear. 

Je  crains  Dieu,  et  après  Dieu  je  ne  crains  que  celui  qui 
ne  le  craint  pas.    (A.  de  HaUer.) 

Crains  le  juge  et  non  le  jugement.    (Prov.  russe.) 
cxin,  m.,  SRofftaar;  kohck.  bojoct»;  horse-hair. 

Le  crin  a  beaucoup  d'élasticité,  surtout  celui  qui  provient 
de  la  queue  du  cheval,  qui  s'allonge  d'environ  un  douzième 
avant  de  rompre. 

*  crâne,  m.,  ©cÇabef,  Çnrnfcfyale;  qepem»;  seuil,  cranium. 

Si  j'avais  proposé   à  un  Ombayen  de  venir   en  Europe,  il 
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aurait  voulu  savoir,  avant  de  me  suivre,  si  le  sang  d'un  Fran- 
çais avait  plus  de  saveur  que  le  sang  d'un  compatriote,  et  si 
nos  crânes  étaient  des  coupes  plus  solides  que  ceux  de  leurs 
amis.  (Arago.) 
crâne,  m.,  ©ro&fyre<$er,  Cramer;  xBacTyro,  niyMHio;  roister, 
blusterer. 

Le  ventre  est  chez  beaucoup  de  gens  le  siège  de  l'énergie. 

Le  dîner   change  leur   timidité  en   audace:   poltrons  avant  de 

se  mettre  à  table,  ils  sont  crânes  quand  ils  en  sortent.  (H.  Blaze.J 

*crôte,  f.,  Samm,  Çaïjnen*,  ©ebirgSfamm;  rpeôemoin»,  xpeôen»; 

comb,  crest,  summit. 

En  amour,  en  fierté,  le  coq  n'a  point  d'égal: 
Une  crête  de  pourpre  orne  son  front  royal; 
Son  oeil  noir  lance  au  loin  de   vives  étincelles.    (Rosset.) 
Crète,  n.  pr.,  Jïreia;  Kpim»;  Crète. 

C'est  Jupiter  enfant. 

Une  chèvre  est  auprès:  son  lait  doux  et  chéri 
Fut  l'aliment  du  dieu  dans  la  Crète  nourri. 
Consultez  des  vieux  mots  l'usage  et  la  science: 
Le  nom  de  Véjoris  désigne  son  enfance.    (Ovide.) 

*  creuser,  v.  a,,  graben,  grfibetn,  ergrflnben;  Konayb,  puu»; 

yrjyoHTb,  H3Ci*AOBaTb;  to  dig,  hollow;  to  search  into. 

Ceux  qui  font  les  révolutions  à  demi,  ne  font  que  creuser 
leurs  tombes.    (Saint -Just) 

On  doit  d'autant  moins  creuser  les  mystères  de  la  religion, 
qu'il  est  impossible  de  les  approfondir, 
creuset,  m.,  ©ctymetjtiegef;  rareii»;  crucible,  melting-pot. 
Le  cœur  est  un  creuset  dans  lequel  fermentent  les  passions. 
L'amour- propre  y  fait  naître  les  défauts,  l'ambition  y  invente 
les  crimes,  et  l'orgueil  y  enfante  les  forfaits. 

L'or  naît  dans  les  sillons  qu'enrichit  la  culture: 
La  terre  est  le  creuset  qui  mûrit  vos  travaux, 
Et  le  soleil  lui-même  échauffe  vos  fourneaux.    (Delille.) 

*  criée,  f.,  SluSruf,  23erflûtitun8$au$ruf;  cyjeÔHoe  npoB03rjanie- 

Hie,  oo-bHBjeme;  proclamation  of  sale. 

Au  L'eu  de  sauver  les  merveilles  que  Louis  XIV  avait  en- 
tassées à  Marly,  la  Convention  les  livra  au  vandalisme  de 
l'encan.  On  vendit  à  la  criée,  pendant  six  mois,  les  meubles 
dorés,  les  tentures  de  soie,  les  lits  où  avait  reposé  Louis  XIV, 
où  étaient  morts  les  fils  de  France.  On  jeta  par  la  fenêtre 
la  vaisselle  et  tout  ce  qui  portait  les  emblèmes  royaux. 

(Pitre  Chevalier.) 
crier,  v.  n.,  fd^reten  ;  KpiwaTb;  to  cry. 

Que  de  marchands  il  suffit  de  toucher  aux  Indes  pour  les 
faire  crier  à  Paris!    (J.  J.  Rousseau.) 
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*  croassant ,  part.  prés.  d.  v.   croasser,   ïradfoen;   KapKaTt»; 

to  croak,  caw. 

. ,  .  Et  n'allons  point,  poètes  croassants, 
De  leurs  concerts  troubler  les  doux  accents.  (P.  Ducerceau.) 
croissant,  m.,  jpatbmenb;  nojyMtcairi»;  crescent. 

On   voit  par  les   anciennes    médailles    de    Byzance    que   le 
croissant  fut  toujours  un  symbole  attaché  à  cette  ville,  qui  de- 
vint plus  tard  la  capitale  de  l'empire  ottoman.    (Le  Prieur,) 
croissant,  adj.,  toacfyfenb;  B03paciaiomifi;  growing,  increasing. 
.  .  .  Croissant  en  grâce  et  chère  à  ses  parents, 
Aussi  pure  qu'un  lis,  la  jeune  fille  éclate, 
La  pudeur  embellit  ses  charmes  innocents.    (Catulle.) 
Partout   et  dans  tous  les    temps  les   lois    se  multiplient  à 
mesure  que  les  mœurs  se  dépravent.     C'est  le  nombre  croissant 
des  maux  qui  fait  sentir  la  nécessité  des  remèdes. 

*  croasser,  v.  n.,  fradfoen;  KapKaTb;  to  croak. 

Il  faut  que  celui  qui  défriche  un  marais  se  résigne  à  entendre 
les  grenouilles  croasser  autour  de  lui.    (V.  Hugo.) 
croissez,  vous,  prés.  d.  v.  croître,  toad)]tn;  pacTH,  B03pacTaTb, 
npnôuBaTB;  to  grow  up,  increase,  augment. 

O  parole  ouïe  jadis  avec  bonheur!  Croissez  et  multipliez, 
aujourd'hui  mortelle  à  entendre!  car  que  puis -je  faire  croître 
et  multiplier,  si  ce  n'est  des  malédictions  sur  ma  tête?  (Milton) 

*  croie,  crois,  croit,  d.  v.  croire,  gfauben,  mehten;  Btpirrb, 

noBtpHTb,  AyMaTb;  to  believe,  think. 

C'est  un  des  orgueils  de  notre  pauvre  humanité  que  chaque 
homme  se  croie  plus  malheureux  qu'un  autre  malheureux  qui 
pleure  et  qui  gémit  à  côté  de  lui,    (A.  Dumas*) 

Les  princes  ne  pardonnent  pas  l'indifférence  aux  honneurs; 
ils  croient  que  c'est  se  placer  au-dessus  d'eux  que  de  pouvoir 
se  passer  de  leurs  faveurs.    (Sylvain  van  de  Weyer.) 

Crois -moi,  laisse  les  dieux  apprécier  ce  qui  nous  convient 
et  ce  qui  peut  nous  être  utile.  Nous  demandons  ce  qui  plaît, 
ils  donneront  ce  qu'il  faut.  L'homme  leur  est  plus  cher  qu'il 
ne  l'est  à  lui-même.    (Juvénal.) 

Les  hommes  qui  pensent  en  Russie  sont  beaucoup  plus 
avancés  qu'on  ne  le  croit.  Quant  au  peuple,  il  a  cette  ardeur 
juvénile  qui  provoque  de  grands  changements,  qui  veut  de 
grandes  actions,  et  qui  préférerait  même  le  despotisme  à  une 
forme  de  gouvernement  qui  consisterait  à  parler  et  à  ne  rien 
faire.  (A.  Mickiewicz.) 
croît,  il,  prés.  d.  v.  croître,  toacfyfen;  pacra,  npHÔUBaîb,  yBe- 
juïwn>;  to  grow,  grow  up,  augment,  lengthen. 

La  cupidité  croit  à  proportion  que  les  richesses  augmentent; 
moins  l'on  possède,  moins  on  désire.    (Juvénal.) 
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Dans  les  choses  humaines,  tout  ce  qui  ne  croît  pas  est  prêt 
à  décroître.    (Chateaubriand.) 
croît,  m.,  3umacfyS,  23iefyjMoac$$;  npHiuoAi,  npHpameHie  cko- 
thhh;  increase  of  cattle. 

Le  mot   cheptel  désigne    une  société  ayant    pour    objet    le 
croît  et  la  vente  des  bestiaux,  dont  le  propriétaire   fournit  le 
fonds,  le  preneur  ses  soins  et  son  industrie.    (MeUhard.) 
croix,  f.,  Sreuj;  icpecrfc;  KpecroBaa  cîopoHa  MOHem;  cross. 

Quand   la  poussière  qui   s'élevait  sous  les  pieds  de  tant  de 
générations,  qui  sortait  de  l'écroulement  de  tant  de  monuments, 
fut  tombée;   quand  les   tourbillons  de  fumée  qui  s'échappaient 
de  tant   de  villes   en  flammes  furent  dissipés;   quand  la  mort 
i  eut  fait  taire  les  gémissements  de  tant  de  victimes;  quand  le 

bruit  de  la  chute  du  colosse  romain  eut  cessé;  alors  on  aperçut 
une  croix ,  et  au  pied  de  cette  croix  un  monde  nouveau. 

Le  supplice  de  la  croix  était  en  usage  dès  la  plus  haute 
antiquité;  Constantin  l'abolit  dans  tout  l'empire,  et  par  con- 
séquent dans  toute  la  chrétienté.    (Grolier.) 

Le  Roi  (Louis  XV)  décidait  à  croix  ou  pile  les  choses  les  plus 
|  importantes  qu'on  proposait  à  son  conseil.    (Mad.  Tencin.) 

i       *  croisé,  m.,  Sreujfatjrer;  KpeeroHOceirB;  crusader. 

D   n'y   avait    parmi    les  premiers   croisés  ni  prévoyance,  ni 

discipline.  .  .  .    Aussi  lorsque  les  premières  bandes  de  croisés 

se  présentèrent  aux  portes  de  Constantinople,  l'Empereur  Alexis 

fut-il  épouvanté  de  l'aspect  farouche  des  Latins.  (Lamé  Fleury.) 

croisée,  f.,  genfter;  okho,  okoiuko;  window. 

Les  Flamands  nomment  espion  le  miroir  qu'ils  suspendent  à 
leurs  croisées,  et  dont  les  verres  sont  disposés  de  manière  à 
réfléchir  l'image  des  passants  à  l'intérieur,  la  figure  des  habi- 
tants au- dehors.  (A,  Delrieu.) 
croiser,  v.  a.,  freujeu;  nojoatHTb  Ha  Kpecrb,  CKpecTHTb;  KpeS- 
capoBaTb;  to  cross;  to  cruise. 

Si  vous  étiez  le  domestique  d'un  bon  maître,  ne  seriez-vous 
pas  honteux  qu'il  vous  surprît  les  bras  croisés?  —  Mais  vous 
êtes  votre  propre  maître:  rougissez  donc  de  vous  surprendre 
vous-même  dans  l'oisiveté,  lorsque  vous  avez  tant  à  faire  pour 
vous,  pour  votre  famille,  pour  votre  patrie.    (B.  Franklin.) 

La  paix  avec  les  femmes  est  comme  une  pensée  qui  fuit, 
comme  un  voyage  sur  une  neige  glissante  avec  un  cheval  âgé 
de  trois  hivers,  rétif  ou  encore  mal  dompté;  c'est  comme  de 
croiser  dans  une  tempête  avec  un  vaisseau  sans  mâts.  (UEdda.) 
*  croquant,  m.,  8ump,  Settter,  armer  ©éluder;  ôpojara 
noAienvb;  fellow,  wretch. 

On  a  appelé  croquants  certains  paysans  qui  se  révoltèrent  en 
Guyenne  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII  :  la  révolte  des  croquants. 
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croquant,  adj.,  mftrbe,  lutter  ben  3âljnett  ïractyeub;  xpycTflmîîi; 
crackling;  —  part.  prés.  d.  v.  croquer,  fcerfctyftngen,  ïnor- 
petn;  norjomarb;  to  crackle,  devour. 

La  chicorée,  blanchie  et  adoucie  par  des  couvertures  artifi- 
cielles, perd  l'amertume  si  désagréable  qu'elle  a  lorsqu'elle  croît 
librement;   mais    les   légumes  ainsi   blanchis,    quoique   tendres, 
sont  en  général  croquants  et  non  pas  mous.    (Mad.  Marcet.) 
Eh  bien!  manger  moutons,  canaille,  sotte  espèce, 
Est-ce  un  péché?    Non,  non:  vous  leur  fîtes,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur.    (La  Fontaine.) 
La  fable  du  loup  et  de  l'agneau  pèche  dans  son  principe  et 
sa    morale.      Il   est  faux   que   la   raison  du   plus   fort    soit   la 
meilleure,    et  si  cela  arrivait,   c'était  là  le  mal  qu'il  s'agissait 
de  condamner.      Le  loup  eût  dû  donc  s'étrangler  en  croquant 
l'agneau.    (Napoléon.) 
*  croup,  m.,  Mutige  ©rSuue,  Sroup;  Kpyn-B;  croup. 

Le  croup  n'attaque  guère  les  enfants  dans  la  première,  ni 
même  dans  la  deuxième  année;  c'est  entre  2  ou  3  ans  et  7  ans 
qu'il  est  le  plus  fréquent.  —  Quand  un  enfant  est  atteint  du 
croup,  il  est  rare  qu'il  le  soit  seul,  cette  maladie  étant  ordi- 
nairement épidémique.  —  Napoléon  donna  un  prix  de  12,000  frs. 
à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  croup, 
croupe,  f.,  ftreuj,  9lMen,  £intertljeU;  3a/n»,  KpecTem;  croup, 
buttocks. 

Le  second  vice  est  de  mentir,  le  premier  est  de  s'endetter. 
Le  mensonge  monte  en  croupe  de  la  dette.    (Franklin) 
Un  fou  rempli  d'erreurs  que  le  trouble  accompagne, 
Est  malade  à  la  ville,  ainsi  qu'à  la  campagne, 
En  vain  monte  à  cheval  pour  tromper  son  ennui: 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui.  (Boileau) 
*cru,  adj.,    rofy,   gvob;  cupoS,  rpyôuft,  HeoôtffcjaHHHft;   raw, 
crude,  hard. 
Conduit  par  la  nature,  attentive  à  mon  bien, 
Je  puis  t'avaler  cru,  sans  qu'il  m'en  coûte  rien.    (Voltaire) 
Les  traductions  de  la  Bible  de  ces  temps   sont   aussi  crues 
et  plus  indécentes  que  le  texte.    (Chateaubriand.) 
crû,  m.,   ©oben,  ®ett)ac$$;   3eiua,  BHjyMKa;  soil,  invention, 
growth. 

A  une  bonne  affaire  conseillée  on  préfère  souvent   une  sot- 
tise de  son  crû.    (Petit-  Senn.) 
cru,  part.  pass.   d.  v.  croire,  glaitfcen;  BtpHTb;  to  believe. 
Un  honnête  homme  qui  dit  oui  ou  non,   mérite   d'être  cru; 
son  caractère  jure  pour  lui.    (La  Bruyère.) 

L'Evangile  doit  être  cru  par  tout  le  monde.    (Pascal) 
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crû,  part.  pass.  d.  v.  croître,  toad&fen,  emporoad&fen;  pacra, 
BfcipacraTb;  to  grow  up,  grow  tall. 

A   chaque   nouvelle    révolution   en    France,    les    solliciteurs 
s'élancent    de   terre    comme    des    champignons    crûs    en    une 
nuit.    (AncUlon.) 
crue,  f.«  2lnn>ad>£,  %ntou$$,  ffiud&S;  npHôuBame,  pocn»;  rise, 
growtn,  growing. 

La  crue  de  la  Garonne  en  juillet  1678  fut  si  subite,  que 
les  naturalistes  ne  purent  l'expliquer  que  par  la  rupture  des 
barrières  de  quelque  lac  souterrain  et  son  épanchement  dans 
les  réservoirs  des  sources  des  Pyrénées.    (A.  Bravais.) 

La  bonne  éducation  est  un   tuteur   mis  à  une  jeune  plante 
pour  la  diriger  dans  sa  crue.    (P.  des  Ormes.) 
*  cuiller,  cuillère,  f.,  8Bffct;  joxica;  spoon,  ladle. 

Les  huîtres,  le  potage,  et  le  premier  service  d'un  dîner  sont 
au  second  service  et  au  dessert  ce  qu'est  la  prose  à  la  poésie. 
À  ce  moment  l'être  matériel  dévore,  engloutit,  et  la  faim 
parle  seul  avec  un  bruit  de  Cuillers,  de  couteaux,  de  four- 
chettes. (Julevécourt.) 
culière,  f.,  @$tt>aitiriemen;  noAoroHbe;  hind-girth. 

La  culière  est  une  sangle  de  cuir  qu'on  attache  au  derrière 
du  cheval,  pour   empêcher  la  selle  de  couler  en  avant.     Elle 
est  terminée  d'un  côté  par  le  culeron. 
*cuir,  m.,  gel!,  Seber,  £aut;  KO»a;  leather,  skin. 

Les  lois  sont  pour  les  jurisconsultes  ce  qu'est  le  cuir  aux 
cordonniers.  Si  le  cuir  est  trop  court  et  s'il  est  trop  épais, 
les  cordonniers,  avec  leurs  dents,  le  tirent,  l'allongent,  le 
tournent,  suivant  leur  volonté.  Ainsi  les  juristes  étendent  et 
contournent  les  lois  suivant  les  besoins  de  leur  cause.  (Louis  XII.) 
L'absence  est  le  cuir  à  repasser  de  l'affection.  (Commersau.) 
cuir,  faire  un  —,  cin  s  fflr  eut  t  unb  umgeïeljrt  IjSren  taff en  ; 
AfciaTb  oiiihôrh  npoTHBi  H3HKa;  to  put  at  the  end  of  words  s 
or  t  for  each  other. 

L'expression  faire  un  cuir  a  été  imaginée  comme  variante 
de  l'expression  écorcher  la  langue ,  en  raison  de  l'analogie  que 
présente  écorcher  et  faire  un  cuir.  On  dit  aussi  faire  un  ve- 
lours, par  allusion  a  faire  un  cuir;  mais  les  puristes  ne  con- 
fondent pas  ces  deux  façons  de  parler.  Il  y  a  cette  différence 
entre  le  cuir  et  le  velours,  que  le  premier  marque  une  liaison 
rude,  et  le  second  une  liaison  douce.  U  va-t-à  Paris  est  un 
cuir;  Il  va-z-à  Paris  est  un  velours.  (Quitard.) 
cuire,  v.  a.,  fodjen,  bcuïen,  brenuen;  BapHTb,  «eqb,  neqb;  to 
cook,  boil,  bake. 
Henri  VIII  éleva  son  cuisinier  a  l'une  des  premières  dignités 
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de  l'Angleterre  pour  avoir  fait  rôtir  à  propos  un  marcassin, 
et  l'empereur  Venceslas  fit  embrocher  et  cuire  un  marmiton 
pour  avoir  laissé  brûler  un  cochon  de  lait.    (E.  Blaze.) 

*  cuisant,  p.  prés.  d.  v.  cuire,  bremten,  bûdfen,  fod^en;  «enb, 
BapHTb,  neub;  to  dress,  cook,  do. 

Dans  la  Manche  on  extrait  à  marée  basse  une  pierre  bleue 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  presque  celle  du  fer,  et  on  en 
obtient  en  la  cuisant  la  meilleure  chaux  hydraulique. 

cuisant,  adj.,  fcfymerjttcfy,  brenuenb;  aayqift,  HecHocHiiô; 
smarting,  sharp,  violent. 

Il  semble  que  les  maux  réels  ne  soient  pas  assez  cuisants 
pour  l'ardente  imagination  des  femmes;  il  faut  toujours  qu'elles 
y  ajoutent  les  créations  de  leur  cerveau  trop  ingénieux  à 
souffrir.    (G.  Sand.) 

Il  y  a  un  maître  à  la  cuisante  férule,  dont  les  douloureuses 
et  inévitables  leçons  servent  de  complément  à  toutes  les  autres: 
ce  maître,  c'est  le  malheur.    (Louis  Desnoyer.) 

*cure,  f.,  Sur,  ^etlung;  BpaqeBairie,  jeueme;  cure,  healing. 

La  cure  a  plus  de  rapport  au  mal  et  à  l'action  de  celui 
qui  traite  le  malade;  la  guèrison  en  a  davantage  à  l'état  du 
malade  qu'on  traite.  La  cure  n'a  pour  objet  que  les  maux 
opiniâtres  et  d'habitude;  la  guèrison  regarde  les  maladies  légères. 

La  Suisse  a  donné  l'exemple  pour  la  cure  de  petit -lait; 
c'est  au  sein  des  Alpes,  à  Gaïs,  dans  le  canton  d'Appenzell, 
vers  le  milieu  du  18e  siècle,  que  le  premier  établissement  a 
été  fondé.    (Beneke.) 

cure,  £,  ©orge;  noneueme,  ciapame;  care,  trouble. 

A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien  faire  (Prov.),  les  belles 
paroles  coûtent  peu  à  celui  qui  ne  se  soucie  pas  de  les  tenir. 
L'âne  qui  goûtait  fort  l'autre  façon  d'aller, 
Se  plaint  en  son  patois:  le  meunier  n'en  a  cure.  (La  Font.) 

cure,  il,  prés.  d.  v.  curer,  reinigen,  fauBcrn;  iHCTHTb,  BMrpe- 
6aTb;  to  cleanse,  clear  out;  —  denter  m.,  3afynftoc$er;  3y- 
ôoincTKa;  tooth-pick,  tooth-picker. 

Aujourd'hui  même  les  Anglais  voient  d'un  œil  jaloux  que 
l'on  cure  nos  ports.    (Ch.  Dupin.) 

Bruschino,  opéra  de  la  jeunesse  de  Rossini,  a  été  écrit  en 
trois  jours,  avec  un  cure-dents,  à  ce  que  raconte  le  maestro, 
et  dans  l'intention  manifeste  de  faire  une  mauvaise  plaisanterie 
aux  Vénitiens.  Malheureusement,  ou  plutôt,  heureusement,  le 
génie  se  mystifie  souvent  lui-même  en  voulant  mystifier  les 
autres:  Rossini  fit  une  partition  ravissante,  un  véritable  bouquet 
de  mélodies,  un  bijou! 
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*curé,  m.,  spfarrer,  ^aftor;  CBflmeHHHKi»,  nom»;  pastor,  rector. 
Un  curé  de  paroisse  vaut  mieux  pour  le  bon  ordre   qu'une 
compagnie  de  grenadiers.    (Pages.) 

Curœ  levés  loquuntur,  dit  Sénèque.     Un  de  mes  camarades 
d'école  traduisit:  Les  petits  curés  sont  bavards.    (U Estourmel.) 
curée,  f.,  Sagerrectyt  bcr  £unbe;  iacTb  ahmh  citAyeiiaH  co6aKain>; 
the  hound's-fee,  quarry. 

Qui  n'admirerait  pas  cet  homme  qui  mettait  les  vieux  trônes 
en  loterie  pour   l'amusement  de  ses  grenadiers,  qui  faisait   de 
tous  les  lions  d'Europe  la  royale  curée  de  son  aigle?  (A,  Lucket.) 
curer,  v.  a.,  reinigen,  faubern;  ihcthti>;  to  cleanse. 
Monsieur  le  curé 
Dit  que  pour  être  curé 
Faut  tous  les  ans  aller  à  la  confesse. 

(Beaum  ar chais.) 
Un  puits   et   un   vicaire  se  ressemblent    en  ce  que  tous  les 
deux  ils  veulent  être  curés. 
*cuve,  f.,  Shtfe,  SBamte,  $ubtt;  «lairb,  Ka^i,  BaHHa;  tubj  vat. 
Ne  sois  ni  dur  ni  avare  avec  tes  fermiers:  le  vin  qui  sort  du 
pressurage  ne  vaut  pas  celui  qui  coule  de  la  cuve.  (Lammenais.) 
La  locution   s'agiter  comme   le   diable  dans  un   bénitier  est 
fondée  sur  l'ancienne  coutume  d'exorciser   les  possédés  en  les 
plongeant  dans  une  cuve  d'eau  bénite.      Une  vieille  chronique 
rapporte  que  le  diable,  ainsi  condamné  au  baptême,  et  forcé 
de  s'évader  par  les  voies  inférieures,  fit  entendre  une  détona- 
tion si  forte,  que  les  douves  de  la  cuve  volèrent  en  éclats, 
cuve,  il,  prés.  d.  v.  cuver  (son  vin),  feinen  9îcmf<$  au$f<$tafen; 
npoenan»  XHejb;  to  sleep  one's  self  sober. 

Le  philosophe  Zenon  était  très  familier  avec  Antigone,  roi 
de  Macédoine.  Un  jour,  le  monarque  étant  ivre,  lui  dit:  «Mon 
cher  Zenon,  demande -moi  tout  ce  que  tu  voudras,  je  te  l'ac- 
corderai.» —  Eh  bien,  répondit  Zenon,  cuve  ton  vin  et  puis 
je  te  demanderai  de  ne  plus  boire. 
*cycle,  m.,  $rei$,  StjctuS;  Kpyri;  cycle. 

Aux  trois  cents  jours  connus,  escortés  de  cinq  jours, 
Il  (César)  en  joignit  soixante,  et  l'année  eut  son  cours. 
Mais  après  chaque  lustre,  un  jour  intercalaire 
Complète  les  moments  de  ce  cycle  solaire.    (Ovide.) 
sicle,  m.,  ©etfet  (SDÎflnje,  ©etotc^t);  emub  (b-ëct.  h  MOHeia  y 
EBpeeBt);  shekel  by  the  oW,  Jews. 

Bénéfice  à  Findigne  est  maléfice.  Ce  proverbe  correspond  à 
un  autre,  plus  ancien;  se  réserver  quelque  chose  du  butin  de 
Jéricho,  fondé  sur  la  punition  d'Achan,  lapidé  avec  toute  sa 
famille,  par  ordre  de  Josué,  pour  s'être  emparé  d'un  manteau 
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d'écarlate  de  deux  cents  sicles  d'argent  à  la  prise  de  Jéricho.  — 
Le  sicle  d'argent  valait  un  franc  vingt -cinq  centimes. 

*  cygne,  m.,  ©djtoan;  leôeab;  swan. 

Le  Parisien  étudie  la  nature  à  l'Opéra.  Lui,  qui  distingue 
si  bien  Taglioni  de  ses  compagnes,  il  prendrait  une  perdrix 
pour  un  faisan  doré,  une  oie  pour  un  cygne.    (J.  Janin.) 

Les  Israélites  regardaient  le  cygne  comme  impur. 

signe,  m.,  ,3eid?en,  SDîerïmal;  3H8kt>,  npH3HaKi>;  sign,  omen;  — 
Use,  fidj  freujen,  ba$  ^rcuj mad^en;  KpecTHTbca,  nepeKpecTHTbCfl; 
"  to  cross  one's  self. 

Un  gouvernement  n'est  fort  que  lorsqu'il  ne  laisse   pas  aux 
faibles  l'espérance  de  le  renverser,  et  cela  en  ne  leur  permet- 
tant à  eux-mêmes  aucun  signe  de  vie  active.    (TaUeyrand.) 
La  beauté,  c'est  le  fond  des  natures  augustes. 
Ainsi  tu  resteras  comme  un  lis,  comme  un  cygne 
Blanche  entre  les  fronts  purs  marqués  d'un  divin  signe  (V.Hugo.) 
On  fait  peur  à  nos  gens  seulement  de  nommer  la  mort,  et 
la  plupart  s'en  signent  comme  du  nom  du  diable.    (Montaigne.) 


D. 


*daguer,  v.  a.,  erfte#en,  erbofctyen;  6htb  lummajorn»;  to  stab, 
pierce. 

Dans  la  nuit  de  Saint -Barthélémy,  la  Seine  charria  des 
cadavres,  dont  douze  cents  forent  jetés  aux.  herbes  de  l'île  des 
Cygnes  .  .  .  Nous  avons  vu  une  quittance  donnée  par  les  fos- 
soyeurs qui  furent  employés;  ils  ont  soin  de  détailler  le  genre 
d'ouvrage  qu'ils  ont  accompli,  a  Pour  avoir  enfoui  les  corps 
de  mille  et  deux  cents  hommes,  dagues  pour  le  bien  de  Dieu, 
reçu  vingt  livres,  douze  sols,  six  deniers.»  (Stéphen.) 

C'est  Besme,  gentilhomme  allemand,  qui,  après  avoir  dagué 
l'amiral  Colygny,  le  jeta  par  la  fenestre  a  son  maistre,  M.  de 
Guise,  ce  dont  il  fost  fort  loué.    (Marguerite  de  Valois.) 

daguet,  m.,  ©piéger,  ©ptefj^rfcty;  cnHqeHHHKt,  roAOBiiKt; 
brocket,  spitter. 

Un  haire  est  un  cerf  d'un  an  révolu:  jusque-là  il  est  faon. 
Après  deux  ans  il  est  daguet,  puis  seconde  tête,  ensuite  troi- 
sième tête.    (E.  Sue.) 
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*dais,  m.,  $immef,  ïïjron*,  $ra<$tl>immel;  6baabxslbi>;  canopy. 
Mange,  bois  sous  un  dais  et  dors  dans  un  balustre, 
Sois  fils  de  mille  rois  et  petit -fils  des  dieux; 
Si  tu  n'as  la  vertu  qui  les  mit  dans  les  cieux, 
Tu  ne  seras  qu'un  sot  illustre, 
dé,  m.,  SBurfel;  HrpaibHaH  koctb;  die. 

La  justice  de  Dieu  semble  souvent  bien  injuste,  et  presque 
toujours  les  plus  beureux  sont  aussi  les  plus  indignes.  Le  mal 
a  la  ebance  ici -bas!  —  Mais  il  arrive  parfois  qu'une  main  in- 
visible ebange  les  dés,  et  au  moment  où  il  se  croit  maître 
de  la  partie,  il  la  perd  tout  à  coup  et  se  trouve  lui-même 
victime  de  ses  propres  combinaisons.    (Julevécourt.) 

Il  en  est  de  la  vie   comme  d'une  partie  de  dés:  si  on  n'a- 
mène pas  le  nombre  favorable,  il  faut  que  l'habileté  du  joueur 
corrige  le  sort.    (Tèrence.) 
dé,  tenir  le  — ,  ba$  ©oxt  fiiljren;  cyjuiTb  h  pMHTb;  to  engross 
the  conversation. 

.  .  .  L'on  est  chez  vous  contrainte  de  se  taire, 
Car  madame,  à  jaser,  tient  le  dé  tout  le  jour.     (Molière.) 
dé,  in.,  gingerljut;  HanëpcTom»;  thimble. 
Nos  pères  étaient  gens  bien  sensés, 
Et  disaient  qu'une  femme  en  sait  toujours  assez, 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 
A  connaître  un  pourpoint  d'avec  un  haut -de -chausse. 
Leurs  ménages  étaient  tout  leur  docte  entretien, 
Et  leurs  livres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles.    (Molière.) 
de,  prép.,  son,  auf,  mit,  bet,  ju  je;  npn,  otb,  o,  o6t>,  k-b,  etc.; 
of,  from,  to,  with,  by,  at,  etc. 

L'orgueil  et  la  vanité  s'alimentent  de  si  peu  de  choses,  que 
des  syllabes,  un  de,  suffisent  pour  les  enfler, 
des,  prép.  et  art.,  etntge,  mefyrere;  HtKOTopue,  HHorie;  some, 
several. 

Quels  traits  me  présentent  vos  fastes, 
Impitoyables  conquérants? 
Des  vœux  outrés,  des  projets  vastes; 
Des  rois  vaincus  par  des  tyrans, 
Des  murs  que  la  flamme  ravage, 
Des  vainqueurs  fumants  de  carnage.  (J.  B.  Rousseau.) 
dès,  conj.,  feit,  Don,  fobalb;  on»,  cb,  est»;  from,  since,  at. 
Dès  qu'on  s'explique,   dès   qu'on  se  justifie,   on  est  dominé 
par  ceux  auxquels  on  s'adresse.    (Thiers.) 

Le  jeu  est  un  gouffre  qui  n'a  ni  fond,  ni  rivage;  dès  qu'on 
est  embarqué  sur  cette  mer  orageuse  et  qu'on  a  perdu  la  terre 
de  vue,  il  est  rare  qu'on  la  revoie. 
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Dey,  m.,  $)ety;  *eH;  dey. 

Le  20  avril  1830,  alors  qu'il  conférait  avec  notre  consul  sur 
la  liquidation  de  la  dette  française,  le  dey  d'Alger,  emporté 
par  la  colère,  donna  un  coup  d'éventail  sur  la  figure  de  M.  Du- 
val.  Cette  grave  insulte  eut  pour  conséquence  la  déchéance  de 
Hussein  dey  et  la  conquête  de  l'Algérie.  (La  Patrie,  18  sept  1860J 
*dam,  m.,  ©eraubung  ber  8lnf<$auung  (SSotteS;  ©cfyaben;  spe^t; 
privation  of  the  sight  of  Grod;    damage. 

En  théologie,  la  peine  du  sens  signifie  les  douleurs  que  les 
damnés  souffrent  dans  l'enfer,  et  la  peine  du  dam,  le  mal  que 
leur  cause  la  privation  de  la  vue  de  Dieu. 

O  bon  vieux  temps!  c'est  moi  qui  vous  regrette; 
Mais,  ô  regrets  en  effet  superflus! 
A  notre  dam,  hélas!  vous  n'êtes  plus.    (Piron.) 
Dan,  n.  pr.,  î)cm;  4am»;  Dan. 

Et  Bilha  conçut  et  enfanta  un  fils  à  Jacob.  Et  Rachel  dit  : 
Dieu  a  jugé  en  ma  faveur,  et  m'a  donné  un  fils.  C'est  pour- 
quoi elle  le  nomma  Dan.     (Genèse  XXX.) 

Ceux    de    la    tribu  de  Dan   qu'on   dénombra   furent 

62,700.     (Nomb.  I.) 

.  .  ..  Dan  et  Javan  et  Mosel  fournissaient  les  marchés  de  fer 
luisant,  la  casse  et  le  roseau  aromatique  étaient  dans  ton 
commerce.  (Ezéch.  XXVII.) 
dans,  prép.,  in,  cmf,  bct  *<:♦;  Bt,  bo,  Ha,  ht»  etc.;  in,  into,  with. 
Chez  les  peuples  et  dans  les  révolutions,  l'aristocratie  existe 
toujours:  la  détruisez -vous  dans  la  noblesse,  elle  se  place 
aussitôt  dans  les  maisons  riches  et  puissantes  du  tiers -état; 
la  détruisez -vous  dans  celles-ci,  elle  surnage  et  se  réfugie 
dans  les  chefs  d'ateliers  et  du  peuple.  Un  prince  ne  gagne 
rien  '  à  ce  déplacement  de  l'aristocratie  ;  il  remet  au  contraire 
tout  en  ordre  en  la  laissant  subsister  dans  son  état  naturel, 
en  reconstituant  les  anciennes  maisons  sous  les  nouveaux 
principes.    (Napoléon.) 

dent,  f.,  3&tytt/  3<i<ïe;  tyfo;  tooth. 

Les  plus  anciennes  lois  romaines,  celles  des  douze  Tables, 
font  déjà  mention  de  morts  ayant  de  fausses  dents  attachées 
avec  de  l'or.  ...  Il  était  sévèrement  défendu  de  laisser  de  l'or 
sur  les  morts;  on  exceptait  toutefois  de  cette  règle  ceux  qui 
avaient  des  dents  artificielles  assujéties  avec  de  l'or,  et  il  était 
interdit  aux  personnes  chargées  des  sépultures  d'y  toucher  sous 
peine  de  profanation. 

Pour  mordre  son  prochain,  une  vieille  bouche  édentée  de 
dévote  vaut  mieux  que  les  bonnes  dents  de  la  jeunesse. 

(Cervantes.) 
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Deux  avocats  plaidaient  au  sujet  d'un  râtelier.  L'avocat  du 
dentiste  parla  très  longtemps,  son  adversaire  ne  dit  que  peu 
de  mots:  «Messieurs,  tout  le  procès  se  résume  en  ceci:  on  de- 
vait nous  mettre  pour  cinq  cents  francs  de  dents,  et  on  nous 
a  mis  dedans  pour  cinq  cents  francs,  voilà  tout.» 

d'en,  locut. 

Pour  avoir  de  vrais  amis,  il  faut  être  capable  d'en  faire  et 
digne  d'en  avoir.    (Peschier.) 

*  daine,  f.,  grau,  2)ame,  grauenjtmmer  ;  jaiia,  ôapwHH,  rocnoaca, 

xeHioHHa;  lady,  mistress. 

L'origine  du  titre  dame  est  le  verbe  hébreu  daman,  en  latin 
silere,  faire  silence,  se  taire,  parée  qu'il  est  de  la  gravité  des 
dames  de  parler  peu.    (Borel.) 

Le  mot  dame  a  été  dans  l'origine  un  titre  nobiliaire  que 
l'on  ne  donnait  qu'à  la  femme  d'un  gentilhomme. 

Il  n'y  a  dame  si  grande  qui  n'aime  d'estre  regardée,  quand 
ce  serait  par  un  coquin.    (Guzman  dJ  Alfarache.) 

Lte  jeu  de  dames  est  une  allusion  à  une  distinction  féodale. 
Le  pion  ou  dame  simple  représente  la  demoiselle,  qui  était  la 
femme  d'un  écuyer,  et  la  dame  damée  représente  la  dame 
épouse  d'un  chevalier,  laquelle  est  au-dessus  de  la  première. 
dame,  il,  prés.  d.  v.  damer,  cmfbamen;  HaicpuTb  nianucy; 
to  crown. 

Damer  le  pion  à  quelqu'un,  le  supplanter.  Métaphore  tirée 
du  jeu  de  dames  où  celui  qui  dame  un  pion  à  son  adversaire, 
est  beaucoup  plus  habile  que  lui. 

dame!  et!  toaljrltty!  getoig!  mm!  poÇtaufenb!;  ny\  refi!  KOHemio! 
nay!  marry! 

Dame  est  une  espèce  d'adverbe  qui  sert  à  affirmer  ou  à  marquer 
la  surprise.  (Acad.)  C'est  probablement  une  manière  de  jurer 
par  l'honneur  et  par  la  vertu  des  dames,  qui  se  rattache  au 
souvenir  de  la  chevalerie;  ou  bien  encore  un  serment  fait  sur 
le  nom  de  la  vierge.  Le  mot  tredame,  qui  est  usité  encore 
dans  nos  campagnes,  est  évidemment  une  contraction  des  mots 
notre  dame.    (E.  Héreau.) 

d'âme,  loc. 

L'égalité  d'âme  est  le  plus  sûr  des  remèdes  contre  l'in- 
fortune.   (Plante.) 

*  damerait,  il,  cond.  d*  v.  damer,  aufbamen;  HaupuTb  manucy; 

to  crown;  —  le  pion,  ettten  au$fte<$en;   npeB3oftni  Koro  b* 
lem;  to  outdo  one. 

Les  héros  de  la  première  révolution  française  dameraient 
le  pion  aux  Marius  et  aux  Sylla,  pour  la  cruauté  du  moins, 
mais  non  pour  la  franchise  ni  la  grandeur.     Avouons  toutefois 
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que  ces  hommes -là  honoraient  à  leur  façon  la  vertu,  si  l'hypo- 
crisie est  pour  elle  un  hommage.    (L.  Hémeri.) 
dameret,  m.,  ®td,  Sunafernfnecfyt,  ©tufcer;  BoioKHTa,  merojb ; 
a  lady's  man,  spark. 

Si  vous  avez  envie  que  votre  enfant  craigne  la  honte  et  le 
châtiment,  ne  l'y  endurcissez  pas.  Endurcissez-le  au  froid,  au 
soleil,  au  vestir,  au  coucher,  au  manger,  aux  hasards  qu'il  lui 
faut  mépriser:  accoutumez -le  à  tout;  que  ce  ne  soit  pas  un 
dameret,  mais  un  garçon  verd  et  vigoureux.    (Montaigne.) 

*  damier,  m.,  Qantbret,  35amenbret;   uiauieqHHua,  uiaxMaTHaa 

AOCKa;  draught-board.  chess-board. 

Les   naturels  de  Sandwich  jouent  aux  dames,   non  pas  sur 
un  damier ,  mais  dans  de  petits  trous  sur  le  terrain,  avec  des 
pierres  blanches  et  noires.    (Arago.) 
damier,  m.,  ©torm&oget,  Canbjetger;  ôypHaa  imma;  gull,  sarus. 

Dans  les  latitudes  équatoriales  l'élégant  damier  qui  voltige 
autour  des  mâts  est  regardé  comme  l'indicateur  d'une  journée 
tranquille. 

*  danse,  f.,  ïctng;  Taireut,  nincKa;  dance;  —  il,  prés.  d.  v. 

danser,  tanjen;  TaimoBaTb,  iuflcaTb;  to  dance* 

La  danse  est  dans  la  nature;  elle  est  l'expression  naïve  et 
subite  de  la  joie.  Sauter  est  une  impulsion  irrésistible  qu'on 
retrouve  même  chez  l'animal,  dont  le  contentement  s'exprime 
par  sauts  et  par  bonds.    (Mad.  A.  Aragon.) 

La  danse  ne  diffère  de  la  folie,  qu'en  ce  qu'elle  ne  peut 
durer  aussi  longtemps.    (Alphonse,  B.  d'Arragon.) 

Un  danseur  nommé  Memphir  exprimait  par  sa  danse  toute 
l'excellence  de  la  philosophie  de  Pythagore  avec  plus  d'élé- 
gance, de  force  et  d'énergie  que  n'aurait  pu  le  faire  le  profes- 
seur de  philosophie  le  plus  éloquent.  (Dict.  d.  Sciences  et  d.  Arts.) 

Tel  se  croit  un  grand  homme  parce  qu'il  danse  ou  chante 
supérieurement;  il  n'est  que  supérieurement  sot. 
dense,  adj.,  bi<$t,  feft;  rycrofi,  iliothhë;  dense. 

Tous  les  corps  s'attirent  mutuellement  les  uns  les  autres; 
ceux  qui  contiennent  le  plus  de  matière,  c'est-à-dire  les  plus 
gros  et  les  plus  denses,  entraînent  naturellement  ceux  qui  en 
contiennent  moins  qu'eux  :  c'est  la  loi  du  plus  fort  ou  du  plus 
riche.    (Boitard.) 

L'homme  ressemble  souvent  au  marin  dont  le  navire  est 
tout  à  coup  entraîné,  sous  les  régions  tropiques,  dans  un  mi- 
lieu électrique  très  dense.  Il  va  à  sa  perte,  il  le  sait  et  il 
ne  lui  est  pas  possible  de  se  sauver.    (A.  Delrieu.) 

La  queue  des  comètes  est  composée  d'une  substance  moins 
dense  que  toutes  celles  dont  nous  pouvons  nous  faire  une  idée 
dans  les  corps  que  nous  connaissons.    (Petitpierre-Pettion.) 
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*dataire,  m.,  SDatariuS,  $tâflbent  ber  pfyftltyen  ^frflnben* 
fammcr;  AaTapift,  AHpeirrop'b  jaTapin;  datary. 

Clément  VIII  refusant  de  recevoir  les  lettres  de  Henri  IV 
qui  poursuivait  son  absolution  en  cour  de  Rome,  le  dataire 
Séraphin  Olivier,  qui  était  dans  les  intérêts  du  roi,  dit  au 
Pape:  «Saint  Père,  quand  ce  serait  le  diable  qui  demanderait 
à  se  convertir,  votre  Sainteté  ne  pourrait  le  refuser.» 
datèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  dater,  bativen;  HanncaTb  qucio, 
cqflTaTbCfl;  to  date. 

Il  est  à  peu  près  certain  aujourd'hui  que  les  peuples  occi- 
dentaux ne  datèrent  leurs  années  d'après  la  nouvelle  ère  qu'à 
partir  du  IVe  siècle;  encore  commencèrent-ils  Tannée  les  uns 
à  Noël,  les  autres  à  Pâques  ou  même  au  mois  de  septembre. 
De  cette  confusion  a  dû  résulter  dans  nos  supputations  d'an- 
nées une  erreur  générale  pour  l'ère  chrétienne,  et  les  chrono- 
logistes  supposent  que  nous  sommes  à  présent  de  quatre  ans 
en  retard.  (M.  Ferdérer.) 
*date,  £,  Datant,  .geitangabe;  ihcjo,  BpeMH;  date,  point  of  time. 
L'étude  de  l'histoire  ne  peut  être  que  pour  quelques  savants 
privilégiés  l'art  de  vérifier  les  dates,  mais  elle  doit  être  pour 
tons  l'art  d'observer  et  de  juger  les  hommes.    (Ferrand.) 

La  géologie   n'est   pas  plus   avancée   que  l'histoire  lorsqu'il 
s'agit   d'établir  une   date  précise  pour    le    commencement    du 
monde.    (De  Fortia.) 
datte,  f.,  î)attel;  *hhhkt>;  date,  palm-berry. 

N'entreprends  pas  au-delà  de  tes  forces:  le  jeune  chameau 
ne  peut  digérer  les  noyaux  de  dattes  dont  se  nourrit  sa 
mère.    (Max.  orient.) 

«Que  veut  dire  la  figue  et  la  datte  ridée, 
Et  le  miel  que  l'on  donne?  et  d'où  vient  cette  idée?» 
C'est  un  emblème,  un  vœu,  que  l'an  coule  toujours 
Avec  cette  douceur  qui  commença  son  cours.    (Ovide.) 
Les   bonnes   choses  prodiguées  deviennent  sans  prix:    dans 
le  pays  des  palmiers,  on  nourrit  les  ânes  avec  des  dattes. 
*  dauphin,  m,,  ©aitpfyin,  Sfrottyritu  Dort  granïreicty;  4o<wnrb, 
CTapm.  chht»  4>pafln.  Kopoieft;  Dauphin; 

Le  fils  aîné  du  Roi  de  France  portait  le  titre  dauphin,  sa 
femme  était  appelée  dauphine,  à  cause  du  Dauphiné  donné  à 
cette  condition  par  Humbert,  dauphin  du  Viennois ,  en  1343, 
sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois. 

Autrefois  on  écrivait  l'histoire  à  l'usage  du  dauphin,  au- 
jourd'hui c'est  à  l'usage  du  peuple  qu'il  faut  l'écrire,  et  que 
les  fils  des  rois  s'instruisent  à  leur  tour  dans  les  livres  faits  pour 
le  peuple.    (Thiere.) 

13 
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dauphin,  m.,  ©efyfytn,  ïummter;  agmh»;  dolphin. 
...  Le  prêtre  d'Apollon  s'élance  dans  les  flots: 
Un  dauphin,  ô  merveille!  attiré  par  sa  lyre, 
Lui  présente  son  dos  en  forme  de  navire. 
Ce  dauphin  rat  payé  de  son  zèle  pieux: 
Jupiter,  qui  le  vit,  le  plaça  dans  les  deux  .  .  . 
Du  dauphin  étoile  vos  yeux  sont  éblouis.    (Ovide.) 
*de  boue  ,  loc. 

Méfiez -vous  d'une  dévotion  affichée;  c'est  le  voile  de  la  cor- 
ruption, le  papier  peint  dont  on  couvre  les  lézardes  d'un  édi- 
fice de  boue.    (Petit -Senn.) 
debout,  adv.?  fteJjenb,  aufrettyt,  auf  ben  gûjsen;  croftKoin»,  Ha 
Horaxi;  upright,  standing. 

Le   pape   et  le   sacristain   d'un   village   n'occupent  pas  dans 
la  terre  plus  de  place  l'un  que  l'autre;  debout  ils  étaient  diffé- 
rents; couchés  o'est  la  même  mesure.    (Cervantes) 
Un  goujat  debout  l'emporte  sur  un  millionnaire  enterré.  (A.Salin) 
Un  empereur  doit  mourir  debout.    (Vespasien.) 
de  bout  en  bout,  loc,  *>on  etnem  tënbe  bt$  *um  cmbem;  on» 
Haïaja  40  KOMja;  from  end  to  end,  throughout. 
Sans  rien  cacher,  Lise  de  bout  en  bout, 
De  point  en  point  lui  conte  le  mystère.     (La  Font) 
*déceler,  v.  a.,  entbetfen,  offenbaren;  orapuTb,  oÔHapywHTb; 
to  disclose,  betray. 

Toute  affectation  finit  par  se  déceler;  on  retombe  alors  au- 
dessous  de  sa  juste  valeur.    (Duclos) 
desceller,  v.  a.,  abfitten,  entfiegefn,  loSbredjen;  chats  3ana3Ky, 
pacneiaTaTb;  to  unfasten,  loosen,  take  off  the  seal. 

J'avais  songé  a  desceller  ces  barreaux  et  à  fuir  par  cette 
fenêtre,  mais  je   me  suis  aperçu  qu'elle  donnait  sur  une  cour 
intérieure,  etc.    (A.   Dumae) 
desseller,  v.  a.,  abfattefn;  paactjiaTb;  to  unsaddle. 

Un  maquignon  qui  assistait  au  supplice  de  Ravaillac,  voyant 
un  des  chevaux  du  supplice  tout  hors  d'haleine,  fit  desseller 
le  sien  et  le  mit  en  place.  Et,  dit  le  récit:  «ce  cheval  tint 
sa  place  mieux  que  les  autres  et  donna  de  si  rudes  secousses 
à  la  cuisse  gauche,  qu'il  la  dénoua  incontinent.» 
*  décent,  adj.,  anftanbig,  fctyidttdk  bef<$etben;  ôiaronpHCToËHHft, 
CKpoMHufi;  décent,  becoming. 

La  fausse  modestie  est  le   plus   décent    de   tous  les   men- 
songes.   (Cham/ort) 

U  est  un  luxe  utile  et  décent,  j'en  conviens, 

Qui,  jusqu'au  dernier  rang  refoulant  la  richesse, 

Fait  redescendre  l'or  qui  remonte  sans  cesse.    (DelUleJ 
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descend,  il,  prés.  d.  v.  descendre ,  Ijerab*,  abfteigen,  fommen; 
coëth,  cnycKaTbca;  to  descend,  go  down,  fall. 

Ne  te  moque  pas  des  vieillards.  Leurs  paroles  sont  souvent 
bonnes  à  entendre,  car  la  sagesse  descend  des  rides  de  leur 
front    (UEdda.) 

0  paix,  viens  le  front  ceint  de  ces  lauriers  heureux 
Dont  le  vainqueur  d'Antoine  a  tressé  tes  cheveux, 
Descends,  fille  du  ciel,  et  règne  sur  la  terre.    (Ovide.) 

*  décente,   f.  d.  Padj.  décent,    anftfinbig;    ôiaronpHCToftiitifi; 

décent. 

Qui  veut  garder  son   autorité   doit  faire    au  moins   qu'elle 
reste  propre  et  décente.  (A.  Luchet.) 
descente,  f.,  itonbung,  StuSfteigen;  9ïbfyang;  comecTuic,  B-ropxte- 
Hie;  BUEca^Ka;  descent,  irruption;  declivity. 

La  descente  en  Angleterre  a  toujours  été  regardée  comme 
possible,  et  la  descente  une  fois  opérée,  la  prise  de  Londres 
était  immanquable.    (Napoléon.) 

Notre  voiture  a  failli  verser  à  la  descente  de  cette  col- 
line.   (Mazères.) 

*  décime,  m.,  3>ctme,  jtoet  @ou6;  ,3eJjnt;  jecaraH  lacra  opaHita; 

4ecflTHHa  uepKOBH.  aoxoaob'l;  décime,  twosous;  tithe. 

La  loi  du  7  frimaire  an  V.  établit  un  décime  par  franc  en 
sus  de  chaque  billet  d'entrée  pendant  six  mois  dans  tous  les 
spectacles,  concerts,  etc.  etc.;  le  produit  de  la  recette  sera 
employé  à  secourir  les  indigents.  —  Cet  impôt  établi  pour 
six  mois,  existe  maintenant  depuis  70  ans. 
décime,  f.,  3e^ntî  AecflTHHa,  jecHTaa  qacrb;  tithe,  tenth  part. 

La  décime  ou  dîme  saladine    est  la  première  décime  faite 
en  France  sous  Philippe  Auguste,  après  la  prise  de  Jérusalem 
par  Saladin,  Soudan  d'Egypte.    (Peschier.) 
décime,  il,  prés.  d.  v.  décimer,  becimtren;  HaK83aTb  jecaTaro, 
yMeHtniHTb;  to  decimate. 

Une  association  bien  organisée  d'hommes  tendant  au  même 
bat,  agissant  d'après  le  même  principe,  peut  fort  bien  tenir 
lieu  de  ces  êtres  exceptionnels  qui  souvent  ne  font  que  tra- 
verser le  monde  comme  des  météores,  sans  y  laisser  d'autre 
trace  qu'un  sillon  lumineux  ou  sanglant.  Le  poignard  des  en- 
nemis du  progrès  ne  peut  frapper  tous  les  membres  de  cette  asso- 
ciation; Téchafaud  même  les  décime  à  peine.  (Bev.  Brit.  1856.J 

*  décri,  m.,    SSerbot,    93crruf;   3anpememe  mohcth,   6e3ciaBîe; 

crying  down,  discrédit. 

Le  décri  est  le  cri  public  qui  défend  le  cours  d'une  monnaie 
ou  le  débit  de  quelque  marchandise.    (Quizot.) 

Dans  les  républiques,  on  passe  promptement  de  la  popularité 
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la  plus  enivrante  au  décri  le  plus  complet:  les  passions  qui 
vous  ont  élevé  au-dessus  de  votre  mérite  vous  ravalent  plus 
tard  au-dessous:  telle  est  la  justice  populaire;  lui  arrive -t- il 
d'être  armée,  elle  vous  frappe  et  vous  égorge  quelquefois  dans 
la  fougue  d'un  premier  mouvement;  peut -on  l'éviter,  on  rentre 
presque  toujours  dans  son  ancienne  splendeur,  et  pour  quel- 
ques jours  de  décri,  on  vous  livre  la  liberté  à  titre  d'ex- 
piation. (Saint  -  Prosper.) 
décrie,  il,  prés.  d.  v.  décrier,  berteumben,  in  ûbetn  9îuf 
briugen;  npHBeerH  bt>  6e3CiaBie;  to  decry,  discrédit. 

Il  ne   dépend   pas  de  moi  qu'on  me   décrie;  il  dépend  seu- 
lement de  moi  qu'on  ne  le  fasse  avec  raison.    (Calliclès.) 
décrit,  il,  prés.  d.  v.  décrire,  befdjreiben ,  ftyitbern;  oimcaîb, 
HaqepTaTb;  to  describe. 

Quand   quelque   fait   est  décrit  à   la  vérité  et  avec  ses  cir- 
constances,  encore  qu'il   ne  soit   parvenu   qu'à   mi-chemin;  si 
peut -on  toujours  en  tirer  fruit.    (De  la  Noue.) 
*déçu,  adj.,  betrogen,  gctâuf à)t;  oôiiaHyTHË;  deceived. 

Vous  serez  déçu  tant  que  vous  croirez  facilement  ce  qui 
vous  plaît,  et  que  légèrement  vous  vous  attacherez  à  ce  qui 
vous  rit.    (Guizot) 

Les  hommes   sont   souvent   déçus,   mais   les  femmes  le  sont 
rarement,  sauf  en  amour.    (Bulwer) 
dessus,   adv.,  prép.,  oben,    barauf;  tiber,  bariiber;   BBepxy, 
HaBepx'b,  HaAi»,  Btime;  upon,  above. 

Un  ivrogne,  qui  m'a  fait  faire, 
Buvait  sur  moi,  faisant  grand'  chère; 
Las!  il  est  mort,  il  ne  boit  plus! 
Ci-gît  dessous  qui  but  dessus. 
(Epit.  d'un  ivrogne  dont  la  table  était  sa  pierre  tumulaire.) 
Monsieur,  quand  une  femme  a  le  don  de  se  taire, 
Elle  a  des  qualités  au-dessus  du  vulgaire. 
C'est  un  effort  du  ciel  qu'on  a  peine  à  trouver; 
Sans  un  petit  miracle  il  ne  peut  l'achever.    (Corneille.) 
*  dedans,  adv.,  intpenbig,  bartn;  bhvtph;  in,  within,  inward;  — 
mettre  dedans,  cmfflljren,  betrûgcn;  oôojbCTHTb,  oôiiaHyTb;  to 
cheat,  deceive;  —  m.,  ba$  3nnere;  BHyTpeHHOCTb  ;  the  inside. 
C'est  toujours  un  solécisme  quand  on    donne  un   régime  au 
mot  a  dedans.     On  ne  peut  l'employer  que  dans  un  sens  ab- 
solu: Etes- vous  hors  du  cabinet?  non,  je  suis  dedans,  (Voltaire) 
Il  vaut  mieux  orner  le  dedans  que  le  dehors.  (P.  des  Ormes) 
de  dents,  3^nc;  3y6u;  teeth. 

Deux  avocats  plaidaient  au  sujet  d'un  râtelier.  L'avocat  du 
dentiste  parla  très  longtemps,  son  adversaire  ne   dit   que  peu 
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de  mots:  «Messieurs,  tout  le  procès  se  résume  en  ceci:  on  de- 
vait nous  mettre  pour  cinq  cents  francs  de  dents,  et  on  nous 
a  mis  dedans  pour  cinq  cents  francs,  voilà  tout.» 

*  dédie,  prés.  d.  v.  dédier,  nnbmen,  ttmljen,  juetgnen;  ocbhthti», 

nocBHTHTb;  to  dedicate,  consecrate. 

Je  te  dédie  en  cest  œuvre  nouveau 
Tous  mes  lauriers.    (Ronsard.) 
dédit ,  m.,  SEHberritf,  SReufauf;  oTirfcHa,  oiptnieHie,  HeycTofiita; 
unsaying;  forfeit;  —  il  se,  d.  v.  se  dédire^  fein  SBort  jurfid* 
neljmert;  yHHqTO»HTb,  OTMfciiHTb;  to  recant,  retract. 

On  se  dédit  quand  on  revient  sur  ce  qu'on  a  dit;  on  se 
rétracte  quand  on  détruit  ce  qu'on  avait  avancé.    (Guizot.) 

En  règle  générale,  toutes  les  fois  qu'une  parole  a  été  donnée, 
il  n'est  plus  permis  de  s'en  dédire:  c'est  avant  de  conclure 
que  toutes  les  réflexions  doivent  être  faites.  Cependant  quelques 
législations  ont  autorisé  le  dédit,  même  après  que  la  conven- 
tion se  trouvait  arrêtée  par  un  acte  complet.  L'ancienne  cou- 
tume de  Normandie  permettait  formellement  le  dédit  dans  les 
24  heures  de  la  signature  du  contrat:  les  parties  n'étaient  irré- 
vocablement liées  qu'après  avoir  dormi  sur  F  acte,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  locution  usuelle  Normand  qui  s'en  dédit   (Teulet.) 

*  défaire ,  v.  a.,   toSmûcfyen,   loflroerben,   befreien;    iraôaBHTb, 

ocBOôOAHTb;  to  defeat,  leave  of. 

Le  meilleur  moyen  de  se  défaire  d'un  ennemi  est  d'en  faire 
un  ami.     (Henri  IV.) 

.  .  .  Vous  voulez  vous  en  défaire? 

Ne  cherchez  point  d'assassins; 

Donnez -lui  deux  médecins 

Et  qu'ils  soient  d'avis  contraire.    (Pélisson.) 
défère,  il,  prés.  d.  v.  déférer,  juerfemten,  toerfetyen,  angeben; 
A8Tb,  B03JOJKHTb,  johccth;   to  confer,  bestow,  impeach. 

Nerva  venait  de  mourir  assassiné  par  la  garde  prétorienne. 
Celle-ci  met  l'empire  à  l'encan  et  le  défère  au  riche  Didius 
Julianus  qui  l'emporte  sur  un  second  candidat.  —  Qu'était  de- 
venu le  grand  empire  romain?  D  était  vendu  au  plus  of- 
frant.   (M.  Ferdérer.) 

Impatients  d'hériter  de  ses  biens,  les  enfants  de  Sophocle 
accusent  l'auteur  de  leurs  jours  d'être  tombé  en  enfance.  Ils 
le  défèrent  aux  magistrats  comme  incapable  de  régir  ses  biens: 
pour  toute  défense  il  récite  aux  juges  sa  tragédie  d'Œdipe, 
qu'il  venait  d'achever,  et  le  poète  est  acquitté  à  l'instant,  et 
les  enfants  livrés  à  l'indignation  publique. 

*  défait,  d.  v.  défaire,  befreien,  fttylctgen;  OTAtiaTbca,  pa3ÔHTb; 

to  deliver,  defeat. 
La  femme,  déjà  déshonorée  par  tant  d'outrages  a  sa  faiblesse, 
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on  y  a  joint  la  faculté  de  la  répudier.  Elle  était  venue  jeune 
et  belle,  on  la  renvoie  flétrie  par  l'âge  ou  l'infirmité,  comme 
un  meuble  inutile  dont  on  se  défait,  quand  il  est  fêlé  par 
l'usage  ou  qu'on  s'ennuie  de  le  voir  chez  soi.    (Lacordaire.) 

L'arianisme  défait,  le  mahométisme  défait,  le  protestantisme 
défait,  un  trône  assuré  au  pontificat,  voilà  les  quatre  couron- 
nes de  la  France,  couronnes  qui  ne  flétriront  pas  dans  l'éter- 
nité. (Lacordaire.) 
défait,  adj.,  entftettt,  eingefatten,  abgejeljrt;  H3HypeHHHit,  noxy- 
AtBniiô;  lean,  wasted,  meagre. 

Tes  yeux  battus,  ton  air  défait 
Décèlent,  malgré  toi,  tes  prouesses. 

(Mèdard  de  Saint- Just.) 
défets,  m.  pi.,  $)efect*  ober  @rgfinjiuig$bogen  ;  Ae<*eKrb;  hsibhih. 
jihct.  khhth;  wast  sheets. 

Les  défets  sont  les  feuilles  isolées  et  superflues  d'un  ouvrage, 
qui  restent  après  que  les  assemblages  sont  faits. 

*  défaut,  m.,  geljter,  SDlangel,  ©ebrectyen;  HeAOCTaTOKii,  oinHÔKa; 

defect,  fault. 

On   corrige   plutôt  les   défauts   des  autres   en  les  souffrant 
avec  patience,  qu'en  les  reprenant  avec  orgueil.  (Mad.de  Sablière.) 
Il  semble  que  les  hommes  ne  se  trouvent  pas  assez  de  dé- 
fauts:  ils   en   augmentent   encore   le  nombre   par  de  certaines 
qualités  singulières   dont  ils   affectent  de  ae  parer,   et  ils  les 
cultivent   avec  tant   de  soin,   qu'elles   deviennent  à  la  fin  des 
défauts  naturels  qu'il  ne  dépend  plus  d'eux  de  corriger. 
défaut,  il,  prés.  d.  v.  défaillir,  fdbunnben,  f$toac$  toerben; 
oÔMHpaTb,  ocjaôtoaTb;  to  swoon,  faint,  fail,  decay. 
Contre  le  juste  on  verra  les  pervers 
Tendre  leur  arc,  et  tirer  leur  épée,  v 

Pour  lui  livrer  mille  combats  divers. 
Mais  après  tout,  leur  attente  est  trompée, 
Leur  arc  se  rompt,  et  le  cœur  leur  défaut, 
Leur  propre  fer  a  leur  trame  coupée.    (Ps,  XXXVII) 

*  défense,  f.,  SScrbot;  3anpememe;  prohibition. 

Autrefois  il  était  défendu  aux  évêques  d'avoir  chez  eux 
aucun  chien.  La  défense  avait  été  faite  par  le  second  con- 
cile de  Mâcon,  le  23  octobre  586,  afin  que  les  fidèles  qui 
iraient  leur  demander  l'hospitalité,  ne  fussent  point  exposés  à 
être  mordus. 
défense,  f.,  93ertljetbigung,  ©ctyufe;  3ammueHie,  oôopoHa;  de- 
fence. 

C'est  en  voulant  se  mettre  en  défense  contre  un  parti,  qu'on 
l'irrite  davantage   et  qu'on  précipite  la   catastrophe.    (Thiers) 

Dieu  prend  l'humble  sous  sa  défense.    (Racine) 
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défenses,  f.  pL,  $auer;  kiukh;  tusk. 

Dans  l'intérieur  des  arènes  d'Arles  on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  défenses  de  sangliers.  On  conçoit  que  ces  ani- 
maux-là n'aient  fait  courir  aucun  risque  au  public.  Mais  quant 
aux  bêtes  féroces,  elles  étaient  peut-être  enfermées  dans  des 
cages  ou  bien  attachées  à  des  chaînes,  comme  les  tigres  dont 
parle  Kaempfer,  dans  le  jardin  du  Shah  de  Perse.  (P.  Mérimée.) 

*  déférant,  adj.,  nac^giebtg,  flefSKtg;  ycTynmiBbifi,  chhcxoah- 
TaibHufi;  complying,  yielding. 

Le  prince  que  nous  pleurons  était  déférant  au  désir  de 
chacun.    (FUchier.) 

déférent,  m.,  2Runjjetc$en;  mohcth.  3Hairb;  mark  of  the  mint. 
Le  déférent  est  la  marque  sur  les  monnaies,  qui  indique  le 
lieu  de  la  fabrication,  le  directeur  et  le  graveur.  Sur  les 
anciennes  monnaies,  le  déférent  de  la  fabrication  se  plaçait 
au  bas  de  l'écusson;  celui  du  directeur,  au  bas  de  l'effigie,  et 
celui  du  graveur,  avant  le  millésime.  Sur  les  nouvelles,  le 
déférent  du  directeur  est  en  bas  de  l'effigie,  celui  du  graveur 
avant  le  millésime,  et  celui  du  lieu  de  fabrication,  après. 

*déférer,  v.  a.,  juerfetmen,  toertetljen;  nactygeben;  AaTb,  waio- 
BaTb,  B03iO)KHTb;  ycrynaTb;  to  confier,  defer,  condescend. 

Conférer  est  un  acte  d'autorité;  déférer  est  un  acte  d'hon- 
nêteté. —  La  prince  ne  doit  conférer  des  distinctions  qu'aux 
personnes  qui  en  sont  dignes;  personne  ne  doit  déférer  à  la 
créature  les  honneurs  divins. 
déferrer,  t.  a.,  toSfetten,  gif  en  ûbneljttten;  pacKOBaTb;  to  take 
off  the  irons  from;  to  unshoe  (horses). 

L'inspection  de  la  cale  se  fait  une  fois  par  heure.  Des 
qu'an  râle  dit  au  négrier  que  l'agonie  a  saisi  un  passager, 
il  le  fait  déferrer,  hisser  sur  le  pont  et  étendre  au  soleil. 
S'il  meurt,  on  lance  Yébene  à  la  mer,  un  requin  saisit  sa 
proie,  et  il  ne  lui  faut  que  peu  de  minutes  pour  mâcher  ej 
avaler  un  homme. 

. .  .  Serai -je  donc  livré  aux   bêtes,  les  menottes  aux  mains 
et  la  chaîne  aux  pieds?     N'allez-vous  donc  pas  me  déferrer?. . . 
«Quelques   instants   avant  votre   entrée   dans   le m cirque,  vous 
serez  déferrés.»    (E.  Sue.) 
*défl,  m.,  ^erauSforbermtg;  busobt»;  challenge,  défiance. 

Ah!  vous  portez  un  défi  à  Dieu!  Croyez -moi,  quand 
l'homme  porte  des  défis  à  Dieu,  la  providence  s'est  inévitable- 
ment ménagé  une  réponse.    (Lacordaire.) 

France,  âme  de  l'Europe,  idole  de  tes  fils, 

Ne  jette  plus  à  Dieu  d'impossibles  défis: 

Vois  que  les  nations  te  disent  insensée!    (A.  Chiiraud.) 
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défie,  il  se,  prés.  d.  v.  se  défier,   mc$t  trctuen,  ctrgmSïjnen; 
noA03ptBaTb,  HeAOBfcpuTb;  to  mistrust,  distrust. 

Ce  que  les  princes  craignent  le  moins,  c'est  d'être  dupe  de 
leur  amour -propre;  ils  se  défient  de  tout,  hors  d'eux- 
mêmes.    (Custine.) 

Défie -toi  des  caresses  du  Sultan,  elles  te  cachent  les  griffes 
du  tigre.    (Prov.  turc.) 
défit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  défaire,  ftyïagen,  (oSmadjen;  6hti>, 
pa3pyinHb;  to  defeat. 

César  Germanicus  défit  Arminius,  et  reprit  sur  les  Ger- 
mains une  aigle  romaine  qu'ils  gardaient  depuis  la  défaite  de 
Varus.    (Desaintange.) 

Arrivé  au  pied  de  l'échafaud,  le  roi  (Louis  XVI)  ôta  lui- 
même  son  habit,  défit  sa  cravate,  ouvrit  sa  chemise  et  s'ar- 
rangea de  ses  propres  maîns.  Il  allait  monter  les  degrés, 
lorsque  les  bourreaux  lui  saisirent  les  mains  pour  les  lui  lier 
derrière  le  dos.    (D.  Sauclières.) 

*  défilé,   m.,    (Sngpctf),   £ofyfa>eg;    *e<i>Hjefi,   rfccHmia;    défile, 
'narrow  pass. 

Il  est  très  difficile  de  faire  un  bon  ouvrage  et  très  aisé  de 
le  critiquer,  parce  que  l'auteur  a  eu  tous  les  défilés  à  garder, 
et  que  la  critique  n'en  a  qu'un  à  forcer.    (Montesquieu.) 

C'est     au    plus    étroit     du     défilé     que    la     vallée     com- 
mence.    (Prov.  pers.) 
défiler,  v.  a.,   abreifyen;  befiliren,  borbeimarf($trett;  CHH3aTb; 
Ae*HJHpoBaTb;  to  unstring;  défile,  file  off. 

Le  traité  de  morale  qui  peint  nos  vices  nous  semble  moins 
un  miroir  qu'un  transparent  à  travers  lequel  nous  voyons  dé- 
filer    nos  voisins.    (J.  Petit- Senn.) 

La   vie  est  un   grand   chapelet   de   petites  misères   que  les 
philosophes  laissent  se  défiler  en  riant.    (A.  Dumas.) 
dégagé,  adj.,  feictyt,  ungejttmngen,  gefaflig;  lOBKifi,  cboôoahhB, 

*  jencifi;  easy,  free. 

La  simplicité  et  la  naïveté  sont  les  caractères  principaux 
de  la  langue  russe.  Elle  a  peu  de  conjonctions,  et  l'allure 
dégagée  des  mots  donne  à  sa  phrase  je  ne  sais  quelle  clarté 
et  quelle  force  inconnues  ailleurs.  (C**  de  Ségur.) 
dégager,  v.  a.,  befretett,  toSmacfyen;  ocBoôoAHTb;  to  redeem, 
disengage. 

Nos  actions  les  plus  pures  ne  sont  pas  dégagées  de  tout 
intérêt  personnel. 

*  dégoûter,  v.  a.,  berïetben,  ®fet,  SBibertinHen  ertoeden;  tyrapa- 

THTb;  to  disgust. 

Les  inconvénients  de  la  communauté  sont  d'une  telle  évidence 
que  les   critiques   n'ont  jamais  dû    employer    beaucoup    d'élo- 
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quence  pour  en  dégoûter  les  hommes.  La  violence  qu'elle 
fait  aux  sympathies  et  aux  répugnances,  le  joug  de  fer  qu'elle 
impose  à  la  volonté,  la  torture  morale  où  elle  tient  la  con- 
science, l'uniformité  béate  et  stupide  par  laquelle  elle  enchaîne 
la  personnalité  libre  de  l'homme,  ont  soulevé  le  bon  sens  gé- 
néral, et  condamné  irrévocablement  la  communauté.  (Proudhon.) 
dégoutter,  v.  n.,  abtrSpfetn,  rtefetn,  triefen;  KanaTb,  Teqb  no 
Kanrfe;  to  drop,  drip,  trickle. 

Dieu  est  si  grand  que  nous  ne  le  connaissons  point.  —  Il 
réduit  les  eaux  en  petites  gouttes,  elles  répandent  la  pluie  des 
vapeurs  qui  la  contiennent,  et  les  nuées  la  font  distiller  et 
dégoutter  sur  les  hommes  en  abondance.    (Job  XXXV L) 

*  degré,  m.,  ©tufe,  ©taffel,  ©rab;  cryneHb,  cTeneHb,  rpajyc*; 

step,  degree. 

Qu'importe  la  nuance  de  l'estime  dans  l'opprobre,  et  le  degré 
de  faveur  dans  l'oppression?    (Lacordaire.) 
de  gré,  loc.?  gutimtttg,  gern;  oxotho,  cb  oxoto»,  Ao6po4ynwufl; 
kindly,  liking,  out  of  good-will. 

Bienheureux  les  pauvres  de  gré,  parce  que  le  royaume  du 
ciel  est  à  eux.    (St.  Math.  V,  3J 
de  grès,  trben,  bon  ©anbfteht;  h3t>  necwHHKa,  KaiieHHufi;  stone. 

Chose  étonnante  et  qui  est  restée  inexplicable  jusqu'ici,  c'est 
qu'il   est   arrivé  quelquefois  que  des  meules  de  grès,  tournant 

avec  rapidité,  ont  éclaté  avec  explosion Dans  quelques 

provinces  d'Espagne,  telle  que  le  Guipuscoa,  on  fait  des  statues 
de  grès  dont  la  tête  est  creuse;  on  la  remplit  d'eau,  qui,  sortant 
par  les  yeux  de  la  statue,  celle-ci  semble  pleurer.    (TeyssMre.) 

*  délacer,  v.  a.,  auf*,  loSfd&niiren;  pa3CHypoBaTb;  to  unlace. 

Dès    qu'une    femme    se    trouve    mal,    tout  le  monde    crie: 
il  faut  la   délacer!   —    Peut- on   dire  quelque   chose   de   plus 
fort  contre  le  corset?    (Famina.) 
délasser,  v.  a.,  erqutâen,  aitôruÇeu,  ertjolen;  ycnoicoHTb,  otjox- 
HyTb;  to  refresh,  relax. 

Une  épouse!  ah!  pour  nous  son  aspect,  sa  douceur 

Sait  de  tous  les  emplois  soulager  la  fatigue. 

Dès  l'aube,  en  longs  travaux  l'artisan  se  prodigue, 

Sous  le  fardeau,  le  soir,  il  succombe  affaissé; 

Il  revoit  sa  compagne,  il  se  sent  délassé.  (Legouvé.) 

*  délai,  m.,  2tuff<$ub,  $rift;  OTcpouita,  owaraTeibCTBo;   delay, 

adjournment. 

Sans  fin  il  travaille 

A  mettre  délai  sur  délai: 
Quiconque  est  touché  de  l'envie 
De  ne  payer  qu'après  sa  mort, 
Doit  chicaner  toute  sa  vie.    (Maynard.) 
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délaie,  il,  prés.  d.  v.  délayer,  aerbunnen,  einrufyren,  aufWfen; 
pa3KHAHTb,  pa3BedH;  to  ailute,  temper. 

Un  moyen  pour  mettre  les  semences  à  l'abri  des  souris  et 
des  larves,  consiste  à  plonger  les  graines,  la  veille  du  jour  où 
on  les  sème,  dans  un  mélange  de  salpêtre,  de  chaux  vive,  de 
suie  et  de  colombine.  On  délaie  cette  préparation  dans  de 
l'eau,  et  l'on  y  ajoute  du  sang  et  du  fiel  de  bœuf. 

Au  lieu  d'étouffer  dans  le  silence   une   première  sottise,  on 
la  délaie  dans  un  flux  de  sottises  nouvelles. 
*Delhi,  n.  pr.,  îDetfyi;  4eiwr,  4eriH;  Dehli,  Delhi. 

Lorsque  Delhi  fut  pris,  des  corps  de  cavalerie  cernèrent  les  issues 
et  empêchèrent  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient  de  sortir,  et  ils  forent 
passés  par  les  armes;  cela  dura  trois  jours.  (Le  Pays,  nov.  57J 

. . .  Tous  les  habitants  de  Delhi  qui  s'y  sont  trouvés  au  moment 
où  nos  troupes  sont  entrées,  ont  été  passés  par  les  armes.  H  y  avait 
des  maisons  où  40  à  50  personnes  réunies  se  tenaient  cachées. 
Ce  n'étaient  pas  des  mutins,  mais  des  résidents  qui  avaient  espéré 
le  pardon.     Ils   ont  été    désappointés.     (Le  Globe,  nov.   57.J 

Depuis  la  prise  de  Delhi,  il  y  a  eu  journellement  sept 
exécutions.     (L.  Ellenborough  >  \Ch.    d.    Lords    15,    //,    58 .) 

On  a  voulu  d'abord  atténuer  et  ensuite  nier  les  horreurs 
commises;  je  sais  qu'au  contraire  des  horreurs  ont  été  com- 
mises dans  l'Inde  par  les  soldats,  qui  comprenaient  tous  qu'ils 
avaient  à  accomplir  une  grande  mission  de  vengeance. 

(L.  Malmesbury,  Ch.  d.  L.  24,  II,  58 .) 

*  délie,  prés.  d.  v.  délier,  tôfen,  (o$*,  auf*,  cntBtnbcn;  pa3- 

BH3aTb,  pa3ptniHTi>;  to  untie,  unbind,  absolve. 

Dieu  prévient  nos  besoins,  il  adoucit  nos  peines; 
Il  assure  nos  pas  craintifs, 

Il  délie,  il  brise  nos  chaînes.    (L.  B.  Bousseau.) 
Du  service  des  rois  la  mort  seule  délie.    (Louis  XIII.) 
délies,  f.  pi.,    beltfcfye  fÇeftc;   npa3AHecTBa  Bt  qecTb  Anoxioua; 
délies. 

Les  délies  étaient  des  fêtes  athéniennes  en  l'honneur  d'Apollon, 
instituées  par  Thésée,  lorsqu'après  avoir  vaincu  le   Minotaure, 
il   ramena  de   Crète  les  jeunes  Athéniennes  qui  devaient  être 
sacrifiées  à  ce  monstre. 
délit,  m.,  Sîergetjen;  npocTynoKt;  offence. 

Ne  pas  venger  les  délits,  c'est  prêter  la  main  au  crime.  (Syrus.) 

*  démêlé,  m.,  3tt>ifï,  ,3<mf,  ©trett;  cnopb,  pacnpa;  contest, 

contention. 

L'entêtement,  joint  au  défaut  d'attention  a  la  juste  valeur 
des  termes,  est  ce  qui  cause  et  prolonge  les  disputes,  qui  rou- 
lent ordinairement  sur  une  matière  générale  et  purement  scien- 
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tifique;  le  démêlé ,  ao  contraire,   sur   une  matière  particulière, 
sur  des  prétentions  d'intérêts.    (Beauzée.) 

Dans  le  démêlé  des  moindres  affaires,  il  se  rencontre  un 
certain  point  d'honnêteté  qui,  lorsqu'il  est  observé  dans  toute 
sa  justesse,  n'est  pas  moins  à  priser  que  les  plus  brillantes 
vertus.  (Louis  XIV.) 
démêler,  v.  a.,  enttotrren;  pa3o6paîb,  pacnyraTb;  to  disen- 
tangle,  discover. 

Il   est  difficile   de    démêler    si  un  procédé  net,  sincère    et 
honnête  est  un  effet  de  probité  ou  d'habileté.  (La  Rochefoucauld.) 
*demi,  adj.,  £>fitfte,  tyatb;  noiOBMa,  noiy,  noxb-;  half. 

Les  demi -savants  ne  sauraient  se  taire  et  prennent  le 
silence  et  la  modestie  pour  des  symptômes  d'ignorance  ou 
d'imbécillité.    (Diderot) 

Un  roi  constitutionnel  n'est  roi  qu'à  demi.   (J.  de  Polignac.) 
Un  roi  constitutionnel  est  un  roi  à  demi- solde. 

(Le  Gard,  de  Latil) 
Nous  sommes,  en  France,  dans  un  temps  de  demi-moralités; 
la  politique,    avec    ses    changements,    parvient    quelquefois    à 
changer  la  morale  elle-même.    (0.  de  VaUée.) 
démis,  démit,  d.  v.  démettre,  tterrenfen;  nieberlegen;  bhbhx- 
hvti>;  0TKa3aTbCfl;  to  dislocate;  to  resign. 

Enragé  est  un  ancien  adjectif  qui  signifiait  retenu  dans  un 
fossé.  Quand  un  bœuf,  ou  une  vache,  est  retenu  ainsi  par  une 
chute  qui  lui  a  démis  l'épaule  ou  la  hanche,  le  laboureur  mande 
le  boucher  qui  fait  son  métier  sur  le  champ,  et  la  marchan- 
dise est  débitée  à  bas  prix,  en  pleine  campagne.  Manger  de 
la  vache  enragée  signifie  donc  manger  de  très  mauvaise  viande, 
et  on  s'en  sert  très  naturellement  pour  peindre  l'état  de  besoin, 
de  privation  et  de  misère.    (Feydel.) 

Charles -Quint  se  démit  volontairement  de  l'Empire. 
déni,  m.,  SSertoetgerwtg,  SBerfagung;  omsi»;  déniai,  refusai. 
Le  capitaine  John,   ancien  officier  anglais,  aujourd'hui  vice- 
consul  à  Mostar,    s'est  fait  ouvertement  l'auxiliaire  de  Vassif- 
Pacha  dans  ses  dénis  de  justice  et  dans  ses  persécutions  contre 
les  chrétiens.    Il  l'aide  de  tout  son  pouvoir  dans  ses  accusa-» 
tions  contre  les  Monténégrins  et  dans  ses  efforts  pour  exciter 
le  fanatisme   des  Turcs,    et  dit  hautement   que  la  conciliation 
politique  entre   les  chrétiens   et  les  musulmans   est  impossible, 
et  que  la  Porte  doit  anéantir  les  chrétiens  ou  les  forcer  à  em- 
brasser l'islamisme.     (Le  Nord,  7  mars  68.) 
*  dénie,  il,  prés.  d.  v.  dénier,  oerfagen,  ncrlcugnenj  0TKa3aTbcn, 
3annpaTbca;  to  deny,  refuse. 

Le  protestantisme  n'a   jamais   pu   mordre    sérieusement    en 
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Espagne:  il  faut  à  l'Espagnol   des    manifestations   extérieures, 
des  pompes   bruyantes,   des  émotions  d'art;    or  le  protestan- 
tisme lui  dénie  tout  cela.    (Ch.  Didier.) 
Denis,  Denys,  n.  pr.,  ©ente,  £)iomfiu$;  Aewira,  #0HHcift; 
Dionysius. 

Saint-Denis,  ayant  été  décapité  à  Monmartre,  releva  sa  tête 
et  la  porta  dans  ses  mains  jusqu'à  l'endroit  où  on  lui  bâtit 
depuis  une  église.  Il  baisa  plusieurs  fois  sa  tête  sur  la  route 
en  présence  des  anges  qui  l'accompagnaient  en  chantant:  Glo- 
ria tibi,  Domine,  alléluia.    (Helduin) 

Dans  la  réforme  proposée  par  Denys  le  Petit,  l'année  com- 
mençait le  25  mars.  Cette  manière  de  commencer  l'année  a  été 
adoptée  par  un  grand  nombre  de  peuples  chrétiens;  on  l'ap- 
pelle calcul  pisan,  parce  que  les  habitants  de  Pise  l'ont  conservé 
le  plus  longtemps:  ils  n'y  ont  renoncé  qu'en  1745.    (Bouillet) 

Denys  F  Ancien,  tyran  de  Syracuse,  fut  d'abord  démagogue — 
de  la,  comme  on  sait,  la  stupidité  incurable  des  masses  popu- 
laires y  aidant,  il  n'y  a  qu'un  pas  pour  devenir  despote. 

*  denier,  m.,   ©reter,   pfennig,   ©ttberling  ;   Amapi»,  AeHbe; 

farthing. 

Qui  possède  beaucoup,  doit  donner  beaucoup  d'or, 
Et  qui  possède  peu,  devra  donner  encor. 
C'est  le  cœur  qui  fait  tout:  le  denier  de  la  veuve 
Sera  compté  comme  un  trésor.     (A.  Guiraud.) 
Benoît  III,  élu  le  1  sept.  855,  mourut  le  8  avr.  858,   et 
l'on  n'aurait  rien  à  dire  de  ce  pape,  si  l'on  ne  constatait  qu'il 
fut  le  premier  à  prendre  le  nom  de   «vicaire  de  saint  Pierre» 
et  qu'il  institua  le  denier  de  saint  Pierre,   tribut  payé  long- 
temps au  saint-siége,  et  qui  était  prélevé  sur  chaque  propriété. 
dénier,  v.  a.,  uerteugnen;  0TKa3aTbCfl,  OTpHuaTbcn;  to  deny. 
Pourquoi  a-t-on   vu  des  hommes,   illustres  par  leur  science 
ou  par  leur  génie,    dénier  la  Providence,    et  se  montrer  en 
même  temps  atteints  d'idées  superstitieuses?  C'est  que,  aveuglés 
par  l'orgueil  humain,  ils  voulaient  tout  s'attribuer  à  eux-mêmes 
de  leur  gloire  ou   de  leur  force;  mais  le  sentiment  instinctif, 
religieux,  qu'ils  étouffaient  dans  leur  cœur,  détourné  alors  de 
ses  véritables  voies,  se  faisait  jour  malgré  eux,  tout  en  subis- 
sant l'empreinte  bizarre  de  leurs  pensées. 

*  dépare,  il,  prés.  d.  v.  déparer,  entfteQett,  aerimiteren  ;  6e30- 

6pa3HTb;  to  strip,  disparage. 

L'incontinence  dépare  la  plus  belle  vie.    (Julien,) 
départ,  il,  prés.  d.  v,  départir,  ctuStfjeilen,  Derttyetlen;  pa3*a- 
BaTb,  OAapflTb;  to  impart,  distribuée. 

Tout  ce  qu'un  roi  départ  en  grâces,  trop  souvent  est  pris 
sur  la  justice.    (Louis  XIII.) 
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départ,  m.,  Slbreife,  Slbgûng;  orLtojT»;  departure;  —  point 
de — ,  9lu$gatig$punït,  Slnfang;  Haïaio;  beginning. 
Tous  les  maux  de  cette  hémisphère 
Ne  hâteraient  point  mon  départ; 
Mais  que  faire,  hélas!  sur  la  terre 
Si  j'avais  perdu  mon  regard?    (Beaumarchais.) 
La  famille  sert  non -seulement  de  base  à  la  société  romaine, 
mais  de  modèle  pour  son  organisation  civile:  l'autorité  pater- 
nelle est  le  point  de  départ.    (E.  Souvestre.) 

*  dépend,   il,  prés.  d.  v.   dépendre ,    abfyfingett,   toStyfingen; 

3aBHCÊTb,  CHflTb  Cb  KpiOKa;  to  dépend,  take  down. 

Le  bien,  le  mal  de  la  société  sont  attachés  à  la  conduite 
des  femmes;  le  paradis  ou  l'enfer  des  familles  dépend  à  tout 
jamais  de  l'opinion  qu'elles  ont   donnée  d'elles.    (Beaumarch.) 

H  ne  dépend  pas  de  nous  d'avoir  ou  de  ne  point  avoir  des 
passions;  mais  il  dépend  de  nous  de  régner  sur  elles:  tous 
les  sentiments  que  nous  dominons,  sont  légitimes;  tous  ceux 
qui  nous  dominent  sont  criminels.    (J.  J.  Rousseau.) 

Le  Ô  oct.  1789,  des  milliers  de  femmes  se  rassemblent: 
«À  Versailles I  A  Versailles!  Du  pain!  Du  pain!»  —  On 
pend  et  on  dépend  l'abbé  Lefèvre,  qui  se  sauve  tout  trem- 
blant.   (Barthél.  Héreau.) 

Pendant  le  mois  de  novembre,  en  Angleterre,  la  moitié  de 
la  population  dépend  l'autre  moitié  qui  s'est  pendue. 
dépens,  m.  pi.,  ©ertcfytéïoften,  ^roceftfoften;  npoTopn,  H3jep»KH; 
expense,  cost,  charge. 

Les  dépens  sont  les  frais  qui  sont  faits  en  justice  pour 
arriver  au  jugement  et  à  l'exécution;  la  partie  qui  succombe 
en  justice  doit  payer  les  dépens;  de  là  la  maxime  usuelle  au 
palais  que  les  dépens  sont  la  peine  du  plaideur.    (Teulet.) 

Ce  n'est  qu'aux  dépens  de  son  bonheur  qu'une  femme  peut 
essayer  à  se  soustraire  aux  entraves  sévères  qui  furent  im- 
posées à  son  sexe.    (Mad.  Pètigny.) 

Ami,  n'achetons  point  aux  dépens  des  vertus 
L'inconstante  faveur  de  l'aveugle  Plutus.    (Bernis.) 

*  déplaire,  v.  n.,  mtëfaflen;  oui*  npoTHBHmn>;  to  displease. 

Déplaire  à  une  femme,  c'est  le  plus  grand  crime  que  l'on 
puisse  commettre  à  ses  yeux.    (Famina.) 

A  l'éternel  témoin  gardons-nous  de  déplaire.  (DeMorelr  Vindé.) 
de  plaire,  loc. 

On  n'est  pas  digne  de  plaire  à  ses  amis  lorsqu'on  ne  s'ex- 
pose jamais  à  leur  déplaire.     (Esprit  des  Esprits.) 
*dérive,   en  — ,   à  la  —,   Don  ffitnb  ober  ©eflen  getrieben; 
Apefi*yeTB,  HeceTCH  no  B*Tpy;  adrift. 

Quand  les  fanons  sont  arrachés  et  qu'il   ne   reste  plus   que 
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là  carcasse  de  la  baleine,  on  l'abandonne  en  dérive  à  une 
nuée  d'oiseaux  de  mer  que  pendant  le  travail  les  aides  ont 
peine  d'éloigner.    (Arago.) 

Autant  il  serait   irrationnel   de  pousser   violemment  la   loi 
contre  le  courant   des  opinions,   autant   il  serait  lâche   et  im- 
prudent de  la  laisser  aller  à  la  dérive.  (Rossi.) 
dérive,  il,  prés.  d.  v.  dériver,  Ijerïommen,  abftammeii;  npoHc- 
xojHTb;  to  dérive,  corne  of. 

Les  plaisirs  de  l'imagination  ne  sont  pas  moins  réels  que  ceux 
des  sens,  quand  ils  en  dérivent  ou  s'y  rattachent.  (A.  Delrieu.) 

*  dessalé,   m.,    @d)Iaufopf,    berfd&mïfcter   3ftenf$;    xmpeirb, 

jyKaBem»;  a  sharp  blade. 

Dessalé  emporte  toujours  l'idée  de  fripon  débauché,  et  s'ap- 
plique également  aux  deux  sexes:  «Vous  faites  la  sournoise, 
mais  je  vous  connais  il  y  a  longtemps,  et  vous  n'êtes  qu'une 
dessalée»,  dit  Molière.  Figaro  aussi  est  un  dessalé,  car  il 
est  rompu  aux  intrigues  et  fort  peu  scrupuleux  quand  son 
intérêt  est  en  balance  avec  sa  probité.  —  Dessalé  signifiait 
autrefois  un  homme  fin,  un  esprit  adroit:  «Ung  bon  prestre 
est  ung  bon  dessalé.»  (Rabelais.) 
dessaler,  v.  a.,  aitôtofiffero,  cntfolgen;  bhmoihti»  coiëHoe;  to 
soak,  make  fresh. 

Le  proverbe:  les  femmes  sont  trop  douces,  il  faut  les  saler, 
fait  allusion  à  l'ancienne  farce  des  Femmes  salées,  publiée  en 
1558.  Des  maris  se  plaignent  que  leur  ménage  est  trop  mo- 
notone, que  leurs  femmes  sont  trop  douces.  L'un  d'eux  pro- 
pose de  les  faire  saler.  Aussitôt  voilà  un  compère  qui  se 
charge  de  le  faire.  Les  femmes,  quelques  instants  après,  re- 
viennent toutes  salées,  et  leur  sel,  se  portant  au  bout  de  la 
langue,  elles  accablent  d'injures  leurs  maris.  Ceux-ci  veulent 
alors  les  faire  dessaler:  le  compère  déclare  qu'il  ne  le  peut. 
Enfin  les  maris,  qui  sont  des  maris  parisiens,  c'est-à-dire  de 
la  meilleure  espèce,  au  lieu  de  dessaler,  comme  en  pro- 
vince, leurs  femmes  avec  un  bâton,  se  résignent  à  prendre 
patience.     (A.  Monteil.) 

*  desserre,  il,  prés.  d.  v.  desserrer,  toSfd&mirett,  aufma#en, 

toSfcfytagen;  pa3BH3aTi>,  orapuTi»,  pacnycTHTi»;  to  loosen,  open. 

Un  homme  raisonnable  ne  desserre  les  cordons  de  sa  bourse 
qu'à  bonnes  enseignes.    (De  Foudras.) 

....  On  en  use  ainsi  chez  les  grands: 

La  raison  les  offense;  ils  se  mettent  en  tête 

Que  tout  est  né  pour  eux,  quadrupèdes  et  gens. 

Si  quelqu'un  desserre  les  dents, 

C'est  un  sot.    J'en  conviens:  mais  que  faut-il  donc  faire? 

Parler  de  loin,  ou  bien  se  taire.     (La  Fontaine.) 
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Sa  vanité 

Lui  coûta  quatre  dente:   le  cheval  lui  desserre 

Un  coup  de  sabot.   Voilà  mon  loup  par  terre.   (La  Fontaine,) 

dessert,  m.,  $)effert,  9îad)ttfc$;  Aecepra,  3a*AKH  ;  dessert,  fruit. 
Que  la  rose,  l'œillet,  le  lis  et  le  jasmin 
Fassent  de  vos  desserts  un  aimable  jardin.    (Berehoux.) 
Je  vois  à  plus  d'un  couvert 
Des  gens  fuir  au  dessert, 
Cela  n'est  pas  aimable!  (P.  de  Kock.) 
Les  amis  de  la  table  s'évanouissent  après  le  dessert.  (Des  Ormes.) 

dessert,  il,  prés.  d.  v.  desservir,  aerfeljen,  bebienen;  fcfyaben; 
©peifen  abtragen;  ciyaHTi»;  BpejHTb;  cBUTb  co  ctojs;  to  serve; 
desserve;  clear  the  table. 

Le  clergé  de  Londres  dessert  300  églises  et  chapelles  épis- 
copales,   370   chapelles  dissidentes  et  22  chapelles  étrangères. 

(D'après  le  recensement  de  1857J 
Trop  de  confiance  nous  perd, 
Trop  de  franchise  nous  dessert     (Panard.) 

*  desservant,  part.  prés.  d.  v.  desservir,  ©peifen  abtragen; 

f$aben;  fcerfetyen;  chhti>  co  croia;  BpeAHTb;  cjyjurrb;  to  clear 
the  table;  serve;  desserve. 

Le  fameux  parasite  Montmaure  dînait  un  jour  chez  le  chan- 
celier Séguier  et  eut  son  habit  taché  par  du  jus  qu'un  domes- 
tique laissa  tomber  en  desservant.  Gomme  il  soupçonnait  le 
magistrat  d'être  l'auteur  de  cette  mauvaise  plaisanterie,  il  dit 
en  le  regardant:  Summum  jus,  Summa  injuria. 

desservant,  m.,  $farotrroefer,  ftettoertrctenber  ©eiftltcfyer; 
BHKopHtiô  CBameHHHKT>;r  officiating  minister. 

Le  personnel  de  l'Eglise  anglicane  se  divise  en  deux  elas- 
ses:  le  clergé  passif,  qui,  sans  remplir  d'emplois,  jouit  de 
grands  revenus,  et  en  laisse  tomber  quelques  miettes  sur  les 
desservants;  le  clergé  actif,  chargé  de  famille,  et  qui  languit 
dans  un  état  voisin  de  la  misère.    (Ledru  Bollin.) 

*  dessein,  m.,  33orfyaben,  Slbficfyt;  HaHtpeme,  virace»;  design, 

intention,  plan. 

H  n'y  a  point   de  puissance  humaine   qui  ne  serve,   malgré 
elle,  a  d'autres  desseins  que  les  siens.    (Bossuet.) 
Avare,  quel  est  ton  dessein? 
Tes  désirs  secondent  les  nôtres; 
Tu  te  laisses  mourir  de  faim, 
Pour  laisser  de  quoi  vivre  aux  autres.    (Le  Brun.) 
Le  peuple  agit  par  sa  fougue  et  non  par  ses  desseins. 

(P.  des  Ormes.) 
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dessin,  m.,  3ei$nung,  UWufter,  3e^nenJ  pHcyHoin»,  y3opi, 
pHCOBame;  drawing,  pattern. 

L'avenir  est  un  canevas  que  l'imagination  brode  à  son  gré, 
mais  son  dessin  n'est  jamais  correct.    (Fabre.) 

*  détacher,  v.  a.,  toSmactyen,  toSbtnben,  abfonbern,  betacfytren; 
OTBfl3aTb,  OTAtiHTb,  OTBieib,  OTpjiKaTb;  to  detach,  send  off. 

La  jalousie  dure  plus  longtemps  que  l'amour.     On  est  déjà 
bien  détaché  l'un  de  l'autre,  on  est  déjà  attaché  ailleurs,  on 
s'imagine   encore  avoir   des  droits.     C'est  que  l'amour -propre 
est  le  dernier  qui  s'en  va.    (Le  Pr.  de  Ligne.) 
détacher,  v.  a.,  retnigen,  gtetfen  airômacfyen;  qncTHTb,  buboahti> 
I  nflTHa;  to  take  out  stains. 

i  Entendez  le  mot  détacher  comme  vous  voulez,  il  est  tou- 

■  jours  plus  facile  de  détacher  un  habit  qu'un  cœur.    (Famina.) 

*  déteint,   d.  v.  déteindre,    berfcfyieÊen,   abfarben;   noiHHjm», 

iHHATb,  iHHHTbca;  to  lose  its  colour. 

Au  bruit  de  la  révolte  générale,  les  sentinelles  prirent  la 
fuite,  emportant  jusqu'à  la  boîte  d'or  où  était  le  poison  .... 
Néron  parut  désirer  une  retraite  .  .  .  Phaon,  son  affranchi,  lui 
offrit  sa  maison  de  campagne.  Il  monta  à  cheval  en  tunique 
et  pieds  nus,  enveloppé  d'un  vieux  manteau  déteint,  un  mou- 
choir devant  la  figure,  et,  pour  toute  suite,  quatre  personnes, 
parmi  lesquelles  se  trouvait  Sporas.    (Suétone.) 

L'homme  de  lettres  a  prodigieusement  déteint  au  dehors, 
et  comme  il  arrive  toujours  en  pareil  cas,  c'est  la  plus  gros- 
sière partie  de  la  substance  colorante  qui  est  la  moins  ad- 
hérente et  se  communique  le  plus  aisément  par  le  contact;  ce 
qui  donc  déteint  le  plus  vite  de  l'homme  de  lettres  sur  ceux 
qui  l'entourent,  c'est  la  lassitude,  le  dégoût,  le  dédain  en  partie 
réel,  en  partie  affecté.  (A.  Karr.) 
détint,  il,  pass.  déf.  d.  v.  détenir,  feftljaïten,  borentljaften; 
yAepacHBaTb,  3a4epacan>;  to  detain. 

La  Convention  nationale  détint  Louis  XVI  dans  la  prison 
du  Temple  du  10  août  1792  au  21  janvier  1793. 

*  détonner,   y.  n.,   au$  bcm  ïone  fatten,  mtètBnen;   He  m> 

roiocb;  to  sing  out  of  tone. 

Ah,  si  ta  voix  ingrate  ou  languit  ou  détonne, 
Ou  traîne  avec  lenteur  son  fausset  monotone, 

Cesse  ou  laisse -moi  fuir.     (Franc,  de  Neufchâteau.) 
détoner,  v.  n.,  (oSfnaflen,  berpuffen;  B3rpeM*Tb,  BcnHXHyTb; 
to  detonate. 

Détonner,  sortir  du  ton,  n'être  pas  dans  le  ton9  ne  pas 
s'accorder  avec  le  ton  général;  détoner,  s'enflammer  subite- 
ment et  avec  bruit.  —  La  poudre   fulminante   est   une  com- 
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position   de  salpêtre,   de  sel  de  tartre   et  de  soufre   que  Ton 
fait  détoner  en  en  tenant  une  petite  quantité  dans  une  cuillère 
de  fer  sur  une  bougie  allumée, 
deux,  adj.,  jmei;  ABa;  two. 

Aimons!  soyons  deux!    Le  sage 

N'est  pas  seul  dans  son  vaisseau. 

Les  deux  yeux  font  le  visage; 

Les  deux  ailes  font  l'oiseau. 

Soyons  deux!  —  Tout  nous  convie 

A  nous  aimer  jusqu'au  soir. 

N'ayons  à  deux  qu'une  vie! 

N'ayons  à  deux  qu'un  espoir!     (V.  Hugo.) 
Il  y  a  peu  de  vrais  chrétiens,  je  dis  même  pour  la  foi;  il 
y  en  a  bien  qui  croient,  mais  par  superstition;  il  y  en  a  bien 
qui    ne    croient    pas,    mais   par    libertinage;    peu    sont    entre 
deux.     (Pascal.) 

d'eux,  loa 

L'esprit  de  politesse  veut  que  par  nos  paroles  et  même  nos 
manières,  les  autres  soient  contents  de  nous  et  d'eux. 

L'autre  jour,  au  théâtre,  j'ai  entendu  débiter  de  belles  maxi- 
mes, tous  les  spectateurs  les  ont  applaudies,  mais  une  fois 
sorti,  pas  un  d'eux  n'a  voulu  les  suivre.    (Plante.) 

M.  de  M*  a  laissé  un  testament  olographe;  il  termine  en 
disant:  a  Et  pour  témoigner  à  mes  neveux  Charles  et  Henri 
de  M*  toute  mon  affection,  je  lègue  à  chacun  d'eux  (ou  deux) 
cent  mille  francs.»  Le  papier  a  été  plié  tout  frais  écrit,  les 
caractères  se  sont  maculés  sur  plusieurs  points.  Les  légataires 
prétendent  que  l'apostrophe  est  une  de  ces  maculatures;  l'hé- 
ritier soutient  au  contraire  que  l'apostrophe,  qui  vaut  pour  lui 
100,000  fr.,  est  intentionnelle.  H  sera  curieux  de  voir  quel 
jugement  ressortira  de  ce  conflit.  (Journ.  d.  Genève,  mai  57.,) 
*devant,  prép.,  cor,  *>orau$,  uoran;  nepejr»,  npeAt,  Bnepeyrt; 
before. 

Devant  le  matérialisme,  le  suicide  est  un  droit:  l'exerce  qui 
veut;  devant  la  foi,  le  suicide  est  un  outrage  à  Dieu,  qui 
peut  demain  changer  vos  souffrances  en  joies  ....  D  ne  faut 
pas  rire  d'une  phrase  dont  on  n'a  que  les  premiers  mots  in- 
terrompus, brisés;  commencée  sur  la  terre,  on  ne  la  comprend 
qu'au  ciel,  où  elle  se  déploiera  dans  son  ineffable  harmonie. 

La  mémoire,  quand  elle  est  derrière  les  autres  facultés,  les 
quintuple;  quand  elle  est  devant,  les  annulle. 
devant,  part.  prés.  d.  v.  devoir,  tnûffen,  foflen;  AOixeucTBo- 
BaTb;  to  be  obligea. 

La  paille  qui  se  trouve  dans  l'engrais,  supporte  la  terre  et 
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laisse  des  vides  pour  la  circulation  de  l'air,  ce  qui  rend  le 
sol  plus  meuble.  De  plus,  la  fermentation  de  l'engrais  devant 
se  terminer  après  son  enfouissement  dans  la  terre,  procure 
l'avantage  d'élever  la  température  de  celle-ci.    (Mad.  Marcel) 

*  dévie,  il,  prés.  d.  v.  dévier,  ûfctoeicÇen,  nom  SBege  ûbfommen; 

coBpaTHTbCH  et  nym;  to  deviate. 

En  chantant,  joyeux  troubadours, 
Pour  que  jamais  il  ne  dévie, 
Attelons  au  char  de  la  vie 
Et  les  plaisirs  et  les  amours.  (A.  Jacquemart,) 
devis,  m.,  2faf$tog,  Ueberfdjtag;  ar&Ta;  estimate,  proposai. 
Si  j'avais  fait  bâtir  à  Paris,  j'aurais  mis  dans  les  conditions 
du   devis  qu'une   fois  la  maison  élevée,  l'architecte  serait  en- 
gagé à  habiter  le  rez-de-chaussée,  afin  qu'en  cas  d'accident,  il 
mt  le  premier  écrasé.    (Julevécourt.) 
devis,  m.,    ©etyrâcty,   ©eptauber;  ApywecK.  pasroBopi,  6oj- 
Taflie;  talk. 

Bonaparte  n'est  plus  le  vrai  Bonaparte,  c'est  une  figure  légen- 
daire composée  des  lubies  du  poète,  des  devis  du  soldat  et  des 
contes  du  peuple  ;  c'est  le  Charlemagne  et  l'Alexandre  des  épo- 
pées du  moyen-âge  que  nous  voyons  aujourd'hui.  (Chateaubriand.) 
Alcibiade  chassait  la  musique  mesme  des  tables  pour  qu'elle 
ne  troublast  la  douceur  des  devis.    (Montaigne.) 

*  dévier,  v.  a.,  cibmetcfyen;  coBpamrbCfl;  to  deviate. 

Tu  as  foulé  aux  pieds  tous  ceux  qui  déviaient  de  tes  sta- 
tuts, car  toutes  leurs  ruses  ne  sont  que  mensonges.  (Ps.  CXIX.) 
deviez,  vous,  imparf.  d.  v.  devoir,  fd&utbtg  [eut,  rafiffen; 
ÔHTb  AOiKHUirb,  AOiaceHCTBOBaTb;  to  owe;  to  be  obliged. 
Plus  ma  condition  vous  semble  humble,  plus  vous  me  deviez 
d'égards,  m'ayant  attiré  dans  votre  compagnie.    (G.  Sand.) 

*  devin,  m.,  SBatyrfager;  rajaTeii»;  diviner. 

...  A  mesure  qu'Alexandre  indiquait  sur  le  terrain  la  ligne 
des  murs  (d'Alexandrie),  les  ouvriers,  n'ayant  rien  sous  leur 
main  pour  la  marquer,  prirent  de  la  farine  des  soldats  et  la 
répandirent  sur  tous  les  points  désignés.  Alors  les  devins 
annoncèrent  qu'un  jour  toute  sorte  de  biens  abonderaient  dans 
cette  cité.     (Ârrien) 

de  vin,  loo. 

Ne   sois   point    avec   les    avaleurs    de    vin,    ni   les    gour- 
mands.    (Prov.  XXIIL) 
devint,  il,  .prés.  d.  v.  devenir,  tnerben;  tôJaTbca,  cT*HOBHTi>cfl; 
to  become,  get. 

Quand  Israël  sortit  d'Egypte,  Juda  devint  une  chose  sacrée 
a  Dieu,  et  Israël  son  empire.     (Ps.  CXIV.) 


Digitized  by  LjOOQIC 


devise  dicton  211 

*  devise,  f.,  2)et>ife,  ©mnfcifb;  4eBH3i.,  aueropmecic.  muiiflcb; 

de  vice,  motto. 

Le  gouvernement  autrichien,  qui,  tel  qu'il  est,  n'a  plus  de 
raison  d'être  dans  le  droit  des  gens  européens,  a  pris  la  même 
devise  que  la  société  de  Jésus:  Sint  quam  sunt,  aut  non  sint. 
Ce  qui  peut  se  traduire  ainsi:  le  pouvoir  conquis  par  la  vio- 
lence et  le  mensonge  ne  peut  se  maintenir  que  par  le  men- 
songe et  la  violence.    (Le  Siècle,  13  nov.  58J 

Aucun  parti,  même  celui  qui  prend  l'humanité  pour  devise, 
n'est  sage  dans  sa  vengeance.     (Thiers.) 

devise,  il,  prés.  d.  v.  deviser,  ptaubern,  fic$  t>ertraufu$  miter* 
tyatten;  pa3roBapHBaTb;  to  talk. 

Le  système  de  Harrington  donna  naissance  au  club  de  la 
Rota.  Ses  membres  s'asseyaient  autour  d'une  grande  table 
circulaire,  la  table  de  l'ancienne  chevalerie  et  de  l'égalité  mo- 
derne, avec  une  échancrure  sur  l'un  des  points  de  la  périphé- 
rie, pour  qu'on  pût  servir  le  café  chaud,  sans  interrompre 
l'orateur  qui  devisait  de  l'état  de  la  nation.  (Louis  Reybaud.) 

*dictame,  m.,  S)iptam,  (Sfctyentourj,  gjtytMirj;  aceiieiri,;  dittany. 
Les  anciens  vantaient  le  dictante  (origan)  dans  les  traite- 
ments des  plaies,  et  disaient  que  les  chèvres  sauvages  blessées 
se  guérissaient  en  mangeant  des  feuilles  du  dictame.  Pline 
affirme  que  cette  plante  est  très  efficace  contre  la  morsure  des 
serpents  venimeux.  Aujourd'hui  on  n'en  fait  plus  usage:  son 
nom  se  trouve  seulement  inscrit  dans  les  ingrédients  de  la 
thériaque.    (N.  Clermont.) 

dictame  ou  dictamen,  m.,  ©njjebung,  SDSafyiwig,  ©étouffent 
maljnung;  BHyineHie  cob6Cth;  dictâtes  of  the  conscience. 

Semblable  à  un  malade  qui  refuse  ou  dénature  le  dictame 
de  la  vie,  l'humanité,  ce  grand  malade,  repousse  d'une  main 
persévérante  le  breuvage  éternel  de  la  vérité  que  Dieu  lui  en- 
voie du  ciel.    (Lacordaire.) 

dictâmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  dicter,  btctiren,  Dorfctyreifcen; 
AHKTOBaTb,  npe/ufflcaTb;  to  dictate,  prescribe. 

Au  congrès  de  Vienne,  nous  dictâmes  à  la  France  des  con- 
ditions trop  généreuses  si  elle  était  réellement  vaincue,  et  trop 
humiliantes  si  elle  ne  Tétait  que  momentanément.  Aussi  voyons- 
nous  qu'après  quarante  ans  de  silence  et  d'attente,  elle  s'est  relevée 
au  moment  venu  d'un  seul  bond ,  pour  ressaisir  la  place  qui  lui 
appartient  de  droit.    (L'Abeille  du  Nord,  mai  56J 

*  dicton,  m.,  <5prt$toort;  noroBopita;  oommon  saying. 

Le  dicton  diffère  du  proverbe,  en  ce  que  ce  dernier  est 
particulier  à  toute  une  nation,  tandis  que  l'autre  se  rattache 
exclusivement  à   certaines  localités.     Les  proverbes  sont  de  tous 
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les  lieux,  les  dictons  ne  peuvent  être  employés  an  dehors  sans 
perdre  la  force  ou  la  grâce  qui  les  caractérise.  (Saint-Prosper.) 

Des  dictons  et  propos  frappants  qu'ils  ont  lus,  les  uns  re- 
tiennent les  mots,  les  autres  l'idée.  C'est  incomplet  des  deux 
parts,  car  l'idée  pour  être  ce  qu'elle  est,  n'est  pas  séparable 
des  mots.    (Tôpffer.) 

Les  dictons  des  vieux  sont  les  dictons  des  sages.  (Prov.  basque.) 
dictons,  nous,  prés.  d.  v.  dicter,  bictiren;  ahktob8tb,  Hacra- 
bhti>;  to  dictate. 

Si  nous  dictons  des  lois,  soyons  les  premiers  à  les 
suivre.    (J.  Bentham.) 

*diète,  f.,   $)icit,  SebenSorbnung,  (Sutljaftfatnfeit;  jieia,  bo3- 
AepiKHOCTb;  diet,  regimen. 

La  solitude  et  le  repos  sont  à  l'esprit  ce  que  la  diète  est 
au  corps.    (Vauvenargues.) 

La  religion  est  à  l'âme  ce  que  la  diète  est  au  corps:  l'une 
et  l'autre  sont  également  indispensables  au  bien-être,  à  la 
santé. ...  Je  crois  en  Dieu,  mais  je  ne  crois  pas  aux  prêtres  ; 
j'estime  beaucoup  la  diète,  mais  fort  peu  les  médecins.  (Voltaire.) 

Diète  dérive  du  grec  Siocitoc,  régime  de  vie,  manière  de  vivre, 
diète,  f.,  8anbtctg,  SRetc^Stag;  ceMm;  diet,  aesembly  of  deputies. 

La  salle  des  sénateurs,  celle  des  nonces,  tout  le  château  fut 
rempli  des  soldats  des  Czartoriski  et  autres  grandes  familles. 
Les  uns  furent  placés  aux  portes,  d'autres  dans  les  tribunes 
ouvertes  au  public,  et  sur  les  bancs  mêmes  destinés  aux  nonces. 
Dans  ce  formidable  appareil  les  Polonais  prétendaient  que  la 
diète  serait  libre!    (Bulhière.) 

Diète  dérive  du  latin  barbare  dieta,  de  dies,  jour,  journée. 
Dieta  s'est  dit  en  effet  de  toutes  les  journées  destinées  à  parler 
d' affaires,  à  plaider,  etc.    (Le  Duchat.)    Thingstag  ou  Dienstag, 
Tag,  tagen,  8îetdj$tûfl,  Sanbtag  ic. 
*Dieu,  m.,  ©ott;  Bon»;  God. 

Dieu  est  inconnu,  nous  l'adorons  sans  le  connaître,  il  est 
la  foi,  l'espérance  et  le  bonheur  de  tout  homme  de  bien;  le 
monde  et  tout  ce  qui  forme  son  ensemble  respire  en  lui.  Dieu 
notre  maître,  arbitre  du  ciel  et  de  la  terre,  habite  et  a  son 
trône  dans  le  cœur  de  chaque  être  humain;  il  est  l'ami  du 
pauvre  vertueux  et  le  juge  du  riche,  il  est  le  protecteur  des 
bons  rois,  comme  il  est  le  fléau  des  méchants  qu'il  fait  tomber 
en  poussière  d'un  regard.     (Henri  L . . .) 

Le  premier  qui  s'est  fait  des  dieux ,  avait  l'imagination  plus 
grande  et  plus  hardie  que  celui  qui  les  a  rejetés. 

d'yeux,  loc. 

La  plupart  des  événements  ont  des  causes  très  petites;  nous  les 
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ignorons,  parce  que  presque  tous  les  historiens  les  ont  ignorées 
eux-mêmes,  ou  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  d'yeux  pour  les 
apercevoir. 

*  différant,  part.  prés.  d.  v.  différer ,  auffctyte&en,  toerfc^ieben 
fein;  OTia»HTb,  MeAiHTb,  pa3HCTB0BaTb;  to  delay,  defer. 
La  force  augmente  en  osant,  la  crainte  en  différant.  (Syrus.) 
C'est  sous  Manassès  que  les  Samaritains  commencèrent  à 
quitter  le  culte  des  faux  dieux,  ne  différant  d'avec  les  Juifs 
qu'en  ce  qu'ils  voulaient  servir  le  vrai  Dieu,  non  dans  Jéru- 
salem, mais  sur  le  mont  Garitzim.    (Bossuet) 

Dans  un  manifeste  publié  en  1851,  les  Anglais  étaient  ainsi 
traités  par  un  gouverneur  chinois:  Barbares  haïssables!  essayez 
donc  de  vous  mirer  dans  une  glace!  Voyez -vous -y!  Vous 
n'êtes  que  des  animaux,  ne  différant  des  brutes  que  par  votre 
manière  de  parler  .  .  .  Avec  votre  opium,  vous  avez  entamé 
la  vie  et  la  santé  de  notre  peuple  .  .  .  Insatiables  comme  des 
baleines  toujours  prêtes  à  dévorer,  constants  et  persévérants 
comme  des  vers  à  soie,  vous  ne  cessez  de  poursuivre  vos  em- 
piétements. Que  l'on  vous  accorde  un  pas,  vous  en  faites  deux 
immédiatement,  etc.  etc.    (Cortambert) 

différend,  m.,  ©treit,  ©treitigfeii,  3erto>ûrfmfj;  cnop*,  ccopa; 
différence,  strife. 

Si  les  tribunaux,  en  prononçant  sur  les  différends  des  parties 
et  en  donnant  gain  de  cause  à  l'une  suivant  l'équité,  punissaient 
dans  l'autre,  comme  crime  d'État,  d'avoir  soutenu  une  mauvaise 
cause  contre  l'esprit  de  la  loi,  dans  l'espérance  de  tromper 
les  juges,  pense- 1- on  qu'il  y  eût  bien  des  procès  dans  ce 
monde?    (Stanislas,  B.  d.  PoL) 

Le  premier  trône  fut  un  tertre  sur  lequel  s'asseyait  le  juste 
qui  conciliait  les  différends. 

différent,  adj.,  berfctyiebeu,  unterfcÇteben;  pa&umiiHfi,  pa3Huft; 
différent,  diverse. 

Il  y  a  des  gens  dont  le  style  est  si  différent  d'eux-mêmes, 
qu'on  ne  saurait  les  reconnaître.    (Mad.  de  Sévignè.) 

Les  mots  différend  et  différent,  dont  l'orthographe  et  la 
signification  sont  différentes,  n'en  ont  pas  moins  une  origine 
commune,  à  laquelle  les  rattache  leur  signification  radicale; 
mais  on  a  bien  fait  de  les  différencier  à  la  vue,  ne  fût-ce 
que  pour  diminuer  la  somme  des  homonymes,  qui  sont  une 
véritable  calamité  dans  une  langue  et  qui  accusent  sa  pau- 
vreté.   (Richer.) 

différent,  m.,  2D?ûnjjeic$eu;  Mouera  3HaKi»;  coiner's  mark. 
Sous  Charles  VI,  on  inventa  les  points  secrets,  c'est-à-dire, 
pour  chaque  ville,   l'apposition    d'un  petit  point   sous  une  des 
lettres   des    légendes.     Il  y   avait    quatre    sortes    de   marques 
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monétaires:  le  signe  indiquant  la  ville;  celui  du  maître  de  la 
monnaie;  celui  du  tailleur  ou  graveur  des  coins;  celui  du  titre 
de  la  pièce.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  Charles  VII  que  l'on  com- 
mence à  connaître  ces  signes  nommés  différents.  (Benne-Baron.) 
*dîme,  f.,  &tf)nt,  3djeiit;  AecaTHiia,  jecaTaH  »iacTi>;  tithe, 
tenth  part. 

L'homme,  même  à  l'heure  la  plus  intime,  se  fait  toujours  le 
maître  de  la  femme.  A  lui  la  dîme  du  cœur,  la  dîme  du  dévoue- 
ment; à  lui  la  dîme  de  toute  chose  au  monde.  (Mad.  L.  VaUory.) 
Il  y  a  un  instinct  dans  le  cœur  de  l'homme  qui  le  fait 
s'effrayer  d'un  bonheur  sans  nuage.  Il  lui  semble  qu'il  doit 
au  malheur  la  dîme  de  sa  vie,  et  que  ce  qu'il  ne  paie  pas 
porte  intérêt,  s'amasse,  et  grossit  énormément  une  dette  qu'il 
lui  faudra  acquitter  tôt  ou  tard.  (A.  Karr) 
dîmes,  nous,  pas»,  déf.  d.  v.  dire,  fagcn;  roBopHTb;  to  tell, 
say,  speak. 

Nous  dîmes  à  notre  cicérone  en  cheveux  blancs  de  nous  faire 
faire  le  tour  de  toutes  les  parties  de  l'édifice,  en  l'encourageant 
de  nous  parler  de  l'Empereur.  La  joie  et  un  retour  de  jeunesse 
éclatèrent  dans  ses  accents,  etc.  etc.  (Une  visite  à  St. -Hélène. ) 
*dis,  dit,  d.  v.  dire,  fagett,  fyrec^en;  roBopHTb,  CKa3HBaTb;  to 
say,  tell,  speak. 

Un   philosophe  dit  la  vérité,  un  politique  le  mensonge,  un 
ambassadeur  l'équivoque,  et  un  grand  roi  ce  qu'il  pense. 
Que  dit- on  a  la  cour,  Tityre? 
Dis  un  mensonge  ou  ne  dis  rien. 
...  On  dit,  répond  l'autre  sans  rire, 
Que  vous  êtes  un  homme  de  bien. 
dit,  m.,  ®pr\xti),  SBort;  SSerfpredjung;  grgaljlung;  cjobo,  cica3a- 
Hie,  peieiiie;   maxiin,  saying,  apophthegm;   promise;  taie. 
Je  tendrai  mon  oreille  à  un  propos  sententieux;  j'exposerai 
mes  dits  notables  sur  le  violon.    (Ps.  XLIX.) 

Il  ne  nous  reste  d'Alexandre  que  certains  dits  spirituels, 
d'un  tour  admirable,  qui  nous  laissent  une  impression 
égale  de  la  grandeur  de  son  âme  et  de  la  vivacité  de  son 
esprit.     (St.-Êvremond.) 

Tout  Normand  a  son  dit  et  son  dédit.    (La  Fontaine.) 
dix,  adj.,  jeljn;  AecaTt;  ten. 

Les  arts  sont  connus  en  Egypte  depuis  dix  mille  ans.    Quand 
je   dis   dix  mille  ans,  ce  n'est  pas  une  façon  de  parler,   c'est 
la  vérité  la  plus  exacte.    (Platon.) 
*  discipline,   f.,  îDiSctytin,  &ud>t,  9)2ann$judjt;   AHciumiiiKa, 
HcnpaBieme;  discipline. 

Le  caprice  des  enfants  n'est  jamais  l'ouvrage  de  la  nature, 
mais  d'une  mauvaise  discipline. 
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L'indulgence  affaiblit  et  perd  la  discipline.    (Saurin.) 
Sans  discipline   l'armée    n'est  qu'une  horde;  le  soldat,  un 
bandit  privilégié.    (Souworoff.) 
discipline,  f.,  Oeiget,  SRufye,  ^eitfc&e;  ôhmi,  luerb;  scourge, 
whip-cord. 

La  règle  de  Saint-Colomban,  très  suivie  dans  l'occident,  in- 
flige cent  coups  de  discipline  pour  les  infractions  les  plus 
légères.    (A.  Sudre.) 

*  discrétion,  f.,  33erfc$tpiegen$ett;  MOiHajHBocTb,  cKpoimocTb; 

discrétion. 

Sous  ce  tombeau  gît  un  bon  père, 
Qui  eut  tant  de  discrétion, 
Que  pour  être  bon  secrétaire, 
Il  mourut  sans  confession. 

(Épit.  du  Père  Joseph,  secr.  d.  Card.  Bichel.) 
discrétion,  à  — ,  loc,  na$  ©etieben;  no  boj*;  at  will. 

J'ai  vu  des  enfants  se  guérir  promptement  des  suites  de  la 
rougeole  en  mangeant  des  cerises  à  discrétion.  (B.  de  St. -Pierre.) 

*  dispensaire,  m.,  î)i$penfatorium;  oapMaKonea;  dispensatory. 

Le  dispensaire  est  une  espèce  de  codex  ou  recueil  de  for- 
mules employées  dans  le  traitement  des  maladies  et  spéciale- 
ment destiné  à  quelque  hôpital  ou  autre  établissement  sanitaire. 
Cette  dénomination  s'applique  également  à  l'établissement  lui- 
même  où  viennent  se  faire  traiter  les  malades.  —  C'est  le 
Comte  d'Angles,  septième  préfet  de  police,  qui  créa  le  dispen- 
saire ou  dispensaire  de  salubrité  à  Paris.  (F.  Peuchet.) 
dispensèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  dispenser*  erfaffen,  befreien; 
pa3ptniHTb,  ocBOÔOAHTb;  to  exempt,  dispense. 

Son   âge  et  ses  infirmités  le  dispensèrent   de    comparaître 
devant  le  tribunal  révolutionnaire. 
♦distille,  il,  prés.  d.  v.  distiller,  beftiflirett,  airôïaffen,  trôpfefa; 
ABOHTb,  H3iHTb,  HcnycTHTb;  to  distil,  dis  charge,  drop. 
L'hypocrite,  en  fraudes  fertile, 
Dès  l'enfance  est  pétri  de  fard; 
U  sait  colorer  avec  art 
Le  fiel  que  sa  bouche  distille; 
Et  la  morsure  du  serpent 
Est  moins  aiguë  et  moins  subtile 
Que  le  venin  caché  que  sa  langue  répand, 
distyle,  adj.,  boppetftielig,  Jtoeigrifftg;  ABycTeôejb  hu&;  double- 
stalked. 

Distyle  se  dit  en  botanique  des  fleurs  qui  ont   deux  styles, 
comme  dans  la  plupart  des  graminées. 

*  djinn,  m.,  ©{m,  bofer®etft,  $)fimon;  6*<rb,  acmoh*;  djin,  démon. 

D'après  la  tradition  arabe,  les  djinns  avaient  été  dans  l'ori- 
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gine  des  Salomons  ou  Solimans,  des  monarques  de  la  terre 
préadamite.  Leur  chef  fut  Djian;  c'est  lui  qui  a  élevé  les  pyra- 
mides. Eblis  fut  envoyé  par  Dieu  sur  la  terre  pour  y  détrôner, 
après  sept  mille  ans  de  règne,  les  Djinns  qui  avaient  violé 
la  charte  qu'il  leur  avait  prescrite.  —  Les  djinns,  créatures 
géantes,  qui  ne  sont  ni  hommes,  ni  anges,  ni  diables,  sont 
souvent  confondus  chez  les  Orientaux  avec  les  dives.  Cette 
confusion  vient  de  ce  que  les  Persans  appellent  dives  les 
djinns  des  Arabes.    (Denne-  Baron.) 

Les  Djinns  funèbres, 

Fils  du  trépas, 

Dans  les  ténèbres 

Pressent  leurs  pas.    (V.  Hugo.) 
gin,  m.,  ©in,  ftornbramtttoetn;  ahhitb,  BO#ca;  gin. 

L'Irlandais  tâche  d'oublier  sa  misère  à  l'aide  du  whisky; 
l'Anglais  endort  sa  conscience  avec  du  gin;  le  Chinois  s'em- 
poisonne avec  de  l'opium  et  le  Russe  avec  de  l'eau -de- vie; 
les  Allemands  se  grisent  avec  de  la  bière:  tout  le  monde  s'af- 
faiblit, s'énerve  avec  du  tabac  —  et  nous  parlons  de  pro- 
grès !  (Famina.) 
*  doigt,  m.,  gtngcr;  naien>;  finger. 

Je  sais  un  homme  qui  est  né  grossier,  butor,  laid  et  bête; 
eh  bien!  lorsqu'il  met  à  son  doigt  un  anneau  sur  lequel  est 
un  gros  caillou  appelé  diamant,  il  devient  spirituel,  bien  élevé 
et  joli  —  du  moins  tout  le  monde  le  voit  ainsi.    (A.  Karr.) 

doit,  il,  prés.  d.  v.  devoir ,  fc^ulbig  fetn,  fotten,  mflffcn;  6htb 
Aojjkhlutl,  40iJ«eHCTB0BaTb  ;  to  owe;  to  be  obligea. 

Le  mari  doit  protection  à  sa  femme,  la  femme  doit  obéis- 
sance au  mari.    (Code  Napol.) 

Dans  tous  les  états  de  la  vie,  l'on  doit  obéissance  et  respect 
à  ses  supérieurs. 

Une  âme  généreuse  doit  avoir  toute  satisfaction  en  elle- 
même,  quand  elle  a  contenté  sa  propre  vertu.     (Louis  XVI.) 

H  est  bien  plus  facile  d'obéir  à  son  supérieur  que  de  se 
commander  a  soi-même,  et  quand  on  peut  tout  ce  que  l'on  veut, 
il  n'est  pas  aisé  de  ne  vouloir  que  ce  que  l'on  doit.  (Pascal.) 

*dom  et  don,  m.,  35om,  $)on,  $err;  aohi,  rocnoflairb;  don,  lord. 
Dom  est  un  titre  d'honneur,  attribué  primitivement  au  Pape, 
qui  le  prit  par  humilité,  réservant  à  Dieu  l'appellation  de 
Dominas,  d'où  le  mot  dom  est  tiré.  Des  Papes,  le  dom  passa 
aux  évêques,  aux  abbés  et  autres  dignitaires  de  l'église,  puis 
enfin  il  descendit  aux  moines,  auxquels  il  resta.  En  France, 
ce  sont  surtout  les  bénédictins  qui  ont  popularisé  cette  déno- 
mination.   —   En  Portugal,   Dom  était  originairement  un  titre 
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réservé  au  monarque  et  à  sa  famille,  aux  nobles  et  aux  cheva- 
liers. Aujourd'hui,  dom  n'est  plus  qu'un  titre  de  simple  cour- 
toisie. —  H  en  est  de  même  en  Espagne,  où  le  don  était 
aussi  affecté  anciennement  aux  chevaliers,  etc. 

Emmanuel  Gutirez  se  composa  lui-même  l'épitaphe  suivante: 
«Ci-gît  Don  E.  Gutirez,  chef  d'orchestre  du  Roi,  mon  maître. 
Lorsqu'il  entra  au  ciel,  Dieu  dit  aux  anges:  Taisez -vous  et 
laissez  chanter  Don  Emmanuel  Gutirez,  chef  d'orchestre  de 
S.  M.  le  Roi  d'Espagne,  mon  maître.» 
Don,  n.  pr.,  $)on;  Aohi;  Don. 

Le  Don  que  les  anciens  nommaient  Tanaïs,  tire  sa  source 
du  lac  Iwanoff  dans  le  gouvernement  de  Toula,  et  après  un 
cours  de  250  lieues,  se  jette  par  trois  bras  dans  la  mer. 

On  disait  d'un  certain  Cosaque  qui  parlait  avec  difficulté  et 
dont  l'accent  trahissait  le  pays:  s'il  n'a   pas  le  don   de  la  pa- 
role, il  a  la  parole  du  Don. 
don,  m.,  ©efcfyenf,  ©abe;  no^apom,,  japt,  japoBame;  présent, 
gift,  donation. 

En  Russie,  les  marchands  ont  l'habitude  de  faire  don,  chaque 
année,  de  sommes  énormes  pour  le  repos  des  morts;  quelle 
meilleure  destination  pour  ces  sommes  que  de  les  affecter  au 
bien-être  des  vivants!    (A.  Kokoreff.) 

....  fût -on  la  beauté  même, 
N'eût -on  que  quinze  ou  vingt  ans, 
Entre  ces  dons  importants, 
Sûr  de  déplaire  en  tout  temps, 
Le  premier,  le  don  suprême, 
C'est  le  don  du  contre-temps.    (Eulhière.) 
donc,  conj.,  bo<$,  alfo,  fotglitty;   h  Tara,  crtAOBaTeiMio ,  «e; 
then,  therefore. 

Les  scélérats  tombent  dans  l'athéisme  par  ce  raisonnement  de 
leur  conscience:  «J'existe,  donc  Dieu  n'existe  pas.»  (Malesherbes.) 
La  langue  française  exige  beaucoup  d'attention  et  d'oreille 
pour  éviter  la  cacophonie.  En  voici  une  que  fit  un  magistrat 
du  temps  de  la  Fronde.  Après  avoir  ordonné  d'étendre  une 
chaîne  dans  la  rue,  impatient  il  s'écria:  qu'attend-on  donc 
tant?  que  ne  la  tend -on  donc  tôt?  (Journ.  d.  I.  langue  franc.) 
dont,  pron.,  beffen,  beren,  bubon  te;  KOToparo,  kotophx'b  etc.; 
whose,  of  which,  of  whom,  etc. 

Les  corps  ne  peuvent  se  mettre  en  rapport  que  par  le  con- 
tact; donc  les  sens,  dont  la  propriété  est  de  nous  mettre  en 
rapport  avec  les  corps  extérieurs,  ne  sont  que  des  modifica- 
tions du  tact.  Si  la  matière  est  solide  ou  dure,  c'est  le  tou- 
cher qui  la  met  en  rapport  avec  nous  ;  est-elle  liquide  ou  molle, 
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elle  agit  sur  le  goût;  réduite  en  vapeur,  elle  agit  sur  l'odorat; 
à  l'état   de  gaz,   son  élasticité  la  rend  appréciable  à  l'oreille 
et  aux  yeux  à  cause  de  ses  ondulations.    (Boitard.) 
Pourra-t-il  (l'athéisme)  consoler  l'aveugle  en  sa  carrière, 
Dont  les  yeux  sont  fermés  à  la  douce  lumière, 
Dont  les  pas  incertains  sont  conduits  par  le  sort, 
Pour  qui  tout  est  couvert  du  crêpe  de  la  mort?     (Bemis.) 

*  domestique,  m.,  ©ebtenter,  $)ienftbote;  cjyra,  cjyxHTexb; 

doinestic,  servant. 

Aux  vertus  qu'on  exige  dans  un  domestique,  connaît-on  beau- 
coup de  maîtres  qui  fussent  dignes  d'être  valets?  (Beawmarch.) 

domestique,  adj.,  ljau$ttc$,  $au$«;  AOManraiB;  domestic,  home. 
Le  mariage  est  un  acte  social,  domestique,  civil  et  religieux 
à  la  fois;  acte  fondateur  de  la  société  domestique,  dont  l'au- 
torité civile,  venant  au  secours  de  l'accord  domestique,  doit 
garantir  les  intérêts,  et  où  l'autorité  religieuse  fait  intervenir 
la  Divinité  d'une  manière  extérieure  et  sensible,  pour  conserver 
l'union  des  cœurs  et  épurer  celle  des  corps.    (Bonald.) 

*dona,  f.,   î)ona,  grau,  grau  te  in;  Aom>a,  ôapmm,  éapuiima; 
madam,  mistress,  lady,  miss. 

Les  dames  espagnoles  et  portugaises  ont  suivi  l'exemple  des 
hommes,  et  le  titre  de  dona  est  descendu  dans  les  deux  pays 
jusqu'à  la  bourgeoisie.    (Saint -Prosper.) 

donna,  il,  pass.  déf.  d.  v.  donner,  geben,  toerleUjen;  AaTb, 
noAapHTb;  to  give. 

Descartes  et  Bacon  furent  grands  par  la  hardiesse  de  leur 
doute,  ils  ne  le  furent  pas  moins  par  la  hardiesse  de  leur  foi. 
Qu'est-ce  donc  qui  leur  donna  assez  de  courage  pour  s'aventurer 
seuls  loin  des  routes  battues?  La  foi  en  la  vérité.  (E.  Rambert.) 

*  donnée,  f-,  £ï)atfûctye,  gegeoene  ©rôge;  jamaa,  *aKTb,  a-fejo; 

given  quantity,  faot,  data. 

H  faut  toujours  entrer  franchement  dans  une  donnée  dra- 
matique, et  chercher  en  tout  le  fond  des  choses.  L'émotion 
et  l'intérêt  ne  se  trouvent  que  là!    (V-  Hugo.) 

Toute  question  de  forme  politique  a  ses  données  dans  l'état 
de  la  société,  nullement  ailleurs.    (A.  CarreL) 

donner,  v.  a.,  gefcen;  mi>;  to  give. 

Il   est  bien  rare  que  ce  que  nous  donnons  vaille  le  plaisir 
que  nous  avons  de  le  donner.    (Massias.) 
Tel  donne  à  pleines  mains  qui  n'oblige  personne: 
La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on  donne.  (Corneille.) 
♦d'or,  golben,  Don  ©olb;  sojotoM;  golden. 

Un  roi  d'Aragon  porta  des  lois  contre  les  avares,  qu'il  fai- 
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sait   courir    au   soleil    avec  un   chapeau  d'or   massif  et   deux 
quintaux  d'argent  dans  leurs  poches.    (Ck.  Didier,) 
La  parole  est  d'argent,  le  silence  est  d'or,    (Prov.hébr.) 
dore,  il,  prés.  d.  v.  dorer,  toergotben;  30jothti>,  nosoioTHTb; 
to  gild. 

Le  passé  et  l'avenir  n'illuminent  que  les  grands  hommes, 
comme  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ne  dorent  que  les 
sommités.    (Petit  -  Senn.) 

Quand  Phébus  dore 
Notre  réduit, 
Chantons  encore, 

Chantons  quand  vient  la  nuit.    (Déeaugier.) 
dort,  il,  prés.  d.  v.  dormir,  f$Iafen;  cnan»;  to  sleep. 

Le   temps  fuit,  la  conscience  crie,  la  mort  menace,  le  ciel 
sollicite,  l'enfer  gronde,  —  et  l'homme  dort    (Bourdaloue.) 
Le  financier  jamais  ne  dort.    (Jouffret.) 
*dot,  f.,  2JÏUgtft,  ^eirattySgiit;  npmaHoe,  b*ho;  inarriage-portion. 
.  .  .  Avec  la  dot  de  Madame 
On  a  des  chevaux,  des  valets, 
On  donne  concerts  et  bouquets, 
On  néglige  sa  femme, 
Qui  dit  tout  bas,  en  enrageant: 
«Rendez -moi  mon  argent.»    (P.deKoch.) 
dote,  il,  prés.  d.  v.  doter,  auSftatten,  beaafcen;  ast*  npmaHoe, 
ojapHTb;  to  portion,  give  a  portion,  bestow. 

Sois  pour  les  malheureux  une  autre  providence. 
Dote  les  hôpitaux;  qu'une  aumône  secrète 
Surprenne  l'indigent  au  fond  de  sa  retraite.    (DeliUe.) 
*d'où,  adj.,  xotHjtx,  too&on,  toorouS;  OTKyja,  H3i  iero,  otb  qero; 
from  wnence,  how. 

Le  vent  souffle  où  il  veut,  et  tu  en  entends  le  son,  mais 
tu  ne  sais  d'où  il  vient,  ni  où  il  va:  il  en  est  ainsi  de  tout 
homme  qui  est  né  de  l'esprit.    (St.-Jean  III.) 

Les  alliés   de  Rome  étaient  honteux    de   reconnaître    pour 
maîtresse  une  ville  d'où  la  liberté  paraissait  être  bannie  pour 
toujours.    (Gibbon.) 
Doubs,  n.  pr.,  $)oub$;  Ay;  Doubs. 

Le  département  du  Doubs  est  formé  de  l'ancien  comté  de 
Montbéliard  et  d'une  partie  de  la  Franche -Comté,  et  doit  son 
nom  à  la  rivière  nommée  le  Doùbs  qui  le  parcourt  dans  toute 
son  étendue. 
doue,  il,  prés.  d.  v.  douer,  fcega&en,  berfetyen;  ojapim»,  ciiaÔAHTb; 
to  endow,  bestow  upon. 

L'égalité  n'est  pas  dans  la  nature,  puisqu'elle  doue  les  hom- 
mes de  facultés  différentes,  de  talents  divers.    (Stein.) 
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Le  ciel  nous  doue  de  patience  pour  supporter  les  injustices 

que  les  hommes  nous  font. 
doux,  adj.,  fanft,  ntttb,  ffljh  cjajKift,  npiflTHuô,  mhjhë,  kpotkîM; 

sweat,  soft,  smooth,  gentle. 

Une  pauvreté  libre  est  un  trésor  si  doux.    (A.  Chénier.) 
Les  fruits  défendus  sont  les  plus  doux,  mais  aussi   les  plus 

indigestes.    (Famina.) 

*  Douai,  n.  pr.,  $)ouat;  Ay^5  Douai. 

Sous  le  rapport  militaire,  Douai  est  une  des  places  les  plus 
importantes  de  France.  —  La  ville  est  bien  bâtie,  offre  par- 
tout un  aspect  agréable,  et  ce  n'est  plus  de  nos  jours  qu'un 
poète  douaisien  pourrait  dire: 

«Adieu,  ville  bourbeuse,  adieu,  ville  emmurée, 
Forgeronne  importune,  et  prison  des  esprits! 
Adieu,  dis -je,  Douai,  où  naissance  je  pris; 
Votre  fascheux  pavé  mon  esprit  ne  recrée.» 
douer,  v.  a.,  BegaBen,  oerfefyen;  ojapHTi»;  to  endow. 

L'âme  des  animaux  est  douée  d'une  faculté  bien  plus  puissante 
que  la  sensitive  et  l'intellectuelle;  elle  a  une  faculté  mo- 
rale.   (B.  de  Saint -Pierre.) 

La  vérité  est  douée  d'un  charme  si  puissant  qu'elle  séduit 
même  ses  ennemis.    (Beauchêne.) 

Des  hommes  précieux,  doués  d'un  vrai  génie, 
Surent  à  la  cuisine  appliquer  la  chimie.    (Berchoux) 

*  doubler,  v.  a.,  fiittern,  boppetn;  iioaôhti»,  noaiOKHTb,  vjbohti>; 

to  line,  to  double. 

Antisthène  fut  le  premier  qui  fît  doubler  son  manteau,  afin 
de  n'avoir  pas  besoin  d'autre  habillement.    (Diodes.) 

n  fut  aussi  le  premier  qui  fît  doubler  sa  veste.  (Nèanthe.) 
doublet,  m.,  35uMette;  pyôierb,  cMa3em>,  jhthkt»;  two  twos, 
false  stone. 

Les  doublets  sont  de  fausses  pierreries  faites  de  deux 
cristaux,  entre  lesquels  on  renferme  une  feuille  ou  des  cou- 
leurs empâtées  de  mastic  et  de  térébentine.  Une  véritable 
pierre  précieuse  paraît  colorée  partout,  au  lieu  qu'un  doublet, 
vu  d'un  des  angles,  paraît  blanc. 

*  doublon,  m.,  $)ubtoue;  avôioitb;  doubloon. 

Contre  un  doublon  d'argent  un  cœur  de  fer  s'émousse. 

(A.  de  Musset.) 
doublons,  nous,  prés.d.  v.  doubler,  boppetn;  yABOHTb;  to  double. 
Nous   doublons  nos   souffrances  en   nous  irritant  contre  les 
maux  que  nous  ne  pouvons  changer.    (Morel.) 

Cette  réflexion  est  bien  triste;  doublons  le  pas  pour  nous 
en  éloigner.    (Ch.  de  Merruau.) 
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*  dragée,  f.,  @$rot;  jpoôi»;  small  shot. 

L'usage  de  la  dragée  (du  petit  plomb)  n'est  pas  connu  en 
Asie:  tous  les  chasseurs  tirent  à  balle  et  au  grand  galop  des 
chevaux.  Mais  quelle  que  soit  l'adresse  singulière  des  Persans 
pour  faire  le  coup  de  fusil  à  cheval,  ces  chasses  finissent  ra- 
rement sans  qu'il  y  ait  quelqu'un  de  blessé  ou  même  de 
tué.  (Mrs.  Marryet.) 
dragée,  f.,  fëottfect,  &\\&ttmxV,  KOMemi;  sugar-plum. 

Les  femmes  sont  des  enfants:  présentez-leur  un  morceau  de 
sucre,  vous  leur  faites  danser  très  bien  toutes  les  contredanses 
que  dansent  les  enfants  gourmands  ;  mais  il  faut  toujours  avoir 
une  dragée,  la  leur  tenir  haut,  et  ....  que  le  goût  des  dra- 
gées ne  leur  passe  point.  (Balzac.) 
♦dragon,  m.,  $)rac$e;  ApaKOin»;  dragon. 
....  Le  peuple  sérieux 

Qui  rêvait  à  vos  cris  un  dragon  dans  un  antre, 
S'étonne  de  ne  voir  d'autre  objet  à  vos  coups 
Que  cet  homme  pensif,  mystérieux  et  doux.  (V.Hugo.) 
dragon,  m.,  Dragotter;  Aparym»;  dragoon. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV,  un  détachement 
de  dragons  fut  attaqué  près  de  Pontarlier  par  une  multitude 
innombrable  de  loups.  Les  dragons  combattirent  avec  courage 
et  tuèrent  plusieurs  centaines  de  ces  animaux,  mais  accablés 
par  le  nombre,  ils  furent  tous  dévorés  ainsi  que  leurs  chevaux. 
Une  inscription,  placée  sur  une  croix  à  l'endroit  où  la  chose 
arriva,  existait  encore  en  1789.    (E.  Blaze.) 

Les  Aléutes  se  représentent  Dieu  habillé  de  toutes  couleurs, 
surtout  de  vert  et  de  rouge;  voilà  pourquoi  ils  le  peignent  en 
uniforme  de  dragon  russe.    (Volney.) 

*  droguer,  v.  a.,  mit  ïrgneien  ûBerlabot,  quadfaftern;  jaBa-rb, 

npHHHMaTb  MHoro  lenapcTBa;  to  drug  too  much. 

A  quoi  tant  vous  droguer?  tous  vos  médecins  ne  font  que 
de  l'eau  claire.    (Molière.) 

Le  commerce  et  l'industrie  enrichissent  les  peuples,  soit; 
mais  l'instruction  et  l'éducation  seules  le  rendent  moral  et  re- 
ligieux .  .  .  droguez  le  peuple  malade  avec  de  l'argent  tant 
que  vous  voulez,  vous  ne  le  guérirez  pas;  vous  l'engraissez, 
voilà  tout.  (Famina.) 
droguet,  m.,  î)roguett;  Aparen»;  drugget. 

Le  droguet  est  une  étoffe  de  laine  dont  la  trame  est  ordi- 
nairement de  fil.  Le  droguet  satiné  ou  brillante  est  une  étoffe 
de  soie  fabriquée  à  la  petite-tire.  Le  droguet  cPor  et  d'argent 
est  un  tissu  courant  dont  la  dorure  est  liée  par  la  découpure 
ou  par  la  corde. 
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*droit,  m.,  9tedj>t,  Sered^ttgung;  npaBO,  npaBja,  cnpaBewHBOCTb; 
right,  justice,  equity,  law. 

Qu'il  n'y  ait  qu'un  même  droit,  une  même  justice  pour 
tous.    (Lévit.  XXX,  34.J 

II  n'y  a  pas  de  droit  qui  n'impose  un  devoir.    (Masaias.) 

Il  faut  sans  cesse  parler  aux  rois  des  droits  des  peuples, 
et  aux  peuples  des  droits  des  rois.    (Le  Duc  de  Penthièvre.) 

Tout  droit  acquis  est  sacré  ;  que  Dieu  nous  garde  de  porter 
atteinte  au  droit  de  qui  que  ce  soit!    (Pogadin.) 

La  révolution  a  commencé  par  la  déclaration  des  droits  de 
l'homme,   elle  ne  finira  que  par  la  déclaration  des  droits  de 
Dieu.    (De  Bonald.) 
droit  des  gens,  m.,  9$8Iferrecfyt;  Hapo^Hoe  npaBo;   the  law  of 
nations. 

Dans  la  paix  se  faire  le  plus  de  bien ,  et  dans  la  guerre  le 
moins  de  mal  possible,  voilà  le  droit  des  gens.    (Montesq.) 
droit,  s.  m.,  Stfcgafce,  (Sebfl^r;  nourri,,  nonuma;  tax,  duty. 

Les  droits  payés  aujourd'hui  à  la  seule  douane  de  Gree- 
nock  produisent  plus  de  cinq  fois  le  revenu  tiré  de  l'Ecosse 
entière  du  temps  des  Stuarts.  Les  droits  de  douane  du  port 
de  Glasgow,  qui  étaient  de  125  £  en  1796,  ont  produit 
718,835  £  en  1856.  (Statesman,  oct.  580 
droit,  adj.,  gerabe,  re$t,  gèrent;  npmioB,  cnpaBe&aiBU&;  right, 
just. 

La    liberté    de    tout    dire     mène    droit    à    celle    de    tout 
faire.     (Hobbes.) 
♦du  (de  le). 

Les  cœurs  des  jolies  femmes,  comme  les  bonbons  du  nouvel 
an,  sont  enveloppés  d'énigmes. 
dû,  dut,  d.  v.  devoir,  fd&utbtg  feht,  miiffett,  fcerpfït^iet;  ôun 
AOjUkhhmi»,  oôflaaHHHJTB,  AOJKeHCTBOBàTb  5  to  owe;  to  be  obliged. 

Donnez  à  tous  les  malheureux,  quelle  que  soit  leur  profes- 
sion de  foi;  la  charité  est  de  tous  les  Cultes,  et  la  pitié  est 
due  à  toutes  les  infortunes. 

L'éloge  est  un  hommage  dû.  aux  talents  et  aux  vertus;  il 
anime  les  arts,  il  excite  l'émulation;  mais  il  faut  le  dispenser 
à  propos.    (Fénélon.) 

Je  n'ai  jamais  pensé    que  l'on   dût  tenir  pour   une  bonne 
maxime  celle  qui  met  le  principal  art  de  régner  à  jeter  la  di- 
vision et  le  désordre  partout.    (Malesherbes.) 
*dur,  adj.,  Ijart,  tarif),  ftreng;  TBëpjuft,  aècnrift,  CTporiô;  hard, 
harsh,  rough. 

Qui  n'est  que  juste,  est  dur;  qui  n'est  que  sage,  est  triste. 

(Voltaire.) 


Digitized  by  LjOOQiC 


dore  écarter  223 

dure,  il,  prés.  d.  y.  durer,   bciueru,  todfyren;  npo^oncaibcn, 
4ep«aTbca,  to  last,  continue,  endure. 

Les  œuvres  de  l'intelligence  vivent  moins  par  le  plan  et  par 
les  idées  que  par  le  style;  le  style  est  comme  la  matière  des 
œuvres  de  l'esprit.  Un  édifice  dure,  quel  qu'en  soit  le  plan, 
s'il  est  construit  de  granit  ou  de  marbre.  Les  mauvais  écri- 
vains bâtissent  au  sable  et  à  la  chaux,  les  bons  emploient  le 
granit  et  le  marbre,  et  ce  qu'ils  ont  construit  dure  éternel- 
lement.   (Géruzez.) 

dure,  f.,  farter  ©obett,  &loj$e  Qhrbe;  nu.  aemii;  hard  ground. 
....  Un  antre  est  sa  prison  (lo); 
Elle  a  pour  lit  la  terre  et  couche  sur  la  dure, 
Ne  vit  que  d'herbe  amère ,  et  boit  une  onde  impure.    (Ovide.) 
durent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  devoir,  fotten,  mflffen,  fôulbig 
fein;  AOjWKeHCTBOBaTt,  6uTb  aojhhwm-b;  to  be  obligea;  to  owe. 
Les  hommes  qui  admettaient  un  principe  immatériel  et  sacré, 
caché   sous   la  forme  matérielle   des  légumes   de   leur  jardin, 
durent  admettre  sans  peine  une  causalité  puissante,   inhérente 
à  ce  fruit  qui  produit  de  si  merveilleux  résultats  sur  l'intelli- 
gence humaine. 

Gnomes,  sorciers,  lutins  durent  leur  renom 

A  la  crédulité  plus  encore  qu'au  démon.    (SpeitelJ 


E. 


*  écarté,  m.,  Scarte,  9napTe;  écarte. 
A  l'écarté, 
Avec  gaîté, 
Folle  jeunesse, 
Tu  viens  chercher  le  bon  côté; 
On  perd,  on  emprunte,  on  s'entête, 
Plus  d'un  qui  brille  à  cette  fête, 
Dira  demain,  presqu'indigent: 
Rendez -moi  mon  argent.    (P.  de  Kock.) 
écarter,  v.  a.,  entfemen,  fcefeiiigctt;  y*aiirn>,  ycTpaHHTb,  oTBpa- 
thtb;  to  separate,  avert. 

Apprenez  un  métier,  car  un  cordonnier,  en  courant  le  monde, 
peut  toujours  écarter  la  misère;  mais  un  roi,  hors  de  son  ro- 
yaume, peut  se  voir  exposé  à  mourir  de  faim.    (Saadi.) 
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La  musique  est  un  présent  de  Dieu,  accordé  aux  hommes 
pour  écarter  et  affaiblir  le  triste  souvenir  de  leurs  maux;  c'est 
une  douce  occupation  qui  suspend  et  charme  les  ennuis,  en 
adoucit  l'amertume  et  en  distrait  le  sentiment.    (La  Boche.) 

*  écharpe,  f.,  ©ctySrpe,  ffltnbc;  noacb,  map**;  scarf,  sling. 

Je  n'admets  pas   que  la  mode  soit  si  capricieuse  et  si  mo- 
bile qu'on  le  prétend.   —  Loin  d'être  une  déesse  légère,  fugi- 
tive, prismatique,  avec  une  écharpe   couleur  arc-en-ciel,  c'est 
une  vieille  sybille,  radoteuse  et  monotone.    (A.  Karr.) 
Sur  la  douce  harpe, 
Pendue  en  écharpe, 
Louez  le  Seigneur.    (Ps.  XXXIII.) 
Souworoff  traversa  la  Reuss   sur  un  pont  formé  à  la  hâte 
par  deux    sapins    que    ses    officiers   avaient  joints  avec   leurs 
écharpes.    (A.  Dumas.) 

écharpe,  il,  prés.  d.  v.  écharper,  nieber*,  jufammenljaiien, 
jerfefcen;  nocôHTb,  nopyôim»;  to  eut  down,  clash. 

...  On  fait  périr  sous  le  bâton  un  malheureux  procureur; 
on  noie  un  garde  du  corps  dans  le  bassin  des  Tuileries,  en 
lui  tenant  la  tête  sous  l'eau;  on  écharpe  Duval  d'Epremesnil 
sur  la  terrasse  des  Feuillants;  et  tous  ces  assassinats,  tous  ces 
meurtres  se  colorent  du  nom  pompeux  et  solennel  de  «justice 
du  peuple!»     (A.  Dumas.) 

*  échaudé,  m.,  ©prifeïucÇen ,  SBittbbeutel;  npoHeHem»,  mamica; 

echode,  wig,  simnel. 

Maigrot  dit:  Le  pâtissier  Favart,  père  du  poète,  fut  l'inven- 
teur des  échaudés.  —  C'est  une  erreur.  Une  charte  de  Pégb'se 
de  Paris,  de  l'année  1202,  fait  mention  des  échaudés  sous  le 
nom  de  panes  levés  qui  dicuntur  echaudati. 

Les  ouvrages  de  ces  messieurs  les  beaux-esprits  ressemblent 
aux  échaudés  dont  le   dedans  est  vide.    (Abbé  de   Voisenon.) 

échauder,  v.  a.,  fcrflljen,  ber*,  abbrûljen,  berbremten;  oôBapHTb, 
oÔAaTb  KmiHTKOM'b,  ooaceqb;  to  scald,  burn. 

Si  quelqu'un  revenait  de  l'autre  monde,  et  qu'il  en  rapportât 
des  nouvelles,  on  y   regarderait  à  deux   fois:    chat    échaudé 
craint  l'eau  froide,   et  chien  échaudé   ne   revient  pas   en  cui- 
sine.    (P.  Abr.  a  Sancta  Clara.) 
L'habitant  du  purgatoire  n'est  qu'un  échaudé.  (Le  Card.  Dubois.) 

*  échecs,  m.  pi.,  ©cfyacfy,  ©cÇacfyftriel;  inaxMaTHaa  nrpa,  max- 

MaTH;  chess. 

Le  jeu  des  échecs,  originaire  des  Indes,  nous  est  venu  par 
les  Arabes,  qui  le  tenaient  des  Persans,  et  il  s'appelle,  dans 
la  langue  de  ces  derniers  schak  rendj,  la  détresse  du  roi.   Nous 
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n'avous  conservé  que  le  premier  mot,    dont  nous   avons  fait 
échec.     (Aicard.) 

Saint -Louis  porta  un  édit  par  lequel  tout  joueur  d'échecs 
devait  être  condamné  à  une  amende. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  jeu  des  échecs  que  les  fous  sont 
les  plus  proches  des  rois.     (Prov.) 
échet,  il,  prés.  d.  v.  échoir,  jufattett,  fSHtg  fcin;   AOCTaTbca; 
to  chance,  fall. 

....  Nous  jouons  au  jeu  des  comparaisons,  et  le  premier 
billet  qui  échet  à  Mad.  de  Cornuel,  porte  les  mots:  carotte 
et  tragédie.  —  a  Toutes  les  deux  me  rappellent  Racine»,  dit- 
elle  sans  hésiter.    (Mad.  de  Sévigné.) 

La  femme  est  bien  à  Taise,  mais  pour  l'homme  tout  le  tra- 
vail lui  échet  en  partage.    (Brantôme.) 

*  échelle,  f.,  Setter;  jrfcCTHHua;  ladder. 

Les  désirs  du  sage  s'épurent  avec  les  années;    ce  sont  les 
bâtons  d'une  échelle  qui,  semblable  à  celle  que  Jacob  vit  en 
songe,  se  dresse  sur  la  terre  et  se  perd  dans  le  ciel. 
échelles,  f.pl.,  ÇanbelS-Stapetylafee;  ToproB.  ropoja  HaBocroirt; 
trading  towns,  sea- ports. 

Les  échelles  du  Levant  sont  les  ports  de  la  Méditerranée 
soumis  à  la  puissance  ottomane  et  fréquentés  par  le  commerce 
européen.  Les  principaux  de  ces  ports  sont  Constantinople, 
Smyrne,  Alep,  le  Caire,  Alexandrie,  Tripoli,  Tunis  et  les  îles 
de  Chypre  et  de  Candie.  Ces  ports  sont  ainsi  appelés  parce 
qu'il  n'y  existait,  au  lieu  de  quais,  que  des  échelles  ou  des 
marches  en  bois,  qui  avançaient  dans  la  mer  pour  l'abord 
des  navires. 
*écho,  m.,  ®<$o,  SBiberïjaft;  9xo,  ottoiocoki;  écho. 

Le  législateur  doit  être  l'écho  de  la  raison,  et  le  magistrat 
l'écho  de  la  loi.    (Pythagore.) 

Je   crains  les  avocats   et  leur  écho,    le  journal,   qui   n'est 
qu'une  parole  dont  le  retentissement  dure  vingt-quatre  heures; 
voilà  les  tyrans  qui  nous   menacent  aujourd'hui.    (De  (Justine.) 
écot,  m.,  3ec$e;  aojh,  duaAiHHa;  club,  shot,  reckoning. 

La  complaisance   est   une  monnaie  avec  laquelle  les  moins 
riches  peuvent  payer  leur  écot    (Mad.  Dudeffant.) 
Quel  rôle  indigne  et  plat  d'un  farceur  ennuyeux, 
Qui,  payant  son  écot  en  équivoques  faciès, 
Envie  à  Taconnet  l'honneur  de  ses  parades.     (Le  Brun.) 

*  éclair,  m.,  ffllifc;  mohôa;  lightning. 

La  vie  de  l'athée  est  un  effrayant  éclair  qui  ne  sert  qu'à 
découvrir  un  abîme.    (Chateaubriand.) 

L'amour  est  dans  la  jeunesse,  ce  que  la  jeunesse  est  dans  la 
vie,  ce  que  la  vie  est  dans  l'éternité:  un  éclair»    (V.  de  Merex.) 

15 
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La  durée  des  éclairs  n'excède  pas  la  millième  partie  d'une 
seconde.  (Wheastone.) 
éclaire,  il,  prés.  d.  v.  éclairer,  Mifcett;  ertewtyten,  erfyetteit; 
CBepKaTb;  ocBfcmaTb,  npocBtTHTi»;  to  lighten;  light,  enlighten. 
Lorsqu'il  éclaire  et  qu'il  ne  tonne  pas,  l'on  suppose  que 
Jupiter  essaie  les  foudres  que  viennent  de  fabriquer  les  Cy- 
clopes.     (Ovide.) 

La  bonne  foi  fut  ma  chimère; 
N'ai -je  donc  chéri  qu'une  erreur? 
O  dieux,  laissez -moi  mon  bonheur: 
Je  ne   veux  point  que  Ton  m'éclaire! 
Le  soleil  éclaire  les  succès  des  médecins,  et  la  terre  couvre 
leurs  fautes.    (Montaigne.) 
éclaire,  f.,  ©ctyeflïraut,  @c§etfa)ur$;  lacTOBH^H.  TpaBa,  Kypaqta 
CJrfenoTa;  celandine. 

La  petite  éclaire  ou  ficaire,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  violette  odorante,  est  très  commune  aux  environs 
de  Paris.  —  La  grande  éclaire  est  aussi  nommée  herbe  à 
Thirondelle,  traduct.  de  chélidonium:  chélidôn,  hirondelle.  La 
superstition  a  attribué  des  vertus  extraordinaires  à  ces  deux 
plantes:  la  petite  éclaire  purge  le  cerveau,  guérit  les  écrouel- 
les,  les  hémorrhoïdes  et  —  la  cataracte;  la  grande  est  bonne 
contre  la  jaunisse,  les  maux  d'yeux,  la  gravelle  et  l'hydropisie. 
Mais  depuis  longtemps  on  a  fait  justice  de  toutes  ces  pro- 
priétés. (Leduc.) 
*  éclat,  m.,  ©tatti,  tyxafy,  Sluffeïjen,  $errftc$fett;  Ôiecinb,  cjaBa, 
3HaMeHHT0CTb;  brightness,  glory. 

Il  en  est  de  l'honneur  comme  de  la  neige,  qui  ne  peut  ja- 
mais reprendre  son  éclat,  quand  elle  l'a  perdu.    (Duclos.) 
Tous  les  discours  sont  des  sottises, 
Partant  d'un  homme  sans  éclat: 
Ce  seraient  paroles  exquises, 
Si  c'était  un  grand  qui  parlât.     (Molière.) 
éclat,  m.,  ©ptitter,  ©pan;  otkojokt»,  otjomokt»;  shiver,  splinter. 
Des  éclats  de  bois  sec,  fendus  par  la  faucille, 
Nourrissaient  le  foyer  où  la  flamme  pétille.    (Ovide.) 
Hécla,  m.,  Reflet;  Teitia;  Hecla. 

L'Islande  renferme  29  volcans,  dont  le  plus  fameux  est 
l'Hécla,  situé  dans  la  partie  méridionale  de  l'île.  Ses  flancs 
sont  hérissés  de  montagnes  moins  hautes,  terminées  chacune 
par  un  cratère.  Lorsque  l'Hécla  est  en  éruption,  tous  ces 
cratères  rejettent  des  matières  en  fusion  ....  Les  Islandais 
prétendaient  que  l'enfer  était  dans  leur  île  et  le  plaçaient 
dans  les  gouffres  du  mont  Hécla.    (Malte  -  Brun.) 
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*  éclipse,  f.,  SSerftnfterung,  SSerbunfefung;  3aTM*Hie,  noMpaieme; 

éclipse. 

On  admire  moins  l'éclat  dn  génie  qu'on  n'en  observe  les 
taches:   c'est  le  soleil  qu'on  regarde  surtout  un  jour  d'éclipsé. 

Hobbes  délirait  quand   on  le  laissait  seul  dans  un  apparte- 
ment obscur,   et  Bacon  tombait  en   syncope  à  chaque  éclipse 
de  lune, 
éclipse,  ils' — ,  prés.  d.  v.  t? éclipser,  ocrfc^toinben,  uttflc^tbar 
toerben;  Hcie3HyTb,  CKpuTbca;  to  disappear. 

Le  bel  esprit  s'éclipse  auprès  de  la  raison.  —  Le  sabre 
s'éclipse  devant  l'intelligence.    (Arnault.) 

*  Écossais,  m.,  ©c^ottlanbcr;  lHoTjameai»;  Scotchraan. 

Johnson  ne  voulait  pas  que  les  Écossais  tirassent  vanité  du 
mérite  de  Lord  Mansfield,  leur  compatriote,  parce  qu'il  avait 
été  élevé  en  Angleterre,  a  On  peut  faire  beaucoup,  disait -il, 
d'un  Écossais,  s'il  est  pris  jeune.» 

L'Écossais  parjure  à  sa  foi, 
Pour  un  denier  vendit  son  roi. 
écosser,  v.  a.,  grbfen,  ©oljnen  îc.  auSÇûlfeti;  niejymim;  to 
shell,  decorticate. 

Monsieur  B.  parlait  à  Jussieu  d'une  petite  découverte  qu'il 
avait  faite.  «Vous  amusez -vous  à  cela?»  —  Mais,  pourquoi 
non? —  «J'aimerais  autant,  répliqua  le  grand  botaniste,  m'oc- 
cuper  à  écosser  des  pois.» 

*  écrie,  il  s' — ,   prés.  d.  v.  s'écrier,  auSrufen,  auffcfyreten; 

b03ohhti>,  BCKpHqaTb;  to  exclaim,  cry  out. 

Lève -toi  et  féerie  de  nuit  sur  le  commencement  des  veilles; 
répands  ton  cœur  comme  de  l'eau  en  la  présence  du  Seigneur; 
lève  tes  mains  vers  lui  pour  l'âme  de  tes  petits  enfants  qui 
pâment  de  faim  aux  coins  de  toutes  les  rues.  (Lament.  IL) 
écrit,  d.  v.  écrire,  fcfyreiben;  nucai*;  to  write;  —  m.,  ©ctyrift, 
SBerï;  coqHHeme,  TBopeme;  writing,  work. 

Si  Dieu  n'a  pas  écrit  dans  les  nuages:  Espérez  ou  craignez, 
il  l'a  écrit  dans  nos  cœurs.    (Lingrée.) 

H  n'y  a  que  les  petits  hommes  qui  redoutent  les  petits 
écrits.    (Beaumarchais,) 

La  parole  de  l'homme  de  bien  vaut  mieux  que  l'écrit  d'un 
méchant. 

*  écrou,  m.,  ©<$raufonutter,  ©d^raube;  rafea;  nut  of  a  screw. 

Jean  René  Hamel  qui,  par  sa  valeur,  occasionna  la  prise 
de  Dunder8tall  pendant  la  campagne  de  1761,  ayant  eu  l'in- 
trépidité d'aller  seul  attacher  les  écrous  du  pétard  qui  en  fit 
sauter  la  porte,  n'était  porté  sur  le  livre  des  pensions  que 
pour  cinquante  livres,  réduites  à  quarante  quatre  livres  cinq 
8ol8.    (Mirabeau.) 

15* 
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écrou,  m.,  93erl)aftfc$etn,  SSer^aft;  kojoahh«u>h  pocnHCb,  apecrb; 
gaoler's  book,  arrest. 

À  la  Bastille  on  cncageait  aussi  pour  un  temps  les  libraires 
qui  vendaient  des  libelles  contre  le  gouvernement;  mais  ces 
sortes  de  va -un -pieds  ne  redoutaient  nullement  cette  citadelle; 
ils  tiraient  même  vanité  d'un  pareil  écrou,  et  se  traitaient  de 
martyrs.  (J.  Peucket.) 
*écu,  m.,  Stljater;  Taiep*;  crown. 

«Dieu  n'a  pas  établi  les  rois  seulement  pour  recevoir  les 
écus  et  les  vœux  de  leurs  sujets  dans  une  oisiveté  superbe», 
dit  Fléchier.  Mais  que  voulez -vous  que  fassent  les  rois  con- 
stitutionnels? Ne  sont-ils  pas  condamnés  à  l'oisiveté?  (Famina.) 

Une  femme 

Qui  trahit  son  amour,  Juana,  doit  avoir  l'âme 
Faite  de  ce  métal  faux,  dont  sont  fabriqués 
La  mauvaise  monnaie  et  les  écus  marqués.  (A.  de  Musset.) 
écu,  m.,  ©<$Ub,  ÎBappenfcfyifb;  ihhtb;  shield,  buckler. 

Les  gentilshommes  se  battaient  entre  eux  à  cheval,  mais  les 
vilains  ne  pouvaient  se  battre  qu'avec  un  bâton,  il  s'ensuivit 
que  le  bâton  fut  l'instrument  des  outrages,  parce  que  celui  qui 
en  avait  été  battu,  avait  été  traité  comme  un  vilain.  Quand 
un  gentilhomme  appelait  un  >ilain,  il  devait  se  présenter  à  pied 
avec  l'écu  et  le  bâton;  s'il  venait  à  cheval  avec  les  armes  d'un 
gentilhomme,  on  lui  ôtait  son  cheval  et  ses  armes,  il  restait 
en  chemise  et  était  obligé  de  combattre  en  cet  état  contre 
le  vilain. 
*  effort,  m.,  afaftrengung,  ffleftreben;  yciuie,  CTapame;  effort, 
endeavour,  exertion. 

Le  dernier  effort  que  doit  faire  une  autorité  pour  devenir 
absolue,  est  toujours  le  plus  difficile:  il  lui  faut  toute  sa  force 
pour  vaincre  la  dernière  résistance;  mais  cette  résistance 
vaincue,  tout  cède,  tout  se  prosterne,  elle  n'a  plus  qu'à  régner 
sans  obstacle.     (Thiers.) 

Le  travail  et  d'utiles  efforts  sont  la  seule  base  solide  du 
bien-être  d'une  nation;  pour  que  l'homme  puisse  être  capable 
d'efforts  utiles,  il  est  indispensable  d'éveiller  en  lui  les  facul- 
tés intellectuelles;  pour  que  l'homme  veuille  se  livrer  à  un 
travail  utile,  il  est  indispensable  que  le  travail  soit  libre. 

(Zablockii-  Dessiatovskii.) 
éphores,  m.  pi.,  (SpÇoren;  9*opu;  ephori. 

Ni  l'éducation  commune  des  Spartiates,  ni  le  fanatisme 
d'abnégation  qui  leur  était  inspiré  dès  leur  plus  tendre  en- 
fance, ni  le  terrible  pouvoir  des  éphores,  ne  purent  retenir 
le  peuple  de  Lycurgue  dans  les  liens  de  l'égalité  absolue  et 
du  communisme.     (A.  Sudre.) 
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*  égard,  m.,  SRfi<ïft<$t,  2lc&tuttg;  yBaaeme,  nomeuie;  regard, 

respect,  déférence;  —  à  F—de>  in  SSttxadft,  toû$  betrifft; 
ito  RacaeTCfl  &o;  as  for,  as  to. 

Il  est  naturel  d'avoir  des  égards  les  uns  pour  les  autres: 
la  sociabilité  nous  y  porte.     (Boubaud.) 

Regagnez  par   des   égards    sages   et  adroits  ceux   que   vos 
succès  fatiguent.     (LacreteUe.) 
égare,  il,  prés.  d.  v.  égarer,  irre  ffl&ren,  Derteiten;  noniiuaTb, 
cÔHTb  et  nyTH;  to  mislead,  to  lead  astray. 
Mes  amis,  plaignons  leur  erreur! 
Victime  de  quelque  barbare, 
Quand  ce  bon  peuple  est  en  rumeur, 
C'est  toujours  quelqu'un  qui  l'égaré.    (Beaumarchais.) 
*élan,  m.,  ©prung,  Sauf,  SRegung,  fflegetfterung;  pBeme,  nopuBi; 
jerk,  transport. 

L'indifférence  avec  la  gloire  est  incompatible  avec  l'élan  du 
génie  qui  fait  voler  à  la  victoire.     (Le  Prince  de  Ligne.) 
élan,  m.,  Stemt,  ©letmtïjier;  joci»;  alec,  elk. 

L'élan  nage  très  bien  ...  En  Esthonie,  un  élan  qu'on  chas- 
sait se  jeta  dans  la  Baltique  ;  les  chasseurs  montèrent  dans  des 
barques  et  se  mirent  a  sa  poursuite.  Quand  l'animal  commença 
à  se  sentir  au  bout  de  ses  forces,  il  retourna  en  décrivant  un 
grand  circuit,  au  rivage,  où  il  fut  abattu.  Il  avait  parcouru  trente 
verstes  à  la  nage  avec  une  rapidité  extraordinaire.   (Bertram.) 

*  élève,  m.,  38gling,  ©coûter;  BoenHTaHHHKt,  yqeHHicb;  pupil, 

scholar. 

Le  principal  défaut  des  instituteurs  est  de  s'attacher  moins 
à  former  leurs  élèves  qu'à  les  faire  briller;  de  leur  donner 
dans  cette  intention  des  connaissances  qui  ne  peuvent  convenir 
à  leur  âge,  enfin  de  surcharger  leur  mémoire  non  de  choses 
solides,  mais  de  mots  qui  n'ont,  pour  la  plupart,  aucun  sens 
pour  eux.  (J.  J.  Bousseau.) 
élève,  il,  prés.  d.  v.  élever,  erjjôfyen,  erijefcen;  B03BuniaTb,  bo3- 
BumaTbCii,  noAHHMaTbCfl;  to  raise,  rise,  elevate. 

L'esprit  révolutionnaire   est  fatal   aux  grandeurs  qu'il  élève 
comme  à  celles  qu'il  renverse.    (Guizot.) 
De  notre  céleste  édifice 
La  foi  vive  est  le  fondement; 
La  sainte  espérance  l'élève*. 
L'ardente  charité  l'achève 
Et  l'assure  éternellement.    (J.  Racine.) 
Combien  de  serpents,   à  force  de  ramper,   s'élèvent  jusqu'à 
la  cime   de  l'arbre    qui  n'est  fait  que   pour   servir   de  retraite 
aux  oiseaux  du  ciel.     (Stanislas,  B.  de  PoL) 


Digitized  by  LjOOQIC 


230  Élie  elm 

*Élie,  n.  pr.,  gftaS;  BLfta;  Elias. 

Quelqu'un  parlait  à  Voltaire  de  la  mort  de  Lekain,  et 
regrettait  fort  ce  comédien.  «Gela  est  bien  plus  fâcheux  pour 
moi,  reprit  le  poète;  c'est  Élie  qui  perd  son  Elisée.» 

élit,  il,  prés.  d.  v.  élire,  XoaS)Un;  Buôpan»,  iraÔpaTb;  to  elect, 
choose. 

On  élit  les  conseillers  municipaux  au  hasard,  dans  un  cadre 
trop  étroit;  ils  vont  à  tort  et  à  travers  dans  un  cercle  de 
généralités  vagues.    (J.  Peucheh) 

On  ignore  communément  qu'il  n'est  pas  de  pays  au  monde 
où  la  théorie  de  l'élection  soit  plus  répandue  qu'en  Russie. 
Les  paysans  dans  les  villages  élisent  leurs  maires;  la  noblesse 
dans  les  villes  élit  ses  maréchaux;  je  laisse  les  élections  inter- 
médiaires.    (12 Indépend.  B.,  mars  57J 

*  élisait,  il,  imparf.  d.  v.  élire ,  erttrâïjlen,  auStofiljten,  tofiïjlen; 
H36npaTb,  BMÔpaTb;  to  elect,  choose. 

Des  historiens  dignes  de  foi  rapportent  que  les  Ecossais 
n'élisaient  jamais  un  évêque  avant  de  s'assurer  qu'il  était  bon 
buveur,  ce  qu'ils  faisaient  en  lui  présentant  le  verre  de  Saint- 
Magnus,  qu'il  devait  vider  d'un  trait.  L'accomplissement  de 
cette  condition,  assez  difficile  à  remplir,  vu  la  grande  capacité 
du  verre,  était  regardé  comme  un  présage  certain  que  l'épisco- 
pat  serait  heureux.    (Quitard.) 

Les  Scythes  élisaient  pour  roi  celui  qui  buvait  le  mieux. 

(Aristote.) 
élysée,  m.,  (gfyfium;  ejnceficKia  noia;  elysium. 

Tandis  que  nous  vivons,  faisons  notre  élysée.    (Alcée.J 
Quand  les  dieux  offraient  un  Élysée  aux  sages, 
Etaient-ce  des  palais?  C'étaient  de  verts  bocages.   (DeWXe.) 

Elisée,  n.  pr.,  gïifâuS;  Einccefi;  Elisha. 

Elisée  mourut  et  on  l'ensevelit.  Or  l'année  suivante  on  en- 
sevelissait un  homme,  et  on  le  jeta  dans  le  sépulcre  d'Elisée. 
Alors  cet  homme,  ayant  roolé  là-dedans  et  touché  les  os  d'Elisée, 
revint  à  la  vie  et  se  leva  sur  ses  pieds.  (IL  L.  d.  Bois,  XIII.) 
*elm,  m.,  £elm,  ©turmïjaube;  nuem»,  iiiHraaK'B;  helmet. 

Pour  dernière  arme  défensive,  les  chevaliers  avaient  un  elm 
ou  heaulme  fait  de  plusieurs  pièces  de  fer  élevées  en  pointe,  et 
lequel  couvrait  la  tête,  le  visage  et  le  chinon  du  cou,  avec 
la  visière  et  ventaille,  lesquelles  pouvaient  se  lever  (et  baisser. 
Ce  néanmoins  fort  poisant  et  si  mal  aisé  que  quelquefois  un 
coup  de  lance  bien  asséné  au  nasal,  tournait  le  devant  der- 
rière.    (Fauchet.) 

Elme  ou  heaulme  dérive  du  bas -latin  helmus,  fait  dans  la 
même  signification  de  l'allemand  kelm.    (Ménage.) 
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Elme,  feu  Saint-,  m.,  @t.*<5fat$feuer,  ^elenenfeuer;  ôiyvwift 
oroHb;  corposant. 

On  donne  le  nom  feu  Saint -"Elme  à  des  aigrettes  lumineu- 
ses qui,  dans  les  temps  orageux,  paraissent  à  l'extrémité  d'ob- 
jets  élevés  et  terminés  en  pointes.    Deux  feux  qui  apparais- 
sent simultanément  sont  pour  les  marins  un  heureux  présage; 
un  seul,   au  contraire,  annonce  le  retour  d'une  nouvelle  tem- 
pête.    (Rivière.) 
*embéli,  m.,  ou  embélie,  f.,  Ghnbelt;  9*6ejui;  embelia. 
L'embélie    est  un  genre   de   myrsinacées,   comprenant  des 
arbrisseaux   de  l'Asie  tropicale,  souvent  grimpants  au  moyen 
de  denticulès  appliqués  sur  les  pétioles.    (HoUard.) 
embellie,  f.,  SRflcffeijr  be$  f<$ëtten  SBetterS;  speiieRHoe  6e3Bftpie; 
fall  of  the  swell. 

L'embellie,  t.  de  mar.,  est  le  changement  favorable  et  pas- 
sager du  temps  ou  de  l'état  de  l'atmosphère.  —  On  donne 
encore  le  nom  d'embellie  à  l'intervalle  qui  sépare  des  lames 
qui  se  succèdent. 

...  Le  6,  quatrième  coup  de  vent.  Malade  de  la  mer  de- 
puis longtemps,  je  n'avais  bougé  de  mon  hamac;  sur  les  quatre 
heures,  je  profite  d'un  moment  d'embellie  pour  essayer  de  me 
traîner  à  l'issue  de  notre  hideux  refuge,  etc.  (Las  Cases.) 
embellit,  il,  prés.  d.  v.  embellir,  DerfctyBnern,  jtymftdeit;  ynpa- 
inaTb;  to  embellish,  improve. 

Le  mariage  est  un  lien  que  l'espoir  embellit,    que  le  bon- 
heur conserve,  et  que  le  malheur  fortifie.    (La  Boche.) 
La  jeune  fille  est  semblable  à  la  rose, 
Qui,  solitaire,  embellit  un  jardin.     (Roger.) 
♦émir,  m.,  gmtr;  Bmap-b;  émir. 

Émir  est  un  titre  honorifique  donné  en  Turquie  aux  descen- 
dants de  Mahomet.  Leur  nombre  est  si  considérable,  qu'on 
l'évalue  à  la  30e  partie  de  la  nation.  Le  peuple  suppose  que, 
favorisés  et  protégés  par  le  prophète,  ils  ne  peuvent  avoir 
aucune  imperfection  corporelle.  Au  reste,  les  prérogatives  des 
émirs  se  bornent  à  peu  près  à  porter  la  couleur  verte,  sur- 
tout à  la  mousseline  de  leur  turban.  Sont-ils  condamnés  à  la 
bastonnade,  on  leur  ôte  préalablement  le  turban,  qu'ils  repren- 
nent après  la  correction.  —  Émir  signifie  encore  chef,  comman- 
dant; ce  fut  Omar  qui  le  premier  porta  ce  titre.  (H.  Audiffret.) 
émirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  émettre ,  ôufcent,  auSgeben; 
yiHHHTb,  oôhbhts;  to  produce,  publish. 

Des  écrivains  royalistes  ont  prétendu  qu'en  réalité  Louis  XVI 
ne  fut  condamné  à  mort  qu'à  la  majorité  d'une  voix:  c'est  qu'ils 
comptent  en  faveur  du  roi  les  voix  de  ceux  qui,  tout  en  se 
prononçant  pour  la  mort,  émirent  le  vœu  que  la  question  du 
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délai  fut  discutée.  Mais  ce  que  ces  écrivains  oublient,  c'est 
que  les  vingt-six  qui  demandèrent  le  délai  de  l'exécution,  dé- 
clarèrent tous  leur  vote  indépendant  de  cette  demande.  —  De 
724  votants,  387  étaient  pour  la  mort  sans  condition  et  334 
pour  la  détention  ou  la  mort  conditionnelle.    (Louis  Blanc.) 

*  empire,  m.,  SRetcty,  Jîaifertljum,  £>errf<$aft,  ©etpaït;  mmepifl, 

rocy^apcTBO,  BiacTb;  empire,  dominion,  authority. 

L'oisiveté  est  également  funeste  aux  hommes  et  aux  empi- 
res, et  multiplier  dans  un  état  les  genres  d'occupations,  c'est 
s'assurer  du  bonheur,  des  richesses  et  de  la  tranquillité  des 
sujets.    (Jancourt.) 

Dans  l'empire  de  la  mort  le  véritable  amour  ne  meurt 
pas.    (Haybard,  scalde  isl.) 

Tu  cherches  a  acquérir  un  vaste  empire?  aie  de  l'empire 
sur  toi-même.     (Syrus.) 

Ceux  qui  savent  user  de  l'empire  négligent  les  formali- 
tés.   (Charles -Quint.) 

La  religion  est  la  gardienne  la  plus  sûre  et  le  plus  solide 
fondement  des  empires,  puisqu'elle  réprime  également  et  les 
abus  d'autorité  dans  les  princes  qui  gouvernent,  et  les  écarts 
de  la  licence  dans  les  sujets  qui  obéissent.  (Pie  VI.) 
empire,  il,  prés.  d.  v.  empirer,  berf ctytimmew ,  aerberben; 
HcnopTHTb,  CAtiaTb  xyrce;  to  make  worse. 

Le  temps  est  un  vieil  artisan  qui  gâte  et  empire  tout  ce 
qu'il  touche.    (Mabire.) 

La  condition  des  peuples   empire  presque  toujours   par  les 
fréquentes  mutations  de  gouvernements.    (Boiste.) 
empirer,  v.a.  &  v.  n.,  aerfcfylimmern,  fctytimmer  toerben;  CAt-iara 
xyate,  CTaHOBHTbCfl  xyace;  to  make  worse,  to  decay. 

N'empirez  pas  volontairement  vos  maux.    (J.  J.  Rousseau.) 

Si  le  monde  allait  toujours  en  empirant,  et  que  les  pères, 
en  général,  fussent  toujours  meilleurs  que  leurs  enfants,  il  y  a 
longtemps  que  nous  serions  arrivés  au  dernier  degré  du  mal, 
qui  n'eût  plus  pu  empirer.  (L.  Guyon.) 
empyrée,  m.,  gmpfyraum,  SBoïjmmg  ber  ©eltgeu;  3miHpea, 
Bbicoqa&nee  hcôo;  empyrean. 

L'empyrée  ou  le  ciel  empyrée  est  le  ciel  le  plus  élevé,   le 
plus  pur,  où  l'on  établit  le  séjour  des  bienheureux. 
Par-delà  le  séjour  des  vents  et  des  nuages 
S'étend  dans  l'empyrée  un  espace  azuré 
Où  nage  de  l'Éther  le  fluide  épuré.     (Ovide.) 

*  emporté,  adj.,  iSïjjormg,  aufbraufenb,  ïjtfctg,  fyefttg;  BciwibqH- 

BbiB,  ropiraiâ;  passionate,  hot. 

L'homme  emporté  fait  des  folies,   et  l'homme  rusé  est  haï. 

(Prov.  d.  Sol.) 
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Un  homme  qui  regrette  de  s'être  emporté,  est  comme  un 
canon  qui  recule  après  l'explosion. 

Un  homme  emporté  peut  avoir  de  fort  bonnes  qualités:  une 

pluie  douce  et  fécondante  naît  souvent  de  l'orage.  (Ch,  PauUre.) 

emporter,  v.  a.,  toegtragen,  ïjtnretften,  ilbertoiegen;  yiiecTH, 

CHecTH,    yBjem»,  nepeBtmHBaTb;    to  carry  away,   transport, 

prevail. 

Nous  n'avons  rien  apporté  au  monde,  et  aussi  il  est  évident 
que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter.  Mais  ayons  de  la 
nourriture  et  de  quoi  nous  paissions  être  couverts,  cela  nous 
suffira.     (St.- Paul) 

L'homme  ne  diffère  pas  beaucoup  de  l'homme;  mais  celui-là 
doit  l'emporter  qui  a  reçu  de  son  éducation  le  courage  de 
lutter  contre  la  nécessité  même.    (Thucydide.) 

Pourquoi1,  depuis  trois  quarts  de  siècle,  la  France  tourne- 
t-elle  dans  des  catastrophes,  où  elle  est  emportée  comme  le 
vaisseau  dans  les  tourbillons  de  l'Océan?  .  .  .  C'est  qu'une  na- 
tion ne  peut  être  gouvernée,  quand  elle  ne  se  gouverne  pas 
elle-même  dans  l'intimité  de  ses  pensées  et  de  ses  volontés. 
Tout  échoue  contre  trente  millions  d'hommes  qui  ne  savent 
pas  se  tenir  eux-mêmes  sur  un  fondement.  (Lacordaire.) 
*enceignent,  ils,  prés.  d.  v.  enceindre,  einfd&ttefcen,  umgeben; 
OKpyxHTb,  oÔBecTH;  to  enclose,  encircle. 

La  situation  de  Oenève  est  délicieuse,  son  lac  est  imposant, 
et  l'aspect  des  montagnes  qui  l'enceignent  est  sublime.  Pour 
faire  un  paradis  de  ce  beau  pays,  il  ne  faudrait  qu'en  bannir 
les  habitants;  ces  bons  Suisses,  ces  vertueux  Suisses  sont  la 
race  la  plus  avide,  la  plus  ladre,  la  plus  orgueilleuse  de 
l'univers.  (C***  0...  du  C...J 
enseigne,  il,  prés.  d.  y.  enseigner,  leljren,  untcrrtc^ten;  yiHTb, 
npenoAaBaTi»;  to  teach,  instruct. 

C'est  le  public  qui  enseigne  le  poète,   et  c'est  le  poète  qui 
enseigne  le  public.    (V.  Hugo.) 
enseigne,  f.,  ©ctytlb,  3fterftnat,éemt}et$en;  BHBtcKa,  apraHaicb; 
sign,  token. 

Au  bon  vin  s'il  ne  faut  point  d'enseigne, 
Notoire  il  est  qu'au  mauvais  il  en  faut.    (Piron.) 

La  sincérité  est  la  mère  de  la  vérité  et  l'enseigne  d'un 
honnête  homme.  Elle  est  le  garant  de  nos  paroles  et  la  cau- 
tion de  nos  pensées,  elle  naît  dans  le  cœur  et  demeure  sur 
les  lèvres.  (Duclos.) 
enseigne,  m.,  gfiïjnrtcty;  —  f.,  galjtte;  npanopmHKi>;  3H8jih; 
ensign,  standard. 

En  1537,  les  enseignes,  c'est-à-dire  les  officiers  ayant  le 
grade  le  moins  élevé  de  la  hiérarchie  militaire,  recevaient  un 
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traitement  pouvant  être  évalué  à  mille  francs  de  notre  époque. 
En  1562,  ils  obtinrent  1428  frs.;  en  1610,  la  solde  revint  à 
970  frs.;  puis  on  ne  donna  plus  à  ces  officiers  que  500  frs. 

(P.  de  la  Cour.) 
Etrangers  au  savoir  qu'un  astronome  enseigne, 
Un  signe  était  pour  eux  (nos  ayeux)  nne  guerrière  enseigne; 
Ils  savaient  et  la  suivre  et  la  défendre  encor. 
Une  gerbe  de  foin  était  leur  aigle  d'or; 
Une  fourche  était  cette  enseigne  superbe: 
Le  soldat  prit  son  nom  du  nom  de  cette  gerbe.  (Ovide.) 

*  enceinte,  adj.  f.,  [changer;  6epeneHHaa;  pregnant,  in  the 

femily  way. 

Quand  Napoléon  voyait  passer  une  femme  enceinte,  il  la 
saluait,  dit -on;  l'honneur  d'une  femme,  c'est  d'être  mère!  C'est 
sa  gloire I  c'est  sa  vie!    (A.  Luchet.) 

On  raconte  que,  égaré  par  la  jalousie,  Philippe  II  d'Espagne 
obb'gea  sa  femme,  enceinte  de  cinq  mois,  de  prendre  du  poison, 
et  qu'il  assista  lui-même  à  cette  sorte  d'exécution,  vêtu  de  noir, 
portant  le  deuil  de  celle  dont  il  ordonnait  la  mort.  (Prescott) 
enceinte,  f.,  Utnfang,  UmïretS,  3Rauer;  oicpyxHocTi»,  orpaja, 
crfeHa;  enclosure,  wall;  —  part.  p.  d.  v.  enceindre,  umringen; 
OKpyxaTb;  to  enclose. 

.  .  .  quand  on  voulait  bâtir  une  ville,  on  traçait  l'enceinte 
avec  une  charrue.  On  traçait  ces  enceintes  en  rond,  ce  qui 
les  faisait  appeler  orbes,  dont  le  mot  dégénéré  a  formé  urbes. 

On  lit  aux  environs  de  Val-de-Grâce  :  Mad.  Potron,  ci-devant 
enceinte  du  Panthéon,  tient  pension,  montre  sa  langue  aux 
enfants  et  les  prend  en  sevrage.    (Figaro,  août  67.) 

Poitiers  existait  avant  Jules -César,  et  montre  encore  les 
restes  de  sa  splendeur  passée;  elle  est  enceinte  de  murailles 
antiques  flanquées  de  tours.  ...  La  ville  est  vaste  et  médiocre- 
ment peuplée,  parce  qu'elle  a  dans  son  enceinte  des  jardins  et 
des  terres  labourables.    (Guide  aux  Pyrénées.) 

*  encolure,  f.,  $ferbeljût$,  Sogen,  SRunbung  be$  ^ferbefalfeS; 

5fa$*,  2lnfeJjen;  men  y  jorna^n;  bhctb;  chest  of  a  horse;  looks. 

Les  chevaux  arabes  ont  la  croupe  effilée,  de  larges  naseaux, 
et  l'encolure  flexible.    (Gondrecourt.) 

Vous  êtes  d'encolure  à  vouloir  toujours  mieux.  (Corneille.) 
encollure,  f.,  ©ctytoeifeett,  ©d&toetêung,  ^ufûmmenf^foeijjimg; 
HaBapxa;  solder,  soldering,  brazing. 

L'encollure  est  la  réunion  de  plusieurs  pièces  de  fer  soudées 
les  unes  aux  autres. 

*  endroit,  m.,  redite  ©cite  etne$  3euge$;  inné  MaTepin;  right 

side  of  a  stuff. 

L'histoire  ne  montre  pas  l'envers  des  événements,  elle  n'étale 
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que  l'endroit.     Les  mémoires  ont  l'avantage  de  présenter  l'un 
et  l'autre  côté  du  tissu.     Sous  ce  rapport,  ils  peignent  mieux 
l'humanité  complète  en  exposant,  comme  les  tragédies  de  Shak- 
speare,  les  scènes  basses  et  hautes.    (Chateaubriand.) 
endroit,  m.,  Ort,  $fafc,  ©telle;  m*cto;  place,  part. 

Le  poisson  recherche  toujours  les  profondeurs,  et  l'homme 
Fendroit  où  il  est  le  mieux.    (Frov.  russe.) 

Hadrian  aimait  la  chasse  à  un  tel  point  qu'il  fit  bâtir  une  ville 
à  l'endroit  même  où  il  avait  tué  un  ours.   (A.  de  Pont  écoulant.) 
en  droit,  loc. 

Nul  doute  qu'on  ne  soit  en  droit  de  punir  tout  particulier 
étranger  qui,  en  commettant  quelque  crime  chez  nous,  a  violé 
les  lois  qu'il  était  de  son  devoir  de  respecter.  (G.  F.  de  Martens.) 

Dans  les  monarchies,  la  souveraineté  réside  en  principe  et 
en  droit  dans  le  corps  social;  mais  de  fait  elle  réside  dans  la 
personne  du  prince. 

*  enfer,  m.,  $8fle,  Unterwelt;  ajt,  nponcnoAHaa;  hell. 

Le  coffre  que  l'avare  a  fait  dépositaire  de  son  trésor,  est  à 
la  fois  son  paradis  et  son  enfer.    (Oxenstiern.) 

Sans  ami,  le  paradis  n'est  qu'un  bel  enfer.    (Famina.) 

On  dit  que  les  Cafires  admettent  treize  enfers  et  vingt-sept 
paradis,  où  chacun  trouve  la  place  qu'il  a  méritée,  suivant  ses 
bonnes  ou  mauvaises  actions. 
enferre,  il,  prés.  d.  v.  enferrer,  burctybotyren,  cmfoiefcen, 
fid?  fangen;  npoiraHTb,  Bpewb  canony  ceôt;  to  run  through, 
upon. 

Le  roi  Jean,  fait  prisonnier  à  Poitiers,  reconnu  trop  tard 
que  la  bravoure  et  la  supériorité  du  nombre  ne  sont  pas  tou- 
jours des  gages  assurés  du  succès  des  armes.  Son  inexpérience 
pendant  cette  sanglante  journée  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Jean  de  Vignes ,  appliqué  depuis  a  tout  mal  avisé  qui  «'enferre 
lui-même.    (Quitard.) 

*  entier,  adj.,  ganj,  gSnjftcÇ;  utjrafi,  ivBibHHft;  entire,  whole. 

Tout  est  dans  la  parole:  l'homme  tout  entier  et  quelque  chose 
de  supérieur  à  lui-même  se  révèlent  dans  le  discours;  la  pa- 
role est  divine!    (Le  Prince  Kosloffsky.) 

La  parole,  c'est  l'homme  tout  entier.    (Mickiewicz.) 

La  santé  est  incompatible  avec  un  entier  repos, 
entier,  adj.,  ftettg,  eigenjînmg;  ynpHMHft,  3apTaqiHBH8;   obsti- 
natc,  stiff. 

L'art  est  comme  un  cheval  entier  et  brillant;  il  foule  aux 
pieds  qui  le  touche  et  ne  le  dompte  pas.    (H.  Nicolle.) 
hantiez,  vous,  imparf.  d.  v.  hanter,  befu<$en,  utngeljen;  noc*- 
num,  oôxojHTbca;  to  fréquent,  keep  company  with  .  .  . 

.  .  .  Illustre  exilé,  qui  dans  votre  temps  teniez  la  palme  de 
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la  poésie,  faut-il  donc  que  vous  hantiez  le  rebut  de  rémigra- 
tion pour  conserver  une  vaine  popularité  que  vous  n'avez  pu 
gagner  qu'au  prix  de  la  meilleure  partie  de  votre  renom- 
mée?    (E.  Brohan.) 

*  entonner,  v.  a.,  anftinunen;  3an*BaTb;  to  sing,  intonate. 

Après  avoir  tracé  les  plus  brillants  tableaux  du  bonheur 
dont  on  jouira  sous  leur  merveilleux  régime,  entonné  des 
hymnes  en  l'honneur  de  l'égalité,  de  la  fraternité,  et  même  de 
la  liberté,  tous  les  apôtres  du  communisme  finissent  par  con- 
damner les  populations  en  masses  aux  travaux  forcés.  (A.Sudre.) 

entonner,  v.  a.,  einfaffen,  in  gaffer  fûtten;  HamBaTb  bt»  6o«œy; 
to  put  into  casks. 

O  divin  jus  de  la  tonne! 
Quel  plaisir  quand  je  t'entonne! 
Tu  rafraîchis  mon  cerveau.    (Salin.) 
Debout  dès  l'aube  matinale, 
C'est  là,  qu'un  thermomètre  en  main, 
Tout  malade,  en  guêtre,  en  sandale, 
En  mule  étroite,  en  brodequin  .... 
Court  s'entonner  d'eau  minérale 
Et  cuire  à  la  chaleur  du  bain. 

(Les  Eaux  de  St.- Sauveur.) 

*  entoure,  il,  prés.  d.  v.  entourer,  mnringen,  umgeben;  oitpy- 

KHTb,  oÔBecTn;  to  surround. 

L'un  des  premiers,  ou  plutôt  le  seul  moyen  d'être  heureux, 
c'est  de  s'occuper  du  bonheur  de  ceux  qui  nous  entou- 
rent.   (Des  Ormes.) 

Le  savant  ne  perd  pas  son  mérite  pour  être  mésestimé  des 
ignorants  qui  l'entourent:  un  diamant  dans  du  fumier  n'en 
reste  pas  moins  une  pierre  précieuse.    (P.  des  Ormes.) 

entoura,  m.  pi.,  Umgebungen;  npHÔjHxeHflue;  persons  around. 

Les  princes  sont  généralement  bons,  mais  leurs  entours  sont 
à  craindre.    (Famina.) 

Entours  vaut  mieux  qu'alentours,  quoique  ce  dernier  ait- été 
employé  par  les  meilleurs  écrivains.    (N.  L.) 

*  entrait,  m.,  ©pannrteget;  nepeKjajHHa,  ierexi>;  tie-beam. 

L'entrait,  t.  de  charpenterie,  est  la  principale  pièce  de  bois 
qui  traverse  un  comble  et  lie  les  deux  parties  opposées  de  la 
charpente  à  certaines  distances  au-dessus  des  murs. 

(Duckesne.) 

entrée,  f.,  ©tttgang,  @în>,  3tttritt;  bxoat»,  BmecTBie;  entry, 
entrance. 

La  paresse  donne  entrée  à  tous  les  vices.    (Malebranche.) 
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L'œil   est  la  porte  par  où  l'amour  fait  son  entrée  dans  le 
cœur  humain.    (Dumoulin.) 
entrer,  v.  n.,  ehtgeljen,  eintreten;  boAth,  BdynHTb;  to  enter, 
corne  in,  go  in,  into. 

Malheur  à  vous,  hypocrites,  qui  fermez  le  royaume  des  cieux 
aux  hommes:  car  vous-mêmes  n'y  entrez  point  ni  ne  souffrez  que 
ceux  qui  y  veulent  entrer,  y  entrent.    (St.-Matth.  XXIII.) 
Seigneur,  dans  ton  temple  adorable, 
Quel  mortel  est  digne  d'entrer?    (L.  Bacine.) 
*envi,  à  F — ,  adv.,  um  bte  SBette;  Ha  nepeptiBi,  bt»  3anycmi; 
with  émulation. 

En  1815,  l'Empereur  Alexandre  était  bien  nécessaire  à  nos 
intérêts:  l'Angleterre,  la  Prusse  et  l'Allemagne  voulaient  ex- 
ploiter sans  pitié  leur  victoire  et  nous  dépouiller  à  Tenvi. 
Elles  réclamaient  la  cession  d'une  ligne  de  forteresses  du  côté 
de  la  Belgique  depuis  Calais  jusqu'à  Maubeuge,  l'Alsace  et  une 
partie  de  la  Lorraine.  Qui  pouvait  nous  défendre  de  ces  avi- 
dités, si  ce  n'était  Alexandre?  Le  tsar  se  porta  médiateur 
dans  toutes  les  négociations,  et  son  action  fut  favorable  et  sa- 
lutaire à  la  France.  ...  Le  traité  de  Paris  fut  une  dure  loi 
de  vainqueur,  mais  qu'aurait-il  été  si  l'Angleterre  et  la  Prusse 
l'eussent  dicté  seules!  (Capefigue.) 
envie,  f.,  -ïïeîb,  SKtégunft;  3aBHcri>;  envy;  —porter—,  3aBH- 
AOBaTb  KOMy;  —  il,  prés.  d.  v.  envier,  Beneiben;  3aBH40BaTb 
qeny;  to  envy. 

Qu'est-ce  que  l'envie?  c'est  la  plus  cruelle  des  Euménides; 
elle  poursuit  l'homme  de  génie  jusqu'au  bord  de  la  tombe;  là 
elle  s'arrête,  et  la  justice  des  siècles  vient  s'asseoir  à  sa 
place.    (Diderot) 

L'envie  est  un  hommage  maladroit  que  l'infériorité  rend  au 
mérite.    (Lamothe.) 

On  peut  s'affliger  de  l'envie,  mais  comme  elle  est  toujours 
en  proportion  de  nos  avantages,  il  y  a  une  sorte  d'ingratitude 
à  s'en  plaindre.    (Lingrèe.) 

Moi  qui  ne  vous  envie  pas  votre  esprit,  votre  science,  ni 
votre  réputation,  je  vous  porte   envie  d'avoir  été  huit  jours  à 
Balzac.    (Voiture,  Lettre  à  M.  Costar.) 
envie,  f.,  Sîegierbe,  8uft;  »ejame,  oxoia;  désire,  longing. 

Les  désirs  qu'inspirent  les  passions  sont  des  envies  de  ma- 
lades qu'on  ne  peut  satisfaire  sans  se  nuire  et  sans  se  rendre 
malheureux.    (Mad.  de  Sablière.) 

Quand  je  parle  à  un  juif  civilisé,  j'ai  toujours  envie  de  lui 
demander  pardon  de  toutes  les  cruelles  injustices  que  mes  an- 
cêtres ont  faites  à  ses  ayeux.    (Le  Pr.  Puckler  Muskau.) 
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*  environ,   adv.,    itngefafyr,   etroa,   Betnalje;    okoio,    nom; 

about,  near. 

Le  rouleau  de  l'enquête  contre  les  Templiers,  conservé  aux 
archives,  a  environ  vingt-trois  mètres  de  longueur.  (L.  Lalanne.) 
environs,  m.  pi.,  Umgebwtgen;  oupecTHOCTH;  adjacent  parts, 
vicinity. 

Bans  toutes  les  fermes  des  environs  d'Arles,  les  auges 
des  bestiaux  sont  des  tombeaux  antiques  de  pierre  ou  de 
marbre,  et  Ton  traverse  les  nombreux  canaux  qui  divisent 
les  propriétés,  sur  des  couvercles  de  tombes  qui  servent  de 
ponts.  (P.  Mérimée.) 
environt  (envieront),  ils,  fut.  d.  v.  envier,  benetben;  3aBH- 
AOBaTb;  to  envy. 

Des  trésors  ignorés  dans  nos  champs  vont  éclore; 

Et  sur  leurs  bords  lointains  les  peuples  de  l'aurore 

Des  rives  de  la  Seine  environt  les   moissons.     (Michaud.) 

*  épais,  adj.,  btctyt,  bid;  toicthM,  ryeroft,  qacTufi;  thick,  dense. 

Si  quelqu'un  brille  par  son  propre  mérite,  aussitôt,  pour  en 
obscurcir  l'éclat,   la  médisance  élèye  les  plus  épais  nuages  et 
l'envie  les  plus  noires  vapeurs.    (Dufresnay.) 
épée,  f.,  3>gen,  ©ctymert;  mnara;  sword. 

Remets  ton  épée  dans  son  lieu;  quiconque  tirera  l'épée 
périra  par  l'épée.     (St.-Matth.  XXVI.) 

Le  désespoir  des  peuples  est  l'épée  de  Damoclès  suspendue 
sur  la  tête  des  tyrans.    (Le  Duc  de  Levis.) 
*épi,  m.,  2leljre;  koioct»;  ear. 

Il  advient  aux  gens  véritablement  savants,  ce  qui  advient 
aux  épis  de  blé;  ils  vont  s'élevant  et  haussant  la  tête  droite 
et  fière,  tant  qu'ils  sont  vides;  mais  quand  ils  sont  pleins  et 
grossis  de  grain  en  leur  maturité,  ils  commencent  à  s'humilier 
et  baisser  les  cornes.  (Montaigne.) 
épie,  il,  prés.  d.  v.  épier,  fyafyen,  belaufctyen,  beobad&ten;  noj- 
CTeperaTb,  noACMaipHBaTb;  to  watch. 

La  vertu  agit,  la  calomnie  épie  et  attend  l'événement;  s'il 
est  malheureux,  elle  empoisonne  jusqu'aux  intentions  de  l'objet 
de  sa  haine.    (Malesherbes.) 

*  épicer,  v.  a.,  roiirjen;  npmipaBHTb  ;  to  spice,  season. 

Anciennement  les  plaideurs  donnaient  aux  juges  des  dragées 
et  des  confitures  pour  les  remercier  du  gain  d'un  procès,  et 
cela  s'appelait  des  épices,  parce  qu'avant  la  découverte  des 
Indes  on  employait,  dans  ces  friandises,  les  épices  au  lieu  de 
sucre.  Les  épices  du  Palais,  qui  n'étaient  d'abord  qu'un  pré- 
sent volontaire,  devinrent  par  la  suite  une  véritable  dette  qui 
se    payait    en    argent,    et    n'en  conservait  pas  moins  le  nom 
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iïépices.     A  l'heure  qu'il  est,  le  nom  n'est  plus  d'usage,  mais 
il  faut  toujours  épioer  les  juges, 
épisser,  v.  a.,  fpfiffen,  jufammenbreÇeu;  ciuecHHBaTb;  to  splice. 
Épisser,    t.  de   mar.   ou  de  corderie,  entrelacer  une  corde 
avec  une  autre,  en  mêlant  ensemble  leurs  fils  ou  cordons. 

*  épouse,  f.,  ©attin,  ©ematylin;  cynpyra;  spouse,  wife. 

Les  femmes  ne  sont  si  malheureuses  au  déclin  de  leurs  char- 
mes, qu'en  oubliant  que  la  dignité  de  mère  est  destinée  à  rem- 
placer la  beauté  de  l'épouse.    (Lacretelle.) 
épouse,  il,  prés.  d.  v.  épouser,  Ijeiratljen;   «eiiHTbca,  bu&th 
3a  mvhtb;  to  marry. 

Si  donc,  pendant  la  vie  de  son  mari,  elle  épouse  un , autre 
mari,  elle  sera  appelée  adultère.  Mais  si  son  mari  meurt,  elle 
est  affranchie  de  cette  loi,  de  telle  sorte  qu'elle  ne  sera  point 
adultère,  si  elle  épouse  un  autre  mari.    (Èom.  VIL) 

Les  avocats  épousent  notre  cause  et  les  prétendants  notre 
fille,  a  la  condition  de  les  doter  toutes  deux. 

*  épousée,  f.,  9?euberm31jfte;  HOBoôpaiHaa,  uojojafl;  bride. 

Jusqu'au  milieu  du  17e  siècle,  il  était  d'usage  que,  le  lende- 
main de  ses  noces,  l'épousée  prît  place,  en  costume  magni- 
fique, sur  un  large  lit  de  parade,  entre  deux  ou  trois  jeunes 
filles  de  ses  amies  à  marier.  Puis  les  parents,  amis  et  con- 
naissances défilaient  cérémonieusement  devant  le  lit.  ( W.  Ténint.) 
épouser,  v.  a.,  Ijetratljen,  eljeKctyen;  «eHHTbca;  to  marry,  take 
in  marriage. 

Épouser  une  femme  par  amour,  c'est  trop  souvent  une  folie 
romanesque,  un  tort  de  l'esprit;  mais  l'épouser  pour  la  for- 
tune, c'est  un  manque  de  délicatesse,  c'est  une  flétrissure  du 
cœur.    (Le  Baron  de  Stassart.) 

*  épure,  f.,  9ii§,  Sfilan;  lepiewb  3Aama;  pattern,  draught. 

Laissez  crouler  votre  palais  de  la  chambre  des  députés! 
N'est-ce  pas  une  insulte  au  lieu  dit  «Ecole  des  Beaux- Arts», 
que  cette  construction  hybride  et  fastidieuse  dont  l'épure  a  si 
longtemps  sali  le  pignon  de  la  maison  voisine,  étalant  effronté- 
ment sa  nudité  et  sa  laideur  à  côté  de  l'admirable  façade  du 
château  de  Gaillon?  (V.  Hugo.) 
épure,  il,  prés.  d.  v.  épurer,  reinigen,  ISutern;  oihcthtb, 
npoutjHTb;    to  fine,  clear. 

Le  laboureur  n'omet  ni  peine  ni  dépense, 
Et  le  van  de  Cérès  épure  la  semence.    (Castel) 
La  patience  épure  le  sang  et  calme  l'esprit.    (Bulhière.) 
*ergo,  adv.,  folgltcty,  alfo;  a*AOBaTen>HO;  therefore,  ergo. 
Selon  les  stoïciens,  Sage  et  Bon  sont  deux  termes  récipro- 
ques, et    qui  signifient  la  même  chose:  ergo  tous  les  hommes 
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étant    mauvais    sont,   par    une    conséquence    nécessaire,    tous 
fous.    (Érasme.) 
ergot,  m.,  ©pont,  2lftcrf(aue;  kjh,  mnopa;  spur. 

Les  zoologistes  nomment  ergots  les  ongles  des  doigts  im- 
parfaitement développés,  et  qui  sont  en  général  placés  derrière 
les  autres.  Les  ornithologistes  appellent  ergot  ou  éperon 
l'apophyse  cornée  qui  se  remarque  au-dessus  du  pouce  dans 
plusieurs  oiseaux,  et  notamment  parmi  les  gallinacés.  —  L'or- 
nithorhynque  a  des  ergots  longs,  pointus,  que  les  habitants  du 
pays  disent  produire  une  piqûre  venimeuse.-  (Boitard.) 
ergot,  m.,  $3ranb;  roioBHfi,  parcoira»;   ergot,  blight,  smut. 

On  appelle  ergot  une  dégénération  du  grain  qui  se  rencontre 
le  plus  souvent  dans  les  épis  du  seigle;  on  lui  a  donné  ce  nom 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  Y  ergot  des  gallinacés.  Il  re- 
cèle un  principe  toxique  très  actif.  Lorsque,  réduit  en  farine, 
l'ergot  se  trouve  dans  le  pain,  il  détermine  des  accidents  graves, 
et  suivis  d'une  gangrène  presque  toujours  mortelle.   (Bricheteau.) 

L'ammoniac  liquide,  qui  est  le  meilleur  contrepoison  des 
champignons  vénéneux,  ne  doit  être  employé  qu'après  les  émé- 
tiques  et  les  purgatifs.  Il  en  est  de  même  dans  les  empoi- 
sonnements par  le  seigle  ergoté.  On  le  donne  à  la  dose  de  5  ou 
6  gouttes  dans  un  verre  d'eau  sucrée  ou  de  bouillon.   (Courhaut.) 

.  .  .  Etres  singuliers  que  l'on  trouve  dans  l'ergot  du  blé, 
qui,  réduits  au  dernier  degré  de  dessiccation,  offrant  tous  les 
signes  apparents  de  la  matière  morte,  sont  organisés,  vivent, 
ou  plutôt  sont  aptes  à  recevoir  la  vie.  .  .  .  On  approche  peu 
à  peu  une  goutte  d'eau  au  bout  d'une  aiguille,  et  peu  à  peu 
le  petit  animal  se  pénètre  de  fraîcheur;  tous  les  atomes  qui  le 
composent  se  rapprochent,  se  lient,  font  un  tout;  déjà  le  mou- 
vement existe;  il  gagne,  il  s'avance,  il  circule,  et  l'animal  a 
la  vie.  (Dupaty.) 
*erra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  errer,  trren,  Ijerumfctyroeifen;  ckh- 
TaTbCfl,  ôiyHwaTb;  to  wander,  err. 

Les  Erules  passaient  pour  les  plus  inhumains  et  les  plus 
féroces  de  tous  les  barbares.  Ce  peuple,  sorti  de  la  Scandi- 
navie, avec  les  Goths  dont  il  faisait  partie,  erra  longtemps 
dans  les  déserts  du  Nord,  et  s'établit  enfin  sur  les  côtes  où 
se  déchargent  l'Elbe,  le  Weser  et  l'Ems.    (Le  Prieur.) 

Pour  l'instruction ,  malgré  les  efforts  incessants  des  gouverne- 
ments et  des  particuliers,  il  est  établi  que  plusieurs  nations  nous 
devancent.  .  .  .  Nous  ne  souffririons  pas  qu'un  Français  errât 
sans  vêtement  dans  les  rues  de  nos  villes.  Ne  souffrons  pas 
davantage  qu'un  Français  arrive  a  l'âge  d'homme  et  erre  dans 
la  société  sans  les  deux  guides  nécessaires  de  la  lecture  et  de 
l'écriture.    (Léon  Plée.) 
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Hérat,  n.  pr.,  §crat;  Tepan»;  Herat. 

Le  Khorassan  est  le  sabre  de  la  Perse,  et  celui  qui 
en  tient  la  poignée,  c'est-à-dire  Hérat,  est  le  maître  du 
monde.    (Nadir  -  Schah.) 

Le  Khorassan  est  l'huître  du  monde,  Hérat  en  est  la 
perle.    (Prov.  pers.) 

*  errons,  nous,  prés.  d.  v.  errer ,  trvcn;  6iy*AaTi»;  to  err. 

Pendant  toute  notre  vie  nous  errons  au  bord  de  la  tombe; 
nos  maladies  ne  sont  que  des  bouffées  de  vent  qui  nous  rap- 
prochent plus  ou  moins  du  port     (Chateaubriand.) 

Nous  sommes  si  imprudents  que  nous  errons  dans  les  temps 
qui  ne  sont  pas  à  nous,  et  ne  pensons  point  au  seul  qui  nous 
appartient.    (Pascal.) 
héron,  m.,  JReUjer;  uaïua;  héron. 

.  .  .  Nul  œil  des  mers  n'a  mesuré  l'abîme, 
Ni  les  hérons  plongeurs,  ni  les  vieux  matelots. 
Le  soleil  vient  briser  ses  rayons  sur  leur  cîme 
Comme  un  soldat  vaincu  brise  ses  javelots.  (A.  de  Musset.) 
*erse,  adj.,  erftfd);  KeJbTHiecK.  h3uk'b;  erse  or  gaelic  language. 
Les  langues  celtiques  se  divisent  en  deux  branches  distinctes: 
le  gaélique,  qui  comprend  l'irlandais  et  l'erse;  le  cymrique  qui 
comprend  le  gallois,  le  bas -breton  et  le  comique. 

L'erse  est  la  langue  des  montagnards  d'Ecosse.  Les  poésies 
traditionnelles,  recueillies  et  publiées  sous  le  nom  d'Ossian, 
par  Macpherson,  dans  une  traduction  anglaise,  vers  la  un 
du  siècle  dernier,  sont  ce  qu'elle  possède  de  plus  remar- 
quable. (A.  Bonneau.) 
herse,  f.,  Sflge;  ôopoHa;  harrow;  —  il,  prés.  d.  v.  herser ', 
cggen;  ôopoHHTb;  to  harrow. 

Suspends  à  ton  hangar  ta  charrue  émérite, 
Villageois!  au  repos  ton  champ  te  sollicite.  .  .  . 
Laisse  encor  reposer  tes  râteaux  et  ta  herse, 
Et  ces  bras  que  sans  cesse  un  dur  travail  exerce.    (Ovide.) 
En  Amérique,  le  labourage  se  fait  à  la  mécanique:  on  fauche 
à  la  mécanique,  on  herse  à  la  mécanique,  on  moissonne  à  la 
mécanique,   on   grange   à  la  mécanique,  on  vanne  à  la  méca- 
nique.   (O.  Commettant.) 

*  essor,  m.,  ©c$tt>ung,  gïug;  napeme,  nojërb;  flight,  soar. 

Le  plus  grand  bienfait  de  la  révolution  française  est  d'avoir, 
par  l'essor  qu'elle  a  donné  à  l'industrie,  rendu  désormais 
impossibles  les  démagogiques  horreurs  dont  elle  s'est  vue 
souillée.    (Carrion  -  Nisas.) 

Une  âme  un  peu  courageuse  daignerait -elle  accepter  ou  la 
fortune,  ou  le  repos  d'esprit,  ou  la  modération,  s'il  fallait  leur 

16 
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sacrifier   la   vigueur   de  ses  sentiments,   et   abaisser  l'essor  de 
son  génie? 

essore,  il,  prés.  d.  v.  essorer,  an  ber  gttft  trocïnen,  auSlûften; 
npoBtTpHBaTb,  cyinHTb;  to  air,  dry. 

Essorer  signifie  exposer  à  l'air  pour  sécber.  On  essore  du 
linge,  de  la  poudre,  etc.  etc.    (Peschier.) 

*essui,  m.,  îrotfenplaç,  SCrodenboben;  cyimuo;  drying-place. 
L'eS8ui  est  le  lieu  où  l'on  étend  quelque  chose  pour  le  faire 
sécher.    (Peschier.) 

essuie,  il,  prés.  d.  v.  essuyer,  trodnen;  erleiben,  au^ûlten; 
ocyuiHTb,  TepntTb,  cuocHTb;  to  dry  up,  to  bear,  to  suffer. 
Elle  mange  et  s'essuie  la  bouche,  puis  elle  dit:  Je  n'ai  point 
commis  d'iniquité.    (Prov.  XXX.) 

....  En  moins  d'un  jour  on  essuie 

Et  le  froid  et  le  chaud,  et  le  vent  et  la  pluie. 

(Colin  d?  Harlevïtte.) 

*  établi,  m.,  SBerfttfcty,  SBerfbanï;  eepcTaKi»,  CTaHOKt;  bench. 
Les  impressions  du  cœur,  dis -tu?  s'écria  l'ouvrier.  Ah! 
bien  oui!  elles  me  font  tout  l'effet  des  impressions  produites 
sur  mon  établi.  Quand  j'y  empreins  quelque  chose,  d'abord 
cela  va  bien  ;  l'empreinte  est  nette  et  bien  reconnaissable;  mais 
une  seconde  altère  la  première  et  cela  continue  ainsi,  jusqu'à 
ce  que  je  ne  m'y  retrouve  plus.  Ton  petit  cœur,  cher  enfant, 
ressemble  à  mon  établi.  Ton  imagination  travaille  et  il  en 
reste  une  certaine  impression;  puis  vient  une  seconde,  puis 
une  troisième;  quand  tu  auras  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  tu  seras 
tout  étonnée  et  confuse;  tu  riras  toi-même  de  toutes  ces  im- 
pressions ineffaçables  qui  se  seront  succédé  depuis  ta  quinzième 
ou  ta  seizième  année.    (Benzel-  Sternau.) 

établi,  établit,  d.  v.  établir,  établirai,  emfûljren,  fefifteflen, 

êrihtben;  ocHOBaTb,  ycTaHOBHTb,  yqpeAim»,  noceiHTbca;  to  esta- 
lish,  settle,  fix. 

N'achetez  jamais  aux  marchands  ambulants,  il  vaut  mieux 
se  faire  voler  par  des  gens  établis.    (Commersau.) 

Dans  un  État  où  la  puissance  royale  est  établie,  on  ne 
pourrait  violer  le  respect  qu'on  lui  doit  sans  une  espèce  de 
sacrilège.  La  guerre  civile,  qui  en  est  une  suite,  étant  un  des 
plus  grands  maux  qu'on  puisse  commettre,  on  ne  peut  assez 
exagérer  la  grandeur  de  cette  faute.    (Pascal.) 

Quoi!  vous  voulez  que  chacun  soit  juge  de  la  vie  de  son 
prochain,  de  son  souverain,  de  son  toH  Que  deviendront 
les  États  si  on  établit  cette  maxime?  Ce  sera  une  bou- 
cherie.   (Bossuet.) 
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*étai,  m.,  étale,  f.,  ©tfifce,  ©tog;  nojnopa,  unan;  support, 
stay;  — e  il,  prés.  d.  v.  ètayer,  ftflfcen,  unterftfifeen  ;  nojne- 
perc»,  no4KptimTb;  to  bear  up,  prop,  sure.  I 

Vous  allez  élever  un  trône  à  la  raison  et  dresser  des  autels  [ 

à  l'intelligence I     Mais  avant  tout,  commencez,  s'il   vous  plaît,  j 

par  mettre  des  étais  à  la  société  qui  cronle  et  tombe  en  ruines;  ! 

commencez  par  nous  faire  gens  de  bien  et   bons   citoyens;   ce  ' 

secret  en  vaut  bien  un  autre.    (Dumesnil.)  \ 

Le  gouvernement  turc,  c'est  l'édifice  vermoulu  autour  duquel  j 

l'ouvrier  a  placé  des  étais  pour  un  jour.    (B.  Poujoulat.) 

On  a  beau  vanter  sa  probité,  quand  on  ne  l'étaie  pas 
de  la  religion,  les  droits,  de  la  société  courent  un  grand 
risque.    (Diderot) 

La  richesse  et  le  crédit  s'étaient  mutuellement:  l'un  se  sou- 
tient mal  sans  l'autre.    (J.  J.  Rousseau.) 
était,  été,  d.  v.  être,  fcin;  6hti»;  to  be. 

Au  bord  du  lac  de  Némi  se  trouvait  jadis  un  temple  de 
Diane  où  régnait  un  usage  bizarre  et  cruel  dont  parle  Stra- 
bon:  Pour  être  prêtre  de  ce  temple  il  faut  avoir  tué  de  sa 
main  celui  qui  l'était  auparavant.  Ces  prêtres  marchent  donc 
toujours  armés,  prêts  à  se  défendre  contre  les  embûches. 

Ayez  un  bon  cœur  et  de  l'esprit  :  le  premier  vous  servira  pour, 
être  dupe,  le  second  à  reconnaître  que  vous  l'avez  été.  (Petit-Senn.) 
été,  s.  m.,  (Sommer;  rti-o;  summer. 

Sachons  l'été  jouir  des  dons  de  Flore, 
C'est  pour  l'hiver  un  joyeux  souvenir.    (P.  de  Kock.) 
Plus  ne  suis  ce  que  j'ai  été, 
Et  ne  saurai  jamais  être: 
Mon  bon  printemps  et  mon  Été 
Ont  fait  le  saut  par  la  fenêtre,    (CL  Marot.) 
*étaim,  m.,  feinfte  SBotte,  SommtDOÛc;  mepcTraoS  nyxi;  fine 
carded  wool. 

Le  pallium  est  pour  le  haut   clergé  l'équivalent   d'un   ordre 
de  chevalerie.     C'est  une  bandelette   d'établi  blanc   brodée  de 
croix  noires;  des  religieuses  les  confectionnent,  et  le  pape  seul 
le  donne.    (La  C*Be  0...duC.) 
étain,  m.,  3imt;  ojobo;  tin. 

Le  dîner  sera  servi  à  dix  heures,  et  le  souper  à  quatre. 
Les  officiers  de  la  chambre  du  Roi  vivront  en  bonne  intelli- 
gence ensemble,  et  ils  ne  lutineront  pas  les  filles  sur  les  esca- 
liers, ce  qui  souvent  est  cause  qu'il  y  a  beaucoup  de  vaisselle 
de  brisée;  ils  auront  le  plus  grand  soin  des  assiettes  de  bois 
et  des  cuillers  d'étain. 

(Regl  d.  I  mais.  d.  Henri  VIII.) 
16* 
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éteint,  il,  prés.  d.  v.  éteindre,  ISfcfyen,  bâmpfen,    aertUgen; 
noTyuiHTb,  yHHiTO«HTb;  to  extinguish,  destroy. 

La  coquetterie  rétrécit  l'esprit,  le  rend  susceptible  des  misères 
les  plus  ridicules;  elle  éteint  la  sensibilité  et  conduit  aux  plus 
affreux  égarements.    (Mad.  de  Genlis.) 

*étal,  m.,  gteifd&banï;  machoè*  noioira;  butcher's  stall. 

Reconnu  par  un  Romain  au  moment  où,  déguisé  en  porte- 
faix, il  cherchait  à  fuir,  Rienzi  fut  poignardé  et  sa  tête,  séparée 
du  tronc,  fut  ignominieusement  attachée  à  l'état  d'un  boucher, 
comme  celle  d'un  animal.    (Lamé-Fleury.) 

étale,  il,  prés.  d.  v.  étaler ,  jur©#au  ftetten,  auSframen,  airê* 

legen,  au$breiten;  BUKaauBaTb,  BucTaBjaTb;  to  show,  expose. 

Un  livre   de   morale   est   comme   une   boutique   de   friperie; 

l'auteur  y  étale  souvent  les  pensées  d'autrui,  mais  il  a  grand 

soin  de  les  retourner  auparavant.    (Le  Baron  de  Stassart.) 

*  étalon,  m.,  ipengft;  raepeôenvb;  horse,  stone-horse. 

L'étalon  généreux  a  le  port  plein  d'audace, 
Sur  ses  jarrets  pliants  se  balance  avec  grâce.    (Delitte.) 
étalon,  m.,  2licfye,  33ifir*9îi($tmafo  npoôa,  o6pa3a.  Mtpa,  b*ct»; 
standard. 

Il  serait  à  désirer  qu'il  n'y  eût  dans  toute  l'Europe  qu'un 
seul  système  de  poids  et  de  mesures.  La  difficulté  de  fixer 
l'étalon  a  été  vaincue:  le  système  décimal  réunit  tous  les  avan- 
tages d'être  d'une  justesse  rigoureuse,  et  de  dériver  d'un  objet 
invariable;  on  devrait  se  hâter  de  l'adopter  partout. 
étalons,  nous,  prés.  d.  v.  étaler,  getgett,  tmSlegen,  auSfteflen, 
airëbretten;  BHKa3HBaTb;  to  show. 

Le  mérite  que  nous  étalons  dans  un  emploi  nous  y  fait 
moins  apprécier  que  l'incapacité  de  notre  prédécesseur  ou  de 
notre  successeur.    (Famina.) 

*  et  amer,  v.  a.,  fcergimten,  mit  3hm  bclcgcn;  BHiyjHTb,  HaBO- 

AHTb  pTyn»;  to  tin,  foliate. 

On  emploie  le  bismuth  pour  étamer  intérieurement  les  globes 
de  verre.    (Pelletan.) 
étamet,  m.,  ©tantôt;  CTaMe^;  stamet. 

Ce  n'est  que  sous  François  I  que  l'on  commença  à  se  servir 
du  mot  bas  pour  désigner  la  partie  des  chausses  qui  couvrait 
la  jambe.  11  n'était  pas  encore  question  de  bas  de  mailles,  on 
les  faisait  d'étamet  ou  de  serge  drapée,  c'est-à-dire  de  laines 
croisées,  analogues  à  nos  mérinos,  et  par  conséquent  la  con- 
fection des  bas  appartenait  encore  au  tailleur. 

*  étamine,  f.,  ©tarnut;  aTaMHffb,  oiarjyK'b;  bunting. 

Le  pavillon  français  est  de  toile  de  fil,  ceux  des  autres  na- 
tions sont  d'étamine.    (Dict.  d.  Conv.) 


Digitized  by  LjOOÇiC 


étamine  état  245 

étamine,  f.,  ©ieb,  <Sek$tuc$;   chto,   chtah.  Tparibe,   MaTepia; 
boiter,  bolting-cloth. 

Prenez  trois  livres  d'impudence,  mais  de  la  plus  fine,  qui 
croît  en  rocher  qu'on  nomme  front  <$ airain  ;  deux  livres  d'hypo- 
crisie; une  livre  de  dissimulation;  trois  livres  de  la  science  de 
flatter;  deux  livres  de  bonne  mine;  le  tout  cuit  au  jus  de  bonne 
grâce.  Passez  cette  décoction  par  une  étamine  de  large  con- 
science, puis  mettez-y  six  cuillerées  de  patience  et  trois  d'es- 
pérance. Voilà  un  breuvage  souverain  pour  devenir  vrai  cour- 
tisan en  toute  perfection  de  courtisanisme.  (Henri  Estienne.) 
étamine,  f.,  ©tcmbfaben;  imita,  TumuiKa;  stamen. 

On  considère  l'étamine  comme  l'organe  mâle  de  la  fleur,  et 
le  pistil  comme  son  organe  femelle.  Ces  deux  parties  n'existent 
pas  toujours  ensemble  dans  la  même  fleur.  On  appelle  her- 
maphrodites les  fleurs  dans  lesquelles  les  deux  sexes  sont  réunis 
par  la  coexistence  des  étamines  et  des  pistils.  (Pflûger.) 
*  étang,  m.,  ïeicb;  npyxb;  pond. 

Comme  dans  les  étangs  assoupis  sous  les  bois 
Dans  plus  d'une  âme  on  voit  deux  choses  à  la  fois: 
Le  ciel  et  la  vase.    ( V.  Hugo.) 
étant,  part.  prés.  d.  v.  être,  fein;  6htb;  to  be. 

Le  but  de  tout  gouvernement  étant  de  procurer  la  plus 
grande  somme  de  bonheur  durable  à  ses  administrés,  celui-là 
sera  le  meilleur  système  politique  qui  pourra  faire  atteindre 
ce  but.  Et,  ni  un  frivole  respect  pour  des  théories  abstraites 
d'égalité,  ni  une  confiance  imméritée  dans  les  promesses  sédui- 
santes du  8elf-government  ne  doivent  nous  faire  désirer  la 
continuation  d'un  système  dont  l'inefficacité  a  été  pleinement 
démontrée.  (De  Bow;  Rev.  de  WashingL  II,  58 .) 
étend,  il,  prés.  d.  v.  étendre,  auSbefynen,  auSbretten;  pacra- 
hvti>,  pacnpocTpaHHTb;  to  spread,  extend,  expand. 

Plus  un  sceptre  s'étend,  plus  son  pouvoir  pèse  à  qui  le 
porte;  ainsi  la  longueur  d'un  bâton  ajoute  au  poids  suspendu 
à  son  extrémité. 

Dieu  pardonne,  et  sa  clémence 
S'étend  plus  loin  que  la  distance 
De  la  terre  au  sommet  des  ci  eux.    (L.  Racine.) 
*état,  m.,  ©taat,  Sanbj  rocyjapcTBO,  3eMja,  oieqecTBo;  state, 
land,  country. 

L'oisiveté  est  la  source  de  la  plupart  des  discordes  qui 
ébranlent  les  États.    (Sègur.) 

De  même  qu'il' n'est  pas  permis  à  un  particulier  d'incendier 
sa  maison,  de  même  aussi  un  État,  quelque  maître  chez  lui 
qu'on  le  suppose,  ne  doit  pas  être  libre  d'entretenir  le  feu  ré- 
volutionnaire.   (Courr.  d.  Alpes,  2  mars  bS.) 
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Le  prince,  en  tant  que  prince,  n'est  pas  regardé  comme  un 
homme  particulier;  c'est  un  personnage  public,  tout  l'État  est 
en  lui;  la  volonté  de  tout  le  peuple  est  renfermée  dans  la 
sienne.    (Bossuet.) 

Vous  n'avez  pas  la  vie  ainsi  qu'un  héritage; 
Le  jour  qui  vous  la  donne  en  même  temps  l'engage: 
Vous  la  devez  au  prince,  au  public,  à  l'État.    (Corneille.) 
Le  pire  des  États,  c'est  l'État  populaire.    (Corneille.) 
état,  m.,  ©tant,  ,3uftanb,  SSefcÇaftigung,  £anbtt>erï;  cocTOHirie, 
AOJKROCTb,  pemecjo,  3aHflTie;  condition,  profession. 

Le  désir  et  l'espoir  d'un  meilleur  état  étant  toujours  le  seul  bien 

qu'on  laisse  au  peuple,  il  applaudit  a  toute  révolution  dans  le 

gouvernement,  en  attendant  qu'il  se  détrompe  encore.  (Duclos.) 

Tu  dois  à  ton  état  ployer  ton  caractère.    ( Voltaire.) 

Quand  on  n'a  pas  l'esprit  de  son  état,  on  est  à  côté  de  la 

nullité.    (La  Duch.  Ô!  Abrantes.) 

Celui  qui   ne  fait  pas  apprendre  un  état  à  ses  enfants,  agit 
comme  s'il  les  élevait  au  brigandage.    (Le  Talmud.) 
états,  m.  pi.,  ©tSube,  8cmb*,  9îei#$ftSttbe;   cettirB,  rocyjap- 
CTBeHH.  qHHH;  states. 

Gustave   Wasa   chassa   les   Danois,    et  fut  élu   avec  justice, 
par  les  états,  roi  du  pays  dont  il  était  le  libérateur.    (Voltaire.) 
*étau,  m.,  @<fyraubftotf;  thckh;  iron  press. 

L'incertitude  est  plus  une  faiblesse  qu'un  sentiment;  ce  sont, 
si  vous  voulez,  deux  forces  à  peu  près  égales  qui  vous  pres- 
sent dans  un  étaù  sans  que  vous  puissiez  résister  à  l'une 
d'elles.  (Arago.) 
étaux,  pi.  d.  s.  étal,  m.,  gteifcfybanï;  msch.  nojOKi>;  butcher's 
stall. 

Que  nul  ne  soit  contraint  de  louer  nos  étaux  aux  mar- 
chés.   (Ch.  d.  I.  ville  d?  Orléans,  p.  Louis  VIT,  1178J 

En  Pologne,  les  juifs   ne   peuvent  pas  posséder   des  étaux 
de  viande.    (Le  Nord,  16,  IV,  59J 
*  éthique,  f.,  Stljtf,  ©tttenleïjre;  9THKa,  HpaBoyqeme;  ethics, 
morals. 

Éthique  est  le  synonyme  de  morale,  il  n'en  diffère  que  parce 
qu'il  dérive  du  grec,  tandis  que  le  mot  morale  a  une  origine 
latine.  Quant  au  sens,  il  est  exactement  le  même.  —  Le  mot 
éthique  n'a  jamais  eu  cours  dans  la  langue  usuelle,  et  mainte- 
nant il  est  même  banni  de  la  langue  de  la  philosophie.  (C.M.Paffe.) 
étique,  adj.,  tjeïtifd^  f<$hnnbftid)tig,  magcr;  saxoTiaift,  cyxorauB; 
hectic,  lean,  meagre. 

Ce  qui  entretient  et  perpétue  en  France  les  mauvaises  races 
de  vaches,  ce  sont  les  patis  ou   vaines   pâtures  que  possèdent 
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les  communes.     De  pauvres  particuliers  gardent  dans  ces  mai- 
gres terrains  des  vaches  étiques,  qui  se  croisent  avec  des  tau- 
reaux d'une  égale  faiblesse;  de  là  naît  une  postérité  pire  encore 
que  ceux  auxquels  elle  doit  le  jour.    (C**  Fr.  de  Nantes,) 
Squelette  décharné,  son  étique  ligure 
Affecte  un  embonpoint  qui  n'est  que  bouffissure, 
Sous  la  pourpre  brillante  il  cache  des  lambeaux. 

(DeliUe  —  le  faux  luxe.) 
*étier,  m.,  3utettung3jjrûben;  pora,  KaHaji;  channel,  ditch. 
L'étier  est  un  canal  qui  sert   à   conduire  l'eau   de  la  mer 
dans  les  marais  salants.     C'est  aussi  un  petit  canal  qui  aboutit 
à  la  mer.    (Peschier.) 
étiez,  vous,  imparf.  d.  y.  être,  fetn;  6htl;  to  be. 

Quand  toutes  vos  actions  n'auraient  été  que  sévères  pendant 
que  tous  étiez  le  maître,  elles  devenaient   des   crimes  affreux 
dès  que  vous  ne  l'étiei  plus.    (Montesquieu.) 
*  étiquette,   f.,    (Stiïettc,   gBrmlictyïett,   Êcrcmontet;    srmerb, 
o6pfl4i>;   étiquette. 

Les  coutumes  les  plus  absurdes,  les  étiquettes  les  plus  ridi- 
cules sont,  en  France  et  ailleurs,  sous  la  protection  de  ces 
mots:  c'est  l'usage.  C'est  précisément  ce  que  répondent  les 
Hottentots,  quand  les  Européens  leur  demandent  pourquoi  ils 
mangent  des  sauterelles:  ils  disent  aussi:  c'est  l'usage.  (Chamfort) 

étiquette,  f.,  Stifette,  3ettcf/  luf*/  Uebetfû)rlft;   Apimein.; 
ticket,  label. 

Dans  les  temps  où  la  langue  latine  était  la  seule  en  usage 
ai}  barreau,  les  avocats  écrivaient  sur  le  sac  de  leurs  parties: 
est  hic  que8tio  etc.  etc.,  et  par  abréviation  est  hic  quest.,  de- 
venu ensuite  estiquette,  et  maintenant  étiquette.    (Quitard.) 

C'est  une  illusion  de  croire  que  toute  question  à  laquelle  on 
attache,  à  Vienne,  l'étiquette  d'affaire  allemande  sera  aussitôt 
reconnue  dans  toute  la  patrie  allemande  comme  un  intérêt  al- 
lemand. Cette  manoeuvre  ne  peut  tromper  que  les  yeux  les 
moins  clairvoyants.    (Die  Zeit,  25,  I,  58 .) 

Bien   des   nobles  qui  sont  fiers   de  leur  nom,  ressemblent  à 
ces  flacons  de   Malvoisie    qui,    tout    en  conservant    leur  éti- 
quette, ne  sont  remplis  que  d'eau  fade.    (Cl  Robert) 
*ètre,  v.  n.,  fehtj  6htb;   to  be;  —  m.,  SBefcn;   cymecTBO, 
ômie;  being. 

Ce  n'est  pas  être  un  grand  homme  que  de  n'avoir  pas  le 
courage  de  supporter  l'adversité.    (Napoléon.) 

Un  célibataire  est  un  être  non  achevé:  c'est  un  seul  tome 
d'un  ouvrage  en  deux  volumes,  qui  vaut  moins  que  la  moitié 
de   l'ouvrage;    c'est    une    seule    lame    d'une  paire   de    ciseaux 
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dont  on   ne   tire   aucune   utUité,   et   qui    peut    faire   beaucoup 

de  mal. 

Pour  être  heureux,  il  faut  se  couvaincre  de  l'existence  d'un 

être   suprême,   d'un   être  inséparable  de  nos  pensées,   et  qui 

tient  un  compte  exact  de  nos  désirs  et  de  nos  sacrifices. 

(Mad.  Necker.) 
hêtre,  m.,  $>uc$e;  ôyio»;  beech. 

Quand  le  hêtre  tombe,  chacun  court  aux  branches.  (Prov.  basq.) 
Les  arbres  que  les  Romains  nommaient   «heureux»,   étaient 

le  chêne,  l'yeuse,  le  liège,  le  hêtre,  le  coudrier,  le  sorbier,  le 

figuier  blanc,  le  poirier,  le  mûrier,  la  vigne,  le  prunier,  le 

cormier  et  le  lotus.    (Macrobe.) 

*  étude,  m.,  ©tubium,  ©tubiren;  y^eme;  study,  learning. 

Un  esprit  médiocre  qui  s'applique  à  l'étude,  va  plus  loin 
qu'un  esprit  sublime  qui  ne  s'applique  à  rien.    (Ghracien.) 

Beaucoup  de  personnes  ne  consentent  a  s'instruire  que  sous 
la  condition  de  ne  pas  être  ennuyées,  et  pour  elles  l'étude  doit 
encore  être  uu  amusement.    (Hoffmann.) 

"L'étude  de  l'histoire  est  la  plus  nécessaire  aux  hommes,  quel 
que  soit  leur  âge. 

L'étude  réunit  tous  ces  avantages,  qu'elle  distrait  des  peines, 
adoucit  les  souffrances,  diminue  les  besoins,  console  des  pertes, 
en  même  temps  qu'elle  augmente  les  jouissances  de  l'amour- 
propre.    (Le  Duc  de  Léms.) 

étude,  f.,  Sanjtet,  Sfattftube;  KaimejUApifl,  Komopa;  office. 

Si  les  familles  savaient  bien  ce  que  c'est  que  l'étude  d'an 
avoué  ou  d'un  notaire,  elles  trembleraient  d'y  placer  leurs  en- 
fants à  un  âge  où  les  mauvais  exemples  laissent  des  traces  si 
profondes  dans  l'esprit  et  souvent  dans  le  cœurl    (Liébert.) 

*  étuve,  f.,  -83ab,  SDampfbab;  Zxtïbt)au&;  6aHH,  Teimma;  hot 

bath,  hot  liouse,  green  house. 

Étuve  est  le  nom  que,  pendant  tout  le  moyen  âge,  et  même 
jusqu'au  17e  siècle  on  donna  aux  bains.  Ménage  le  fait  venir 
de  êtubœ,  expression  de  basse  latinité  qui  signifie  nettoiement 
avec  de  l'eau  chaude.  On  compte  plusieurs  rues  à  Paris  qui 
ont  gardé  le  nom  des  établissements  qui  s'y  trouvaient,  p.  e. 
la  rue  des  Vieilles  -Étuves-  Saint  -Martin  qui  s'est  aussi  nom- 
mée rue  Geoffroi-des-Bains.  —  Sauvai,  qui  écrivit  en  1660, 
dit:  vers  la  fin  du  siècle  passé,  on  a  cessé  d'aller  aux  étuves. 
Auparavant  elles  étaient  si  communes  qu'on  ne  pouvait  faire 
un  pas  sans  en  rencontrer. 

Pour  transplanter  une  plante  méridionale  dans  un  pays  beau- 
coup plus  froid .  il  faut  la  faire  passer  graduellement  de  l'étuve 
a  la  terre,  avant  que  de  l'exposer  en  plein  air.  —  En  Angle- 
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terre    on   voit   chez   M.  Lodigges   à   Hackney   le  pins  parfait 
modèle  de  serres  et  d'étuves.    (Mad.  Marcet.) 
étuve,   il,   prés.  d.  v.  étuver,  bfiÇen;   npHnapHBaTb;    to  fo- 
ment,  bath. 

Ponr  éviter  que  les  lèvres  de  la  plaie  s'enflamment  au  con- 
tact de  Pair,  on  les  étuve  sans  interruption  avec  de  l'eau  froide 
mêlée  d'eau  de  Goulard.    (Breschet.) 

*Eure,  n.  pr.,  (Sure;  9p*b;  Eure. 

Quelle  est  la  partie   de  la   France  où  l'on  se  parfume  le 
plus?    —    C'est  le  département   de  l'Eure  parce  que  les  habi- 
tants s'y  lavent  avec  de  Veau  d'Eure. 
Voltaire  prononçait  Eure  comme  ure: 

H  (l'Amour)  voit  les  murs  d'Anet,   bâtis  au  bord  de  VEure: 
Lui-même  en  ordonna  la  superbe  structure; 
Par  ses  adroites  mains  avec  art  enlacés 
Les  chiffres  de  Diane  y  sont  encore  tracés; 
Sur  sa  tombe,  en  passant,  les  Plaisirs  et  les  Grâces 
Répandirent  les  fleurs  qui  naissent  sur  leurs  traces. 

(La  Henriade,  Chant  IX.) 
heur,  m.,  ©Ifldf;  ciacrie;  luck,  happiness. 

O  bienheureux  celui  qui  peut  de  sa  mémoire 
Effacer  pour  jamais  le  vain  espoir  de  gloire, 
Dont  l'inutile  soin  traverse  nos  plaisirs. 
Il  voit  de  toute  part  combler  d'heur  sa  famille.   (Racan.) 
Heur  et  malheur  accompagnent  toujours 
Nos  tristes  pas.    (La  Chandelle  dArras.) 

heure,  f.,  ©tunbe;  to»;  hour. 

Dnssé-je  n'être  Empereur  que  pendant  une  heure  de  temps, 
je  saurais  prouver  que  j'ai  été  digne  de  l'être. 

(Nicolas  /,   le  26  dèc.  1825J 
Grand  heur  vient  dans  un  moment,  mais  grand  bien  ne  vient 
pas  en  peu  d'heures.    (Prov.) 
heures,  f.  pi.,  ®e6et,  Oebetbucty;  MOiHTBa,  MOiHTBeHHHin»;  prayer, 
prayer -book. 

L'Ordre  du  Croissant  fut  établi  en  1448  par  le  roi  René. 
Les  Chevaliers  de  cet  ordre,  qui  avait  pour  devise:  Los  en 
croissant,  devaient  chaque  jour  entendre  la  messe,  réciter  les 
heures  de  Notre-Dame  et  ne  point  médire  des  femmes. 

Il  sait   mieux   ses  heures  que  matines,  —  c'est  un  homme 
habile  à  saisir  le  moment  favorable, 
heurt,  m.,    @to&,    2lnftofcen,    Sfaprdïen;    Tojnovb,   yjapi; 
shock,  blow. 

Le  heurt  que  le  Génie  du  Christianisme  donna  aux  esprits, 
fit  sortir  le  18me  sièele  de  l'ornière,  et  le  jeta  pour  jamais  hors 
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de  sa  voie:  on  recommença,  ou  plutôt  on  commença  à  étudier 
les  sources  du  christianisme:  en  relisant  les  Pères  (en  suppo- 
sant qu'on  les  eût  jamais  lus),  on  fut  frappé  de  rencontrer 
tant  de  faits  curieux,  tant  de  science  philosophique,  tant  d'idées, 
qui,  par  une  gradation  pins  ou  moin»  sensible,  faisaient  le 
passage  de  la  société  antique  à  la  société  moderne.  (Châteaubr) 
...  Et  puis,  il  faut  le  dire,  cela  fait  bien  dans  le  monde, 
dans  un  journal  surtout,  d'avoir  l'air  d'être  très -versé  dans  des 
questions  généralement  peu  étudiées,  où  l'ignorance  du  lecteur 
met  a  l'aise  l'ignorance  de  l'écrivain.  Mais  l'aplomb  ne  pré- 
serve pas  des  chutes;  et  ces  incursions  fantaisistes  dans  un  do- 
maine inconnu  finissent  toujours  par  quelque  heurt  déplo- 
rable.   (Mazon.) 

*  eurent,  ils,  paes.  déf.  d.  v.  avoir,  tyafcen;  HMfcTb;  to  hâve. 

Quand  les   richesses  eurent   commencé   d'être  honorées,  la 
vertu  commença  à  languir. 
hure,  f.,  £w$tfopf,  SBtlbfctytoeinSfityf;   rojoB»  xaôaHbs,  ôanma 
myqbfl;  head,  jowl. 

Théodoric,  ayant  fait  périr  le  sénateur  Symmaque,  se  sentit 
poursuivi  par  le  repentir  de  cette  indigne  action.  Un  jour 
qu'on  avait  servi  un  énorme  brochet  sur  sa  table,  il  s'imagina 
distinguer  dans  la  hure  de  ce  poisson  les  traits  irrités  de 
Symmaque.    (F.  L.  Calmeil.) 

Lord    W*    a    une    hure    de    sanglier    couverte    d'une   peau 
d'orange.    (CPConnel.) 
Ur,  n.  pr.,  Urj  %&;  Ur. 

Tu  es  le  Seigneur  Dieu,  qui  choisis  Abraham,  qui  le  tiras 
d'Ur  en  Chaldée  et  lui  imposa  le  nom  d'Abraham.    (Néh.  IX.) 

*  eûtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  avoir,  fyaben;  hm*ti>;  to  hâve. 

Vous   eûtes  de  la   complaisance   et   vous    en    deviez  moins 
avoir.    (Molière.) 
hutte,  f.,  §ûtte;  nmianrL,  xmKHHa;  hut,  hovel. 

Le  pauvre  habite  une  cabane,  le  sauvage  une  hutte,  le 
pauvre  laboureur,  une  chaumière.  L'insouciance  animale  réside 
dans  la  hutte,  la  misère  et  la  résignation  se  fixent  dans  la 
cabane  ;  le  bonheur  et  le  contentement  sont  plus  souvent  dans 
la  chaumière  que  dans  le  palais. 

Une  hutte  d'Esquimaux  n'est  qu'un  amas  de  neige  en  forme 
de  spirale.  Il  ne  faut  que  vingt-cinq  minutes  pour  en  construire 
une.  L'intérieur  en  est  si  chaud  qu'il  faut  quelquefois  le  ventiler 
au  moyen  d'ouvertures  pratiquées  dans  les  murailles.  (Dr.Rae.) 
ut,  m.,  C,  Cis,  Ces;  hots  C;  ut-dièse,  Cis;  ut-bémol,  Ces; 
ut,  C,  C  sharp,  C  flat. 

Les  demoiselles  du  tiers-état  ne  devraient  pas  sacrifier  l'utile 
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a  l'agréable  ....  elles  devraient  apprendre  quelque  métier,  ne 
fût-ce  que  celui  de  couturière  ou  de  cuisinière,  afin  qu'elles 
pussent  gagner  elles-mêmes  leur  pain:  les  promis  seraient  alors 
aussi  nombreux  que  les  pianistes,  et  les  vieilles  filles  aussi  rares 
qu'un  ut  de  poitrine.  (L'Indicateur  Économique,  Pétersb.  IV,  58J 
Les  sirènes  d'un  certain  monde  ne  chantent  rien,  ne  savent 
rien  de  plus  qu'une  honnête  bourgeoise.  L'ut  de  poitrine  du 
plaisir,  on  le  trouve  chez  celle-ci  comme  chez  celles-là,  avec 
le  remords  en  moins.  (Henri  de  Pêne.) 
*eux,  fie,  itynen,  bicfclben ;  ohh,  oh*;  they,  them. 

C'est  être  à  moitié  vaincu  par  les  hommes  ou  les  événements, 
que  de  s'irriter  contre  eux,    (Sylv.  van  de  Weyer.) 

Quels  que  soient  les  mortels,  il  faut  vivre  avec  eux. 
Un  homme  difficile  est  toujours  malheureux.    (Qreeeet.) 
œufs,  pi.  d.  s.  oeuf,  m.,  (Si;  aôuë;  egg. 

L'ornithorhynque  est  un  mammifère  qui  n'a  point  de  mamelle, 
et  un  quadrupède  vivipare  qui  fait  des  œuft!  Et  puis  tra- 
vaillez donc  quarante  ans  de  votre  vie  à  étudier  les  sciences 
pour  faire  un  système!    (Boitard.) 

*  exaucer,  v.  a.,  erljôren;  ycitimaTb,  BHHxaTb;  to  hear,  hear- 

ken  to. 

J'aime  l'Éternel,  car  il  a  exaucé  ma  voix  et  mes  supplica- 
tions, il  a  incliné  son  oreille  vers  moi;  c'est  pourquoi  je  l'in- 
voquerai durant  mes  jours.    (Ps.  CXVL) 

Les  dieux,  trop  faciles  à   exaucer   les  vœux,   ont  souvent 
détruit  des  familles  entières.    (Juvènal.) 
exhausser,  v.  a.,  erljityen,  erfyeben;  bo3bhchti>,  noAHim»;  to 
raise,  raise  up. 

Connaissez  la  religion  chrétienne  dans  sa  divine  essence. 
Vous  vous  êtes  trompé  en  pensant  que  les  grandeurs  de  la 
terre  étaient  puissantes  devant  elle.  Elle  est  venue  dans  le 
monde  pour  proclamer  leur  néant,  et  pour  soutenir,  exhausser, 
les  pauvres,  les  souffrants,  les  malheureux.    (Clémence  Robert.) 

Le  nain  qui  grimpe  sur  le  sommet  d'une  montagne  est  ex- 
haussé, mais  non  agrandi. 

*  excellant,  part.-  prés.  d.  v.  exceller,  ficty  au$jet<$nen;  otih- 

qaTbcii;  to  excel. 

Le  vrai  moyen    d'éloigner   la  guerre,   c'est   de  cultiver   les 
armes,    c'est   d'honorer  les  hommes  excellant  dans  cette  pro- 
fession.   (Fénêlon.) 
excellent,  adj.*,  uortreffltdfr,  auSgejeictynet,  &orjflgti<$;  npeBoc- 
xoahuô,  H3flmHHft;  excellent. 

Cicéron  n'a  jamais  pensé  plus  heureusement  que  lorsqu'il  a 
dit:  Tout  est  plein  de  folie.  Or  vous  n'ignorez  pas  que  plus 
un  bien  est  étendu,  plus  il  est  excellent.    (Erasme.) 
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*  exemple,  m.,  ©ettyiet,  SDhifier,  SBorbitb;  npHMtpi;  example. 

Le  mauvais  exemple  fait  encore  plus  de  mal  que  le  bon 
exemple  ne  peut  faire  de  bien,  parce  que  notre  nature,  facile 
à  s'y  laisser  entraîner,  saisit  avec  un  empressement  contagieux 
l'excuse  de  ses  propres  erreurs.    (Mad.  Laya.) 

Rien  n'est  si  persuasif  que  l'exemple  d'un  prince;  il  fait  en 
quelque  sorte  disparaître  le  péril  quand  il  le  partage.  (Duclos.) 
exemple,  f.,  93orfc$rift;  nponnci»;  copy. 

Ce  maître  écrivain  donne  de  belles  exemples  à  ses  éco- 
liers.   (Acad.) 

*  expédiant,  part.  prés.  d.  v.  expédier,  fôrbern,  $u  Snbe  brin* 

gen,  eçpebtren;  okohihti»,  orapaBHTb;  to  dispatch,  send  off. 

C'est  en  expédiant  un  grand  nombre  d'affaires  qu'on  acquiert 
de  l'habileté  et  de  l'expérience.    (Poitevin.) 
expédient,  m.,  Sluôtoeg,  2lu$ïimft$mtttet;  cpeacTBo,  cnocoôi; 
expédient,  devise. 

L'expédient  est  ce  qui  tire  d'embarras,  la  ressource  ce  qui 
répare  une  perte.     L'expédient  suppose  un  obstacle  à  vaincre, 
la  ressource  y  un  mal  à  réparer. 
expédient,  adj.,  rdtfyltcfy,  bienticty,  nftgtt$;  noie3mift,  HyurauS; 
advisable. 

H  y  a  le  bon  sens  public  a  sauvegarder.  Cette  société  n'est 
pas  assez  affermie  pour  qu'il  soit  sans  danger  d'excuser  ou 
d'honorer  devant  elle  le  souvenir  d'un  homme  qui  a  trouvé 
expédient  de  déserter  la  cause  de  l'Empire.    (Bapetti.) 

*  expira,  il,  pass.  déf.  d.  v.  expirer,   fterben,    Derf<$eiben; 

yiiepeTb,  OKaimHBaTbCfl;  to  expire. 

Quand  le  premier  chantre  du  monde 

Expira  sur  les  bords  glacés, 

Où  l'Ebre  effrayé,  dans  son  onde 

Reçut  ses  membres  dispersés, 

Le  Thrace,  errant  sur  les  montagnes, 

Remplit  les  bois  et  les  campagnes 

Du  cri  perçant  de  ses  douleurs. 

(Le  Franc  de  Pompignan.) 
expira,  il,  fut.  d.  v.  expier,  bflfjen,  fùljnen;  yjoBieTBopHTb  3a 
qro,  oqHCTHTbCfl  otb;  to  expiate. 

Tu  dors,  mais  ton  réveil  un  jour  sera  terrible. 
Malheur  à  tes  tyrans!  tu  seras  inflexible! 
La  victoire  expira  ces  longs  siècles  d'affronts 
Qui  de  tes  fils  encor  chargent  les  nobles  fronts. 

(Saint -Julien,  l'Italie^ 
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*face,  f.,  Slntfife,  ?lngefic$t,  Sage,  ©cftalt;  mue,  bhat»,  noiose- 
Hie;  face,  state. 

Peut -on,  doit- on  se  donner  la  mort?  Oui,  dit-on,  lorsqu'on 
est  sans  espérance.  Mais  qui,  quand,  comment  peut -on  être 
sans  espérance  sur  ce  théâtre  mobile,  où  la  mort  naturelle  ou 
forcée  d'un  seul  homme  ehange  sur  le  champ  l'état  et  la  face 
des  affaires?    (Napoléon.) 

Celui-là  qui  est  maître  de  l'éducation  peut  changer  la  face 
du  monde.    (Leibnitz.) 
fasce,  f.,  SSinbc,  Salïenftretf;  noioca,  nepeKiajHHa;  fesse. 

En  architecture,  le  mot  fasce  désigne  les  frises  ou  les  ban- 
des qui  composent  l'architrave;  en  terme  de  blason,  il  indique 
la  pièce  qui  coupe  horizontalement  Pécu.  L'origine  de  ces  deux 
significations  du  mot  fasce  vient  d'une  source  commune:  dans 
ces  deux  cas,  la  fasce  ressemble  à  une  poutre  transversale, 
et  c'est  dans  ce  sens  que  l'employaient  les  Latins.  (A.  Jubinal.) 
fasse(nt),  qu'il(s),  imp.  d.  subj.  d.  v.  faire,  tljmt,  ma<$en; 
AtjaTb,  o6pa30BaTb;  to  do,  raake,  form. 

Il  n'y  a  que  les  grandes  passions  qui  fassent  les  grandes 
actions.    (Carnot.) 

D  n'y   a  jamais  que  la  guerre  et  les  combats  effectifs  qui 
fassent  les  hommes  guerriers.    (Rollin.) 
*faction,  f.,  SBactye,  ©ctyitbtoactye  ftdjen;  croame  Ha  qacax*;  duty. 
Dieu   nous  a  mis  en   faction   sur  la  terre;  il   ne  nous  est 
permis  d'en  sortir  que  lorsqu'il  nous  fait  relever.     (Platon.) 
faction,   f.,    ^artei,    9îotte,   $erbtnbung;    napiÏH,   3aroBopi>; 
faction,  party. 

Toute  faction  est  un  composé  de  dupes  et  de  fripons.  —  Les 

factions  tuent  presque  toujours  ceux  qui  les  font  naître.  (Napoléon) 

A   mesure  que  l'esprit    d'ordre    oX    de    garantie  prévaudra, 

l'esprit  de  faction  ira  s'affaiblissant.    (Lebeau) 

*  faculté,  f.,  gfiljtgïeit*,  ©abc,  $raft;  cnocoôHocrb,  Aapi>,  caia; 

faculty,  power. 

Croire  à  la  vérité,  c'est  croire  à  la  justesse  de  nos  facultés, 
e'est  avoir  foi  en  l'esprit  humain.  Qu'est  -  ce  qu'une  vérité  dont 
le  premier  ennemi  serait  notre  intelligence  elle-même,  et 
qui  ne  pourrait  régner  que  par  le  renversement  de  toutes 
nos  facultés?    (E.  Bambert) 

La  mémoire,  quand  elle  est  derrière  les  autres  facultés,  les 
quintuple;  quand  elle  est  devant,  les  annulle. 
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faculté,  f.,  gacuttSt;  <*aKyibTerB;  faculty. 

Jadis,  quand  le  recteur  de  l'université  se  présentait  chez  le 
roi,  on  ouvrait  les  deux  battants  ;  dans  ces  occasions  solennelles, 
le  recteur  marchait  suivi  des  massiers  de  chaque  faculté:  de 
là  ce  trait  de  Boileau: 

marchant  à  pas  comptés 

Comme  un  recteur  suivi  des  quatre  facultés. 
L'état  de  docteur  est  un  vrai  plaisir; 
C'est  charmant,  en  vérité, 
D'être  de  la  faculté.    (Scribe.) 
*fade,  adj.,  fube,*  aefdjmadïoS,  titypifcty;  HeBRyciraB,  HeitaiM; 
unsavoury,  silly,  insipid. 

La  politesse  d'usage  n'est  qu'un  jargon  fade ,  plein  d'expres- 
sions exagérées,  aussi  vide  de  sens  que  de  sentiments.   (Duclos) 
fade,  f.,  gee,  ,3au6ertn;  BonneôHnaa,  *en;  fairy. 

Les  fades  sont  filles  de  Dieu  ou  filles  du  diable.  Elles  nous 
aiment  ou  nous  haïssent  selon  que  nous  nous  donnons  aux 
bonnes  ou  aux  mauvaises.  ...  Il  y  avait  autrefois  des  femmes 
saintes  qui,  vivant  dans  le  célibat,  avaient  protégé  le  pays  et 
initié  le  peuple  aux  choses  divines.  Ces  prêtresses  se  confon- 
dent dans  l'esprit  des  habitants  de  Toulx  avec  les  fades  (fates), 
et  l'on  dit  encore,  dans  les  endroits  couverts  de  pierres  drui- 
diques et  de  grottes  consacrées  jadis  aux  druidesses,  les  fades 
ou  les  femmes  indifféremment.  (G.  Sand.) 
*  failli,  m.,  gafltt,  ^aljfattgSunfSfyiger;  HecocTOflTeiMttiM;  ces- 
sionary,  bankrupt. 

On  ne  se  sert  du  mot  banqueroutier  que  par  injure  ou  par 
mépris,  dans  les  autres  cas  on  dit  failli.  —  La  réhabilitation 
est  ouverte  au  failli  qui  a  acquitté  intégralement  en  principal, 
intérêts  et  frais  toutes  les  sommes  par  lui  dues.  (Verger.) 
failli,  faillit,  d.  v.  faillir,  feljten,  cmf  bcm  ^unïte  fetn;  no- 
rptniHTb,  ejBa  He  ciyqHTbCfl;  to  miss,  mistake,  to  be  on 
the  point  of. 

Un  criminel  qu'on  allait  pendre  s'écriait:  a  Hélas!  c'était 
malgré  moi  si  j'ai  failli!»  On  lui  répartit:  «C'est  aussi  mal- 
gré toi  que  l'on  va  te  pendre.»  * 

L'empereur  Julien  souffrit  beaucoup   du  froid  au  palais  des 

Thermes,  et  une  nuit  que  les  murailles  de  sa  chambre  suaient 

l'humidité,  il  ordonna  d'allumer  du  charbon,  dont  la  vapeur 

faillit  l'étouffer.    (P.  Lacroix.) 

J'ai  failli  attendre.    (Louis  XIV.) 

*faim,  £,  §imger,  Segterbe;  roioj»,  ateiame;  hunger,  désire. 

A  la  suite  d'un  excès  de  table,  en  491,  l'Empereur    Zenon 

tomba  dans  une  syncope  si  violente,  qu'on  le  crut  mort.      Sa 
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femme  Ariadne  le  fit  porter  promptement  et  sans  cérémonies 
dans  le  sépulcre  des  empereurs,  et  malgré  ses  cris  lamentables, 
l'empereur  mourut  de  faim. 

La  faim  regarde  à  la  porte  de  l'homme  laborieux,  mais  elle 
n'ose  pas  y  entrer.    (B.  Franklin.) 

Les  passions  sont  au  goût  ce  que  la  faim  canine  est  à  l'ap- 
pétit.   (Voltaire.) 
feint,  il,  prés.  d.  ▼.  feindre,  oorgeben,  ftcty  ucrftcllcn;  npirreo- 
paTCfl,  BbiAyMaTb;  to  feign. 

Le  cœur  s'attendrit  plus  volontiers  à  des  maux  feints  qu'à 
des  maux  véritables.    (Diogène  Laerce.) 
fin,  f.,  Snbe,  $\t\,  3tt>e<ï;  kohotb,  KOHinea,  irfejb;  end,  death, 
design. 

Ne  nous  étonnons  pas  des  félicités  du  méchant  et  des  revers 
du  juste;  la  vie  est  un  livre,  les  errata  sont  après  la  fin.  La 
constance  ne  consiste  pas  à  faire  toujours  les  mêmes  choses, 
mais  à  faire  toujours  les  choses  qui  tendent  à  la  même 
fin.  (Louis  XIV.) 
fin,  adj.,  fein,  fctylau,  tiftig ;  tohiuM,  ocipuft,  xBrrpuft;  fine, 
sharp,  cunning. 

On  doit  craindre  un  esprit  trop  fin,  parce  que  d'ordinaire 
il  est  faux.    (Stanislas,  B.  d.  Pol.) 

Celui  qui  se  croit  plus  fin  que  les  autres,  ne  saurait  se  mé- 
fier de  plus  fin  que  lui.    (Massias.) 

Deux  lois  gouvernent  tout  le  monde, 

Si  l'on  en  croit  un  célèbre  écrivain 

Qui  des  hommes  a  fait  une  étude  profonde: 

C'est  la  loi  du  plus  fort,  et  celle  du  plus  fin. 

(Pons.  Simon.) 
*  faire,  v.  a.,  tffnn,  madjen;  AtiaTb;  to  do,  make. 
%    Avec   de  l'ordre   et  du  temps  on   trouve   le  secret  de  tout 
faire  et  de  tout  bien  faire.    (Pythagore.) 

C'est  lorsqu'on  a  le  plus  a  faire  qu'on  est  le  plus  capable 
de  beaucoup  faire.    (Thiers.) 

Une  partie  de  la  vie  se  passe  à  faire  le  mal,  une  autre 
partie  à  ne  rien  faire,  et  la  totalité  à  faire  autre  chose  que 
ce  qu'on  doit  faire.  l 

fer,  m.,  €tfen,  @<$toert;  areitoo,  ne«rb;  iron,  sword. 

Le  fer  attire  l'homme,  l'or  attire  les  hommes.    (Famvna.) 
Le  Seigneur  aujourd'hui  ne  fait  plus  de  miracles. 
U  faut  du  fer  dans  les  combats, 
Et  pour  repousser  le  trépas 
Et  conquérir  des  tabernacles, 
Non  des  enfants,  mais  des  soldats.    (De  Saint -Julien.) 
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Fer  à  cheval  indique  la  forme  d'une  table,  d'un  escalier,  etc. 
On  dit  fer  de  cheval  quand  il  est  question  du  fer  même  qu'on 
met  au  pied  du  cheval. 

Le  célèbre  David  était  fils  d'un  marchand  de  fer.  On  ap- 
pelle marchands  de  fer  ceux  qui  vendent  du  crin,  de  la  laine, 
de  la  plume,  tout  ce  qui  tient  a  ce  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  literie.  (D'Abrantès.) 
ferre,  il,  prés.  d.  v.  ferrer,  befdjrtugen;  OKOBan»,  noAHOBan»;  to 
bind  with  iron. 

Empoignant  le  baudet,  il  l'abat,  il  le  ferre, 
Sans  trop  se  soucier  des  bonds  de  sa  colère. 

(Contes  Drolat.) 
fers,  m.  pi.,  Setten,  ©cmbe,  fteffeln;  utnn,  okobu;  chains. 
On  ne  commande  pas  à  la  pensée  avec  des  fers.     (Dupin.) 
Faut -il  que  ma  voix  renouvelle, 
Qu'elle  redise  ici  cette  infâme  prison, 
Ces  fers  toujours  tendus,  cette  haine  éternelle 
Qui  partout  sur  son  roc  poursuit  Napoléon, 
De  cette  main  de  fer  le  poids  impitoyable? 

(Ch.  de  Saint  -  Julien.) 
*  faisan,  m.,  gafan;  «asan;  pheasant. 

Non,  jamais  le  faisan,  tribut  de  l'Ionie, 
La  poule  de  l'Atlas,  le  turbot  d'Italie, 
D'un  champêtre  repas  n'ont  valu  les  plaisirs!    (Horace.) 
faisant,  m.  (v.),  ber  £l)uenbe;  jBiajomifi;  doer. 

U  revit  le  chirurgien  Parisot,  le  meilleur  et  le  mieux  faisant 
des  hommes.    (J.  J.  Rousseau.) 
faisant,   m.,   ©dbulfamerab,  *genoffe;    TOBapHim,    KieBperb; 
school  -  mate,  scnool  -  fellow. 

Ce  n'est  qu'en  pension  qu'existe 
La  véritable  égalité. 
Sans  préjugé,  sans  privilège, 
On  s'entr'aide,  on  a  son  faisant 
Pour  retrouver  mes  amis  du  collège, 
Ah,  que  ne  suis -je  encore  enfant!    (Decourchant.) 
faisant,  part.  prés.  d.  v.  faire,  t!)utt,  tttcutyen;  A*iaTb;  to  do. 
Les  Polonais  se   disent   d'abord   plus  qu'ils  n'ont  été,  mais 
non  pas  plus  qu'ils  ne  peuvent  être.     C'est  une  nation  de  hé- 
ros! se  faisant  valoir  au  delà  de  la  vérité,  mais  ensuite  met- 
tant leur  honneur  à  rendre  vrai  ce  qui  d'abord   n'avait  été  ni 
vrai,  ni  même  vraisemblable.    (Sègur.) 

Qu'attends -tu  d'Apollon?  un  stérile  laurier? 

On  ne  fait  plus  fortune  en  faisant  de  beaux  vers. 

(Lebrun.) 
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*fait,  m.,    ÏÏfyat,  Sege&cntyeit;    #bio,    oaicrb,   nponcinecTBie; 
fact,  case. 

Dans  la  vie  réelle,  dans  la  société,  les  faits  s'enchaînent  si 
fatalement  à  d'autres  faits,  qu'ils  ne  vont  pas  les  uns  sans  les 
autres.    (Balzac.) 
Pompée  est  nommé  Grand;  son  nom  dit  à  la  terre 
Ce  qu'il  a  fait  de  grand  en  guerre  et  dans  la  paix: 
Mais  César,  son  vainqueur,  efface  ses  hauts  faits.    (Ovide.) 
faix,  m.,  8ûft,  fflfirbe,  £rac$t;  Homa,  ôpeiw,  thtocti»;  weight, 
burden,  load. 

Le  corps  courbé  et  plié  a  moins  de  force  à  soutenir  un 
faix:  aussi  à  notre  âme;  il  la  faut  dresser  et  élever  contre 
l'effort  de  l'adversité.    (Bamus.) 

Tu  fais  honte  à  ces  rois  que  le  travail  étonne 
Et  qui  sont  accablés  du  faix  de  leur  couronne.    (Boileau) 
fée,  f.,  gee,  «gauberin;  <*ea,  BOinieômma;  fairy. 

L'occasion    est    comme  le   palais    des    fées,    d'où  l'on   sort 
aisément,   mais  dont  une  fois  sorti,   on   ne  trouve  plus  l'en- 
trée.   (W.  TénirU.) 
*  faite,  m.,  ©tpfet,  (Siebel;  Bepxi,  BepniHHa;  pinnacle,  top. 
La  tristesse   est  au  faite,   la  gaité   descend  à  la  base,  et, 
comme  on  l'a  dit,  les  sombres  soucis  voltigent  autour  des  lam- 
bris dorés  des  palais.     De  même,  les  nations  pauvres  et  labo- 
rieuses des   pays  froids  sont  gaies  et  joviales,   tandis   que  les 
peuples  riches  des  contrées  chaudes  sont  mélancoliques.    (Virey.) 
La  révolution   démolit   du  faite  à  la    base;    la    civilisation 
édifie  de  la  base  au  faite.     (E.  de  Girardin.) 
faite,  d.  v.  faire,  tfyun,  macfyen;  AiiaTb;  to  do. 

Si  vous  aimez  la  vie,  ne  prodiguez  pas  le  temps,  car  c'est 
l'étoffe  dont  la  vie  est  faite.    (B.  Franklin.) 

On  confondait,  sous  l'action  de  la  loi  ancienne,  la  blessure 
faite  à  une  bête,  et  celle  faite  à  un  esclave.  (Montesquieu.) 
fête,  f.,    geft,  Scier,  gciertag;  npa3AHHK,B,  TopsecTBo;   feast, 
holiday,  festivity;  —  il,  prés.  d.  y.  fêter,  feiern;  npaaAHo- 
BaTb;  to  feast. 

Le  mystère  existe  au  milieu  d'une  fête,  qui  ne  le  sait?  mais 
ce  mystère  est  plein  de  craintes;  il  gêne  la  pudeur  et  n'a  de 
charmes  que  pour  les  âmes  blasées  qu'il  excite,  provoque  et 
réveille.    (P.  Féval.) 

On  lit   dans   un   sermon   d'Innocent  III  que  la  fête   de  la 
Chandeleur ,  fête  de  la  Vierge,  célébrée  le  2  févr.,   a  été  sub- 
stituée à  celle  de  la  déesse  Céres,   où  l'on  faisait  de  grandes 
illuminations  et  où  les  femmes  portaient  des  chandelles. 
Aux  Ides,  dans  les  prés  rafraîchis  par  le  Tibre, 
On  fête  Pérenna:  fête  joyeuse  et  libre.    (Ovide.) 
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*falot,  fallot,  m.,  grofje  Satetne;  ôoiuiioft  *0Hap-b;   cresset. 

Un  sot  est  un  falot,  la  lumière  passe  a  travers.  (Beaumarchais.) 

. ..  Que  j'aime  le  temps  gris,  ces  passants,  et  la  Seine, 

Sous  ces  mille  falloti  assise  en  souveraine.   (A.  de  Musset.) 

falot,  adj.,  ISdjerïicÇ,  nârrifcty,  albern,  broflig;  erttattofi,  3a6aBHi*&; 

odd,  comical. 

Au  jeu  d'échecs   tous  les  peuples  ont  mis 
Les  animaux  communs  dans  leur  pays: 
L'Arabe  y  met  le  léger  dromadaire, 
Et  l'Indien  l'éléphant;   quant  à  nous, 
Peuple  falot,  nous  y  mettons  des  fous.  (L'Abbé  Boman.) 
*fftme,  f.,  SJhtf,  Maint;  joôpoe  euh,  cJaBa;  crédit,  famé. 

Le  mot  fâme  n'est  usité  que  dafts  cette  phrase  de  Pratique: 
Rétabli  en  sa  bonne  fâme  et  renommée.    (Gattel.) 
femme,  f.,  SBëifc,  ftrcm;  «eHiuHHa,  aceHa;  woman,  wife. 

Dieu,  pour  que  l'homme  ne  se  livrât  pas  au  désespoir  sur 
Cette  terre,  a  voulu  lui  laisser  entrevoir  une  partie  des  joies 
d'un  plus  {rar  séjour,  et  c'est  pour  cela  qu'il  a  créé  une 
femme.    (Schiller.) 

Je  pense  quelquefois  que  les  femmes  nous  sont  en  tout  su- 
périeures; ce  monde  serait  certainement  un  triste  lieu  sans  elle. 
La  femme  a  apporté  du  paradis  son  sourire  et  sa  teftdfesse, 
qui  valent  bien  plus  que  toutes  les  roses  sans  épines  et  tous 
les  doux  zéphires  qu'elle  y  aura  laissés.    (W.  E.  Channing) 

Après  avoir  bien  dit,  lu,  écrit  et  entendu  sur  les  femmes,  quel 
est  le  résultat  de  bien  et  de  mal  sur  leur  compte?  Sans  vouloir 
être  piquant  ou  galant,  le  voici  de!  bonne  foi:  elles  sont  plus 
aimables  que  nous,  plus  jolies,  plus  sensibles,  plus  essentielles; 
elles  valent  mieux  que  nous.  Toutes  les  imperfections  que  nous 
leur  reprochons  4  ne  font  piste  autant  de  mal  qu'un  seul  de  nos 
défauts,  et  encore  nous  en  sommes  la  cause  par  notre  despo- 
tisme, notre  injustice  et  notre  amour-propre.  (Le  Prince  de  Ligne.) 
Quelle  est  la  femme  à  qui  la  puissance  de  consoler  n'a  pas 
été  donnée?  C'est  à  la  femme  qu'a  été  révélé  le  mystère  de 
la  douleur,  et  le  baume  qui  peut  la  calmer  a  été  déposé  entre 
ses  mains.    (FHderika  Bremer) 

La  femme  soutient  et  guide  les  premiers  pas  de  l'homme; 
au  terme  de  la  course  on  retrouve  encore  les  soins  tendres  et 
délicats  d'une  femme.    (Audin- Bouvière) 

Une  femme  est  un  diable  très  perfectionné.    (V.  Hugo.) 
*fianÔ,  adj.,  bcrtbeltt,  fcetfiH$en,  fcerMflljt;  bajuB,  ôieniuft;  sear. 
Pauvre  vierge  flétrie  et  pauvre  fleur  fanée 
Se  cachent  toutes  deux  dans  les  sentiers  perdus^ 
Et  leur  tête,  bientôt  sous  l'orage  inclinée, 
Ne  se  relève  plus!    (Auguste  Bôbert) 
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faonner  for 

faonner,    v.  n.,    3unge  toerfeu,  fefeen;    TeiHTbca;    to  bring 
forth  a  fawn. 

Sais-tu  le  temps  auquel  les  chamois  des  rochers  font  leurs  petits? 
As-tu  observé  quand  les  biches  vont  faonner?    (Job  XXXIX.) 
*  fanon,  m.,  Sarte;  y  eu  y  KHTa;  whale-bone. 

Les  fanons  et  l'huile  de  la  baleine  ne  sont  pas  tout  ce  qu'on 
peut  en  retirer.  Lies  Groënlandais  mangent  la  peau  et  les 
nageoires;  le  cœur  des  baleineaux  leur  semble  un  mets  exquis; 
ils  remplacent  les  carreaux  de  vitres  par  les  intestins  corroyés 
du  monstre.    (Arago.) 

Les  Hollandais,  dans  l'espace  de  46  ans,  prirent  32,900  ba- 
leines,   dont   les   fanons    et    l'huile    forment    une    valeur    de 
380,000,000  de  francs.    (Anderson,  Hist  d.  Comm.) 
fanons,  nous,  prés  d.  v.  faner,  toctt  ma$ett,  Met$en;  noiipa- 
iHTb,  A'fciaTb  BfljHMT>;  to  decay,  wither,  dry  up. 

Ah!  ne  fanons  point  ces  songes,  ne  refoulons  pas  dans  le 
néant  ce  monde  aimable  ouvert  à  notre  pensée;  ne  veuillons 
point  de  nos  yeux  voir,  de  nos  mains  toucher  cette  charmante 
mortelle  que  nous  rêvâmes  si  belle,  si  pure,  si  sensible  à  notre 
voix,  si  tendrement  unie  à  notre  cœur  —  nous  serions  déçus 
et  le  rêve  serait  tué.    (Tôpffer.) 

Nous  ne  devrions  pas  tant  baiser  les  enfants,  disait  un  jour 
Mad.    de  Main  tenon   à  Louis  XIV;   par    ces  baisers   nous   les 
fanons. 
*faon,  m.,  Çlrfd^,  9îel)ïalb,   3ungc;   Moiojoft  oieHb,   M0104. 
K03yja;  fawn,  young  dear. 

L'Eternel  brise  les  cèdres  du  Liban,  et  il  les  fait  sauter 
comme  un  veau;  il  fait  sauter  le  Liban  comme  un  faon  de 
licorne.    (Ps.  XXIX.) 

L'Italien  est    courageux    contre   ses    compatriotes,    mais    il 
fuira  comme   un  faon   timide   devant   le  casque   et  l'épée  d'un 
soldat  étranger.    (Bulwer.) 
fend,  il,  prés.  d.  v.  fendre,  fpaften;  KOiOTb;  to  cleave. 

Celui  qui  creuse  la  fosse  y  tombera,   et   celui   qui   fend    du 
bois  en  sera  en  danger.    (Eccl.  X.) 
*far,  m.,  Sorn,  ©etretbe,  2ReljI;  xibô-b,  nmeHHua,  mym;  corn, 
wheat,  meal,  grist. 

Les  anciens  Romains  appelèrent  du  nom  de  Februa  tout  ce 
qui  sert  aux  expiations.  Nous  retrouvons  encore  aujourd'hui 
des  traces  de  cette  ancienne  dénomination.  Les  gâteaux  pétris 
de  far  et  de  sel  que  le  licteur  porte  pour  expiation  dans  les 
lieux  désignés,  on  les  appelait  Februa  dans  le  vieil  idiome. 
C'est  de  là  que  le  mois  que  je  chante  tira  sa  dénomination. 

(Ovide,  traduction  d*  Bayeux.) 
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260  fard  farce 

fard,  m.,  ©ctymtnfe,  ©ctymud,  ^îrunï;  pyMmu,  npHKpacu;  paint, 
varnishing,  tinsel. 
H  faut  un  frein  d'acier  au  coursier  qui  s'effare, 
Des  signaux  au  navire,  aux  limiers  la  fanfare: 
Dieu  pour  nous  est  le  frein,  la  trompette  et  le  phare.  (Brizeux.) 
De   tous  les  fards,  le  plus  ancien  est  le  fard   d'antimoine. 
Les  femmes  se  frottaient  le   tour   des  yeux  avec  une  aiguille 
trempée  d'antimoine,  pour  qu'en  repliant  les   paupières,   il  fît 
paraître  l'œil  plus  grand.     Le  prophète  Isaïe   met  au  nombre 
des  parures  des  filles  de  Sion,  les  aiguilles  qu'elles  trempèrent 
dans  ce  fard. 

L'esprit  est  a  la  raison  ce  qu'est  le  fard  à  la  beauté;  il 
frappe  au  premier  coup  d'oeil,  déplaît  au  second  et  flétrit 
à  la  longue.    (Weiss.)  * 

Le  fard  est  une  composition  qui  a  la  propriété  de  rendre 
les  vieilles  femmes  un  peu  plus  laides,  et  les  jeunes  un  peu 
moins  jolies.    (Mde.  Gaussin.) 

fare,  f.,  3>tf(fyerfeft;  npaaAHHK'B  puÔaKOB-B;  (former)  fisher-feast. 
Autrefois  on  nommait  fare  la  fête  des  pêcheurs,  célébrée  au 
mois  de  mai.    (Peschier.) 

phare,  m.,  8eud?ttfyurm,  Settftern;  mura,  «apoci;  light-house, 
pharos. 

L'amour,  pris  dans  son  expression  la  plus  étendue,  et  la 
plus  honorable,  est  le  mobile  de  toutes  les  grandes  choses,  et 
le  feu  modeste  du  foyer  domestique  peut  allumer  un  phare, 
guide  étincelant  des  nations.    (G.  Drouineau.) 

*  farce,  f.,  Çoffe;  *apcb,  iny-rea;  farce. 

Faire  arriver  un  homme  médiocre,  c'est  pour  une  femme, 
comme  pour  les  rois,  se  donner  le  plaisir  qui  séduit  tous  les 
grands  acteurs,  et  qui  consiste  à  jouer  cent  fois  une  mauvaise 
pièce.  C'est  l'ivresse  de  l'égoisme!  Le  pouvoir  ne  prouve  sa 
force  à  lui-même  que  par  le  singulier  abus  de  couronner 
quelque  absurdité  des  palmes  du  succès,  en  insultant  au  génie, 
seule  force  que  le  pouvoir  absolu  ne  puisse  atteindre.  La 
promotion  du  cheval  de  Caligula,  cette  farce  impériale,  a 
eu  et  aura  toujours  un  grand  nombre  de  représenta- 
tions.   (Balzac.) 

Notre  vie  est  comme  une  farce,  ce  n'est  pas  tout  de  la 
faire  longue,  mais  bonne.    (Vauxcelles.) 

farce,  f.,  gfiûfet;  «apira;  stuffing. 

Avant  Rabelais  on  ne  disait  pas  pays  de  cocagne,  mais 
pays  de  gogaille  espèce  de  farce  piquante  ou  de  sau- 
piquet.   (Huet.) 
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*  farder,  v.  a.,  fd&mtnïen,  fcÇmilden;  pyMHHHTb,  noAKpauiaTb  ; 

to  paint,  embellish. 

Se  friser,  se  fraiser,  se  farder  le  visage  .  .  . 
Voilà  tout  le  bonheur  de  ceux  qui  tous  les  jours 
S'engagent  follement  à  la  suite  des  cours. 

(Claude  de  Trellon,  le  Portrait  de  la  Cour.) 
fardet,  m.,  ftobolb,  ©etft;  aomoboM;  hobgoblin. 

Guyar,  poète  du  12e  siècle,  indique  aux  amants  de  son  temps 
plusieurs  moyens  pour  se  guérir  de  l'amour.  L'un  de  ces 
moyens  est  celui  qu'il  conseille  ainsi  à  un  galant  en  lui  parlant 
de  sa  maîtresse: 

Le  matin  va  la  voir  ains  qu'elle  soit  levée, 
Et  que  de  son  fardet  soit  ceinte  ni  fardée. 

*  fascine,  f.,  gctfctyme,  SRetSbiinbel;  «anima;  fascine. 

La  montagne  de  Toulx  est  une  antique  cité  gauloise,  détruite 
par  les  Francs  au  IVe  siècle.  Au  temps  de  Vercingétorix,  trois 
enceintes  de  fascines  et  de  terre  battue  revêtues  de  pierres, 
s'arrondissaient  en  amphithéâtre  sur  le  flanc  de  la  colline.  La 
colline  s'est  exhaussée  depuis  de  toute  la  masse  de  matériaux 
qui  formaient  la  ville,  et  maintenant  c'est  littéralement  une 
haute  montagne  de  pierres  sans  végétation  possible,  et  d'un 
aspect  désolant.  (G.  Sand.) 
fascine,  il,  prés.  d.  v.  fasciner,  DerMenben,  bejaubern;  ociimiTb, 
oqapoBaTb,  OMpaiHTb;  to  fascinate,  bewitch. 

Sous  le  soleil  qui  luit,  sous  l'amour  qui  fascine, 
H  faut,  fleur  ou  beauté,  tenir  par  la  racine 
L'une  au  monde  idéal,  l'autre  au  monde  réel, 
Les  roses  à  la  terre  et  les  femmes  au  ciel.    (V.  Hugo.) 
Lorsque  l'esprit  mauvais  fascine  des  âmes  droites,   ce   n'est 
que  pour  un  temps. 

*  faste,  m.,  tyxaàft,  $nm!,  ©eprfinge;  numiiocTb,  xb8ctobtcbo; 

pomp,  pageantry. 

Ceux   qui   cherchent  le  bonheur   dans  le  faste   ressemblent 
aux  gens  qui  préfèrent  l'éclat  des  bougies  à  la  lumière  du  soleil. 
Le  doux  plaisir  des  champs  fuit  une  pompe  vaine, 
L'orgueil  produit  le  faste,  et  le  faste  la  gêne.    (Delille.) 
faste,  adj.,  erlcmbt,  gtticfltc^;  AOSBOiHTeibHbift,  ôiaronojyqHbift; 
permit,  favourable. 

Le  faste  et  le  néfaste  ont  leurs  divers  emplois. 
L'un  permet  au  barreau  l'exercice  des  lois, 
Mais  l'autre  le  défend.     Tel  jour  dans  son  contraste 
Est  néfaste  au  matin,  qui  le  soir  devient  faste.     (Ovide.) 
fastes,  m.  pi.,  3aÇrH$er;  rtToiracH;  fasti. 

.  On    a  beau   se   targuer  des   plus   belles  vertus  civiques,  on 
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sera  toujours  un  étranger  dans  sa  patrie  si  Ton  ne  connaît 
point  ses  fastes,  si  Ton  n'a  point  vécu  par  la  pensée  avec  les 
générations  qui  se  sont  succédé  sur  le  sol  natal.  (Théodore  Juste.) 
Les  fastes  de  l'armée  française  sont  remplis  de  traits  de 
générosité  et  de  dévouement;  et  ces  fastes  auraient  de  quoi 
édifier  un  chrétien.  Il  ne  faut  pas  toutefois  attribuer  cela  au 
progrès  général  des  nations  civilisées.  Consultez  les  autres 
peuples;  voyez  si  l'histoire  de  l'Angleterre  a  jamais  offert  des 
traits  qui  aient  ce  caractère.  L'Angleterre  n'a  pas  de  prétention 
à  la  générosité  et  au  dévouement  chevaleresque.  (Mickiewicz.) 
*  fatigant,  adj.,  ISfttg,  befcÇtoerltà),  mflljfara;  yTOMHreiMHft, 
CKyqHuâ;  fatiguing,  tiresome,  troublesome. 

Tout    esprit  qui   n'a  pas    le   sens   commun    pour  base,  est 
fatigant.    (Martin.) 
fatiguant,  part.  prés.  d.  v.  fatiguer,  ermflben,  jur  8aft  fatten; 
vtomhti»,  HaAOtjaTb;  to  fatigue,  importune. 

Ce  n'est   pas   en   fatiguant  les   gens  de  sollicitations  qu'on 
en  obtient  ce  qu'on  a  droit  d'en  attendre. 
*faucet,  fausset,  m.,  giftel,  gatfet;  4>HCTyia;  falsetto. 

Paucet  dérive  du  latin  fauces,  faucium,  gorge,  gosier,  et 
non  de  falsus,  opposé  de  juste,  comme  l'indiquent  tous  les 
lexigraphes  qui,  d'après  cette  dernière  étymologie,  ont  toujours 
écrit  fausset.  On  désigne  par  ce  mot  une  sorte  de  voix  aiguë 
qtfon  nomme  aussi  voix  de  tête.  —  Le  faucet  est  dû  a  la 
contraction  forcée  de  la  partie  supérieure  de  l'appareil  vo- 
cal.   (Colombat  de  VIsere.) 

...  Si  ta  voix  ingrate  ou  languit,  ou  détonne, 
Ou  traîne  avec  langueur  son  fausset  monotone; 
Si  ta  lecture  enfin,  dolente  psalmodie, 
Ne  dit  rien,  ne  peint  rien  à  mon  âme  engourdie, 
Cesse  ou  laisse -moi  fuir.    (François  de  Neuf  château.) 
fausser,   v.  a.,   &erbre!)en,  &erfSIfdjen;  noKpHBHTt,  Hcnop-niTi», 
HapyuiHTb;  to  bend,  spoil,  violate. 

H  y  a  des  sentiments  que  Ton  ne  saurait  impunément  mé- 
connaître. On  peut  bien,  a  force  de  sophismes,  fausser  cet 
instinct  d'équité  naturelle  qui  porte  l'homme  le  plus  grossier 
à  respecter  dans  autrui  le  droit  de  propriété;  mais  il  n'y  a 
heureusement  qu'un  bien  petit  nombre  d'êtres  eor-r-oropus 
qui  ne  soient  pas  révoltés  par  la  violation  des  lois  de  la 
pudeur.  (A.  Sudre.) 
fossé,  m.,  ©raben;  pora;  ditch. 

Les  philosophes  ne  se  connaissent  pas  eux-mêmes:  pendant 
quHls  s'élèvent  aux  plus  hautes  spéculations,  ils  tombent  dans 
un  fossé  qu'ils  ne  voyaient  pas,  où  ils  se  cassent  la  tête  contre 
une  pierre.    (Érasme.) 
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*  fauchée,  f.,   STOaÇb,  îogemaÇb;    vkoci,  nxMëHirafi  vkoci»; 

a  day's  mowing. 

La  fauchée  est  ce  qu'un  faucheur  peut  abattre  de  foin  sans 
affiler  sa  faux,  ou  ce  qu'il  coupe  en  un  jour:  environ  20  perches. 
faucher,  v.  a.,  itutyen;  kochti»;  to  reap,  mow. 

Dans  l'arrondissement  de  Briançon,  où  le  pauvre  même  a 
horreur  de  la  mendicité,  où  durant  tout  le  18e  siècle  il  n'y 
a  pas  eu  une  seule  accusation  d'attentat  à  la  vie  des  hommes, 
les  orphelins  ont  le  droit  de  faucher  leurs  prairies  trois  jours 
avant  les  autres,  et  ils  ne  doivent  que  la  nourriture  aux  ouvriers 
pour  leurs  travaux  champêtres.  (De  la  Doucette.) 
fauchet,  m.,  jpeute$en;  rpaôm;  rake,  hay-rake. 

Le  fauchet  est  une  espèce  de  râteau  qui  a  des  dents  de 
bois  des  deux  côtés,  et  qui  sert  à  ramasser  l'herbe  ou  les 
grains  fauchés. 

*  faucille,  f.,  ©i($et;  cepm>;  sickle,  reaping-hook. 

O  paix!  tu  nous  rendras  nos  douces  destinées. 
Une  foule  de  biens  comblera  nos  familles: 
La  moisson  de  nos  champs  lassera  les  faucilles. 
Et  les  fruits  passeront  la  promesse  des  fleurs.  (Malherbe.) 
fossile,  adj.,  foffil,  airêgegraben ;  HCKonaemft;  fossil. 

Les  naturalistes  désignent  sous  le  nom  de  fossiles,  les  corps 
organisés  qu'on  trouve  enfouis  dans  les  couches  de  terre, 
depuis  des  temps  dont  on  ne  peut  soupçonner  l'ancienneté;  la 
plupart  paraissent  même  fort  antérieurs  à  l'existence  de  l'espèce 
humaine. 

Il  y  avait  des  sauriens  herbivores  et  des  sauriens  carnassiers. 
Leur  grandeur  et  leur  force  les  rendaient  très  formidables. 
On  les  trouve  en  nombre  si  considérable  dans  les  dépôts  fos- 
siles, qu'ils  ont  dû  pulluler  durant  des  siècles  a  l'embouchure 
des  fleuves  et  dans  les  bas-fonds  de  la  mer.    (M ad.  Somerville.) 

*  fausse,  f.  d.  l'adj.  faux,  fa(f$,  mtn>a$r;  iokhhB,  *&u>iiihbi4M  ; 

false. 

Le  devoir  de  tout  -gouvernement  est  de  combattre  les  idées 
fausses  et  de  diriger  les  idées  vraies,  en  se  mettant  hardjlment 
à  leur  tête;  car  si,  au  lie»  de  conduire,  un  gouvernement  se 
laisse  entraîner,  il  court  à  sa  perte,  et  il  compromet  la  so- 
ciété ,au  lieu  de  la  protéger.  (I^e  Prince  Louis  Napoléon.) 
fausse,  il,  prés.  d.  v.  fausser,  toerfflffôeit,  brec^en;  HapyspHTb; 
to  violate. 

Télémaque  aperçoit  au  Tartare 

Les  traîtres  et  les  parricides, 

Et  surtout  les  femmes  perfides 

Qui  faussent  l'honneur  conjugal. 
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fosse,  f.,  ®ru&e,  ®ruft,  ®rctb;  Monua,  aiia,  nom»;  pit,  grave. 
A  l1  Argentier  e,  dans  les  Hautes -Alpes,  tous  ceux  qui  ont 
assisté  à  l'inhumation  trouvent  les  tables  mises  autour  de  ce 
dernier  asile;  celle  du  curé  et  de  la  famille  est  sur  la  fosse 
même.  Le  dîner  fait,  le  plus  proche  parent  porte  la  santé  du 
pauvre  mort,  et  chacun  de  répéter:  à  la  santé  du  pauvre 
mort!  (De  la  Doucette.) 
*faut,  il,  prés.  d.  v.  faillir,  feljten,  mangeln;  HejocTaBaTi», 
norptuiHTb  ;  to  want,  miss. 

De  tout  s'advise  à  qui  pain  faut.  — 
Où  le  pain  faut  tout  est  à  vendre.    (Prov.) 
faut,  il,  prés.  d.  y.  falloir,  tnuffett,  fotten,  nBtijtg  tyaben;  AOJxeH- 
CTBOBaTb,  HaAieacaTb,  nymufirbca;  to  owe,  be  obliged,  want. 
Il  faut  que  l'homme  craigne,  s'alarme,  espère ,  pour  supporter 
la  monotonie  de  la  vie.    (Schiller.) 

Selon  la  morale  de  la  vertueuse  Albion,  faut  de  la  vertu  .  .  . 
pour  les  autres;   mais  pour  elle,  pas  trop  n'en  faut. 

(Le  Courr.  de  Lyon,  15,  I,  59  v) 
Il  ne  faut  pas  de  bavards,  il  faut  une  tête  et  une  épée.  (Sieyès.) 
—  Suivant  Huet,  faillir  et  falloir  ont  été   faits  du  latin  fal- 
lerej  tromper. 
faulx,  faux,  f.,  ©enfe;  Koca;  scythe. 

Les  grandes  actions  ont  cet  avantage  sur  les  plus  beaux 
discours,  même  sur  les  calomnies  les  plus  adroites,  que  ceux- 
ci  disparaissent  sous  la  faulx  du  temps,  tandis  que  les  autres 
non -seulement  n'en  sont  point  atteints,  mais  que  même  leur 
éclat  augmente  et  se  consolide  en  vieillissant. 

(Louis  Napoléon,  E.  de  Holl.) 
faux,  adj.,  fatfcfy,  JO»HBift,  *aibinHBufî;  false. 

Quand    l'adversité    ne    servirait    qu'à   nous    faire    distinguer 
les    faux    amis     des    véritables,    elle    aurait    bien    son    côté 
utile.    (Labouisse.) 
Fo,  n.  pr.,  go;  <î>o;  Fo. 

Les  Chinois,  n'ayant  ni  B,  ni  D,  ils  changeaient  le  Budde 
ou  Buddah  des  Persans  en  Fo.  A  Pégou  on  changea  Fo  en 
Fota  et  Fta.    (Volney.) 

Tant  que   les   hommes   sont  heureux,  ils   ne  brûlent   point 
d'encens  dans  les  temples  des  dieux,  mais  aussitôt  que  le  malheur 
les  frappe,  ils  embrassent  les  pieds  de  Fo.    (Prov.  chin.) 
*  faute,  f.,  geljler,  ©ctynïb;  onmôna,  Bima,  norpfcniHocTb;  fault, 
mistake,  error. 

Quand  nous  nous  affligeons  de  nos  fautes  sans  nous  en 
corriger,  c'est  une  marque  que  cette  tristesse  ne  procède 
point   du   repentir,   mais   de  l'orgueil   et   de  l'amour-propre. 

(Mad.  de  la  Sablière.) 
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On  doit  se  consoler  de  ses  fautes  quand   on   a  la  force  de 
les  avouer, 
faute,  sans — ,  loc,  getoifj,  unfe^lbar;  uenpeirbHHo;  without  fail. 
Chacun  se  croit  l'homme  rare  et  divin 
Et  le  plus  sot,  sans  faute,  est  le  plus  vain.    (Piron.) 
faute  de,  loc,  au8  SWangcI  an;  3a  HenpeMtuieirb ;  for  want  of. 

Les  éloges  sont  comme  les  richesses;  c'est  faute  cfen  con- 
naître le  prix  qu'on  en  est  si  prodigue,  et  faute  de  les  mériter 
qu'on  en  est  avare.    (IAngrée.) 

Faute  d'un  clou,  le  fer  d'un  cheval  se  perd;  faute  (fan  fer, 
on  perd  le  cheval,  et  faute  d'un  cheval  le  cavalier  lui-même 
est  perdu,  parce  que  son  ennemi  l'atteint  et  le  tue,  et  le  tout 
pour  n'avoir  pas  fait  attention  à  un  clou  au  fer  de  sa  mon- 
ture. (Franklin.) 
*favori,  m.,  ©finfiltng,  giefcflng,  8tebltng$*;  nooHMem,  Ha- 
nepcHHK'B,  juoôhmhë;  favourite,  darling. 

Louis  "XTT  fat  accusé  d'avarice  parce  qu'il  ne  foulait  pas  le 
peuple  pour  enrichir  des  favoris  sans  mérite.  Le  peuple  doit 
être  le  favori  d'un  roi,  et  les  princes  n'ont  droit  au  superflu, 
que  lorsque  les  peuples  ont  le  nécessaire.    (Duclos.) 

Demain!  c'est  a  la  fois  le  mot  favori  de  la  prudence  et  de 
la  paresse;  mais  presque  toujours  celle-là  s'applaudit  et  celle- 
ci  se  repent  de  l'avoir  prononcé.    (Bogaerts.) 
favori,  m.,  Sadenbart;  ôaKeirôapAbi ;  whisker. 

. . .  Un  coup  de  canon  emporta  le  favori  de  la  joue  gauche 
du  lieutenant,  sans  lui  effleurer  la  peau;  et  comme  il  avait 
tourné  la  tête  pour  voir  ce  qui  venait  d'arriver,  un  second 
coup  lui  fit  la  même  opération  du  côté  droit.  C'est  ce  que 
j'appelle  deux  bons  coups  de  rasoirs.    (Marryat.) 

On  dirait  qu'une  côtelette  de  mouton  a  suggéré  l'idée  pre- 
mière de  la  forme  du  véritable  favori  anglais.  Mais  cette 
simple  forme  a  donné  lieu  elle-même  à  des  modifications  sans 
nombre  .  .  .  Les  favoris  anglais  ont  poussé  et  se  sont  dé- 
veloppés sans  bruit,  comme  toutes  les  grandes  institutions  du 
pays.  (Quart.  Beview  1853J 
*fèces,  f.  pi.,  ©obenfafe,  Çefenj  uoaohkh,  xpoxxR;  fèces, 
dregs,  lees. 

On  nomme  fèces  le  sédiment  qui  se  dépose  au  fond  d'une 
liqueur  fermentée,     ou  le  dépôt  que  font  des  liqueurs  filtrées, 
fess,  fez,  phèze,  m.,  ge$,  tûrftfd^c  Soppe;  4>ecB,  Typen*. 
CKy<i>i,fl;  fess,  turkish  cap. 

En  parcourant  la  ville,  on  rencontre  les  turbés  (tombeaux) 
des  différents  sultans  qui  ont  régné  a  Constantinople.  Ces 
édifices   consistent   en   un  pavillon   dont   l'intérieur  est  simple- 
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ment  décoré.  Les  cercueils  sont  placés  en  pente,  entourés  de 
cachemirs  précieux  et  surmontés  au-dessus  de  la  tête  par  le 
turban  du  sultan  défunt,  orne  de  pierreries:  celui  du  Sultan 
Mahmud  II  est  surmonté  du  fez  de  la  réforme. 

Les  cimetières  turcs  sont  couverts  de  hauts  cyprès  au  feuil- 
lage noir  et  épais;  sous  leur  ombrage  se  dressent  un  nombre 
infini  de  colonnes  surmontées  de  turbans  ou  de  fess  si  ce  sont 
des  hommes,  de  dalles  terminées  en  pointe  pour  les  femmes. 
La  place  occupée  par  les  enfants  esit  reconnaissable  à  de  pe- 
tites colonnes. 

fesse,  f.,  ©c^enïel,  Çtnierbatfe;  AroAHiw,  3.aAHHiw;  buttock, 
breech. 

Aussitôt   que  le   roi   de  Sennar  a  éternué,    tous   ceux  qui 

sont  en  sa  présence  lui  tournent  le  dos  en  faisant  une  pirouette 

et  en  se  donnant  une  claque  sur  la  fesse  droite.    (Quitard) 

O  toi  (Janus)  le  seul  des  dieux  qui  regardes  tes  fesses.  (Ovide.) 

fesse,  il,  prés.  d.  v.  fesser,  pettf<$en,  prûgefn;  xiecTan,,  cfcqb; 

to  flog,  wjiip. 

Il  faut  tous  les  ans  aller  à  la  confesse. 
Chacun  a  beau  le  savoir, 

On  y  va  comme  les  chiens  qu'on  fesse.    (Beaumarchais.) 
te&ae-mathïeu,  m.,  ©eijtjafô,  ^tïj,  ffiucfyerer;  CKpara,  pocroB- 
mmn>;  sordid  fellow,  skin-flint,  hunks. 

Les  gens  qui  font  tant  d'embarras  chez  les  autres,  et  pour 
qui  il  n'y  a  jamais  rien  d'assez  bon,  sont  chez  eux  des  ladres 
et  des  fesses  -mathieu.    (P.  de  Kock.) 

Vous  êtes  la  fable  et  la  risée  de  tout  le  monde;   et  jamais 
on  ne  parle  de  vous  que  sous  les  noms  d'avare,   de  ladre,  de 
vilain  et  de  fesse -Mathieu.    (Molière.) 
Fez,  n.  pr.,  geg,  <I>ecb,  Oem»;  Fez,  Faz. 

Fez,  ou  mieux  Fés  ou  Fas,  que  les  Musulmans  regardent 
eomme  la  plus  sainte  des  villes  d'Afrique,  fut  fondé  en  793 
par  Idris,  descendant  d'Ali  et  de  Fatime,  qui  était  venu  de 
l'Arabie  s'établir  dans  le  Morreb.  C'est  là  qu'on  a  commencé 
à  faire  ces  bonnets  nommés  encore  fis  en  Turquie.  (Cortambert.) 
*  féerie,  f.,  3auberei,  geerci;  oiapoBame,  «oimeôoTBQ;  enchant- 
aient, fairy. 

Je  sais  qu'un  goût  sévère  a  voulu  des  jardins 
Exiler  tous  ces  dieux  des  Grecs  et  des  Romains. 
Et  pourquoi?    Dans  Athènes  et  dans  Borne  nourrie, 
No$re  enfance  a  connu  leur  riante  féerie.   (DeUfie.) 
férié,  jours  de  —,  fériés,  f.  pi.,  $erten,  3tatat#g$;  npa34mwHue 
Ahh  y  iPmuuwfc;  fera,  festivals. 

.  .  .  Des  jours  des  travaux  et  des  joyrs  de  férié 
Les  Jtvorus  sont  différents:  leur  usage  varie.    (Ovide.) 
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Les  fériés,  chez  les  anciens  Romains,  étaient  des  jours  de 
repos.  Elles  se  distinguaient  des  fêtes  proprement  dites,  en 
ce  que  celles-ci  étaient  célébrées  par  des  sacrifices  et  des  jeux, 
aa  lieu  que  celles-là  n'étaient  marquées  que  par  la  cessation 
du  travail, 
♦félicité,  f.,  ©fiidfettgïett;  ôiaKeHCTBo,  ôiarojeHCTBie;  feli- 
city,  btiss. 

De  la  bonté  avec  tout  le  monde,  excuser  les  fautes,  par- 
donner lés  torts,  être  gai  et  complaisant,  c'est  la  pierre  philo- 
sopbale  de  la  félicité. 

a  Quel  bien  nous  conduit  donc  à  la  félicité?» 

L'absence  de  l'erreur  et  la  douce  santé.   (Lucrèce.) 

Aimer,    c'est   tout  ce   que  l'imagination   peut  deviner  de  la 
félieité  des  dieux.    (Apulée.) 
Félicité,  xi.  pr.,  gelicttag;  «bejramiTaci»;  Felicity. 

Mamzelle    Félicité,    voulez -vous   me    permettre  pour    votre 
fête?     (Il  V embrasse)     J'aurai  l'honneur  de  vous  offrir  l'étrenne 
de  ma  barbe.    (Les  cartes  de  visite.) 
féliciter,  v.  a.,    gratutiren,  ©fû<ï  njflnfd^en;  no3jpaBHTb;    to 
congratulate,  felicitate,  wish  joy. 

Le  mot  féliciter   était  tenu  pour  barbare,   lorsque  Balzac 
entreprit   de  l'accréditer.     «Si  le  mot  féliciter  n'est  pas  fran- 
çais, écrivait -il,  il  le  sera  l'année  prochaine;  M.  de  Vaugelas 
m'a  promis  de  lui  être  favorable.» 
fera,  feras,  fut.  d.  w.  faire,  ifyun,  mactyen;  jftiaTb;  to  do. 

Quand  quelque  homme  aura  fait  un  outrage  à  son  prochain, 
on  lui  fera  comme  il  a  fait.  .  . .  Tu  feras  de  point  en  point 
ce  que  dit  la  loi,  et  tu  ne  te  détourneras  ni  à  droite,  ni  a 
gauche.  (Deuter.  XVII) 
*fera,  ferra,  ferrât  ou  lavaret,  m.,  ©ecforcHc;  car*;  lavaret, 
whitieh  trout. 

Lorsqu'on  aura  visité  la  promenade,  la  cathédrale  et  sur- 
tout l'Asile  des  Aveugles  de  Lausanne,  lorsqu'on  aura  mangé  du 
ferra  du  lac  et  bu  du  vin  blanc  de  Vevey,  on  n'aura  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  louer  une  voiture  et  de  partir.    (A.  Dumas.) 

Sept  cent  quarante  mille  œufs  du  ferrât,  une  des  bonnes 
espèces  de  poisson  que  contiennent  les  lacs  de  la  Suisse,  vien- 
nent d'être  semés  dans  différents  cours  d'eau  du  département 
des  Basses -Alpes,  par  les  soins  de  la  société  d'agriculture. 
Le  ferrât  appartient  à  la  famille  dout  font  partie  le  saumon 
et  la  bucite.  (Le  Siècle,  8  avril  .61.) 
*ferait,  il,  cond.  d.  v.  faire,  mattyen,  tljmt;  AtiaTb;  to  do,  makc. 

Autres  temps,  autres  moeurs.  Les  héros  d'Homère  fuyaient 
sans  s'attirer  le  déshonneur:   aujourd'hui  un  tribunal  militaire 
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ferait  exécuter  sans  pitié  un  soldat   qui   quitterait   sou  régi- 
ment.   (Mickiewicz) 
feret,  m.,  33Iutftem;  kpobobhki»,  reMararb;  hématite. 

Le    feret    est    une    espèce    de    pierre    de    couleur  sanguine 
dont  on  fait  des  crayons.     C'est  un  oxyde  de  fer,  bon,  dit-on, 
contre  les  hémorrhagies. 
ferrer,  v.  a.,  befcfytagen;  OKaBa*n>,  noAHOBan»;   to  shoe,  bind 
with  iron. 

L'Arabie,  en  un  an,  ne  produit  pas  autant  d'encens  et  de 
myrrhe  qu'en  consuma  Néron  pour  les  ftmérailles  de  Poppéa, 
qui  faisait  ferrer  ses  mules  avec  de  l'or.    (Pline.) 

Le  gendre  de  Méhémet-Ali,  le  féroce  Defterdar,  faisait  ferrer 
des  hommes.    (Cte  oVEscayrac) 

Homme  ferré  à  glace,  —  qui  possède  parfaitement  la  matière 
dont  il  parle.  —  Cest  un  avaleur  de  charrettes  ferrées  (Prov. 
grec):  un  hâbleur  qui  fait  le  crâne. 
ferret,  m.,  ©ttft,  ©enfeïftift;  HaKOHeiHHKT»;  tag. 

Le  ferret  est  une  petite  plaque  de  laiton  ou  de  cuivre,  dans 
laquelle  on  embrasse  et  serre  sur  les  crénelures  d'un  petit  en- 
clumeau  et  avec  le  marteau,  un  bout  d'un  cordon,  pour  en 
faciliter  le  passage  dans  les  trous  ou  œillets  qui  leur  sont 
destinés.  —  On  dit  proverbialement  d'une  chose  dont  on  ne 
fait  nul  cas:  je  n'en  donnerais  pas  un  ferret  d'aiguillette. 

*  férié,  jour — ,  m.,  geiertag;  npa3AHHqHHË  jeHb;  holy-day. 

Si  les  jeûnes  et  les  prières  institués  pour  le  sacrifice  de 
Charles  I  durent  encore,  c'est  qu'en  Angleterre  l'État  unit  la 
suprématie  religieuse  à  la  suprématie  politique,  et  qu'en  vertu 
de  cette  suprématie  le  30  janvier  1649  est  devenu  jour  férié. 
En  France,  il  n'en  est  pas  de  la  sorte;  Rome  seul  a  le  droit 
de  commander  en  religion.    (Chateaubriand) 

La  bizarrerie  du  moyen -âge  a  créé  la  fête  des  fous,   celle 
de  l'âne,  la  procession  du  chameau  de  Béziers,  et  autres  bêtes 
fériées  sur  toute  l'étendue  du  monde  catholique.    (Viennet.) 
feriez,  vous;,  condit.  d.  v.  faire,  t^un;  xbmTb;  to  do. 
.  .  .  Vous  feriez  fort  bien,  vos  confrères  et  vous, 
De  parler  de  la  cour  d'un  ton  un  peu  plus  doux; 
(Qu')k  la  bien  prendre,  au  fond,  elle  n'est  pas  si  bête, 
Que,  vous  autres  messieurs,  vous  vous  mettez  en  tête.  (Molière.) 

*  fermant,    part.  prés.  d.  v.  fermer,    fcfyttefêen,    jumacfyen; 

3aKpuTb,  3anepeTb;  to  shut,  close. 

Notre  âme  en  vain  s'est  lassée 

Fermant  l'œil  à  la  lumière 

Qui  vous  montrait  la  carrière 

De  la  bienheureuse  paix.    (J.  Racine.) 
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ferment,  m.,  ©ârungéftoff;  kmct»,  3aKBaca;  leaven,  ferment. 
Tout  bienfait  d'en  haut  devant  tourner  à  mal  pour  le  monde 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  compris  et  appliqué  selon  les  vues  di- 
vines, il  s'est  trouvé  que  les  puissances  mécaniques,  au  lieu  de 
fonder  le  bien-être,  n'ont  jusqu'ici  enfanté  que  des  ferments 
nouveaux  de  collision  et  de  haine,  aggravés  encore  par  les 
désordres  inséparables  d'un  vaste  déplacement.  (B.  Owen.) 
ferrement,  m.,  Stfentoerï,  etferne  SEBcrfjeugc;  xerbrooe  opyjie; 
iron  tool,  ironing. 

Dans  une  des  tours  (du  palais  papal  à  Avignon)  on  montre 
la  chambre  où  siégeaient  les  inquisiteurs;  une  autre,  voi- 
sine, où  Ton  donnait  la  torture.  Un  four  qui  servait  à 
faire  chauffer  des  ferrements  de  torture,  est  pratiqué  dans 
la  muraille.  (Pr.  Mérimée.) 
*ferme,  f.,  $(td&t,  Çactytbof,  ^Jac^tgut;  oravra»,  «epita;  farm, 
letting  to  farm. 

En  Russie,  la  ferme  des  eaux-de-vie  existe  encore  aujour- 
d'hui! Que  dire  d'un  impôt  financier  basé  sur  la  démoralisa- 
lion  de  toute  une  nation?  N'est-ce  pas  à  juste  titre  qu'un 
pareil  genre  de  contribution  nous  est  reproché  comme  un  op- 
probre par  les  financiers  de  l'Europe  entière?  ...  Il  est  hors 
de  doute,  cependant,  qu'il  y  a  possibilité  de  remplacer  ce 
système  immoral  par  un  autre  mode  de  contribution,  qui,  pour 
être  plus  conforme  aux  intérêts  réels  du  pays,  n'en  serait  pas 
moins  productif.  (Le  Nord,  24,  III,  58.^ 
|  Les  Anglais  ont  changé  Longwood  en  ferme,  et  la  chambre 

|        où  Napoléon   a  rendu*  le   dernier  soupir,   est  aujourd'hui  une 
étable.    —   Je  parie,   si  Windsor  ne  leur  rapportait  rien,  ils 
l'auraient  changé  depuis  longtemps  en  Gin-Palace,  ou  l'auraient 
loué  aux  dissidents.    (Famina.) 
ferme,  adj.,  feft,  ftanbj&aft;  TBepAHfi,  CHJbHiift;  firm,  steady, 
steadfast;  —  adv.,  frtfcty  (tuf!  CTynaM!  cm*jo!  cheer  up! 
Ferme  dans  tes  sentiments  et  simple  dans  ton  cœur, 
Aime  la  vérité,  mais  pardonne  à  l'erreur.    (Voltaire.) 
Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  cour!  (Misanthrope.) 
ferme,  il,  prés.  d.  v.  fermer,  aanepeTb,  3aKpuTb;  to  shut,  close. 
L'ambition  remplit  la  tête  et  ferme  le  cœur.  (LeDucdeLèvis.) 
Ferme  les  yeux  et  tu  verras.    (Joubert.) 
^fermier,  m.,  ^Sd^ter;  ♦epiiap'b,  apeHAaiop'b,  oTKyTimiK'b;  farmer. 
L'esclave,  en  Russie,  est  un  fermier  que  son  maître  traite 
comme  son  enfant;   car  si  la  récolte  vient   à  manquer,  il  est 
forcé    de    le    nourrir,    sous    peine    de    perdre    ses    droits    sur 
lui.    (JtUevécourt.) 
Les  avares   ne  sont  riches   que  sur   leurs  registres  et  dans 
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leurs    coffres;    ils    ne    sont    que    les    fermiers    de  leurs   héri- 
tiers.   (Mabire.) 

Du  genre  humain  connais  quelle  est  la  trempe: 
Avec  de  For  je  te  fais  président, 
Fermier  du  roi,  conseiller,  intendant.    (Voltaire.) 
fermiez,  vous,  imparf.  d.  v.  fermer,   fcfyltegen,    jumactyen; 
3anepeTb,  3aKpbrn>;  to  close,  shut. 

C'est    la    volonté    de    Dieu,   qu'en   faisant  bien,    vous  fer- 
miez   la    bouche    a   l'ignorance    des    hommes    dépourvus    de 
sens.    (I  Pierre  IL) 
*feu,  m.,  geuer,  ©fat;  oroHb,  acapi;  fire,  heat. 

Les  bienfaits  sont  un  feu  qui  n'échauffe  que  de  près.  (  Voltaire.) 
Les   faux   amis  s'attachent  aux  richesses    de   même   que  le 
feu  aux   matières  combustibles,  jusqu'à  ce  qu'il   les   ait  con- 
sumées.   (La  Bruyère.) 
feu  follet,  m.,  Srrttctyt;  ôjyAanûit  oroHb;  ignis  fatuus,  night-fire. 
Les  belles  femmes  font  errer  de  jour  les  malad visés,  comme 
les  îewx  follet  s  font  égarer  ceux  qui  voyagent  la  nuit.  (De  la  Noue.) 
Le  nom  favori  que  les  Anglais  ont  donné  au  feu  follet  est 
d'un  romantisme  enchanteur,  ils  l'appellent:  A  Jack  o'  lantern; 
quelquefois  encore  Will  o'  (or  with)  the  wisp,  Guillaume  avec 
un  torchon. 
feu,  adj.,  feftg,  berftorben;  nonoitabiM;  deceased,  defunct;  late. 
Le  premier  service  solennel  pour  les  feux  rois   Louis  XVI 
et  Louis  XVII,  les  feues  Marie -Antoinette  et  Madame  Elisa- 
beth eut  lieu  à  Notre-Dame,  le  14  mai  1814. 

Je  viens  de  mettre  en  vers  dans  le  moment  feu  M.  le  duc 
d'Orléans  et  son  système  avec  Law.    (Voltaire.) 
*fl!  int.,  pfut!  T<*y!  fy!  —  faire  fil  &erad)ten;  npe3HpaTb;  to 
despise,  contemn;  to  turn  up  one's  nose  at. 

Fi  de  la   science   sans   conscience,   et  de  ceux  qui  de  mé- 
chants sont  encore  rendus  pires  par  le  savoir! 
Fi  du  plaisir  que  la  crainte  peut  corrompre! 
Triste  métier  de  niais  que  celui  d'être  simplement  joli  gar- 
çon 1     Une  femme  d'esprit  en  fait  fi!     (A.  Brot.) 
fie,  il  se,  prés.  d.  v.  8e  fier,  ficty  fcertrauen;  BBtpirrbCH,  noja- 
raTbca;  to  trust  to. 

Quand  on  se  fie  à  quelqu'un,  il  faut  le  faire   sans   réserve; 
mais  on  ne  doit  se  fier  qu'à  très  peu  de  personnes.  (Montesq.) 
Parmi  les  inscriptions  recueillies  sur  les  voûtes   des  cachots 
de  Venise,  on  cite  la  suivante  comme  la  plus  remarquable: 
Dieu  me  garde  de  celui  auquel  je  me  fie, 
Je  me  garderai  moi-même  de  celui  dont  je  me  défie.  (Dupays.) 
Ne  te  fie  à  personne,  —  c'est  là  toute  la  sagesse. 

(Epicharmoê  de  Sicile.) 
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fy,  m.,  Sïuôfafc,  fyhraen;  npotraaa;  leprosy. 

Nul  ne  peut  être  reçu  maître  s'il  n'est  fils  de  maître  cm  s'il 
n'a  servi  pendant  trois  ans  comme  apprenti,  et  acheté,  vendu, 
habillé  et  débité  chair  pendant  trois  autres  années;  aucun  ne 
tuera  porc  nourri  es  maison  d'hnliers,  barbiers  ou  maladreries; 
aucun  n'exposera  en  vente  chair  qui  eût  le  fy,  sous  peine  de 
dix  écus  d'amende.  (Statuts  des  bouchers  de  Paris,  1504.,) 
fils,  m.,  @o$it;  CHffB;  son. 

Ton  cocher  coûte  cher;  en  revanche  à  ton  fils 
Tu  donnes,  au  hasard,  un  pédant  à  bas  prix. 
Ëh*  mon  ami,  crois -moi,  ton  éclat  fait  pitié! 
Le  bonheur  suit  souvent  un  bon  bourgeois  à  pied 
Et  ton  char  fastueux  promène  la  misère.    (Delille.) 
fit,  il,  d.  v.  faire,  mactyen,  tljun;   jfejaTb,  TBopnn>;  to  make, 
form. 
Dieu  fit  la  Pitié  quand  il  fit  la  Misère. 
Ne  fais  pas   à   autrui   ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu'on  te 
fit  à  toi-même. 
*  fichant,  adj.,  tmbevtuà'rttg,  drger(td);  AOca^Hbiô;  provoking, 
annoying. 

C'est  fichant  tout  de  même!   .  .  .    Après   avoir  remis  mes 
étrennes  à  la  Saint- Antoine,  voilà   qu'il  les  remet  à  Pâques 
ou  à  la  Trinité.    (Les  cartes  de  visite.) 
fichant,  adj.*  einbrtngenb,  finirent) ;  npmj'fejbHjbiM;  darting. 
On    nomme  feu   fichant   celui    qui,   partant   du    flanc  d'un 
bastion,  frappe  la  face  du  bastion  voisin. 
*flche,  f.,  ©ptetmarïe;  Mapica;  flsh. 

Il  parlait  de  jouer  à  six  francs  la  fiche,  ce  qui  excédait  de 

beaucoup  le  taux  de  notre  jeu  le  plus  cher.    (BriU.  Savar.) 

fiche  de  consolation y  f.,  ©ctymerjettgefb;  yr&nieme;  consolation. 

La  bonne  conscience   est  une  fiche  de    consolation    que  le 

temps,    tout   habile   joueur    qu^l    est,    ne    peut    jamais    nous 

gagner.    (Boiste.) 

fiche,  il,  prés.  d.  v.  ficher,  etnfcfytagen,  cinrammen;  BRoJOTHTb, 
BoïKHytfc;  to  drive  in. 

On  brûle  la  pointe  d'un  pieu  que  Ton  fiche  en  terre,  il  en 
dure  plus  longtemps:  voilà  le  feu  de  l'enthousiasme  qui  est  tou- 
jours nécessaire  à  la  jeunesse.    (W.  Menzel.) 

Les  femmes,  et  surtout  les  femmes  mariées,  se  fichent  des 
idées  dans  leur  dure -mère,  absolument  comme  elles  plantent 
des  épingles  dans  leur  pelotte;  et  le  diable,  entendez -vous? 
le  diable  ne  les  pourrait  pas  retirer;  elles  seules  se  réser- 
vent le  droit  de  les  y  piquer,  de  les  dépiquer  et  de  les  y 
repiquer.    (Balzac,) 
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fiche,  je  m'en  — ,  prés.  d.  v.  s'en  ficher,  (pop.),  ïehten  Ç>eûer 
naà)  ettoaS  fragen;  npe3HpaTb,  cirfcHTbCfl;  to  care  a  pin,  a 
straw  for  something. 

Il  vous  fera  repentir   de  vos  insolences.   —  Je   m'en  fiche 
pas  mal;  le  préfet  est  pour  moi. 
*  fichu,  m.,  QaUtuâ);  Kocuinta;  neck-handkerchief. 

Défie -toi  de  la  couverture  d'un  livre,  du  fichu  d'une  jolie 
femme,  de  l'enseigne  d'un  marchand,  des  belles  paroles  d'un 
grand:  le  dehors  est  bien  souvent  trompeur. 

Publius  Syrus,  dans  Pétrone,  appelle  ces  fichus  si  légers, 
qu'ils  laissent  voir  la  gorge  des  femmes:  ventum  texilem,  du 
vent  tissé. 

fichu,  adj.,  etenb,  tih&xmliâ),  mebertrâctytig;  Mep3irifi,  xyjoft; 
pitiful,  mean. 

Il  a  gâté  les  merveilles  qu'il   avait  faites  aux  États  par  un 
goût   fichu,   et   par  un   amour   sans   amour   entièrement    ridi- 
cule.   (Mad.  de  Sèvignè.) 
fichu,  adj.,  fyin,  bertoren;  nornômift,  nponaemiS;  lost,  desperate. 
Du  poète  en  jupe,  en  gaze, 
Voilà  donc  l'espoir  fichu! 
Las!  de  son  petit  Pégase 
Le  petit  poète  est  chu.    (Lebrun.) 
*fler,  adj.,  ftolg;  ropanM;  proud,  haughty. 

Il  y  a  du  progrès  et  du  bonheur,  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
lité, ailleurs  que  chez  les  peuples  les  plus  fiers  de  leurs  pom- 
pes constitutionnelles,  et  qui  ont  la  vanité  de  se  dire  seuls 
libres  et  seuls  prospères.    (Ghrimm.) 

Bienheureuse  qui,  fière  de  son  titre  de  mère,  regarde  ses 
enfants  comme  sa  plus  belle  parure. 

Le  peuple   anglais  est  plus  hautain  que  fier;   il  manque  de 
largeur  dans   les   idées   et   de  générosité  sympathique  dans  le 
caractère,  et  jouit   de   sa  grandeur  avec  faste  en  exerçant  le 
pouvoir  avec  roideur.    (Gfuizot.) 
fler-à-6ra$,  m.,  (gifenfreffer,  ^Jra^ler;  xBacTyin»;  bully,  Hector. 
Le   nom   de  fier- à-&ra*,  fer  de  bras   ou  bras  de  fer  fut 
donné   d'abord   à  de  grands  guerriers  qui  s'étaient  distingués 
dans  les   combats;   ce  n'est  que  par  dérision  qu'il  fut  ensuite 
appliqué  aux  faux  braves.     Dans   le  roman   des   Douze  Pairs 
de    France,    Fierabras    est    un    géant    qui    guérissait    en    un 
moment    toutes    les    blessures    au    moyen    d'un    baume    mer- 
veilleux.   (N.  Landais.) 
fièrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  fier,  fcertrauen;  aob*phti>;   to 
confide. 

Que  de  fois  les  royalistes,  aveuglés  par  leur  brillant  passé, 
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ne  se  fièrent -ils  pas  à  leur  étoile  pour  ressaisir  le  pouvoir 
qu'ils  avaient  niaisement  laissé  échapper,  et  dont  d'habiles  in- 
trigants s'étaient  emparés I  Ils  espéraient  toujours,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  l'exécution  de  leur  malheureux  roi  vint  leur  enlever 
une  dernière  illusion.  (M.  Ferdérer) 
flert,  il,  prés.  d.  v.  férir,  treffen,  f<$fogen,  fôiegen;  6hti», 
yjapaTi,;  to  strike. 

La   sentence    pressée    aux    pieds    nombreux    de    la    poésie 
s'élance  bien  plus   brusquement,   et  me  flert  d'une  plus   vive 
secousse.     (Montaigne.) 
...  Le  mot  férir  n'est  en  usage   qu'au  présent  de  l'infinitif. 
I  Malherbe  est  le  dernier  qui  ait  dit  :  je  fiers ,  il  flert. 

I       *fil,  m-,  gafer,  gaben;  bojokho,  hhti»,  hhtkh;  thread. 

Un  nerf,  des  fils  d'aloès  ou  l'écorce  d'une  plante  ligneuse, 
ont  servi  aux  premiers  hommes  de  corde  pour  réunir  les  deux 
extrémités  d'une  branche  élastique  dont  ils  ont  fait  un  arc. 

Un  fil  invisible  attache  le  cœur  de  l'homme  au  ciel,  et  toutes 
les  fois  qu'il  s'agite,  une  goutte  de  rosée  céleste  descend  le 
long  de  ce  fil,  et  vient  rafraîchir  la  vie.    (Mickiewicz.) 

Si  vous  avez  une  voix  douce  et  une  main  caressante,  vous 
conduirez  l'éléphant  avec  un  fil.    (Saadi.) 
fil,  m.,  @c$netbe,  @#firfe;  ocipeé;  edge;  — •  passer  au  fll  de 
Vèpèe,   flber  btc  SBnflC  ftmngen  ïûffen;  yiiepTBHTi»;    to  kill, 
slaughter. 

Les   villes   qui  s'étaient  déclarées  pour  Marius  furent  aban- 
données  comme   butin  aux   soldats.      On   réunit  tous  les  hâ- 
tants de  Préneste  sur  une  place  publique,  et  on  les  passa  au 
fil  de  Vèpèe,  au  nombre  de  douze  mille.    (E.  Souvestre.) 
file,  f.,  SRetlje,  ©fteb,  Wang;  pu**,  niepeiira;  row,  rank,  file. 
Le  pré  rougit  du  sang  des  Véiens  dispersés; 
De  file  moissonnés,  les  rangs  sur  les  rangs  tombent: 
Vingt  fois  on  les  attaque,  et  vingt  fois  ils  succombent.  (Ovide,) 
Dans  l'alliance  anglo- française,  la  France  doit  toujours  être 
le  chef  de  file.    (Le  Times,  nov.  56  J 
flle,  il,  prés.  d.  v.  filer,  fpfonen;  upacn.;  to  spin;  —  toeggeÇen, 
berfcfytohtbett;  yôpaTLca,  Hcqe3Hyri»;  to  go  away,  disappear. 

Au  Paraguay,  on  file  le  cocon  d'une  grosse  araignée  orangée 
d'un  pouce  de  diamètre.    (Azara) 

L'ordre  est  grand  dans  la  voie  lactée,  mais  non  pas  moins 
dans  la  ruche.  Qui  sait  si  la  vie  des  étoiles  n'est  pas  moins 
essentielle?  J'en  vois  qui  filent,  et  Dieu  s'en  passe.  Pas  un 
genre  d'insecte  ne  manque  à  l'appel.  (Michelet.) 
fille,  f.,  2Jïfibc$en,  Zoâfttx;  Abamia,  aoii>;  maid,  girl,  daughter. 
Une  jeune  fille  est  une  énigme  qui  ne  s'explique  qu'après  le 
mariage.    (Ninon  de  VEnclos.) 

18 
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L'une  des  sources  des  malheurs  du  mariage,  c'est  que  la 
fille  n'y  envisage  que  la  personne  et  que  la  mère  n'y  consi- 
dère que  le  bien.    (La  Boche.) 

La  noblesse  est  fille  de  la  vertu,  trop  souvent  elle  a  tué 
sa  mère.    (Voltaire,) 

La  justice  est  fille  du  temps. 

(Larochefoucauld,  D.  de  Doudeauviile.) 

*  filer,  v.  a.,  fpinnen;  fcorbei*,  meggeljen;  npaen»;  yôpaTtcn; 

to  spin;  go  away. 

L'orgueil  élève  une  barrière 
Entre  le  Prince  et  le  sujet: 
Le  monarque  n'était  qu'un  père 
Au  bon  temps  où  Berthe  filait.    (Jus t.  CabassoL) 
Quand  Hercule  filait  le  parfait  amour  aux  pieds  d'Omphale, 
c'était  après  avoir  accompli  ses  douze  travaux.  (A.  de  Houseaye.) 
Le  vrai  sage  ici -bas,  lorsque  son  heure  sonne, 
Sait  filer  insensiblement.    (L.  Reybaud.) 
filet,  m.,   9?efc;  c*ti>;  net. 

La  curiosité  faisant  perdre  le  temps, 
Et  tendant  ses  filets  à  la  sottise  humaine, 
De  pertes  en  pertes  nous  mène 
Et  mal  en  prend  à  bien  des  gens.    (Piron.) 
filet,  m.,  fÇSbd&en,  gafer,  Slber,  SBentg;  «Bloqua,  HHTOHKa,  Majoe 
KOJHiecTBo;  filament,  a  little. 

Nos  ayeux  ignoraient  le  trafic  et  l'échange; 
L'offrande  du  safran  aux  filets  empourprés 
N'exhalait  point  son  baume,  et  sur  les  feux  sacrés 
Le  laurier  pétillant,   la  gluante  résine, 
Satisfaisait  l'autel  où  fumait  la  Sabine.    (Ovide.) 
Un  sot  dans  un  poste  élevé,   comme  le  filet  d'eau   dans  le 
lit  d'un  fleuve,  occupe  une  place  sans  la  remplir.  (Petit-Senn.) 

*  filon,  m.,  2lfcer,  ®cmg;  pyAHaa  «ma;  metallic  vein. 

L'avare  ne  mange  que  des  croûtes  de  pain,  ne  boit  que  de 
l'eau.    Il  a  pourtant  en  sa  puissance  de  bons  vins  et  des  mets 
succulents.    Mais  tout  cela  repose  à  l'état  de  filon  au  sein  de 
la  mine,  c'est-à-dire   dans  le  tas   de  billets  de  banque  fourré 
sous  des  haillons,  au  fond  d'un  coffre  moisi.  (Clémence  Robert.) 
filons,  nous,  prés.  d.  v.  filer,  fptnnen;  npacTb;  to  spin. 
Faut -il  vous  quitter  pour  toujours, 
Riants  bosquets  où,  loin  du  tumulte  des  villes, 
Ignorés  et  tranquilles, 
Nous  filons  d'heureux  jours?     (Maynard) 
*flls,  m.,  goljn;  cura;  son. 

Il   n'y  a  rien   de  plus   honteux   pour   les   fils   du   siècle  que 
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de  trop  boire,  car  plus  un  homme  boit,  plus  il  perd  son  juge- 
ment.   Un  oiseau  chante  devant  celui  qui  s'enivre,  mais  il  lui 
enlève  son  âme.     (L'Edda.) 
fissent,   qu'ils,  imparf.  d.  subj.  d.  v.  faire,  tljun,  macfcen; 
jfcjaTb;  to  do. 

Il  était  d'usage  qu'au  commencement  du  carême,  les  empe- 
reurs de  Constantinople  fissent  une  exhortation  chrétienne  au 
sénat  et  à  leur  cour.  Ces  princes,  quoique  déréglés  dans  leur 
conduite,  se  piquaient  d'être  grands  prédicateurs,  et  même 
savants  théologiens.  (Le  Prieur,) 
*flltre,  il,  prés.  d.  v.  filtrer,  burcfyfetljeit,  burctyfltïern;  npoatwH- 
BaTb,  npoTeitaTb;  to  filtrate,  filter. 

La  police  est  comme  une  goutte  d'huile  qui  filtre  dans  les 
ressorts  du  gouvernement   et  les  empêche  de  faire  du  bruit. 

(Le  Duc  de  Decazee) 

Filtre  tes  vins,  resserre  tes  longs  espoirs   dans  les  étroites 

limites  de  la  vie;  tandis  que  nous  parlons,  le  temps  jaloux  a 

fui;   cueille  le  jour,   et  ne  crois  pas  au  lendemain.    (Horace.) 

philtre,  m.,  SiebeStranf,  3aubertranf;  jioôobhuë  Hairai-oin»,  3ejie; 

philter,  cnarm. 

Dans  le  Champsaure  (Hautes-Alpes),  la  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  fromage  râpé,  mis  par  une  fille  sur  le  potage 
qu'elle  sert  à  un  jeune  homme,  marque  le  degré  d'estime 
qu'elle  fait  de  lui.  Dans  ces  montagnes,  on  prétend  que  le 
fromage  râpé  est  un  philtre  amoureux.    (De  la  Doucette) 

Les  actions  sur  les  chemins  de  fer  sont  des  papiers  presti- 
gieux qui  exaltent  l'amour  du  gain  jusqu'à  la  folie  .  .  .  philtre 
de  nouvelle  date  qui,  plus  fatal  que  celui  d'Ulysse,  métamor- 
phose tous  les  hommes  en  agents  de  change.  (Clémence  Robert) 
*flon,  m.,  fd&5ne  Slrt,  ÏBenbung,  STOanicr;  xopomift  bhai,  cho- 
poBKa  ;  well  look,  skill. 

Un  Français  enseignait  à  des  mains  royales  à  faire  des 
boutons.  Quand  le  bouton  était  fini,  l'artiste  disait:  a  A  pré- 
sent, sire,  il  faut  lui  donner  le  fion.»  Le  roi  se  met  à  com- 
pulser tous  les  dictionnaires,  sans  y  trouver  ce  mot  11  appela 
un  Neufchâteloi8  qui  était  à  sa  cour,  et  lui  dit:  «Apprenez- 
moi  ce  que  c'est  que  le  fion  d'une  chose.»  Sire,  répondit  le 
Suisse,  le  fion,  c'est  la  bonne  grâce.    (Mercier) 

Le  fion  est  le  poli,  le  dernier  soin  qu'on  donne  à  un  ouvrage 
pour  le  perfectionner.   (Dict.  du  bas  langage.) 
fions,  nous  nous,  prés.  d.  v.  se  fier,  noiaraibca,  BB*pimcfl; 
to  trust  to,  rely  upon. 

Ne  nous  fions  qu'à  nous;  voyons  tout  par  nos  yeux. 

(Voltaire) 

18* 


Digitized  by  LjOOQIC 


276  flageoler  fléau 

Ne  nous  fions  pas  toujours  a  la  fortune  quand  elle  se  pré- 
sente sous  la  forme  entraînante  d'une  belle  femme.  (A.  Dumas.) 

*  flageoler,  v.  a.,  mit  ben  SSctnen  jUtern,  fd&lottern;  apojmti», 

TpacTHca;  to  tremble,  shake. 

D  y  a  de  grands  secrets  dans  Pair;  cette  bise  qui  pousse 
l'Anglais  au  suicide,  ce  mistral  qui  rend  bourru  le  Provençal, 
ce  scirocco  qui  fait  ici  (à  Rome)  flageoler  les  jambes  et  cour- 
ber les  fronts  sur  les  genoux  ...  Ce  vent  n'est  autre,  à  mon 
idée,  que  la  prolongation  du  simoun  à  sa  sortie  du  désert; 
c'est  un  vent  de  plomb  qui  vous  entête  et  vous  hébète. 

(Le  Cte  cTEstourmel.) 
flageolet,  m.,  gl8tc$en,  g(ageo(et;  AyjKa,  «Maatoien.,  cbhp*jh»; 
flageolet,  pipe. 

L'amour  joue  de  la  viole  et  du  flageolet,  la  trahison  de  la 
trompe,  la  justice  du  haut -bois.    (De  Feneste.) 

*  flamand,  adj.,  ftfumfcty,  ffamfinbifcty;  «naiiamcKifi,  oiaitcKift; 

flammîsh. 

On  a  supposé  que  l'histoire  de  Reynard  le  Renard  avait  été 
écrite,   ou  du  moins  publiée  pour  la  première  fois  en  vers  alle- 
mands, par  Henri  d'Alkmar,  en  1498;  mais  depuis  on  a  dé- 
couvert des  éditions  plus  anciennes  en  flamand.    (Hallam.) 
flamant,  m.,  gtamingo;  «waMHHro,  KpacHHÔ  ryci>;  flamingo. 

Les  flamants  éventent  le  chasseur  de  loin;  pour  les  appro- 
cher, il  est  obligé  de  se  couvrir  d'une  peau  de  bœuf  et  de 
prendre  le  dessus  du  vent:  alors  il  est  sûr  d'en  abattre  un 
grand  nombre,  car  le  bruit  du  fusil  et  la  vue  de  ceux  des 
leurs  qui  tombent,  ne  les  met  point  en  fuite  .  .  .  Les  anciens 
estimaient  beaucoup  la  chair  du  flamant,  cependant  plusieurs 
naturalistes  sont  loin  de  partager  ce  goût. 
*flan,  m.,  gfoben;  ôihhi,  jenèniita;  custard. 

Connaissez -vous  le  pays  de  Cocagne?  Il  y  a  une  rivière 
dont  un  côté  est  d'excellent  vin  rouge,  et  l'autre  côté  d'excel- 
lent vin  blanc;  il  y  pleut  trois  fois  la  semaine  une  ondée  de 
flans  chauds,  etc.  (Huet) 
flanc,  m.,  ©ette,  <&dfo$;  6okt>,  cropoHa,  Htapo,  ipeBo;  flank, 
side,  womb. 

Qui  a  l'amour  au  cœur,  a  l'éperon  au  flanc,  dit  le  proverbe 
italien.   Chateaubriand  traduit:  le  souci  ronge  ceux  qui  aiment. 

Sois  propice,  (ô  Lucine!)  à  la  mère  arrivée  à  son  terme; 

Délivre  de  son  poids  le  flanc  qui  le  renferme.    (Ovide.) 

*  fléau,  m.,  ©reftyflêgel;  moiothjo,  utin;  flail. 

En  vieille  grange  l'on  bat  bien,  mais  de  vieux  fléaux  on 
ne  fait  rien  de  bon.    (Prov.) 

Fléau  dérive  du  lat.  flagellum,  dimin.  de  flagrum,  fouet, 
dont  les  Anglais    ont   fait    dans   le   même   sens  flail,  «et  les 
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Allemands  flegel.    Nous  avons  dit  anciennement  flael,   et  en- 
suite fleél.    (N.  Landais.) 

fléau,  m.,  ©eifeï,  Çïagc;  6nm>;  plague. 

Le  plus  terrible  des  fléaux  politiques  est  la  corruption  de* 
tribunaux.    (Condorcet) 
Un  rire  hors  de  saison  est  un  vrai  fléau.    (Alcée.) 

*  flèche,  f.,  ^Jf  cil  j  CTptia;  arrow. 

Le  poison  de  la  moquerie  ressemble  à  celui  dont  les  sauva- 
ges se  servent  pour  infecter  leurs  flèches;  il  laisse  dans  Pâme 
offensée  les  empreintes  les  plus  douloureuses.    (Alibert.) 

La  vie  est  une  flèche  lancée;  si  elle  est  mal  dirigée,  à  me- 
sure qu'elle  avance,  elle  s'éloigne  du  but.    (F.  Davin.) 

flèche,  f.,  £l)urmftrifce;  iiurrinia;  spire. 
Égaré  sous  le  ciel  de  la  belle  Italie, 
Ohl  comme  avec  transport  le  pieux  voyageur 
Cherche  ces  monuments  qu'habite  le  Seigneur  1 
Tantôt  c'est  un  clocher  dont  sa  vue  incertaine 
Se  plaît  a  mesurer  la  flèche   aérienne,  etc.     (A.  Soumet) 

*  fleuré,  adj.,    mit  ©lumen   eingefagt;   onyinemiufi  uBtTami; 

flowered. 

Fleuré,  fleur  été  ou  fleur  onné  est  un  terme  de  blason,  et 
signifie  terminé  ou  bordé  de  fleurs. 

fleurer,  v.  n.,  buften,  rte$en;  naxHyri»;  to  smell. 

Ne  confondez  pas  flairer  et  fleurer:  flairer,  c'est  sentir  par 
l'odorat;  fleurer,  répandre  une  odeur.  On  dit  proverbialement 
et  figurera  eut:  fleurer  comme  baume,  en  parlant  d'une  affaire 
qui  paraît  bonne  et  avantageuse.    (Martin.) 

fleuret,  m.,  9fappter;  pairapa;  rapier,  fencing  fool. 

La  plus  grande  fabrication  des  fleurets  est  en  Allemagne; 
Solingen  possède  la  fabrique  la  plus  renommée,  aussi  les  autres 
pays  ne  se  font  pas  faute  de  marquer  leurs  produits  de  ce 
nom,  qui  est  un  excellent  passeport. 

fleuret,  m.,  gïoretfctbc;  «nopert,  niejKOBaa  mmea;  silk-ferret. 
On  nomme  fleuret  une  étoffe  faite  avec  la  soie  des  cocons 
de  rebut. 

*  flotte,  f.,  glotte;  «jotb;  fleet. 

Plusieurs  fois  dans  les  cours  de  son  histoire,  la  France, 
alors  qu'on  la  croyait  sans  soldats,  a  bien  pu  en  faire  sortir 
des  milliers  de  son  sein  comme  par  enchantement;  mais  il  n'en 
va  pas  ainsi  à  l'égard  des  flottes:  le  matelot  ne  s'improvise 
pas;  c'est  un  ouvrier  d'art  qui,  s'il  n'est  pas  façonné  dès  son 
enfance  au  métier  de  la  mer,  conserve  toujours  une  inévitable 
infériorité.    (Le  Prince  de  Joinvitte.) 
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Votre  seigneurie  a-t-elle  oublié  que  nous  avons  envoyé  une 
flotte  à  Copenhague,  et  volé  la  flotte  danoise,  au  milieu  d'une 
paix  profonde,  sans  déclaration  de  guerre?  (U  amiral  Napier 
à  Lord  J.  Bussel,  juin  1849J 
flotte,  il,  prés.  d.  y.  flotter,  fcfytoeben,  fômcmïen,  fc^urimmett, 
treiben;  KOieôaTbcii,  iuhti»;  to  float,  fluctuate. 

Une  grande   pensée   illumine   dans   notre    esprit    un  monde 
d'aperçus  nouveaux,   comme  le  rayon  solaire,  glissant  au  sein 
de    l'ombre,     y    rend    visibles    mille    atomes    qui    flottent    à 
sa   clarté. 
*flue,  il,  prés.  d.  v.  fluer,  fltefjen;  Tem»;  to  flow. 
Dieu  te  garde,  la  fille  au  grand  nez, 
Aux  sourcils  joints  et  basanés, 
Aux  grands  pieds  plats,  aux  grosses  mains, 
Au  corps  le  plus  laid  des  humains, 
A  la  bouche  humide  qui  flue, 
A  la  langue  très  mal  pendue. 
L'on  compare,  comme  je  crois, 
Ma  belle  Lesbie  avec  toi, 
Et  l'on  te  croit  aussi  jolie. 
O  siècle  déplaisant  et  rempli  de  folie! 

(Dufour,  trad.  d.  Catulle.) 
flux ,  m.,  gtfutïj;  npaiHBT>;  flood,  tide. 

Le  nom  de  Charlemagne  n'a  jamais  cessé  de  jouir  d'une 
popularité  inouïe  depuis  César  jusqu'à  Napoléon.  Au  moment 
du  reflux  du  mahométisme  et  du  flux  immense  du  déborde- 
ment de  l'Occident  chrétien  sur  l'Asie,  l'Europe  entière  ne 
doutait  point  que  Charlemagne,  ressuscité  d'entre  les  morts, 
ne  l'animât  encore  et  n'enflât  ses  mille  drapeaux  de  son  souffle 
victorieux.  (J.  Aicard.) 
*  fluer,  v.  n.,  fïteÇen;  Teqi»;  to  flow. 

Ainsi  l'on  voit  du  Rhin  fluer  les  eaux  profondes, 
D'Allemagne  baignant  les  campagnes  fécondes. 
fluet,   adj.,   jdrtltd?,   f cÇftacÇïid? ,   frfinïticfy;  xBopuft,   ciaôuft, 
irtoKHufi;    délicate,  weakly,  lean. 

Fluet  et  rampant,   et  l'on  arrive  à  tout.    (Picard.) 
Ces  damoiseaux  fluets  n'ont  plus  de  vigueur   que  des  pou- 
les.    (Molière) 

...  Un  fluet  qui  se  nomme  Hercule; 

Ange  est  un  démon  incarné, 

Rien  de  maussade  qu'Aimable; 

Puis  je  vois  plus  d'un  Dieudonné 

Que  de  grand  cœur  on  donne  au  diable. 

(Lee  noms  de  baptême.) 
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*foc,  m.,  Slitoer,  8fo<fmûft;  BJHBep;  jib. 

Le  foc  est  une  voile  triangulaire  ou  à  trois  points,  qu'on 
met  en  saillie,  avec  une  espèce  de  boute-dehors,  entre  le  mât 
de  misaine  et  le  beaupré.    (Pesckier.) 

On  regarde  les  focs  comme  des  voiles  d'étai;  elles  sont  d'un 
usage  utile  lorsque  le  bâtiment  navigue  au  plus  près  du  vent. 
On    distingue   quatre    focs    principaux,    cependant    les  grands 
vaisseaux  en  gréent  deux  de  plus.     (Merlin.) 
phoque,  m.,  yfyota,  SRobbe,  ©ec^unb;  mien*;  phoca. 

Les  phoques,  ainsi  que  les  hommes,  se  sont  soumis  au  noir 
démon  de  la  propriété;  comme  les  hommes,  ils  versent  le  sang 
de  leurs  semblables  et  le  leur,  pour  défendre  un  morceau  de 
terre  qu'ils  croient  posséder  parce  qu'ils  en  jouissent  pendant 
ces  quelques  instants  que  l'on  appelle  la  vie.  (Boitard.) 
*foi,  f.,  (Sloube,  STreue,  SSertraucn;  Btpa,  b*phocti>,  jOBtpeH- 
HocTb,  AOBtpie;  faith,  truth,  belief. 

J'aime  la  science,  j'aime  l'intelligence,  j'aime  plus  encore  la 
foi,  la  foi  simple;  j'aime  mieux  que  la  lumière  soit  du  côté 
de  Dieu  que  du  côté  des  hommes.     (Mad.  de  Sw  et  s  chine.) 

La  foi  britannique  se  trouvera  perdue  dans  l'hospitalité  du 
Bellérophon.    (Napoléon.) 

Le  Tsar  a  foi  dans  son  peuple,  et  le  peuple  a  foi  dans  son 
Tsar.  C'est  cette  confiance  réciproque  qui  caractérise  et  dis- 
tingue la  Russie  des  autres  pays  de  l'Europe. 

(V.  A.  Kokoreff.) 
foi,  ma — !  mtyviid},  meiner  £reu!  b%  chmohi  Atn>,  eft  Eoryl 
indeed,  truly! 

Quoi,  pour  enterrer  ma  femme 

Deux  mille  francs!    La  somme  est  forte; 
J'aimerais,  ma  foi!  presqu'autant 
Que  ma  femme  ne  fut  pas  morte.    (Pons  de  Verdun.) 
foi,  bonne  — ,  f.,  SRebltcÇfett,  SKufrtctyttgïett;  npaBojymie,  HcnpeH- 
hocts;  honesty,  plain-dealingj^/airô — ,  begtaubtgen,  bejeu^ 
gen;  yTBepwjaTb,  3acBHA$TeibCTB0BaTb  ;  to  be  admitted  as. 

Si  la  bonne  foi  était  bannie  de  la  terre,  elle  devrait  se  ré- 
fugier dans  le  cœur  d'un  roi.    (Jean  le  Bon,  R.  d.  Fr.) 
La  bonne  foi  est  l'âme  et  le  lien  de  la  société.  (Tite-Live.) 
.  .  .  Un  duel!  Tu  prendrais  pour  arbitre  suprême 
Le  hasard  d'un  duel  entre  un  infâme  et  toi! 
Ecoute,  j'ai  du  cœur,  et  ma  vie  en  fait  foi; 
Mais  je  tiens  que  se  battre  est  un  pauvre  courage. 
foie,  m.,  8eber;  neneHb;  liver. 

Savez-vous  ce  que  c'est  que  la  presse  périodique?  Monstre 
aux  cent  voix  et  aux  cent  bouches,  vautour  qui  a  besoin  pour 
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vivre  de  toujours  dévorer  un  foie  renaissant,  insatiable  con- 
versation qui  va  en  un  clin  d'oeil  d'un  bout  de  l'Europe  à 
l'autre,  proclamant  en  même  temps  les  principes  les  plus  op- 
posés: athéisme  et  dévotion,  esclavage  et  liberté,  la  licence  et 
l'ordre.    (J.  Janin.) 

Le  12  février  1592,  le  duc  de  Guise  fit  brûler  vif  un  pro- 
testant accusé  d'avoir  mangé  les  foies  de  vingt- cinq  catholi- 
ques rôtis  sur  des  charbons. 

fois,  f.,  mal;  pa3i;  time;  —  à  la  fois,  auf  etnmat,  gugteic$; 
pa30VB,  BMicrfe;   ail  together. 

On  ne  sent  la  mort  qu'une  fois;  celui  qui  la  craint  meurt 
à  chaque  fois  qu'il  y  pense.    (Stanislas,  R.  d.  Pol.) 

L'amour  est  de  toutes  les  passions  la  plus  forte,  parce  qu'elle 
attaque  à  la  fois  la  tête,  le  cœur  et  le  corps.    (Voltaire.) 

L'amour -propre   est  comme   ces  instruments  tranchants  qui 
servent  et  nuisent  à  la  fois.    (Bonnin.) 
*fol,  fou,  adi.,  tl)5rtd)t,  nàrrtfcÇ,  fceruidt;  nymifl,  AypamriM, 
6e3yMHHfi;  foolish,  silly,  mad. 
Souvent  femme  varie, 

Bien  fol  est  qui  s'y  fie.    (François  7,  R.  d.  Fr.) 
D'un  fol  enthousiasme  évitez  les  excès; 
On  nuit  par  trop  de  zèle  au  parti  qu'on  embrasse.  (Motel.) 
Craignez  l'entêtement  qu'un  fol  orgueil  entraîne.  (E.  Foa.) 
folle,  f.,  ©adgarn;  MtniKoo6pa3Haa  cttb;  net. 

La  folle  est  un  filet  à  larges  mailles  qui  se  tend  de  ma- 
nière qu'il  fasse  des  plis  tant  dans  le  sens  horizontal  que  dans 
le  sens  vertical,  afin  que  le  poisson  s'y  enveloppe  plus  aisé- 
ment. (N.  L.) 
*fond,  m.,  ©runb,  ©oben,  îiefc;  aho,  nyôHHa;  ground, 
bottom,  depth. 

La  fortune,  pour  l'ordinaire,  n'est  point  favorable  aux  hon- 
nêtes gens:  l'écume  des  mers  s'élève  sur  la  surface,  et  les 
perles  restent  au  fond.    (Spznislas,  R.  de  Pol.) 

.  .  .  notre  premier  juge  est  au  fond  de  nos  cœurs.  (Gresset.) 
fond,  il,  prés.  d.  v,  fondre,  fctynteljen;   iuaBHTb,  pacTomrrb; 
to  melt. 

Le  miroir  que  Buffon,  sur  la  description  de  celui  d'Archi- 
mède,  a  fait  exécuter  au  Jardin  des  Plantes,  est  composé 
d'environ  quatre -cents  glaces  planes  d'un  demi-pied  en  carré: 
il  fond  le  plomb  et  rétain  a  140  pieds  de  distance,  et  allume 
le  bois  beaucoup  plus  loin. 
fond,  il,  prés.  d.  v.  fondre,  foS&rectyen,  ficfy  ftiftjen,  fyerab* 
fctytefjen;  HanajaTb,  cBepraTbai;  to  precipitate,  fall.  . 

Le  terme  où  la  haine   meurt  dans   le   cœur    d'un    honnête 
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homme,  est  l'instant  où  l'infortune  fond  sur  celui  qui  en  est 
l'objet.    (La  Rochefoucauld.) 
Sur  les  méchants  fond  toujours  quelque  orage.  (J.  J.  Rousseau.) 

fonds,  m.,  ©runbft&d,  ©lit,  S  agitai;  mrtHie,  aeiufl,  KaiuiTaxb; 
land,  ground,  capital,  stock;  —  pi.,  ©taat$paj>iere;  *ohah; 
public  fonds. 

Les  idées  sont  des  fonds  qui  ne  portent  intérêt  qu'entre  les 
mains  du  talent.    (Rivarol.) 

La  mémoire,  pour  les  esprits  bornés,  est  un  fonds  qui  ne 
rapporte  pas.    (Lalli  Tollendal.) 

Bien  des  gens  voudraient  vivre  sans  travailler,  par  leur  seul 
esprit;  mais  ils  échouent  faute  de  fonds.    (B.  Franklin.). 

L'expérience  a  prouvé  que  la  guerre  interdisant  les  spécu- 
lations   commerciales,   et  ne  permettant   plus  que  les  spécula- 
tions sur  les  fonds  publics,  facilite  les  emprunts,  loin   de   les 
rendre  plus  difficiles.    (Thiers.) 
font,  ils,  prés.  d.  v.  faire,  tljun,  mac&en;  AtjaTb;  to  do. 
Les  hommes  font  les  lois,  les  femmes  font  les  mœurs.  (Ségur.) 
Les  hommes  ne  sont,  en   général,  que  ce  que  les  circon- 
stances les  font    (TaUeyrand.) 
fonts,  fonts  de  baptême,  m.  pi.,   £auf6eden;  Kynejfc;  font. 
Autrefois  les  fonts  étaient  placés  dans   un  bâtiment  séparé 
qu'on  nommait  le  baptistère.     Lorsque  le  baptême  était  admi- 
nistré   par  immersion,    les    fonts    étaient  en   forme    de    bain. 
Dans  l'église  romaine,  on  fait  deux  fois  l'année  la  bénédiction 
des  fonts;    cette   bénédiction   est  de  la  plus    haute  antiquité: 
Saint -Cyprien  dit  qu'elle  était  en  usage  au  troisième  siècle,  et 
St.-Basile  la  cite  comme  une  tradition  apostolique. 
*  fonde,  il,  prés.  d.  v.  fonder,  grflnben;  ocHOBan»,  yqpeAHTb; 
to  found,  build,  ground,  establish. 

Sur  votre  sable,  ô  Dieu!  notre  granit  se  fonde! 
Oh!  que  l'homme  est  plongé  dans  une  nuit  profonde! 
Comme  tout  ce  qu'il  fait,  hélas!  en  s'achevant 
Sur  lui  croule!    (V.  Hugo.) 
Sur  l'égalité  les  désordres  se  fondent.    (Ovide.) 
La  liberté  n'est  assurée  que  quand  elle  se   fonde  sur  des 
institutions  qui  ont  longtemps  duré.    (E.  Renan.) 

fondent,  ils,  prés.  d.  v.  fondre,  f<$meljen,  ttycmen;  Taan>, 
iuaBHTb,  pacnycKaTb;  to  melt,  thaw. 

Les  mensonges  sont  de  la  nature  des  boules  de  neige  qui 
tombent  des  montagnes;  elles  grossissent  à  mesure  qu'elles  font 
du  chemin,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  dissipent,  se  fondent  et  enfin 
se  réduisent  en  rien.    (Oxenstiern.) 
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*for-,  mté*,  au$",  tyhuutô*;  lacTHiia  yxyjuiiaiomafl  h  Binuioiaio- 
maa;  for-,  de-. 

Forfaire,  composé  de  for,  particule  qui  empire  la  signifi- 
cation du  mot  auquel  elle  adhère,  et  de  faire.  Ainsi  for/aire 
signifie  mal  faire ,  violer.     (Nicot.) 

Forligner,  sortir  hors  la  ligne,  dégénérer.  Ce  mot  s'applique 
surtout  aux  nobles  qui  faisaient  des  actions  indignes  de  leurs 
ayeux.    (Ménage.) 

Le  îormariage  (forismaritagium)    était    la    redevance   payée 
au  seigneur,   quand   une  fille  serve  se    mariait    hors    dn    do- 
maine.   (Hornung.) 
for,  m.,  9îi<$terftuljï,  ©crient;  —  intérieur,  ©etotffen;  cyjHiHme; 
coBtCTb;  court;  conscience. 

For  vient  de  forum,  place  publique  où  l'on  rendait  la  justice. 
A  Paris,  la  place  où  s'exerçait  jadis  la  justice  temporelle  de 
l'archevêque,  et  qui  était  devenue  une  prison,  s'appelait  le 
For  VEvèque.  —  —  L'église  gouverne  le  temporel  comme  le 
spirituel,  le  for  extérieur  comme  le  for  intérieur.  La  science 
est  sainte,  l'industrie  est  sainte.  (Saint-Simon.) 
fore,  fil,  prés.  d.  v.  forer,  boljren,  mrôboljren;  npocBepiHTb, 
npoôypaBHTb;  to  bore,  drill,  pierce. 

Lorsqu'il  s'agit  de  creuser  dans  une  matière  quelconque  une 
capacité  cylindrique  d'un  diamètre  déterminé,  on  la  fore  au 
moyen  d'un  instrument  nommé  foret,  dont  le  tranchant  est  de 
la  largeur  du  diamètre  du  cylindre. 

fors,    prép.,   ctuÇer,  auSgenommen;    Kpoirfe,  HCKJwqaa;    save, 
except. 

Toute  chose  nous  convie 
D'oublier  tout,  fors  notre  amour; 
Nos  plaisirs,  d'oublier  la  vie, 
Nos  rideaux,  d'oublier  le  jour.    (A.  de  Musset.) 
Toutes  choses  ont  certain  prix,  fors  l'amour.    (Brantôme.) 
Le  roy,  dit  Saint -Louis  dans  ses  «établissements»,  ne  tient 
de  nullui  fors  de  Dieu  et  de  luy. 
fort,  m.,  ftort,  geftung;  *opn>,  KptnocTi»;  fort,  stronghold. 
Une  tête  sans  mémoire  est  un  fort  sans  garnison.    (Napoléon.) 
Le  philosophisme  est  un  fort   dans  lequel   l'égoïsme  se  re- 
tranche contre  le  remords,  la  peur  et  la  pitié.    (Boiste.) 
fort,  adj,,  ftarï,  firâftig;  cnibHHft,  Kpfcmcifi;  strong,  vigorous, 
powerful;  —  s.  m.,  ©tarïe,  Ijikfyfter  ®rab;    cnia,  Bucmaa 
CTenem>;  strong,  strength. 

Nous  avons  beau  crier  aux  femmes;  nous  sommes  forts,  oh! 
nous  sommes  très  forts!  Elles  savent  à  quoi  s'en  tenir  à 
l'égard  de  notre  prétendue   force;    elles   se   moquent   de    nous, 
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et  elles  ont  raison,  car  si  nous  étions  véritablement  forts,  nous 
ne  le  dirions  pas.    (A.  Brot.) 

Il  ne  faut  pas  faire  porter  au  faible  désarmé  les  erreurs  du 
fort.    (Thiers.) 

Le  devoir  du  trône  est  de  demeurer  inébranlable  au  fort  de 
l'orage  et  de  ne  point  tromper  ses  sujets  par  de  feintes  condes- 
cendances et  des  désaveux  prémédités.    (Benj.  Constant.) 

Nous  sommes  toujours  fort  reconnaissants  des  services  qu'on 
va  nous  rendre.    (Petit -Senn.) 

Fort  a  une  propriété    intensive,   très   une    extensive.     Un 
homme  fort  savant  possède  une  science  profonde;   un    homme 
très  savant  une  science  étendue. 
*foorsa,  m.,  ftorfa;  topca,  jmobht.  3m*h;  foorsa. 

Le  plus  commun  de  tous  les  serpents  venimeux  de  la  pré- 
sidence de  Bombay  est  le  foorsa.  On  ne  connaît  pas  de  re- 
mède contre  son  venin.  L'ammoniaque  et  d'autres  stimulants 
sont  d'excellents  antidotes  contre  le  venin  du  cobra  et  de 
quelques  autres  serpents,  mais  ils  ne  peuvent  rien  contre  le 
venin  du  foorsa.  Des  récompenses  ont  été  offertes  pour  la 
destruction  de  ces  reptiles,  et  chaque  jour  on  en  apporte  près 
de  300  de  morts.  (Courr.  de  Bombay,  févr.  bl) 
força,  â,  pass.  déf.  d.  v.  forcer,  jhringen,  nôt^tgcn;  npHHyAHTb, 
HacHioBaTb;  to  force. 

Tel  est  l'arrêt  fatal  du  maître  du  tonnerre; 
Lui-même  il  força  l'homme  à  cultiver  la  terre, 
Et  n'accordant  ses  fruits  qu'à  nos  soins  vigilants, 
Voulut  que  l'indigence  éveillât  les  talents.    (Virgile.) 
forçat,  m.,  3u$tting,  ©trdfling;  KaTopxHtiô,  koioaheki;  galley 
slave,  convict. 
Le  soleil  qui  sourit  aux  fleurs  dans  les  campagnes, 
Aux  rois  dans  les  palais,  aux  forçats  dans  les  bagnes, 
Perd- il  dans  la  splendeur  dont  il  est  revêtu 
Un  rayon  quand  la  terre  oublie  une  vertu?    (V.  Hugo.) 
Les  forçats   sont   enchaînés   par   le  fer,   et  les  avares  par 
l'or.    (Régnier.) 
*force,  f.,  Sraft,  Sttfrfe,  2Wû($t,  ®c»altj  cara,  norymecTBo; 
strength,  might,  force,  power. 

La  force  se  passe  du  temps,  et  brise  la  volonté;  mais 
par  cela  même,  elle  ne  peut  rien  fonder  parmi  les  hom- 
mes.   (Mad.  de  Staël.) 

La  force  de  l'âme  est  le  courage  de  soutenir  l'adversité,  et 
d'entreprendre  des  choses  vertueuses  et  difficiles.    (Voltaire.) 
Dieu  n'exigera  de  chacun  que  suivant  ses  forces.  (Le  Koran.) 
Mouille  le  fil  de  ta  vie  de  quelques  larmes;   il  en  acquerra 
plus  de  force. 
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La  force,  ce  n'est  pas  l'arbitraire  légal,  ce  n'est  pas  la 
contrainte  qui  enchaîne  an  lieu  d'unir,  mais  c'est,  avant  tout, 
la  confiance  de  la  justice.    (Dumortier.) 

O  bourgeois!  ce  n'est  pas  vous  qui  représentez  l'ordre;  c'est 
la  force  seule  qui  en  est  le  symbole.    (Bomieu.) 
force,  adv.,  t>iel;  MHoro;  many;  —  à  force  de,  prép.,  fraft, 
fcermtttelft,  burcty;  noMomiio,  nocpUACTBoin»;  by  dint  of. 
Force  gens  ont  été  l'instrument  de  leur  mal.    (La  Fontaine.) 
A  force  de  travailler  pour   augmenter  notre  bonheur,  nous 
le  changeons  en  misère.    (J.  J.  Rousseau,) 

Les  Anglais  veulent  un  médecin  de  leur  nation,  de  qui  ils 
soient  certains  d'être  compris,  et  qui  ne  craigne  pas  de  les 
tuer  suivant  le  mode  de  la  science  en  leur  pays,  à  force  de 
calomel,  d'opium,  etc.  etc.  (V.  Jacquemont.) 
force,  il,  prés.  d.  v.  forcer,  jtoingen,  nôttytgen,  anftrcngcn; 
npHHyjKAaTb,  HacniOBaTb,  HanparaTb;  to  force,  compel. 

Quel  heureux  préjugé  que  celui  de  la  noblesse  lorsqu'il  force 
à  vivre  noblement!    (Mirabeau.) 

L'esprit,  sans  le  jugement,  est  un  pilote  qui  force  de  voiles 

pour  donner  contre  un  écueil.    (Young.) 

•forer,  v.  a.,  boljren,  auSboljren;  npocBepiHTb;  tobore,  pierce. 

Les   claqueurs   applaudissent   quand  on  veut  siffler,   et  les 

cabaleurs  font  jouer  les  clefs  forées  et  chutent  quand  on  veut 

applaudir.    (P.  de  Kock.) 

Les  oasis  paraissent   devoir  leur  origine   à  des  puits  forés 
par  les  Pharaons.    (Dr.   Wahn.) 
foret,  m.,  ©oljrer;  ôypaBi,  cBepio,  Hanapbe;  gimlet,  borer,  drill. 
Rien  ne  m'amuse  plus  que  de  soutirer  à  chacun,  a  l'aide  de 
ce  foret  nommé  l'interrogation,  et  de  recevoir  au  moyen  d'un 
air  attentif  et  jubilant,  la  somme  d'instruction,  d'anecdotes,  de 
savoir,  dont  tout  le   monde   désire  se   débarrasser;    et  chacun 
a  la  sienne,  le  paysan  comme  le  banquier,  le  caporal  comme 
le  maréchal  de  France.    (Balzac.) 
forêt,  f.,  SBatb,  Sorft;  x*ct>,  jyôpaBa;  forest. 

Le  bonheur  dans  le  ménage  éclot  de  lui-même   comme  les 
fleurs  dans  les  forêts;  elles  sont  simples,  mais  leur  éclat  vient 
d'elles-mêmes,    et    leur    parfum,    s'il    est    petit,   ne   passe  ja- 
mais.   (Léon  Qozlan.) 
•forfait,  m.,  greioel,  SDÎiffetljai;  npecTynjeme;  crime. 
S'ils  lavent  mes  forfaits,  heureux  sont  mes  revers! 
Aurais -je  pu  prévoir,  aux  temps  de  ma  puissance, 
Et  mes  jours  d'infortune  et  mes  jours  de  souffrance! 
Mon  Dieu!  sois -moi  clément,  et  je  bénis  mes  fers! 
S'ils  lavent  mes  forfaits,  heureux  sont  mes  revers! 

(Éric  XIV,  B.  d.  S.) 
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forfait,  m.,  Qaxùftl,  UebernaÇme,  Slccorb  in  ©cmfc$  unb  ©eflen, 
nm  eine  getoiffc  ©umme;  noApjui,  onron,  rypiojn»;  under- 
taking  by  the  great,  in  the  lump. 

Un  marché  à  forfait  est  celui  dans  lequel  les  deux  parties 
arrêtent  des  conventions  irrévocables;  il  n'y  a  ni  compte  à 
faire,  ni  salaire  à  payer:  l'ouvrier  s'engage  à  livrer  la  chose 
demandée  moyennant  un  prix  convenu.  Ce  mot  s'écrivait  autre- 
fois fort  fait,  et  vient  sans  doute  de  ce  que  dans  ces  contrats 
on  prenait  pour  base  le  prix  fort  ou  forcé  de  chaque  mar- 
chandise.   (Teulet) 

*  forma,  il,  pass.  déf.  d.  v.  former,   bilben,  fyerDorbringeu, 

fd&ûffen;  o6pa30Baïb,  cocTaBim»,  tbophti»;  to  form,  make. 

Lorsque  Dieu  forma  le  cœur  et  les  entrailles  de  l'homme, 
il  y  mit  premièrement  la  bonté  comme  le  propre  caractère  de 
la  nature  divine,  et  pour  être  comme  la  marque  de  cette  main 
bienfaisante  dont  nous  sortons.    (Bossuet.) 

Dieu  forma  dans  la  femme  toutes  les  parties  du  corps  qui 
sont  douces  et  aimables;  mais  pour  la  tête,  il  ne  voulut  pas  s'en 
mêler,  et  abandonna  la  façon  au  diable.    (Jean  Neviza.) 

format,  m.,  format;  topMar*;  form,  size. 

En  Amérique,  les  journaux  risqueraient  fort  d'encourir  les 
colères  du  puritanisme,  s'ils  paraissaient  le  dimanche  dans  leur 
format  ordinaire;  mais  ils  ne  pèchent  pas  en  diminuant  le 
format  de  moitié.    (0.  Commettant) 

Je  hais  l'auteur  qui  n'est  qu'auteur,  un  cancre 

Habillé  de  papier  grand  format,  revers  d'encre.    (Byron.) 

*  formulaire,  m.,   goromfar,  gormelbucty;   ♦opMyiflpi;   for- 

mulary. 

D  régnait  à  la  cour  de  Napoléon,  une  étiquette,  un  ton 
tout  à  la  fois  soldatesque  et  gourmé,  un  formulaire  de  céré- 
monies puériles,  et  l'homme  de  bonne  maison  y  jouissait  d'une 
supériorité  incontestable,  par  cette  aisance  de  bon  goût  que 
donnent  l'éducation  et  l'habitude  du  monde.    (Capefigue.) 

formulèrent,  ils,  déf.  d.  v.  formuler,  abfaffen,  bartegen, 
berf$retben;  coieheh»;  to  draw  up  in  due  form,  to  state. 
Lorsque  les  accusateurs  de  Charles  I  et  de  Louis  XVI  for- 
mulèrent leur  accusation,  sur  quoi  la  basèrent -ils?  Sur  la 
loi  divine?  Mais  le  souverain  était  l'oint  du  Seigneur.  Sur 
la  loi  civile?  Mais  aucune  législation  ne  permet  de  faire  au- 
jourd'hui une  loi  applicable  à  un  fait  qui  s'est  passé  hier. 
Ainsi,  quel  que  soit  le  point  de  vue  où  l'on  se  place,  le  sup- 
plice de  ces  deux  infortunés  rois  ne  fat  qu'un  assassinat  judi- 
ciaire.   (M.  Ferdérer.) 
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*  foudre,  f.,  ©tifc,  donner,  SBetterftraljt;  Moima,  rpoin.;  light- 
ning,  thunder. 

La  campagne  de  Naples  est  l'image  des  passions  humaines: 
sulfureuse   et  féconde,    ses  dangers    et    ses    plaisirs    semblent 
naître   de   ces   volcans   enflammés  qui  donnent  à   l'air  tant   de 
charmes  et  font  gronder  la  foudre  sous  nos  pas.   (Mad.  de  Staël) 
foudre,  m.,   î>onnerfeil;   nepyirb,  opyarie  KhiHTepa;  thunder- 
bolt;  —  SrtegSïjetb;  noiKOBO^em  ;  a  thunderbolt  of  war. 
Us  ne  sont  plus,  ces  temps  de  probité  fidèle 
Où  le  peuple  était  pauvre  et  Rome  encore  nouvelle. 
Jupiter,  à  l'étroit  dans  son  rustique  asile, 
Ne  tenait  en  sa  main  qu'wn  foudre  d'argile.    (Ovide.) 
Les  foudres  du  monde 
Sont  bien  plus  désastreux 
Que  la  foudre  qui  gronde 
Sous  la  voûte  des  cieux.    (Auguste  Girard.) 
foudre,  m.,  ftuber,  gBeimnag;  oy^epi;  a  larg  tun. 

J'ai  visité  Constance.  Les  caves  où  la  précieuse  liqueur  est 
gardée  sont  de  véritables  palais,  et  les  foudres  que  les  renfer- 
ment, sculptés  admirablement  par  le  ciseau  d'artistes  cafres  et 
hottentots.    (J.  Arago.) 

Le  vin   de  Bacharach  est  délicieux;  le  pape  Pie  II  en  bu- 
vait un  foudre  chaque  année.    (F.  Wey) 
*fouée,  f.,  garfcljagb;   nrasbA  jobjh  npn  orafe;  bat-fowling. 
La  fouée  est  une  chasse  aux  oiseaux,  qui  se  fait  la  nuit  à 
la  clarté  des  torches. 
fouet,  m.,  $ettfc$e,  SRutlje;  oien»,  ônqt,  po3rn;  whip,  cat. 

Comment,  pas  de  fouet?  Vous  voudriez  commander  l'armée 
sans  fouet?  Mais,  vous  n'v  pensez  pas.  Si  j'ai  gagné  plus 
d'une  bataille,  Messieurs,  je  ne  le  dois  qu'au  fouet  . . .  Vous 
feriez  danser  nos  filles  sans  violon  plutôt  que  vous  ne  con- 
duiriez nos  soldats  sans  fouet.    (Le  Duc  de  Wellington) 

Le  cat  o'  nine  taxis,  chat  à  neuf  queues,  est  d'un  usage  fort 
commun  dans  l'armée  anglaise.  C'est  un  manche  de  fouet  au 
bout  duquel  sont  neuf  lanières  en  cuir  avec  des  nœuds.  Les 
tambours  des  régiments  sont  les  exécuteurs.  L'éducation  du 
tambour  ne  se  borne  donc  pas  au  seul  maniement  de  la  ba- 
quette,  il  apprend  aussi  à  manier  le  chat  à  neuf  queues.  La 
manière  de  se  servir  de  cet  instrument  consiste,  après  chaque 
coup,  à  le  secouer  à  droite  afin  de  faire  tomber  le  sang  ou 
les  lambeaux  de  chair  attachés  aux  lanières,  et  pour  prendre 
l'élan,  puis  frapper  à  gauche.  ...  A  un  signal  donné,  le  fouet 
siffle  et  retombe  sur  le  dos  du  patient,  où  apparaissent  instan- 
tanément neuf  raies  bleues;  au  deuxième  coup,  le  sang  jaillit, 
au  troisième  la  peau  se  détache,  etc. 
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*  foule,  f.,  SBenge,  Çûufcn,  ©ebrangc;  Toina,  uyqa,  MHoxecTBo, 

TtCHOTa;  crowd,  multitude. 

La  foule  n'a  d'autre  loi  que  l'exemple  de  ceux  qui  la  com- 
mandent.   (MassiUon.) 

S'il  est  honteux  de  flatter  un  homme,  il  est  encore  infini- 
ment plus  dégradant  d'aduler  la  foule.  De  toutes  les  formes 
de  la  servitude,  le  culte  de  la  popularité  est  certes  la  plus 
ignoble.    (Famina.) 

La   foule    est    toujours    une    preuve    de   la   plus    mauvaise 
cause.    (P.  Syrus.) 
foule,  il,  prés.  d.  v.  fouler,  treten,  brfltfen,  bebrihfen;  Ton- 
TaTb1,  yrHeiaTb;  to  tread,  trample,  oppress. 

Le  véritable  malheur  d'un  homme  qui  devance  son  siècle, 
c'est  qu'il  doit  user  d'instruments  propres  à  le  corrompre  lui- 
même,  s'il  veut  entreprendre  une  réforme.  Il  creuse  une  mine 
so us  ses  pas.  Le  peuple,  accoutumé  par  lui  à  une  fausse  ex- 
citation, ne  peut  plus  s'en  passer;  et  quand  son  idole  cesse  de 
séduire  son  imagination,  il  la  foule  aux  pieds.  (Bulwer.) 
*foulée,  f.,  SBatfe;  Baime,  BajfljbHH,  b&ibhji;  fulling. 

Les   chamoiseurs   appellent  foulée  une  certaine  quantité  de 
peaux  de   chèvre  et  de  mouton,  passée  dans  l'huile,  et  mises 
en  pelotes  pour  être  portée  dans  la  pile  du  moulin.    La  foulée 
est  de  soixante  pelotes,  et  la  pelote  de  quatre  peaux. 
foulées,  f.  pi.,  gSljrte,  ©pur;  cmctkh,  cj*ah;  slot. 

Les  foulées  sont  les  légères  impressions  du  pied  de  la  bête. 
Celles  du  cerf  s'appellent  foulures  ou  voies;  on  dit  piste  pour 
le  loup  et  le  renard,  et  trace  pour  la  bête  noire. 
fouler,  v.  a.,  meberireten,  treten;  mati»,  Tonian;  to  tread  upon, 
trample. 

Les  hommes  passent  comme  les  fleurs  qui  s'épanouissent  le 
matin,  et  qui  le  soir  sont  flétries  et  foulées  aux  pieds.  (Fènélon.) 

*  foulon,  m.,  ÏBûIfer,  SBatfmùfler;  BaiflibmHK'b,  cyKHOBajt;  fuller. 

Jésus  prit  avec  lui  Pierre  et  Jacques  et  Jean,  et  les  mena 
seuls  sur  une  haute  montagne  pour  y  être  en  particulier.  Et 
il  fat  transfiguré  en  leur  présence.  Et  ses  vêtements  devinrent 
resplendissants  et  blancs  comme  la  neige,  et  tels  qu'aucun  fou* 
Ion  sur  la  terre  ne  pourrait  les  rendre  aussi  blancs.  (St.-Marc  IX.) 
foulons,  nous,  prés.  d.  v.  fouler,  treten;  TOirraTi»;  to  tread 
upon. 

Vite,  courons,  et  pendant  que  le  cadavre  de  Séjan  est  en- 
core sur  la  rive  du  Tibre,  foulons  aux  pieds  l'ennemi  de  César. 
Mais  surtout  que  nos  esclaves  nous  voient,  pour  qu'ils  ne  puis- 
sent nous  démentir,  qu'ils  ne  traînent  pas  en  justice  leurs 
maîtres  tremblants  et  la  chaîne  au  cou.    (Juvénal.) 
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*four,  m.,  Ofen,  ©ûdofen;  nenapHaa  neii>;  stovc,  oven. 
Fêtez -vous  tour  à  tour,  habitants  des  hameaux, 
Et  que  le  four  antique  apprête  vos  gâteaux. 
A  Tellus,  à  Cérès  consacrez  vos  semailles.    (Ovide.) 
four,  faire  — ,  t>or  lecrcn  ©finïen  fptcïcn ;  HrpaTb  nepejb  nycTbMH 
CKaMbflMH;  to  play  before  empty  benches. 

Rien   de  plus   terrible  comme   une  comédienne   qui   compte 
sur  un  succès,  et  qui  fait  four.     En  argot   de   coulisse,  faire 
four   c'est  ne  voir   personne   dans   la  salle  ni  recueillir  aucun 
applaudissement,  c'est  beaucoup  de  peine  prise  pour  rien,  c'est 
l'insuccès   à   son   apogée.     Cette  petite  misère  se  reproduit  de 
mille  manières  dans  la  vie  conjugale,  quand  la  lune  de  miel  est 
finie,  et  que  les  femmes  n'ont  pas  une  fortune  à  elles.  (Balzac.) 
fours,  petits — ,  Sudjert;  nuporn,  iraponocH;  small  cakes. 
Mangeant  tout  des  yeux,  j'avais  de  l'ordre, 
Mais  en  vain  je  battais  des  blancs; 
Aux  petite- fours  je  n'  pouvais  pas  mordre, 
Je  r'tombais  toujours  sur  les  flancs. 
J'avais,  pour  devenir  pâtissier, 
Trop  de  goût  pour  la  marchandise, 
Et  pas  assez  pour  le  métier.    (Guerlin.) 
fourre,  il,  prés.  d.  v.  fourrer ',  tyinetnfteden,  *tljun,  *brhtgen; 
BcyHVTb,  bôhti>,  BBecTH;  to  put,  stuff,  thrust  in. 

Quand  on  lit  sans  choix,  sans   discernement,   on   se  fourre 
dans   la   tête   bien  des   choses  mauvaises   ou  inutiles,   dont  la 
place  pourrait  être  mieux  occupée.    (A.  Tastu.J 
*  fourmilier,    m.,    2teteifenfefir,    Staeifenfreffer;    MypaBbefypb  ; 
taniandua,  ant-eater. 

Le  fourmilier,  que  l'on  trouve  à  la  Guyane,  n'a  que  six  à 
sept  pouces  depuis  la  tête  jusqu'à  l'origine  de  la  queue;  ses 
jambes  n'ont  que  trois  pouces  de  hauteur.  Ce  petit  animal  se 
nourrit  de  fourmis,  qu'il  prend  en  introduisant  sa  langue  dans 
les  fourmilières  et  sous  l'écorce  des  arbres.  —  Dans  les  mêmes 
contrées  se  trouvent  encore  des  oiseaux  appelés  fourmiliers, 
formant  un  genre  de  l'ordre  des  sylvains;  ils  ne  se  nourrissent 
que  de  fourmis. 
fourmiller,  v.  n.,  totmmetn;  KHnrfeTi»,  KHnfcTi»;  to  crawl,  swarm. 
Le  lendemain  d'une  révolution,  on  voit  fourmiller  dans  les 
rues  une  multitude  d'hommes  dont  personne  ne  soupçonnait 
l'existence  dans  une  ville  bien  administrée.  Le  paisible  bour- 
geois est  surpris,  épouvanté  de  rencontrer  de  tels  visages,  et 
pourtant  rien  n'est  plus  naturel:  par  un  ciel  radieux  les  flots 
de  la  mer  sont  clairs  et  transparents:  après  une  tempête  une 
fange  dégoûtante  se  montre  à  la  surface;  et  qui  en  aurait  ja- 
mais soupçonné  l'existence?    (Benzel- Sternau.) 


Digitized  by  LjOOQiC 


fournil  frai  289 

*  fournil,  m.,  gtadftufce,  ©ûdtymrê;  nexapHn,  xjfeôcHHaa;  bake- 
house. 

Vous  avez  tous  plaint  la  destinée  de  ces  pauvres  enfants 
qu'on  rencontre  du  matin  au  soir,  une  tourtière  a  la  main, 
courant  sur  la  voie  publique,  pêle-mêle  avec  les  chevaux  et 
les  voitures.  Pour  eux  vous  avez  rougi  en  entendant  les  pas- 
sants les  traiter  de  gâte -sauce,  et  vos  yeux  verseraient  des 
larmes  si  je  vous  faisais  le  récit  des  mauvais  traitements  qu'ils 
éprouvent  une  fois  rentrés  au  fournil.    (Mad.  E.  Foa.) 

fournit,  il,  prés.  d.  v.  fournir,  fcerfctyaffen,  «feÇen,  *fergen, 
bettragen;  AOcraBHTb,  cimoahti»;  to  furnish,  supply,  purvey. 
L'un  des  principaux  bienfaits  de  la  vertu,  c'est  le  mépris  de 
la  mort,  moyen  qui  fournit  notre  vie  d'une  douce  tranquillité 
et  nous  en  donne  le  goût  pur  et  aimable  sans  qui  toute  autre 
volupté  est  éteinte.    (Montaigne.) 

♦fourré,  m.,  ©efyôlg,  Di<fi($t;  ïama,  rycTofl  Jrtci,  KycTapHHKH; 
thicket,  brake. 

On  chasse  le  Kangourou  avec  des  chiens.  Si  le  terrain  est 
couvert  de  broussailles,  ils  n'ont  aucune  chance  d'atteindre 
leur  proie;  le  Kangourou  bondit  par-dessus  les  obstacles  qui 
arrête  la  meute  et  gagne  bientôt  d'impénétrables  fourrés  qui 
lui  servent  d'asile.  Mais  en  plaine  les  chances  ne  sont  plus 
les  mêmes.    (J.  de  la  Pilorgerie.) 

fourrer,  v.  a.,  mit  $elj  fflttern;  iioaôhti»  n*xoin>;  line  with  fur. 
Vous  tourmenter  des  maux  futurs  par  la  prévoyance,   c'est 
prendre  votre  robe  fourrée  dès  la  Saint-Jean,  parce  que  vous 
en  aurez  besoin  à  Noël.    (Montaigne,) 

fourrer,  v.  a.,  fteden,  emmifctyen;  BcyiiyTb,  BBecra;  to  put, 
thrust  in. 

On  a  jugé  à  propos,  de  nos  jours,  d'imiter  ces  rhéteurs  qui 
se  croient  autant  d'Apollons,  lorsque,  comme  la  sangsue,  ils 
peuvent  tirer  deux  langues,  et  qui  regardent  comme  quelque 
chose  d'admirable,  de  fourrer,  et  souvent  fort  mal  à  propos, 
quelques  mots  grecs  dans  leurs  discours,  qui  deviennent  par 
là  des  oraisons  à  la  mosaïque,  ou  des  marqueteries.  (Érasme.) 

*frai,  m.,  gautyen,  8atd&,  fÇifd^britt;  Meiame  mcpu,  mcpa,  mojkm. 
puôa;  spawning,  spawn,  fry,  young  fish. 

A  une  certaine  époque,  les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
différents  lieux;  ce  temps  s'appelle  celui  du  frai;  les  mâles 
viennent  ensuite  répandre  sur  les  œufe  une  liqueur  appelée 
laite:  la  chaleur  du  soleil  fait  éclore  ces  œufs,  et  les  petits 
poissons  en  sortent  après  avoir  rompu  leur  enveloppe.  —  Les 
pêcheurs  chinois  recueillent  le  frai  des  poissons  et  en  rem- 
plissent des  coquilles  d'œufs  de  poule  qu'ils  ont  vidées  d'avance; 
ih  en  ferment  l'ouverture  et   les  mettent   sous  un   oiseau   qui 
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couve.     Après  un  certain  nombre  de  jours,   ils  laissent  la  co- 
quille dans  de  l'eau  chauffée  au  soleil,  le  fretin  est  alors  éclos. 
frai,  m.,  Sf&nufcung  ber  SDWhtjen;  yrpaTa  Btca  bt>  Mouerb;  wear. 
flya  dans  chaque  langue  bien   des   termes  dont  la  valeur 
diminue    par    l'usage,    comme    la   plupart    des    monnaies   par 
le  frai, 
fraie,  il,  prés.  d.  v.  frayer,  bafynen;  npaioxaTi»,  npoÔHTb  Aopory  ; 
to  open. 

La  vérité  se  fraie  à  notre  insu  des  passages  qui  conduisent 
aux  endroits  les  plus  secrets  de  notre  cœur,  et  nous  sommes 
étonnés  de  l'y  trouver  au  moment  où  nous  nous  croyons 
seuls.  (Lacordaire.) 
fraie,  il,  prés.  d.  v.  frayer,  jufantmcnfttmmcn,  ftc$  fltetctyfteHen, 
t>ertrageti;  ômb  b-b  CHonieiriix'B,  npHHopaBiHsaTb;  to  hâve  con- 
nection or  to  associate  with,  to  fréquent  the  society  of. 

La  noblesse  est  vieille  autant  que  le  monde;  là  où  elle 
manque  en  apparence,  chacun  s'en  fait  une  à  sa  fantaisie. 
Montrez-moi  le  banquier  millionnaire  qui  fraie  de  pair  à  com- 
pagnon avec  un  humble  mercier  !  (La  C***  0...  du  C.) 
Garde -toi  d'un  ami  qui  fraye  avec  tes  ennemis.  (Sent,  av.) 
frais,  adj.,  frif$,  Ktyl,  neu;  crtsifi,  npoxjajHuft;  cool, 
fresh,  new. 

L'univers,  plus  jeune  et  plus  frais 
Des  vapeurs  du  matin  sort  brillant  de  rosée.     (Delavigne.) 
La  mort  nous  est  aussi  nécessaire  que  le  sommeil;  par  elle 
nous  nous  réveillerons  plus  frais  le  lendemain.    (Franklin.) 
frais,  m.  pi.,  fôoften;  H3Aep*KH;  charges,  expenses. 
. .  .  Souvent  le  vernis,  la  dorure, 
Les  ornements  prodigués  à  grands  frais 
Étonnent  l'oeil  sans  le  flatter  jamais, 
Et  l'art  ne  sert  qu'à  gâter  la  nature.    (Palisêot.) 
Les  agaceries  sont  un  jeu  de  coquetterie  dont  la  vertu  paie 
souvent  les  frais. 

L'amabilité   de  bien    des  gens   n'est   que  l'écho  de  ce  qu'ils 
entendent  dire,  et  leur  esprit,  meublé  aux   frais   des  autres, 
loge  toujours  en  garni, 
fret,  m.,  gra<$t,  grad&tgetb,  Sabwtg;  ♦paxrB,  rpya*;  freighting, 
freight,  cargo. 

Ce  qu'on   appelle  fret  sur  l'Océan,  se  nomme  nolis  sur  la 
Méditerranée:  louage  d'un  vaisseau  pour  aller  en  mer;  trans- 
port par  mer  des  marchandises  d'un  lieu  à  un  autre. 
*  franc,  adj.,  frei,  affen,  f retmutljig  ;  cboôoahhM,  npamaft,  «ïhcto- 
cepaeqiwft;  free,  frank,  open. 

Soyez  franc,  mais  pas  trop:   un  excès  de  franchise  est  une 
indécence  comme  la  nudité.    (Prosper  Noyer.) 
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Le  vin  confond  tous  les  rangs 
Et  rapproche  tous  les  âges; 
H  rend  les  hommes  plus  francs 
Et  les  femmes  moins  sauvages.    fP.  de  Kock.) 
Un   aveu  franc   arrête  les  reproches,   à  moins  qu'il  ne  soit 
impudent. 

Selon  le  droit  de  la  nature,    chacun   doit  naistre  franc 

(Louis  le  Hutin.) 
franc,  m.,  gratte,  granfe;  *paHK*,  «tpamtoHenv*;  frank,  Frank. 
En  1795,  une  paire  de  bottes  coûtait  de  8  à  10,000  francs 
en  papier;   un   demi -kilogramme  de  beurre,    6  à  700  francs, 
un  sucre  d'orge  20  à  30  francs.    (Léon  Lalanne.) 

Songez  qu'avec  cinq  francs  ravis  à  vos  caprices,  vous  ferez 
grand  plaisir  à  dix  infortunés. 

...  Si  vous  les  interrogez  en  français,  ils  vous  répondront  en  bre- 
ton qu'ils  n'entendent  pas  le  gaulois,  car  en  Bretagne  les  Francs 
sont  encore  aujourd'hui  des  Gallaned,  Gaulois.  (Pitre-Chevalier.) 
*  frase,  il,  prés.  d.  v.  fraser,  Siïltitf,  tîntermengett,  Ijinjufflgen; 
npHÔasHTb  mvkv;  to  add,  put  to  flour. 

On  frase  la  pâte  en  y  mettant  de  la  farine  pour  la  rendre 
plus  sèche. 
phrase,  f.,   8?eben$art,  ^rafe;   «pasa,   ptieaie,   Bupaneme; 
phrase,  sentence. 

Le  penseur  ne  finit  jamais  sa  phrase,  parce  que  sa  phrase 
ne  finit  jamais  sa  pensée.  Les  phrases  des  penseurs  sont  or- 
dinairement longues ,  pénibles,  interminables.  Voici  pourquoi: 
C'est  qu'une  pensée  forte  n'a  point  de  limite,  elle  touche  à 
mille  idées  voisines,  elle  s'y  confond;  et  Je  philosophe  qui  dé- 
pose sur  le  papier  une  pensée  de  ce  genre,  voulant  l'exprimer 
toute  entière,  rencontre  mille  incidences  qui  complètent  trop 
bien  son  idée  pour  qu'il  se  décide  h  mettre  un  point  à  sa 
phrase*  C'est  seulement  à  force  d'art  et  d'étude  que  l'écrivain 
triomphe  du  penseur,  et  le  contraint  à  découper  sa  pensée 
pour  la  mettre,  par  fragments,  à  la  portée  des  lecteurs  qui 
ne  sauraient  pas,  comme  lui,  l'embrasser  toute  entière.  Dix 
petites  phrases  de  Montesquieu  avaient  du  commencer  par  en 
former  une  grande. 
*£raser,  v.  a.,  2Befyf  gufefcen;  npHôaBHTi»  nyicy;  to  add  flour. 
Fraser,  c'est  donner  un  deuxième  tour,  une  deuxième  façon 
à  la  pâte.  (Man.  d.  pâtissier.) 
phrasé,  adj.,  gut  eirtgitftetft,  gerunfcçt,  ûbgerimbet;  cjojkhw&, 
pa3£fajajwi*ft;  well  çompound,  composed. 

Le  chant  des  nègres  n'est  pas  toujours  désagréable  ;  souvent 
c'est  une  mélodie  âpre,  singulière,  mais  harmonieuse,  phrasée; 
elle  a  de  la  mesure,  de  la  cadence.    (Arago.) 
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Un    compositeur    qui    sait    bien    phraser    est    un    homme 
d'esprit.     (N.  Landais.) 
*  frète,  il,  prés.  d.  v.  fréter,  cin  ©$iff  fcermietljen;  cmaîb  vb 
HaÔMU  cvjho;  to  freight. 

On  frète  un  vaisseau  quand  on  le  donne  à  louage;  lorsqu'on 
le  prend,  on  Y  affrète. 
frotte,  il,  prés.  d.  v.  fretter,  mit  etfernett  SRtttjjen  Befctylagen, 
einfaffen;  HaÔBBaTb,  HaiOKHTi»  oôoôth;  to  bind  with  iron  hoop. 
La  dilatation  que  la  chaleur  produit  dans  les  corps  solides  a 
reçu  des  applications  importantes  dans  Part  de  la  construction. 
C'est  ainsi  que  Ton  a  consolidé  la  coupole   de  Saint- Pierre  à 
Rome,   par  un  cercle   de  fer,   et   qu'on   frette   une    foule   de 
corps   en   les  enveloppant,   avec  force,   de  bandes  de  fer  pla- 
cées à  chaud.    (L.  Lalanne.) 
♦Prise,  f.,  grieSlanb;  OpHCjamia;  Frisland. 

Les  habitants  de  la  Frise  sont  graves,  probes,  raisonnables 
plutôt  que  religieux,  et  bien  qu'ils  aient  perdu  leurs  institu- 
tions démocratiques  d'autrefois,  ils  n'en  ont  pas  moins  gardé 
un  esprit  d'indépendance,  héritage  de  leurs  intrépides  ayeux, 
qui  avaient  combattu  avec  héroïsme  contre  les  envahissements 
de  l'Océan  et  des  princes  du  Nord.  (H.  Heine.) 
frise,  il,  prés.  d.  v.  friser,  frfiufeln,  frifïrcn;  3aBHBaTb  boioch; 
to  curl,  frizzle. 

Les  hommes  sont  si  efféminés,  ils  se  frisent  avec  tant  d'art, 
ils  emploient  tant  de  temps  à  se  corriger  à  leur  miroir,  qu'il 
semble  qu'il  n'y  ait  qu'un  sexe.    (Montesquieu.) 
frise,  il,  prés.  d.  v.  friser,  ftretfett,  ftety  notent;  cierra  ko- 
CHVTbCfl;  to  brush,  approach,  corne  near. 

Si  M.   d'Angoulême   eût  pu  se  défaire  de  l'humeur  d'escroc 
que  Dieu  lui  avait  donnée,  c'eût  été,  dit  Tallemant  de  Beaux, 
un    des   plus    grands  hommes  de  son  siècle  ...  il  n'avait  fait 
toute    sa    vie    que    griveUer.    —    Griveller   est  un  vieux  mot 
français  qui  frise  poliment  le  mot  voler.    (À.  Dumas.) 
frise,  cheval  de  —,  fyanifd&er  SRetter;  pora-ma;  cheval  de  Frise. 
La  poésie  aujourd'hui  empêche  d'arriver  à  quoi  que  ce  soit... 
si   ce  n'est  à  l'hôpital,    et    Pégase    est    devenu    un    véritable 
cheval  ...de  frise, 
•foie,  f.,  £ûu6enfc$fog;  roiyôaTM;  coop,  pigeon-house. 

Une  fuie  est  un  petit  colombier  où  l'on   nourrit  un  certain 
nombre  de  pigeons  domestiques. 
fait,  il,  prés.  d.  v.  fuir,  fKetyen;  ôixan»;  to  flee,  fly. 
La  fuite  est  permise  à  qui  fait  un  tyran.    (Racine.) 
*fume,  il,  prés.  d.  v.  fumer,  raud&en;  KypHTi»;  to  smoke. 
Je  ne   saurais  supporter  la  vue  d'un  homme  qui  coud,  qui 
file  et  qui  brode,     fi  m'est  aussi  désagréable  de  voir  une  femme 
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qui  jure,  qui  boit  et  qui  fome.     Tout  est  bien,  tout  est  beau, 
tout  est  grand  —  à  sa  place.    (D' Arlincourt.) 

Peuple  qui  fhme,  peuple  qui  périt.    (Ch.  Fourrier.) 
fûmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  être,  fein;  ôhte»;  to  be. 
Nous  fûmes  instruits  autrefois, 
En  Ephrata,  par  nos  ayeux, 
Que  ce  Dieu  saint  et  glorieux 
Des  champs  de  la  forêt  fit  choix. 
C'est  là  qu'il  se  montre  à  nos  yeux.  (Ps.  CXXXIL) 
*fumé,  m.,  dtugbrud ;  casHuft  OTneiaTOKi  nyHCOHa;  soot  stamp 
of  a  punch. 

Le  fumé  est  l'épreuve  d'un  poinçon  sur  une  carte.  (Peschier.) 
fumée,  f.,  9taud);  pn»;  smoke. 

Dans  les  cours,  le  déshonneur  est  comme  la  famée,  qui  se 
blanchit  en  s'étendant  au  large.    (Helvétius.) 
Tout  est  fumée,  et  tout  nous  fait  sentir 
Ce  grand  néant  qui  doit  nous  engloutir.    (Voltaire.) 
fumer,  v.  n.,  raucfyen;  Kypirrb;  to  smoke. 

On  sent  mauvais  en  France  depuis  que  la  pipe  est  passée 
dans  les  mœurs.  ...  La  génération  nouvelle  ne  fait  aucun  frais, 
elle  se  borne  à  fumer.    (Le  Cte  cFEstourmel.) 

Concevoir,  c'est  jouir,  c'est  fumer  des  cigarettes  enchantées; 
mais  sans  exécution  tout  s'évanouit  en  fumée.    (Balzac.) 

Les  règlements  de  la  police  de  Berne  en  1661  étaient  di- 
visés conformément  aux  dix  commandements,  et  sous  la  ru- 
brique :  «  Adultère  point  ne  seras  »  était  une  défense  de  fumer. 
Cette  défense  fut  renouvelée  en  1675,  et  resta  en  vigueur 
jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier. 
fumer,  v.  a.,  bflngcn;  yHaBOKHBaTi»  aemio;  to  dung. 

Fumer  une  terre,  c'est  y  répandre  du  fumier  ou  tout  autre 
engrais.     Quelle   que   soit  la  nature   ou  la  constance  des  ma- 
tières  fertilisantes,   elles  doivent  toujours  être  répandues   uni- 
formément à  la  surface  du  sol.    (Gaubert.) 
fumet,  m.,  ©erttd),  ©itft;  aanax-b;  flavour. 

Les  gens  de  police  ont  un  tel  fumet,  que,  longtemps  après 
que  j'eus  abandonné  ces  fonctions  odieuses,  les  chiens  me  sui- 
vaient partout  en  jappant  après  moi.    (Le  Cte  Beugnot.) 
*  fumier,  m.,  ©flnger,  3Mtft;  Ha3ëirb,  h8B03^;  dung,  muck. 
Dans  le  fumier  de  la  misère  on  fait  germer  facilement  tous 
les  crimes.    (J.  Peuchet.) 

La  naissance  ne  met  pas  plus  de  différence  entre  les  hom- 
mes qu'entre  un  ânon  dont  le  père  portait  du  fumier,  et  un 
ânon  dont  le  père  portait  des  reliques.  L'éducation  fait  la 
grande  différence,  les  talents  la  font  prodigieuse.    (Voltaire.) 
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filmiez,  vous,  imparf.  d.  v>  fumer,  bftngett,  rauctyen;  yra- 
BOHfHBaTb,  KypËTi»;  to  dung,  smoke. 

Un  curé  disait  à  un  paysan:  Si  vous  étiez  les  cailloux  de 
ce  terrain,  si  vous  le  fumiez  et  labouriez  mieux,  vous  auriez 
de  meilleures  moissons,  a  Me  promettez -vous  de  n'y  jamais 
dîmer?»  Je  ne  puis  renoncer  aux  droits  de  la  cure.  «Hé 
bien,  je  vous  donne  le  champ,  faites -y  tout  ce  que  vous  me 
dites,  et  permettez -moi  d'en  percevoir  la  dîme.» 
*flir,  au  —  et  à  mesure,  à  —  et  mesure,  je  ttactybem,  nac$ 
SJertyfittnijj;  no  M*p*;  in  proportion. 

Il  y  a  pour  toutes  les  sortes  d'amour  une  incubation  lente, 
primitive,  qui  s'exerce  d'abord  à  distance,  et  ensuite  au  con- 
tact, dont  l'irrésistible  chaleur  ne  développe  les  ferments  mau- 
vais du  cœur  dans  les  femmes  qu'au  far  et  à  mesure  de  leur 
ensorcellement.    (A.  Delrieu.) 

A  far  et  mesure  que  la  raison  vient  aux  peuples ,  il  est  juste 
de  relâcher  leurs  liens.    (Boiete.) 
furent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  être,  fein;  6hti>;  to  be. 

A  Rastadt,  nos  plénipotentiaires  furent  assassinés  par  l'Au- 
triche, aux  applaudissements  de  l'Angleterre.     (Ledru  Bollin.) 
Les  filles  de  Milet,   possédées   d'une   manie   de   suicide  qui 
se  propageait  malgré  tout  ce  qu'on  pût  faire  pour  l'empêcher, 
n'en  furent  détournées  que  par  l'édit  qui   ordonna  que  toutes 
celles    qui    se    détruiraient    fussent    exposées    nues   après  leur 
mort.    (Du  Mersan.) 
*fuêée,  f.,  @phtbe(;  noiaTOK*,  npa«a  Ha  BepeieHt;  spindleful. 
Le  cours  de  nos  ans  est  borné, 
Et  quand  notre  heure  aura  sonné 

Glothon  ne  voudra  plus  grossir  notre  fusée.    (Maynard.) 
fusée,  f.,  SRctfete;  paueia;  rocket,  squib. 

En  jets  étincelants  la  rapide  fusée 
Monte  et  frappe  les  airs.    (Dupaty.) 
On  attribue  à  tort  l'invention  de  la  fusée  de  guerre  à  Con- 
grève.     Nous  lisons  dans  une  lettre  du  prince   de  Nassau  à 
Catherine  II,  lettre  conservée  à  Odessa:  «Les  fusées  de  guerre 
qu'a  inventées  M.  Prévôt  ont  fait  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi 
(aux  Turcs).     Ces  fusées,  remplies  d'une  espèce  de  feu  gré- 
geois, portent  à  leur  extrémité  une  capsule  en  fonte  qui  éclate 
en  touchant  la  terre  .  .  .   L'invention  de  M.  Prévôt  est  d'une 
grande  importance.»  —  Au  cimetière  de  Sevastopol  se  trouve 
une  tombe  avec  l'épitaphe:  François  Prévôt,  inventeur  des  fusées 
de  guerre,    f  19  mai  1798.    (Gaz*  d.  Lausanne,  21  aw.  &1-) 
fuBée,f.,  Uebcrbctnam^ferbcfufc;  HaKOcramia;  splint,  ring-bone. 
La  fusée  est  une  maladie  de  cheval  qui  lui  vient  au  canon 
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sur  le  train  de  devant,   et  qui  naît  de  deux  suros  dangereux 
qui  se  joignent  ensemble  et  estropient  souvent  ranimai. 

fuser,  v.  n.,  Derehugen;  CiHBaTb,  cjhtb;  to  join,  fiise. 

J'ai  fait  trop  ou  trop  peu  pour  le  faubourg  Saint-Germain. 
Malheureusement  j'étais  seul  dans  mes  intentions,  tout  ce  qui 
m'entourait  les  contrariait  au  L'eu  de  les  servir,  et  pourtant 
il  ne  pouvait  y  avoir  que  deux  grands  partis  à  son  égard: 
celui  d'extirper  ou  celui  de  fuser.  Le  premier  ne  pouvait  en- 
trer dans  ma  pensée,  le  second  n'était  pas  facile,  mais  je  ne 
le  croyais  pas  au-dessus#de  mes  forces.  Je  devais  compléter 
cette  fusion,  cimenter  cette  union  à  tout  prix:  avec  elle  nous 
eussions  été  invincibles.    (Napoléon,) 

*  fusilier,  m.,  fÇflftïier;  ♦yseiepi;  fusileer. 

Tous  les  cinq  jours  on  fait  le  prêt  au  soldat,  c'est-à-dire 
qu'on  lui  paie  d'avance  la  solde  de  cinq  jours:  il  encaisse  alors 
vingt-cinq  centimes.  Il  existe  cependant  une  haute  aristocratie 
dans  les  régiments:  Les  grenadiers  et  les  voltigeurs  ont  100 
pour  cent  de  plus  que  les  fusiliers.    (E.  Blaze.) 

fusiller,  v.  a.,  erf<$tegen,  nieberfd&tefjen;  pa3CTp*iHTb;  to  shoot. 
Courir,  se  disperser  devant  l'ennemi,  fuir  comme  des  parti- 
sans, se   cacher   dans  les  bois,   reparaître,   se   cacher  encore, 
s'exposer   enfin   à  être  pris  et  fusillé   .  .  .   Les  trônes  sont  a 
ce  prix.    (Thiers.) 
*fdt,  m.,  ©ctyaft;  iuwtb,  io*a;  shaft,  stock. 

Tu  as  rompu  les  fûts  qui  étaient  de  bois,  mais  au  lieu 
d'iceux,  fais-en  qui  soient  de  fer.    (Jèrèm.  28J 

fût,  m.,  ga|,  SSBetnfafc;  BHHHaa  ôomta;  cask. 

Dans  mon  caveau  j'entrevois  le  Pactole, 
De  ses  trésors,  vraiment,  je  suis  confus; 
Mes  héritiers,  et  le  tour  sera  drôle, 
Ne  trouveront,  après  moi,  que  des  fûts.   (C.  Louvet.) 
fut,  il,  pass.  déf.  d.  v.  être,  fein;  6hti>;  to  be. 

Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  soldat  heureux.    ( Voltaire.) 
Chacun  doit  se  renfermer  dans  sa  sphère  particulière,  vaste 
ou  resserrée,  y  travailler  avec  zèle  et  fidélité:   de  cette  façon 
le  bonheur  général  se  rencontrerait  sous  quelle  forme  de  gou- 
vernement que  ce  fftt.    (Goethe.) 

*  futaie,  f.,    atteS,   ljoc$ftammtge$  §oIj;    jyôpaBa;    forest  of 

lofty  trees. 

A  quarante  ans  on  nomme  le  bois  futaie  sur  taillis;  demi 
futaie  entre  quarante  et  soixante;  jeune  et  demi  futaie  entre 
soixante  et  cent  vingt  ans.  Après  deux  cents  ans  on  la  nomme 
vieille  futaie,  ou  haute  futaie  sur  le  retour. 
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futé,  adj.,  pftfftg,  fcerf($mi|}t;  xHTpuM;  cunning,  sly. 

Tout  homme  renferme  en  lui-même  un   gredin  et  un  hon- 
nête homme;  mais  le  gredin  est  plus  futé  que  l'honnête  homme, 
et  encore  l'honnête  homme  n'est  pas  aussi  honnête  homme  que 
le  gredin  est  gredin.    (A.  Karr.) 
futée,  f.,  §oIgïitt;  3aMa3Ka;  joiner's  putty. 

La  futée  composée  de  sciure  de  bois  et  de  colle -forte,  est 
propre  à  boucher  les  fentes  et  trous  des  pièces  de  bois. 


G. 


*  gâche,  f.,  ©d&ttejî*,  ©cfytojîïawe,  Crampe;  Kopoôna  3aMoqHaa, 
CKOÔa;  staple  of  a  lock. 

La  gâche  est  une  pièce  de  fer  dans  laquelle  entre  le  pêne 
d'une  serrure. 
gâche(nt),  il(s),  prés.  d.  v.  gâcher,  eittrfiljrett,  fcfyted&t  arbetten; 
pa3BecTH,  naqKaTb;  to  mix,  bungle. 

Les  uns  s'ébattent  avec  les  trois  unités,  les  autres  avec  les 
cinq  ordres,  ceux-ci  gâchent  du  plâtre  selon  Vignole,   ceux- 
là  gâchent  des  vers  selon  Boileau.    (V.  Hugo.) 
*gage,  m.,  $fcmb;  3aiuajb,  3aiorB;  pawn,  pledge. 

La  croyance  des  nations  n'est  point  un  gage  assuré  de  celle 
de  leur  postérité;  la  foi  ne  se  transmet  pas  comme  un  héri- 
tage. Regardez  autour  de  vous,  choisissez  au  hasard,  et  dites, 
la  main  sur  la  conscience,  combien  vous  pouvez  compter  de 
fidèles  qui  croient  au  fils  de  l'homme.    (Dumesnil) 

La  souffrance  du  juste  est  le  signe  et  le  gage 
De  la  faveur  du  ciel  devenu  son  partage.    (Bernis.) 
gage,  il,  prés.  d.  v.  gager,  toetten;  6hti>ch  o6*b  saurai;  to  bet. 
Gager  se  dit   quand    il  s'agit   d'événements  que  l'on  croit 
certains,  et  parier  quand  il  s'agit  d'événements  incertains.     Celui 
<}ui  gage  pèse  les  raisons,  celui  qui  parie  pèse  les  chances. 
L'amour-propre  gage,  la  cupidité  parie.     Des  concurrents  ga- 
gent, des  joueurs  parient. 
gage,  il,  prés.  d.  v.  gager,  tB^nen,  befotben;  raium,  3aniaTHTi»; 
to  hire,  pay. 

Si  Mondor  bat  ses  gens,  il  ne  les  gage  point.    (Destouches.) 
gages,  m.  pi.,  goïjn,  ©efotbung;  ncaiOBain>e;  wages,  pay. 

Les  petits  gages  font  les  grands  larrons,  dit  le  proverbe.    Il 
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y  a  des  pays  où  l'on  paraît  ignorer  cette  vérité  banale,   aussi 
l'administration  s'en  ressent -elle  fortement.    (Famina.) 
Un  ennemi,  dit  an  célèbre  et  docte  auteur, 
Est  un  soigneux  et  docte  précepteur, 
Fâcheux  parfois,  mais  toujours  salutaire, 
Et  qui  nous  sert  sans  gages  ni  salaire. 
*gai,  adj.,  tuftig,  frSpd?,  ï)  et  ter,  mu  n  ter;  Becëmft,  jkhboS; 
gay,  merry. 

A  la  cour  tout  est  couvert   d'un  air   gai,    et  vous    diriez 
qu'on  ne  songe  qu'a  se  divertir.    (Bossuet.) 

De  tous  les  peuples  de  la  terre,  aucun  n'est  aussi  gai,  peut- 
être,  que  le  Français.     L'Italien  est  plus  bouffon,  le  Grec  plus 
fin,  l'Espagnol  ou  sérieux  ou  grave  dans  sa  folie  même.    (Virey.) 
gué,  m.,  gurt;  6po**;  ford. 

.  .  .  Alaric  prit  un  camp  avantageux  où  il  avait  la  Vienne 
devant  lui,  et  Poitiers  sur  ses  derrières.  Clovis  passa  la 
Vienne  a  un  gué  qui  lui  fut  indiqué  par  une  biche  qu'il  vit 
traverser  cette  rivière,  atteignit  les  Visigoths  à  Vouglé  et  les 
battit.  Alaric  fut  tué.  (Thouret.) 
guée,  il,  prés.  d.  v.  guéer,  f($tt>emmen,  toafd&en,  fpfiten;  KynaTb, 
noiocKaTb;  to  water,  wash,  rince. 

Guéer  signifie  baigner,  laver  dans  la  rivière.     On  guée  un 
cheval,  du  linge,  etc.     On  dit  aussi,  et  mieux,  aiguayer. 
guet,  m.,   2Ba$e,  9fad)tfd?artoûcfye;  CTpaaca,  Kapayjb;  watch, 
watching. 

Si  l'Éternel  ne  garde  la  ville,   celui  qui  la  garde  fait  le 
guet  en  vain.    (Pê.  CXXVL) 

...  Le  guet  criait:  Deux  heures!  et  annonçait  aux  bour- 
geois que  le  temps  était  serein;  or,  comme  il  l'est  en  Espagne 
les  trois  quarts  de  l'année,  le  guet  a  été  baptisé  du  mot  qu'il 
répète  le  plus  souvent:  on  l'appelle  Seréno.  A  Paris,  ce  serait 
le  pluvieux,  à  Londres,  le  nébuleux»  Cet  usage  de  guet  est 
encore  en  vigueur  dans  toute  l'Espagne,  et  il  donne  aux  nuits 
sinistres  de  ces  vieilles  cités  du  moyen -âge  une  physionomie 
qui  leur  sied  merveilleusement  bien.  (Ch.  Didier.) 
guet-à-p#w,  guet- apem,  m.,  Çinterlift,  ïjtnterUfttger  UeBer* 
faft,  SJerrfitljerei;  Haetn»,  aacaja,  aioft  ymicejrb;  ambush, 
ambuscade. 

Les  Anglais  donnèrent  le  spectacle  de  l'infâme  bombardement 
de  Copenhague,  en  pleine  paix,  et  du  larcin  de  la  flotte  da- 
noise, par  un  vrai  guet-à-pens.    (Napoléon.) 

Qjiet -à~pen8,  par  contraction  de  guet-apensé,  guet  prémé- 
dité; selon  Ragueau,  de  guet  à  pendre,  guet  qui  mérite 
la  corde. 
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gueux,  adj.,  eïettb,  betteïarm;  ÔtjHuft;  beggarly;  —  m.,  Sbttt* 
1er,  ©cfyuft;  HHmiô,  6e3A*JibHHK,B,  myrb;  beggar,  scurvy  fellow. 
G -gît  le  prodigue  Airanci, 

Ce  glouton,  qui  mourut  plus  gueux  que  les  Apôtres. 
Ne  mangera -t- il  point  la  terre  où  le  voici? 
Il  en  a  déjà  mangé  beaucoup  d'autres.    (De  CaiUy.) 
Si  les  chiens  aboient  après  les  gueux,  c'est  qu'ils  vivent  en 
quelque  sorte  du  même  métier. 

Un  gueux  qui  n'aura  que  l'esprit  pour  son  lot, 
Auprès  d'un  homme  riche,  à  mon  gré,  n'est  qu'un  sot 

(Destouches.) 

*  gaieté,  gaîté,  f.,  grôljlittyïett,  £>citer!ett;  Becëiocrb;  gaiety, 

mirth. 

L'excessive  gaîté  tue  la  conversation,  tandis  que  la  gaîté 
douce  l'alimente.    (Bescherelle.) 

L'homme  que  le  présent  contente, 

Rejettera  les  soins  d'un  avenir  trompeur; 

Son  âme  au  sort  qui  le  tourmente 

Oppose  une  gaîté  riante: 

Toujours  quelque  nuage  obscurcit  le  bonheur.    (Horace.) 
guetter,  v.  a.,  tauern,  be*>  auflauern,  aufyaffen;  noACTeperan»; 
to  watch. 

Jaloux  du  bel  objet  dont  tu  es  amoureux, 

En  vain  la  vigilance  à  le  guetter  s'attache; 

Argus,  avec  cent  yeux,  ne  sut  garder  sa  vache,... 

Tu  crois  garder  ta  Lise  et  tu  n'en  as  que  deux. 

(Trist.  VHermite.) 

*  gaillard,  adj.,  tuftig,  tifyn,  aufgettecft;  Becenjft,  OTBafcxHuâ; 

merry,  baway,  bold;  —  m.,  tufttger  ©ruber,  lofer  SSogel, 
©$alï;  Beceitiairb,  ryjHKa,  MOio^em»;  jolly  fellow. 

Les  hasards  et  dangers  nous  approchent  peu  ou  rien  de 
notre  fin,  et  si  nous  pensons  combien  il  en  reste,  sans  cet  ac- 
cident qui  semble  nous  menacer  le  plus,  des  millions  d'autres 
sur  nos  têtes,  nous  trouverons  que,  gaillards  et  fiévreux,  en 
la  mer  et  en  nos  maisons,  en  la  bataille  et  en  repos,  elle 
nous  est  également  près.    (Montaigne.) 

A  Rome,  à  l'église  St.-Louis-des-Français ,  se  trouve  le  tom- 
beau du  Cardinal  de  la  Grange  d'Arquien,  f  à  105  ans. 
«Homme  d'esprit,  de  bonne  compagnie,  dit  Saint-Simon,  fait 
cardinal  à  82  ans,  gaillard  qui  eut  des  demoiselles  fort  au- 
delà  de  cet  âge,  qui  ne  dit  jamais  son  bréviaire,  et  qui  s'en 
vantait.  » 
gaillard,  m.,  @c$anje,  ©aftetf;  ôairo,  uiKamu*;  forecastle, 
quarter-deck. 

Les  vaisseaux  de   guerre   du  premier  rang   ont  trois  ponts 
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entiers  et  trois  batteries  de  canons  complètes,  de  demi -ponts 
appelés  gaillards,  et  an -dessus  du  gaillard  de  l'arrière,  deux 
étages  qu'on  nomme  dunettes.  Us  sont  armés  de  100  ou  120 
pièces  de  canons.    (Pflùger.) 

*gale,  f.,  Jhrôfce,  9îSitbe;  Kopocrra,  qecoTKa;  itch,  scab,  mange. 

On  attribue  avec  raison  a  quelques  espèces  d'acarides  la 
maladie  de  la  gale  qui  se  manifeste  chez  l'homme,  comme 
chez  divers  animaux  domestiques.    (Ducae.) 

La  lèpre,  c'est  la  gale  numéro  un:  ça  se  gagne  fort  propre- 
ment, comme  on  dit.    (Arago.) 

galle,  f.,   ©allé,   ©attapfet;    Hapocrb,    qepHHibHHfi  optineirb; 
gall,  gall-nut. 

On  divise  les  galles  en  galles  vraies  et  galles  fausses.  Les 
premières  sont  celles  qui  forment  une  excroissance  fermée  de 
toutes  parts,  et  dans  laquelle  vit  une  ou  plusieurs  larves  d'in- 
sectes, qui  en  sortent  avant  ou  après  leur  métamorphose;  les 
secondes  sont  celles  qui  sont  formées  par  l'augmentation  contre 
nature  d'une  partie  de  plante,  produite  par  la  piqûre  d'un  in- 
seete,  mais  dans  laquelle  la  cavité  est  souvent  ouverte,  ou 
même  n'est  qu'incomplète. 

Galles ,  pays  de  —,  2Bate$;  Baxracx;  Wales. 

Les  restes  de  la  nation  cambrienne,  qui  habitaient  le  sau- 
vage pays  de  Galles,  ayant  osé  franchir  la  muraille  construite 
par  le  Saxon  Offa,  et  ravager  les  terres  ^voisines,  Harold 
marcha  contre  eux,  les  défit  complètement,  et  ordonna  qu'à 
l'avenir  tout  homme  de  cette  nation  qui  serait  trouvé  avec 
des  armes  au-delà  de  cette  muraille  aurait  la  main  droite 
coupée.    (Lamé  Fleury.) 

Guillaume -le -Conquérant  fit  de  vains  efforts  pour  réduire 
les  Gallois;  Edouard  III  put  enfin  les  soumettre  en  1282. 
C'est  lui  qui  donna  aussi  le  titre  de  Prince  de  Galles  à  son 
fils  Edouard,  et,  depuis  cette  époque,  les  fils  aînés  des  rois 
d'Angleterre  ont  toujours  porté  ce  nom.  Sous  Henri  VIII,  en 
1563,  eut  lieu  la  réunion  définitive  du  paye  de  Galles  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre.    (A.  Bonneau.) 

Gall,  saint  — ,  n.  pr.,  @anct*®ûûen;  CaHKTb-rajien'b;  Saint- 
Gall. 

C'est  dans  la  Chronique  du  moine  de  Saint-GsM  qu'il  faut 
lire  les  détails  tout  gigantesques  et  tout  homériques  des 
exploits  de  ce  grand  capitaine  Charlemagne,  type  d'un  vrai 
conquérant,  et  qui  pourfendait  avec  son  glaive  un  chevalier 
armé  de  pied  en  cap,  s'il  faut  en  croire  les  chroniqueurs  du 
temps.     (Peschier,  Hist.  de  la  litt  allem.). 
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*galé,  m.,  $orf$;  MHpHKa;  sweet-willow,  dutch  mirtle. 
Le  gale  est  un  genre  d'aman tacées,  appelé  aussi  myrthe  de 
Brabant,  myrthe  bâtard,  etc.  etc. 
galée,  f.,  JBucfybrurJferfctyiff,  ©c^tff;  cnycitajbHafl  joeica;  galley. 
La  galée  est  une  espèce  de  planche  carrée  avec  un  rebord, 
où   le  compositeur  met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les  compose. 
Du  temps  des  croisades,  la  galée  était  un  vaisseau  de  guerre. 
Quand  Neptunus,  puissant  dieu  de  la  mer, 
Cessa  d'armer  caraques  et  galées, 
Les  Gallicans  bien  le  durent  aimer 
Et  réclamer  ses  grand's  ondes  salées.    (Cl.  Marot.) 
Suivant   ses   dimensions,  la  galée  était  appelée    galiot   ou 
gaUide,  d'où  nous  avons  fait  les  noms  de  galère  et  de  galion. 
Votre  Seigneurie  a -t- elle  oublié  que  nous  avons  envoyé  une 
escadre,  pour  intercepter  les  galions   espagnols,  sans  déclara- 
tion de  guerre?  —  (Lettre  de  Sir  Ch.  Napier  à  Lord  Bussel, 
juin  49J 
galet,  m.,  ©irattbftem,  Uferïicfel;  ronani,  KaMeniem»;  pebble, 
shingle. 

La  galette  est  un  gâteau  de  la  forme  d'un  galet,  caillou 
plat  sur  le  bord  de  la  mer. 

Les  galets  sont  des  fragments  de  roches,  roulés  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  par  les  eaux  de  la  mer.  . . .  Les  galets 
marquent  à  la  fois  les  plus  hautes  marées  atteintes,  et  la 
quantité  dont  le  sol  s'est  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  (D.  Jacquet.) 
*  gallon ,  m.,  ©aûon;  raiiora;  gallon. 

Je  me  laisse  corrompre  par  quelques  gallons  de  rum,  at- 
tendu que  j'aime  beaucoup  le  grog;  vous  m'en  blâmez,  mais 
vous,  qui  faites  tout  pour  un  petit  bout  de  ruban,  un  sourire 
de  femme,  êtes- vous  moins  corruptibles?  Un  gallon  de  rum, 
c'est  au  moins  du  positif.  (Marryat.) 
galon,  m.,  Sorte,  Greffe;  raiyirB;  galoon,  lace. 

Le  premier  degré  de  l'ambition  du  soldat,  c'est  d'obtenir  les 
galons  de  laine,  et  le  dernier,  c'est  de  voir  briller  à  son  cha- 
peau le  galon  de  maréchal  de  France:  de  là  le  proverbe: 
quand  on  prend  du  galon,  on  n'en  saurait  trop  prendre. 

Ils  sont  beaux  à  voir,  nos  jeunes  danseurs,  avec  leurs  cafe- 
tans brodés  d'argent.  Plus  beau  est  le  jeune  officier  russe 
avec  ses  galons  d'or.  Il  s'élève  parmi  nous  comme  un  peuplier; 
mais  il  n'est  point  né,  et  il  n'a  point  grandi  dans  notre 
enclos.  (Chant  tscherkess,  trad.  p.  M.  Marmier.) 
*Gand,  n.  pr.,  ®cnt;  rem*;   Ghent,  Gand. 

Les  édifices  de  Gand  retracent  ceux  de  Grenade,   moins  le 
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ciel  de  la  Véga.  Oand  est  une  grande  ville  presque  sans  ha- 
bitants, des  rues  désertes,  des  canaux  aussi  déserts  que  les 
rues;  vingt-six  îles  formées  par  ces  canaux,  qui  n'étaient  pas 
ceux  de  Venise,  une  énorme  pièce  d'artillerie  du  moyen -âge, 
voilà  ce  qui  remplace  à  Oand  la  cité  de  Zégris.  (Châteaubr.) 
Au  XVIe  siècle,  Oand  était  plus  grand  que  la  capitale  de 
la  France;  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Charles -Quint:  «Je  met- 
trais Paris  dans  mon  Oand.»  Sa  population  pouvait  alors 
s'élever  à  225,000  âmes, 
gant,  m.,  jp<mbf$u]?;  nepqaTKa,  pyKaBuna;  glove. 

Les  prêtres  du  moyen-âge  ne  -célébraient  point  la  messe  la 
main  nue;   les  magistrats,   au   contraire,   ne  pouvaient  rendre 
la  justice  avec  des  gants.    (G.  Genevay.) 
Avec  certaines  gens  plus  vous  êtes  affable, 
Plus  vous  êtes  courtois,  plus  ils  sont  insolents. 
Voulez -vous  les  trouver  d'une  humeur  plus  traitable, 
Montrez  le  poing ...  ils  sont  souples  comme  des  gants. 

(Aaron  HUl) 
*  garçon ,  m.,  Jhtabe,  3mt8e,  33urfc$e;  MaibiHET»,  Moio^em;  boy. 
Les  Saumaises,  les  Casaubons, 
Ne  sont  que  de  petits  garçons 
Auprès  du  bonhomme  Grégoire: 
Lui  seul  il  en  sait  plus  que  tous. 
Que  sait -il?  me  demandez -vous.» 
Il  sait  boire.    (Piron.) 
garçon,  m.,  Sunggefett,  §ageftoIj;  xoiocroft  leiOBtob,  xoio- 
CTflKt;  bachelor. 

L'art  d'être  marié  ressemble  à  beaucoup  d'égards  à  l'art  de 
gouverner.  H  y  a  le  mariage  démocratique,  où  le  mari  et  la 
femme  font  chacun  ce  qui  leur  plaît;  il  y  a  le  mariage  despo- 
tique, ou  le  mari  seul  gouverne  en  tyran.  Il  y  a  enfin  le 
mariage  constitutionnel,  où  la  femme  et  le  mari  se  partagent 
les  douceurs  du  pouvoir.  Je  vous  conseille  donc  ...  de  rester 
garçon.    (L.  Gozlan.) 

Un  garçon  est  plus  dur,  plus  cruel  que  l'homme  marié;   il 
a  moins  de  sentiments  qui  réveillent  sa  tendresse  et  lui  tou- 
chent le  cœur.    (F.  Bacon») 
Les  dernières  années  d'un  garçon  sont  tristes.    (Voltaire.) 
garçon,  m.,  Settaer,  Sttuftn&rter,  Qiener;  Manift,  npHCiyacHHKi; 
waiter,  servant,  man. 

Ce  qui  prouve  que  les  Européens  ne  cessent  de  malmener 
les  indigènes,  ce  sont  des  affiches  dans  tous  les  établissements 
publics  des  Indes,  priant  les  visiteurs  de  ne  pas  maltraiter 
les  serviteurs.     Que  penseriez -vous  d'une  affiche  dans  un  hôtel, 
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en  Angleterre,  où  il  serait  dit:  «Les  voyageurs  sont  priés  de 
ne  pas  rosser  le  garçon? 

(M.  Layardy  dans  un  meeting  tenu  h  Birmingham,  mai  58.J 
Odry  disait  à  un  garçon  de  café  qui  le  serrait  mal:  Il  faut 
vous  marier.  —  Pourquoi  cela?  —  Parce  que  vous  n'êtes  pas 
fait  pour  rester  garçon, 
*Gard,  n.  pr.,  ®arb;  Tapi,  TapAi;  Gard. 

Le  mieux  conservé  de  tous  les  temples  romains,  non-sèule- 
lement  en  France,  mais  dans  retendue  entière  des  anciennes 
provinces  de  l'empire  romain,  est  celui  de  Nîmes,  dans  le 
départ,  du  Gard,  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  «Maison 
carrée.  »  (L.  Vaudoyer.) 
gare,  £,  8anbung$*,  9(6faI}rt$p(aÇ;  ©afynfyof;  cvb3xee  m*cto; 
basin;  terminus,  platform. 

Les  rails  du  progrès  politique  sont  posés;  les  tunnels  de  la 
théorie  sociale  sont  percés;  tous  les  voyageurs  aventureux  de 
l'esprit  sont  à  leur  poste,  à  la  gare  de  la  civilisation;  mais 
le  Moïse  qui  doit  allumer  la  colonne  de  flamme  et  de  fumée 
ne  s'est  pas  encore  montré  au  tender  du  grand  convoi.  (Méry.) 
gare!  Stttytung!  au*  bem  SBege!  no  ah!  oeperneb!  nocroporacb! 
take  care!  out  of  the  way! 

La  mort,  sans  dire  gare,  abat  tous  les  humains  (La  Fontaine.) 
gare,  il  se,  prés.  <L  v.  te  garer,   ftdj  fcorfdjen,  au$toetdj>en; 
ocreperaTbCfl,  nocropoHHnca;  to  get  out,  stand  to. 
Aymes  qui  te  tient  amy 
•  Et  te  gare  de  ton  ennemy: 

Nul  ne  peut  havoir  trop  d'amyz: 
Il  n'est  nuls  petits  ennemyz.   (Christine  de  Pisan.) 
gars,  m.,  33urfd&e,  3unge;  MajbqHKb,  nantit;  lad,  young  fellow. 
Si  quelque  gars  du  village 
Vous  vante  votre  beauté, 
N'écoutez  pas  son  langage, 
Redoutez  la  vanité. 
L'orgueil,  nous  dit  l'Evangile, 
Est  un  péché  très  vilain, 
Et  coeur  de  fille  est  fragile . . . 
Le  démon  est  bien  malin!    (A,  Salin.) 
*  garde,  £,  @arbe,  SBad&e,  Sluffictyt,  §ut;  rBapjig,  cTpa*a,  npH- 
cxoTpt;  guard,  watching, 

Gambronne  n'a  jamais  dit:  la  garde  meurt  et  ne  rend  pas. 
Ce  qu'il  a  dit,  lui,  était  bien  moins  poétique,  mais  à  coup 
sûr  plus  expressif.    (FaminaJ 

Ahl  plutôt  périr  mille  fois  que  de  ne  pouvoir  vivre  sans 
gardes  au  sein  de  la  patrie.     Crois -moi,  ce  rempart  est  bien 
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faible;  et  c'est  par  l'amour  des  citoyens   et  non  par  des  sol- 
dats qu'il  faut  être  gardé.    (Cicéron.) 

Les  bienséances  sont  la  sauve  -  garde  de  la  morale  pu- 
blique.   (La  Harpe.) 

Pour  les  femmes,  la  sagesse  est  une  garde  d honneur  et  la 
laideur  une  garde  de  corps;  cette  dernière  ne  s'endort  jamais. 
La  garde  d'une  fille  est  chose  malaisée: 
Instruisez -la,  vous  la  rendrez  rusée; 
Rendez -la  sotte,  alors  sans  artifice, 
Elle  fera  ce  que  l'autre  fait  par  malice.    (Dufresnay.) 

Prends  garde  de  croire  quelqu'un  ton  ami  avant  de  l'avoir 
éprouvé. 

Celui  qui  se  tient  sur  ses  gardes,   même  lorsqu'il  n'a  rien 
à  craindre,  évite  par  là  le  danger.    (P.  Levas  seur.) 
garde,m.,©arbift,93fi$ter;  rBapAeeu*,  CTopoin»;  guard,warden. 

Le  jeu  puéril  de  la  garde  nationale,  auquel  la  bourgeoisie 
s'amuse  et  dont  elle  s'est  servie  comme  menace  depuis  le  règne 
de  Louis  XVI  vis-à-vis  tous  les  gouvernements,  n'est  bon 
qu'aux  jours  paisibles  qu'il  s'agit  de  troubler.  ...  Un  bon  sol- 
dat n'est  qu'une  bonne  machine,  soit.  Mais  un  garde  national 
n'est  pas  même  une  bonne  machine,  jamais  il  ne  fonctionnera 
bien;  il  n'est  pas  seulement  inutile,  il  est  nuisible,  parce  qu'il 
est  ridicule.    (Bomieu.) 

Qui  gardera  les  gardes?  dit  un  vers  latin:  Quis  custodiet 
ipsos  custodes?     Je  réponds:  l'ennemi.     C'est  l'ennemi  qui  fait 
tenir  debout  la  sentinelle.    (Mad.  de  Swetschine.) 
garde»  s.  f.,  ©tutybfott;  lauuta  y  ranarn;  hilt  of  a  sword. 

L'opinion  de  la  France  ressemble  à  ces  lames  d'acier  que 
l'on  courbe  et  dont  la  pointe  vient  toucher  la  garde;  masi 
dès  qu'on  la  lâche,  elle  redevient  rigide  et  reprend  sa  direction 
première.  (Le  Comte  de  Morny,  au  Corps  Législ.,  le  23  mars  61.) 
garde,  il,  il  se,  prés,  d,  v.  garder ,  se  garder,  beljûten,  6e* 
ftocfyen,  betoofren,  fk$  in  2ïd?t  nefymen;  xpaHHTb,  coxpanm», 
6epe«tbcg,  ocTeperaTbca;  protect,  préserve,  beware. 

Que  Dieu  vous  garde  et  qu'Amour  vous  bénisse!    (Parny.) 

Garde-toi  d'une  faiblesse  que  la  douleur  suit  de  près!  (Borde.) 
*  Gaule,  Gaules,  n.  pr.,  ©ûûteu,  Tauta;  Gaul. 

Le  Pape  Grégoire  I  Ait  le  premier  qui  a  nommé  la  Gaule 
France.    (J.  Aicard.) 

Si  la  gloire  de  César  n'était  fondée  que  sur  la  conquête  des 
Gaules,  elle  serait  problématique.  Toute  nation  qui  perdrait 
de  vue  l'importance  d'une  armée  de  ligne  perpétuellement  sur 
pied,  et  qui  se  confierait  à  des  levées  ou  des  armées  natio- 
nales, éprouverait  le  sort  des  Gaules,  mais  sans  même  avoir 
la  gloire  d'opposer  la  même  résistance,  qui  a  été  l'effet  de  la 
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barbarie  d'alors  et  du  terrain,  qui   était  difficile  pour  la  con- 
quête et  facile  pour  la  défense.    (Napoléon.) 

gaule,  f.,  ©tange;  mecrt;  pôle. 

Le  ventre  tue  la  tête.  De  là  les  ventrus:  on  appelle  ainsi 
les  hommes  de  la  majorité  dans  les  Chambres,  quelquefois 
mal  à  propos,  il  faut  en  convenir;  car  il  y  en  a  qui  sont 
grêles,  efflanqués,  menus  comme  des  gaules,  qui  ont  leur 
diplôme  de  ventrus;  tandis  que  parmi  les  plus  effrénés  tribuns, 
tel  fait  gémir  le  banc  sous  l'ampleur  de  sa  panse,  qui  s'offense 
de  toute  allusion  à  son  ventre;  et  se  tient  pour  effilé,  effilé 
quand  même.    (Tôpffer.) 

gaule,  il,  prés.  d.  v.  gauler,  mit  etner  ©tcmge  abfcfyïagen; 
cÔHBaTb  mecToirb  cb  jepeea  oiojh;  to  beat  clown  with  a  pôle. 
On  n'abat  pas  les  illusions  d'une  jeune  fille  comme  on  gaule 
des  noix;  telle  vérité  ne  saurait  entrer  dans  son  coeur  sans  y  exer- 
cer les  mêmes  ravages  qu'un  sanglier  dans  un  champ  de  roses. 
Sous  prétexte  d'enseignements,  craignez  de  flétrir  l'imagination 
des  jeunes  filles.  Il  en  est  de  la  chasteté  de  leur  âme  comme  de 
la  rosée  de  l'aurore,  que  le  plus  petit  souffle  fait  choir  du  sein  des 
fleurs,  comme  de  l'aile  d'un  papillon,  que  déflore  le  moindre 
contact.    (E.  Têtedoux.) 

*gaz,  m.,  ®a$;  raci;  gas. 

Ni  le  ballon  poussé  par  le  gaz  enflammé  au  milieu  des 
nuages,  ni  la  voiture  rapide  comme  l'éclair,  traînée  à  la  re- 
morque de  ce  géant  aux  mille  bras  qu'on  appelle  la  vapeur, 
n'ont  poussé  un  homme  en  avant  comme  on  est  poussé  en  avant 
par  cette  vapeur  autrement  puissante,  le  journal.    (J.  Janin.) 

gaze,  f.,  ©oje,  glor;  raai;  gauze. 

Le  père  Sanchez  dit:  «Ù  est  permis  de  montrer  le  nu  sous 
la  gaze»  —  vous  croyez  peut-être  que  c'est  là  un  conseil  à 
un  peintre?  Vous  vous  trompez;  il  ajoute:  «quand  il  s'agit 
de  solliciter  pour  un  procès.»    En  voilà  une  doctrine!  (Famina.) 

gaze,  il,  berljflûen,  toerfctytetera;  npHKpuTb,  npmtpacHTb;  to  veil. 
La  maja,  la  lionne  andalouse,  gaze  plutôt  qu'elle  ne  couvre 
sa  jambe  fine  d'un  bas  de  soie  blanc  k  jour,  et  son  pied  mi- 
gnon est  chaussé  d'un  petit  soulier  noir.  La  basquine  de  soie 
noire,  garnie  de  franges  et  la  mantille  de  blonde  bordée  de 
velours,  sont  de  rigueur.  (Ch.  Didier.) 
Oaze  une  vérité  trop  dure.    (A.  Tastu.) 

*  gazier,  m.,   ©ajetoeber,   gtorfaBrtfant;   Tuai*  ra3a,   <wëpa; 
gauze -maker. 

Dans  quel  système  de  physique  remarque-t-on  plus  d'intelli- 
gence, de  sagacité,  de  conséquences,  que  dans  les  machines  à 
filer  l'or,  à  faire  des  bas,  et  dans  les  métiers  de  passementier, 
de  gazier,  de  drapier  ou  d'ouvrier  de  soie?    (IPAlembert.) 
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gaziez,   vous,    imparf.  d.  v.   gazer,    fcerfyiillen;    npHKpuTt; 
to  veiL 

...Que  ne  gaziez -vous  donc  un  peu  mieux  vos  paroles? 
Ne  pourriez -vous  au  lieu  de  trahir  votre  amour, 
A  de  secrets  soupirs  donner  un  autre  tour?    (Du  ChaiUis.) 
*geai,  m.,  §S1jer;  coa,  poHwa;  jay. 

Les  geais  imitent  les  sons,  les  bruits,  les  cris  des  animaux 
qu'ils   entendent   habituellement,   et  même  la  parole  humaine. 

.  .  .  Quelques  aliénés  prennent  les  sifflements  de  la  tempête 
pour  des  voix  plaintives,  les  caquetages  des  geais  et  des  pies 
pour  des  paroles  insolentes.  (F.  L.  Calmeil.) 
jais,  m.,  ®ûgat,  @$me(j,  ©cÇmefggtaô;  raran»,  maBKoe  cTe&io; 
jet,  gagates;  —  noir  comme  —,  fofytfctytoatj,  pttydfXDaïy, 
MëpHufi  Haïra  CMOia;  black  as  jet. 

Le  jais  "est  une  sorte  de  bitume  fossile  qu'on  trouve  par 
couche  dans  la  terre. 

Une  Espagnole,  à  moins  qu'on  ne  lui  crève  les  yeux,  ne 
peut  jamais  être  laide,  et  un  visage  où  brillent  ces  étincelles 
de  jais  humides  a  toujours  des  moyens  de  plaire.  (Th.  Gautier.) 

En  Perse  on  teint  la  barbe  de  la  manière  suivante:  on  y 
pose  d'abord  une  épaisse  pâte  de  henné,  qui  laisse  les  poils 
d'un  orange  foncé  qui  se  rapproche  du  rouge  brique;  ensuite 
on  y  emploie  de  la  même  manière  une  pâte  de  poudre  d'in- 
digo. La  barbe  est  alors  d'un  vert  bouteille  très  foncé,  et  ne 
devient  d'un  noir  de  jais  qu'après  avoir  été  exposée  à  l'air 
pendant  vingt -quatre  heures, 
j'ai,  loc;  v.  ait. 

. . .  J'ai  des  biens  en  foule,  et  je  puis  m'en  passer.    (Boileau.) 

J'ai  pour  aïeul  le  père  et  le  maître  des  dieux.     (Racine.) 
jet,  m.,    SBerfen,   ÏBurf,    ÏBafferfïrafyl;    Bepxeme,    ôpocame; 
casting,  cast;  —  jet  (Peau,  ©pringbrunnen;  BojOMërb,  <*oh- 
Taffb;  fontain,  spring. 

L'univers  a  été  jeté  d'un  seul  jet    (Newton.) 

La  force  de  l'expression  est  en  raison  de  l'énergie  de  la 
pensée,  comme  la  force  d'un  jet  deau  indique  la  hauteur  du 
réservoir.    (Léms.) 

Les  flèches,  les  frondes  et  toutes  les  machines  de  jet  des 
anciens  étaient  peu  meurtrières;  il  est  des  boucliers  qui  ont 
paré  jusqu'à  deux  cents  flèches.    (Napoléon.) 

La  source  bouillante  de  Tungu-hver,  en  Islande,  se  com- 
pose de  deux  cavités,  distantes  seulement  de  trois  pieds,  et 
dont  l'eau  s'élance  par  jets  alternatifs.  Tandis  que  l'eau  sort 
d'une  cavité,  en  un  jet  étroit  de  10  pieds  de  haut,  l'eau  con- 
tenue dans  l'autre  cavité  est  dans  un  violent  état  d'ébullition. 
Après  avoir  joué  pendant  quatre  minutes  environ,  le  jet  étroit 
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s'affaisse,  et  Peau  de  l'antre  cavité  monte  aussitôt  en  colonne 
épaisse  d'une  hauteur  de  trois  a  quatre  pieds.  (Mad.  SommervUle.) 

*  gendarme,  m.,  ©enSbarme,  ëanbjSger,  9anbreiter;  araïuapiii»; 

gendarme. 

Rien  n'est  plus  beau,  disait  une  reine  d'Espagne, 
Qu'un  évêque  à  l'autel,  un  gendarme  en  campagne, 
Si  ce  n'est  dame  au  lit  et  voleur  au  gibet.    (V.  Hugo.) 
gendarme,  il  se,  prés.  d.  v.  se  gendarmer,  in  £arnifcfy  ge< 
ratljen,  ficty  eretfern;  pa3ropHwri>cfl;  to  bluster. 

Est-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort? 
Et  ne  peut -on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche, 
Que  le  feu  dans  les  yeux  et  l'injure  a  la  bouche?    (Molière.) 
gens  d'armes,  m.  pi.,  StiegS&olï,  ©ofboten;  Boftctca,  phthhkh; 
forces,  troops. 

Les  histoires  nous  asseurent,  et  souvent  nous  l'avons  veu 
que  communément  à  la  nécessité  le  plus  petit  nombre  de  gens 
d'armes  bien  conduictz,  a  vaincu  la  multitude  effrénée  et  oul- 
trecuidée.    (Jean  Bouchet.) 

Maître  Guillaume  dAimeri:  Si  Dieu  veut  délivrer  le  royaume 
de  France,  il  n'est  pas  besoin  de  gens  d'armes.  —  Jeanne 
dArc:  Les  gens  d'armes  batailleront,  et  Dieu  donnera  la 
victoire.    (Interrogatoire  de  Jeanne  dArc.) 

*  gêne ,  f.,  3toûn8/  Unbefyagen,  îÇotter;  npirHyrajeirie,  thtoctI), 

Myqeme,  nuTKa;  pain,  constraint,  torture. 

Le  mot  propre  est  souvent  difficile  a  rencontrer,  et,  quand 
il  est  trouvé,  la  gène  du  vers  et  de  la  rime  empêche  qu'on 
ne  l'emploie.    ( Voltaire.) 

Des  milliers  de  templiers  ont   péri  dans  les  gênes  et  con- 
firmé par  leur  mort  l'innocence  de  leur  vie.    (Baynouard.) 
gêne,  il,  prés.  d.  v.  gêner,  betciftigen,  fttabern,  brfldcn;  6e3no- 
KOHTb,  MtuiaTb;  to  straiten,  incommode,  annoy. 

Les  sottises  imprimées  n'ont  d'importance  qu'aux  lieux  où 
l'on  en  gène  le  cours.    (Beaumarchais.)    ' 

Les  lois  sociales  sont  comme  les  vêtements:  elles  gênent  un 
peu,  mais  elles  défendent.    (Mabire.) 
Gènes,  n.  pr.,  ©enoba,  @eitua;  Tenya;  Genoa. 

A  Florence,  a  Gênes,  à  Pise,  on  a  établi  un  gouvernement 
libre  ou  république.  Dieu  nous  en  garde!  car  c'est  en  effet 
la  plus  tumultueuse,  la  plus  déplorable  forme  de  gouvernement 
qu'il  soit  possible  d'imaginer.    (Bulwer.) 

Gênes  ne  jouit  pas  d'une  bonne  réputation  en  Itab'e;  Jes  Ita- 
liens disent:  Mare  senza  pesce,  donne  senza  vergogna,  uomini 
senza  fede. 
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*  gêner,  v.  a.,  Ijemmen,  fcelfiftigen,  brûtfen,   3to&n8  anfljun; 

3aTpyAHflTb,   MtmaTb,   6e3noKOHTb;    to  incommode,    impede, 
straiten,  constrain. 

Un  des  devoirs  du  chef  de  l'État  est  de  faire  disparaître 
tout  ce  qui  pourrait  gêner  le  développement  du  commerce  et 
de  l'industrie.    (Thiers.) 

genêt,  m.,  Slepper,  (panifier  Çengft;  mnaecK.  sepeôeirb; 
spanish  stone-horse. 

Le  genêt  est  une  espèce  particulière  de  chevaux  d'Espagne, 
généralement  petits,  et  très  bien  conformés.  Quelques  per- 
sonnes font  venir  ce  mot  du  grec  eugènês  (bene  natus)  comme 
pour  désigner  les  belles  proportions  de  l'animal  qui  porte  ce 
nom.    (J.  Humbert.) 

On  écrivit  donc  des  lettres  au  nom  du  roi  Àssuérus,  et  on 
les  cacheta  de  Panneau  du  Roi;  puis  on  les  envoya  par  des 
messagers  montés  sur  des  genêts,  par  des  courriers  montés 
sur  des  mulets,  sur  des  chameaux  et  sur  de  jeunes  droma- 
daires.   (Esta.  VIII.) 

genêt,  m.,  ©tnfter,  ^frtemenfraut;  Apoirb,  nnuLHaa  TpaBa; 
broom,  genista. 

C'est  en  semant  des  genêts  que  le  cultivateur  commence  à 
fertiliser  les  plaines  stériles  de  la  Campine,  entre  la  Belgique 
et  la  Hollande.    (Mad.  Marcet.) 

On  a  tenté  avec  quelque  succès  de  faire  rouir  le  genêt  comme 
le  chanvre,  pour  en  obtenir  une  étoupe  propre  à  être  filée. 

*  général,  m.,  ©eneral,  gelbljerr;  reHepajb,  HaqaibHHirb  ;  gê- 

nerai, chief. 

Une  armée  est  toujours  faite  à  l'image  du  général.  Son 
esprit  passe  à  ses  officiers  et  de  ses  officiers  se  communique  à 
ses  soldats.    (Thiers.) 

Mauvais  soldat  qui  n'espère  devenir  général.    (Prov.  russe.) 

général,  adj.,  aUgemein,  Spaupt*;  en  — ,  aett>8l)nftd&,  flber* 
Ijaupt:  BceoôuuM,  rjaBHbtft;  Booôme;  gênerai,  universal;  ge- 
nerally. 

Il  faut  en  tout  pays  un  gouvernement  qui  possède  assez  de 
pouvoir  et  de  courage  pour  résister  en  tout  temps  à  la  voix 
d'une  populace  capricieuse  et  pour  diriger  avec  fermeté  tous 
ses  soins  vers  le  bien-être  général.    (Mad.  Trottope.) 

En  général,  les  femmes  ne  pensent  qu'à  conserver  leurs 
charmes  physiques;  elles  devraient  bien  songer  aussi  à  embellir 
leur  caractère;  car  si  la  beauté  est  l'appât  qui  attire  l'homme, 
la  douceur,  l'esprit,  la  résignation  et  l'amabilité,  sont  les  clous 
qui  savent  les  fixer. 
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générale,   f.,    ©eneralmarfcfy;  reHepan>-Mapnrb,   6apa6.  6oft; 
gênerai,  beat  of  drum. 

A  Rulsheim,  le  tambour  Dugay,  âgé  de  treize  ans,   battait 
la  générale;  on  lui  abat  le  poignet.     L'enfant  bat   de  l'autre 
main,  en  s'écriant:  «Il  m'en  reste  encore  une.» 
*gens,  m.  pi.,  8eute,  3Renf($en,   ©tetiftbotcn;   jioah,  cjyra; 
people,  men,  servants. 

L'Académie  Française  est  un  corps  où  l'on   reçoit  des  gens 
titrés,  des  hommes  en  place,  des  prélats,  des  gens  de  robe,  des 
médecins,  des  géomètres  et  même  des  gens  de  lettres.  (Voltaire.) 
Les  gens   d'épée  et  les   gens  d'église;  les  gens  de  robe  et 
les  gens  de  finance;  les  gens  de  plume  et  de  palais;  les  gens 
du  grand   commun    et   de  la   petite  écurie  de  Versailles;  tous 
ces  gens -là  sont  des  gens  qui  s'arrogent  pour  l'ordinaire  des 
droits  fort  opposés  aux  droits  des  gens.    (Voltaire.) 
Voici,  ma  sœur,  le  saint  temps  de  carême, 
Disait  Chloé,  nos  péchés  sont  bien  grands! 
U  faut  fléchir  la  justice  suprême: 

Que  ferons -nous?  —  a  Faisons  jeûner  nos  gens.»  (Borde.) 
gent,  f.,  93otf,  dation;  Hapo**;  nation,  race,  people. 

La  gent  financière  est,  par  le  temps  qui  court,  très  recher- 
chée, .elle  tient  partout  le  haut  du  pavé;  mais  elle  devrait  justi- 
fier la  faveur  de  la  fortune  par  quelques  concessions  faites  au 
savoir-vivre  et  à  la  bonne  compagnie.    (Le  Nord,  avr.  57 .) 

Ronsard  appelle  les  Allemands:  la  gent  pronte  au  tabourin, 
c'est-à-dire  prompte  à  faire  du  bruit. 
gent,  adj.,  nieblicfy;  npnroxciit;  gentle. 
Qui  a  de  l'argent 
Est  et  noble  et  gent.    (Prov.) 
Jan,  Janus,  n.  pr.,  3cmu$;  flnycb;  Janus. 

Ce  fut  anciennement  en  France  un  malicieux  usage  de  railler 
les  maris  nés  sous  le  signe  du  Capricorne  en  arborant  des 
cornes  à  leur  porte,  la  veille  de  la  fête  de  Saint -Jean  qu'on 
leur  donnait  pour  patron ,  à  cause  de  l'homonymie  de  ce  saint 
avec  Jan  ou  Janus,  à  qui  sa  double  tête  avait  fait  attribuer 
le  même  ministère.  (Quitard.) 
Jean,  n.  pr.,  Sofyamt;  EbaHi»,  lomwb;  John,  Yvon. 

C'est  entre  les  règnes  de  Léon  IV  et  de  Benoît  III  (élu  le 
1  sept.  855)   que  l'on   place  l'histoire   de   la   papesse  Jeanne. 
Cette  femme  célèbre  avait  pris  le  nom   de  Jean  VIII,  en  re- 
cevant la  tiare.    (Le  Siècle,  8  avr.  $1.) 
.  .  .  Jean!  que  dire  sur  Jean? 

C'est  un  terrible  nom, 
Que  jamais  n'accompagne  une  épithète  honnête. 
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Jean  de  Vignes,  Jean  de  Lorgne  ...  où  vais-je?  Trouvez  bon 
Qu'en  si  beau  chemin  je  m'arrête.    (Mad.  Deshoulière) 

j'en,  loc. 

J'en  fais  l'aveu  de  bonne  foi, 

Je  n'ai  pas  beaucoup  d'éloquence; 

Mais  je  ne  perds  point  l'espérance, 

Ma  bourse  parlera  pour  moi.    (Lebrun.) 

*gente,  f.  de  l'adj.  gent,  mebticfr,  1jfi6fc$,  fcfymud,  artig;  npn- 
rOKift,  CKjaAHHit,  CTpoSraft;  gentle,  élégant. 
Dieu  gard'  ma  maîtresse  et  régente, 
Oente  de  corps  et  de  façon, 
Bon  cœur  tient  le  mien  en  sa  tente 
Tant  et  plus  d'un  ardent  frisson.    (Cl.  Marot.) 
jante,  f.,  9>e(ge,  SRabfetge;  kocakt»  bi  Kojecfe;  jaunt,  felly. 
La  jante   est   une  pièce   de  bois  en  arc  de  cercle  placée  à 
l'extrémité  des  raies  d'une  roue;   six  jantes   forment  le  cercle 
complet. 

*  gentil,  adj.,  tyûbfd?,  meb(i$,  fetuber;  mhiuô,  no6e3HHfi;  pretty, 

handsome,  genteel. 

Gentil  dérive  de  gens,  nation,  peuple,  parce  que  ce  qui  est 
à  la  mode  chez  un  peuple,  y  est  trouvé  joli,  agréable,  en  un 
mot  gentil.    (Ch.  Loieeau.) 

On  est  mignon  et  joli  par  les  traits  et  par  les  formes,  on 
est  mignard  et  gentil  par  l'air  et  les  manières.    (Laveaux.) 

Vous  n'êtes  pas  gentil  —  à  peine  êtes -vous  homme: 

Pourquoi  prétendez-vous  passer  pour  gentilhomme?  (Borde.) 

gentil,  m.,  Uttgtâubtger;  fl3biqunKT>;  gentile,  pagan. 

L'adj.  gentil  est  prononcé  genti  ou  gentile,  le  subst.  fait  tou- 
jours entendre  17  final.    (N.  L.) 

Les  Hébreux  appelaient  gentils  tous  ceux  qui  n'étaient  pas 
de  leur  nation;  les  Chrétiens  donnaient  le  nom  de  gentils  à 
tous  les  peuples  qui  vivaient  hors  du  sein  de  la  primitive 
Eglise.    11  y  avait  des  gentils  qui  adoraient  le  vrai  Dieu.   (Boiste.) 

Les  hommes  sont  frères  et  les  nations  sœurs;  il  n'y  a  plus 
de  Gentils  ni  de  Juif,  de  circoncis  ni  d'incirconcis ,  de  Bar- 
bare, ni  de  Scythe,  d'esclave  ni  d'homme  libre.    (Math.  XX.) 

*  gentille,  f.  d.  m.,  gentil,  Jjûbfd&,  mebttcfc;  mhiliô;  pretty,  nice. 

«Quel  est  ce  monstre  que  voilà 
Piarmi  ces  jolis  enfants -là?» 
Hélas!  Madame,  c'est  ma  fille. 
«Ahl  vraiment!  elle  est  bien  gentille.»  (Borde.) 
jantille,  f.,  €>$5pf6ret;  qepnaio,;  cross  board. 

Les  jantilles  sont  formées  de  gros  ais  qu'on  applique  autour 
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des  jantes  et   des  aubes  d'une  roue  de  moulin  pour  recevoir 
la  chute  d'eau. 
*  germain,  adj.,  letbttcÇ,  bertoanbt;  pojHoft;  german,  first. 

Le  poltron   est  le  cousin    germain  du   lâche.     (F.  Arago.) 
Germain,  m.,  ®enttane;  Tepuaiieirb;  German. 

égaux  par  la  vaillance, 

Français,  Anglais,  Belge,  Russe  ou  Germain, 
Peuples,  formez  une  sainte  alliance, 
Et  donnez -vous  la  main.    (Bèranger.) 

*Gète,  m.,  ®ete;  ren>;  Getan. 

Votre  âme  inquiète 

Craint  les  discords  du  Scythe  et  les  desseins  du  Gète. 
Mais  des  dieux  la  prudence,  en  une  nuit  épaisse, 
Se  rit  de  ces  mortels,  dont  la  fausse  sagesse 
Voudrait  en  sonder  les  secrets.    (Horace.) 
jette,  il,  prés.  d.  v.  jeter,  merfen;  ÔpocaTs;  to  throw. 

Quand  le  printemps  vient  à  notre  maison  des  champs  sans 
nous  y  trouver  établis,  il  jette  ses  violettes  à  la  porte  pour 
carte  de  visite.    (Petit -Senn.) 

Les   courtisans  ressemblent   à   des  chiens  qui  aiment  mieux 
les  os  qu'on  leur  jette  à  ronger  que  celui  qui  les  leur  jette. 
*gît,  il,  prés.  d.  v.  gésir >  tiegen,  nrfjen;  coctoht*,  jeœaTb;  to 
lie;  to  consist. 

Ici  gît  .  .  .  point  de  nom  .  .  .  demandez  à  la  terre. 

(Lamartine,  Napoléon.) 
La  fortune  des  riches,  la  gloire  des  héros,  la  majesté   des 
rois,  tout  finit  par:  Cï-gît    (Toung.) 

A' -gît  ma  femme  .  ,  .  ah!  qu'elle  est  bien, 
Pour  son  repos  et  pour  le  mien.    (Piton.) 
Cï-gît  Piron  qui  ne  fut  rien, 
Pas  même  académicien. 

(Epitaphe  de  Piron  par  lui-même.) 
Tous  les  hommes  qui  jamais  ont  été  grands  et  fait  grandes 
choses,  ont  commencé  fort  jeunes.     Et  cela  gît  à  la  nourriture 
(l'éducation)  ou  vient  de  la  grâce  de  Dieu.    (Comine.) 

j'y,  loc. 

J'achève  ici -bas  ma  route. 

C'était  un  vrai  casse -cou. 

J'y  vis  clair,  je  n'y  vis  goutte, 

J'y  fus  sage,  j'y  fus  fou. 

Pas  à  pas  j'arrive  au  trou 

Que  n'échappe  ni  fou,  ni  sage, 

Pour  aller  je  ne  sais  où. 

Adieu ,  Piron,  bon  voyage.    (Piron.) 
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*  glace,  f.,  <£tè;  m*;  ice. 

Être  sage  dans  la  prospérité  c'est  savoir  marcher  sur  la 
glace.    (Socrate.) 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités, 
Il  est  de  feu  pour  le  mensonge.    (La  Fontaine.) 
glace,  f.,  ©piegel;  3epKajo;  looking-glass. 

La  nature  n'est  à  mes  yeux,  comme  aux  vôtres,  que  la 
glace  immense,  infinie,  lumineuse,  où  se  réfléchit  son  créateur. 
Mais  je  la  sens  si  vivante,  si  intelligente  et  si  divine,  que  je 
comprends  et  que  j'excuse  sans  peine  ceux  qui  m'accusent  de 
la  confondre  avec  son  Dieu.    (Lamartine.) 

(Quelques  auteurs,  p.  e.  Rétif  de  la  Bretonne,  écrivent  glasse, 
miroir,  et  glace,  l'eau  gelée.) 
glace,  il,  prés.  d.  v.  glacer,  gefrieren  ma$en,  erftarrcn;  oieje- 
hhti>,  3anopo3HTb;  to  freeze. 

La  Crainte  cependant  et  l'agite  et  le  glace, 

Il  traîne  en  tous  lieux  son  ennui; 
Le  Chagrin  près  de  lui  dans  son  vaisseau  prend  place, 
Et  sur  l'ardent  coursier  qui  dévore  l'espace, 

Le  Chagrin  galope  avec  lui.    (Horace,  le  Biche.) 

*  glose,   f.,    ®(offe,   Srffôrung,  SRanbBemerïung  ;   H3^flCHeme, 

3airfcqaHie;  commentary,  comment. 

Indépendamment   de  ses   orales,  Irnerius  introduisit  encore 
l'usage  des  gloses  ou  courtes  explications  marginales,  sur  les 
livres   de  droit.      Une   glose   était,    à  proprement   parler,  un 
mot    d'une   langue   étrangère,  un  terme  suranné  ou  poétique, 
et  en  général  tout  ce  qui  a  besoin  d'interprétation.     Plus  tard 
on  appliqua  ce  terme  à  l'interprétation  elle-même.     (Hallam.) 
La  glose  est  plus  littérale,  le  commentaire  est  plus  libre.  (Boiste.) 
glose,  il,  prés.  d.  v.  gloser,  frttteïn,  tabetn;  xyjHTb,  TOJKOBan> 
bt>  xyayio  ciopoHy;  to  carp  at,  censure. 
Tel  glose,  hélas!  sur  vos  faiblesses 
Qui  brûle  de  les  partager.    (Beaumarchais.) 
*gourmande,   f.  de  l'adj.   gourmand,    gefrafctg,   Icdcr^aft; 
ooKopjHBHft,  iaKOMtifi;  gluttonous,  greedy;  (Bot.)  proud. 

Les  branches  gourmandes  sont  celles  qui,  attirant  à  elles 
la  sève  de  l'arbre,  épuisent  les  branches  voisines. 
gourmande,  il,  prés.  d.  v.  gourmander,  fc^etten,  airôfyungen; 
ôpaHHTb,  xypHTb;  to  snub,  scold. 

Il  faut  avoir  conquis  le  droit  de  flâner,  car  ce  n'est  pas  la 

flânerie  véritable,  la  flânerie  pure  et  entière  que  celle  à  laquelle 

s'abandonne  le  corps  tandis  que  l'esprit  le  gourmande.  (A.  Karr.) 

Un  orage  terrible,  aux  yeux  des  matelots, 

C'est  Neptune  en  courroux  qui  gourmande  les  flots.  (Boileau.) 
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*  gourme,  f..  $)rflfen,  fictif  ud^tj  cam>,  xexfe3Hma;.8trangles, 

glanders;    6g.  jeter  sa — ,   auStoben;   HaôtCHTbca;   to  sow 
one's  wild  oats. 

Les  humeurs  qui  viennent  aux  jeunes  chevaux  sont  appelées 
gourme.  Jeter  sa  gourme  se  dit  au  propre  d'un  cheval,  et 
au  figuré  des  enfants  qui  ont  la  gale  ou  d'autres  humeurs, 
ou  d'un  jeune  homme  qui  fait  beaucoup  de  folies  et  d'extra- 
vagances.   (Gattel) 

H  n'est  peut-être  pas  si  déraisonnable  qu'on  le  pense  de 
faire  la  part  à  la  folie  et  de  lui  fixer  tous  les  ans  l'époque  où 
elle  pourra  librement  jeter  sa  gourme.    (Le  Carnaval.) 
gourme,  il,  prés.  d.  v.  gourmer,  puffen,  prûgeta;   Ty3m, 
6hti»  KyjaKaMH;  to  box,  cuff. 

Qu'ils  s'accordent  entre  eux,  ou  se  gourment,  qu'importe! 

(Molière.) 

*  gourmé,  adj.,  ftetf,  affecttrt,  eraftljaft;  Ba»Hufi,  cieneHirafi; 

affectedly  grave,  stiff. 

A.  Dumas  fils  écrit  comme  on  parle.  Sa  phrase  n'est  ni 
gourmée,  ni  empesée;  il  la  chiffonne  à  plaisir,  en  y  semant 
des  mots  par  poignées,  et  chacun  de  ces  mots  est  neuf,  im- 
prévu, heureux.  Puis,  ça  et  là,  dans  cette  orgie  d'esprit,  re- 
sonne un  aveu  parti  du  cœur,  et  cet  aveu  fait  monter  une 
larme  aux  paupières.    (Le  Nord,  14,  II,  58) 

Savoir  gourmé  rend  l'homme  atrabilaire, 
Des  doux  refrains  savourons  l'unisson.    (E.  de  Pradel) 
gourmer,  v.  a.,  prflgeln,  puffen,  mit  gauftcn  fc^fogen;   ôhtb 
KyjaKaMH,  tv3Hti>;  to  box,  cuff. 

Chapelle  est  fort  éloquent  dans  l'ivresse,  et  forme  alors  les 
projets  les  plus  extravagants.  Dernièrement,  s'étant  enivré 
avec  le  Maréchal  de  Y.,  ils  résolurent  d'aller  prêcher  la  foi  en 
Turquie;  mais  comme  Chapelle  prenait  le  pas  sur  le  Maréchal, 
celui-ci  se  mit  a  le  gourmer,  à  lui  envoyer  les  assiettes  à  la 
tête,  jusqu'à  ce  qu'on  vint  les  séparer.  (Mad.  de  la  Motte) 
gourmet,  m.,  ÎBetnfcfymecfer,  getnfcfymecfer;  3HaTOKT>  bt»  bhh*; 
judge  of  wine,  wine-taster;  gastronomist. 

L'âge  est  une  étiquette  et  peut  servir  à  renseigner  sur  une 
femme  que  l'on  n'a  pas  vue;  mais  s'enquérir  de  l'âge  d'une 
femme  après  qu'on  la  connaît,  c'est  faire  comme  ces  faux  gour- 
mets qui  ne  connaissent  le  vin  de  Bordeaux  qu'au  bouchon 
et  à  la  forme  de  la  bouteille.    (A.  Karr) 

*  gourmette,  f.5  tmnïette,  3ûSeï/  3aum>  irtnowa  y  MymmTyKa, 

y3Aa;  curb,  bridle. 

D'où  naquirent  les  lois,  les  bourgs  et  les  cités, 

Pour  servir  de  gourmette  à  leurs  méchancetés.    (Régnier) 
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gourmette,  f.  d.  m.,  gourmet,  ffieinf$me<ferin,  geinf d^mcdcrin  ; 
3Haiomifl  bt>  BHHt  ;  a  woman  who  is  a  connoisseur  in  wines  ; 
it.  fond  of  dainties. 

Ma  chienne  a  nom  Fanny;  cette  fine  gourmette 
Trie  avec  soin  chacun  des  morceaux  qu'on  lui  jette. 
*goûte,  il,  prés.  d.  v.  goûter,  fc^meden,  geniefêen;  OTBtjaTb, 
HaoïaïKAaTbCfl;  to  taste,  enjoy. 

On  goûte  un  mets  pour  savoir  s'il  est  bon  ou  mauvais;  on 
goûte  tfun  mets,  lorsqu'on  en  mange  comme  aliment;  on  goûte 
à  un  mets,  pour  savoir  s'il  y  manque  quelque  chose,  et  dans 
le  dessein  d'y  ajouter  ce  qui  y  manque.  (Journ.  d.  l.  Langue fr.) 
Bien  n'est  parfait  en  ce  monde,  pas  même  le  sentiment  le 
plus  sain  et  le  plus  profond  de  tous:  l'amour  maternel.  L'un 
des  enfants,  le  Tantale  en  bas  âge  goûte  d'un  morceau  de 
pain  sec  en  face  du  gâteau  fraternel;  l'un  reçoit  à  grand-peine 
l'aumône  d'un  baiser,  tandis  que  l'autre  fait  une  ample  moisson 
de  doux  regards,  de  bonnes  paroles  et  de  tendres  ca- 
resses.   (Fortunio.) 

Le  doux  présent  échappe;  avant  qu'il  soit  détruit, 
Goûte  bien  son  bonheur,  savoure  bien  son  fruit.    (DéliUe.) 
goutte,  f.,  îropfen;  Kaaia;  drop. 

Il  est  un  moment  dans  les  combats,   où  la  plus  petite  ma- 
nœuvre décide   et  donne  la  supériorité:   c'est   la  goutte  d'eau 
qui  fait  le  trop  plein.    (Napoléon.) 
goutte,  f.,  <&u$t,  $obagra;  @$na}>$;  nojarpa,  jomt>;  pâma, 
lapowa  boakh;  goût,  brandy. 

L'hydropisie  et  la  goutte  sont  filles  de  l'intempérance.  (Martin.) 
La  goutte  est  la  maladie  des  gens   d'esprit  et  des  grands 
seigneurs.    (Sydenham.) 
Dans  les  lettres,  les  arts,  les  mœurs  et,  bref,  en  tout, 
Le  Français  a  le  pas  sur  l'Anglais  . . .  C'est,  sans  doute, 
Qu'au  Français  la  Nature  a  donné  le  goût 
En  ne  laissant,  hélas!  aux  Anglais  que  la  goutte.  (LordErskine.) 
Grand,  dans  ton  équipage 
Le  chagrin  te  poursuit; 
A  pied  moi  je  voyage, 
Avec  mon  appétit. 
Sans  ami  sur  ta  route, 
Ton  cœur  est  aux  abois; 
Tu  souffres  d'une  goutte 
Qu'en  travaillant  je  bois.    (Edouard  Douve.) 
goutte,  adv.,  gar  nt($t$;  HHqero;  nothing. 
Tel  fait  métier  de  conseiller  autrui 
Qui  ne  voit  goutte  en  ses  propres  affaires.     (La  Font.) 
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Il  est  dans  l'habitude  de  certaines  gens  de  décider  hautement 
et  de  trancher  dans  toutes  les  affaires,  quoique  le  plus  souvent 
ils  n'y  voient  goutte. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  privé  de  la  vue  :  il  ne  voit  goutte, 
et  de  celui  qui  n'est  pas  clairvoyant:  il  n'y  voit  goutte.  (Bescher.) 

*  goûter,   m.,    S3e$perbrot;    iioiahhkt>,    no.MHH<iaHbe;    lunch, 

luncheon. 

Un  jour  Bern.  de  Saint -Pierre  trouve  un  chat  près  d'expi- 
rer: il  était  percé  d'un  coup  de  broche.  Ému  de  pitié,  il  le 
cache  sous  son  habit,  le  porte  au  grenier,  lui  fait  un  lit  de 
foin,  partage  avec  lui  son  déjeûner  et  son  goûter,  lui  tenant 
fidèle  compagnie.  (Aimé  Martin.) 
goûter,  v.  a.,  Btttigen,  foften,  geme&en;  OAOôpim,,  Hacj«umaTi»cfl, 
OTBtAaTb;  to  approve,  enjoy,  taste. 

La  vérité  pure  a  presque  toujours  le  malheur,  ou  de  n'être 
•  pas  entendue,  ou  de  ne  se  pas  faire  goûter.    (Prévôt.) 

*  grâce,  f.,  ©rajie,  Sfamuty;  rpanja,  npeiecTb;  grâce,  grace- 

fulness. 

Quelqu'un  envoya  à  un  célèbre  latiniste  une  traduction  d'Ho- 
race, en  lui  demandant  son  opinion.     Le  malicieux  savant  ren- 
voya le  livre  accompagné  du  quatrain  suivant: 
Il  faudrait,  soit  dit  entre  nous, 
A  deux  divinités  offrir  ces  deux  Horaces; 
Le  latin  à  Vénus,  la  maîtresse  des  Grâces, 
Et  le  Français  à  son  époux. 
La  femme  est  comme  la  grâce,  à  laquelle  on  peut  résister, 
mais  à  laquelle  on  ne  résiste  jamais.    (S.  Arnould.) 
Le  bien  perd  son  prix  s'il  n'est  fait  avec  grâce. 
L'affectation  est  la  singerie  de  la  grâce.    (Bescherelle.) 
grâce,  f.,  ©nabe,  ©unft,  ©etoogen^ett;  miuocti,,  noMaioBaine; 
favour,  grâce,  pardon. 

Une  dame  demanda  a  un  jeune  homme  de  lui  accorder  une 
grâce,  a  Comment,  dit  celui-ci,  puis -je  accorder  une  grâce 
à  celle  qui  les  a  toutes?» 

Une  grâce  payée  avilit  celui  qui  la  reçoit  et  déshonore  celui 
qui  la  fait.    (Duclos.) 

Les  grâces  ne  valent  souvent  pas  les  bassesses  qu'on  est 
obligé  de  faire  pour  les  obtenir. 

Un  auteur  à  genoux  dans  une  humble  préface, 
Au  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  grâce.  (Boileau.) 
grâce,  de  bonne — ,   de  mauvaise  — ,  gern,  ungern;  oxotho, 
HeoxoTHo;  willingly,  unwillingly. 

C'est  rusticité  que  do  donner  de  mauvaise  grâce;  le  pins 
fort  et  le  plus  pénible  est  de  donner.  Que  coûte -il  d'ajouter 
un  sourire?    (La  Bruyère) 
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grâce,  grâces,  loc.,  Qattf;  ftiaroAapeHie;  thank. 

Il  y  a  environ  cinq  siècles,  quand  un  homme  avait  le  mal- 
heur d'être  un  sot,  il  ne  Tétait  que  pour  ses  amis,  maintenant, 
grâce  à  Fart  typographique,  il  Test  pour  tout  le  monde. 
Je  te  rends  grâces,  ô  Seigneur! 
Du  tableau  varié  d'un  monde  plein  de  charmes, 
Du  feu  des  passions  et  du  vide  du  cœur, 
Du  poison  des  baisers,  de  l'âcreté  des  larmes, 
De  la  haine  qui  tue  et  de  l'amour  qui  ment, 
De  nos  rêves  trompeurs  perdus  dans  les  espaces, 
De  tout  enfin,  mon  Dieu!     Puisse -je  seulement 
Ne  pas  longtemps  te  rendre  grâces!    (Lermontoff.) 
Grasse,  n.  pr.,   ©raffe;  Tpacb;  Grasse. 

L'abbé  Godeau  dédia  à  Richelieu  une  paraphrase  du  can- 
tique Bénédicité.  Monsieur  l'abbé,  lui  dit  le  Cardinal,  vous 
me  donnez  Bénédicité,  et  moi,  je  vous  donnerai  Grasse.  En 
effet,  peu  de  jours  après  l'évêque  se  trouvait  évêque  de  Grasse, 
grasse,  f.  d.  m.  gras,  fett,  fetttg,  fetft;  aaipHtift,  TyqHufi;  fat, 
fleshy,  greasy. 

Pour  réparer  la  maigreur  de  vos  champs, 
Mêlez  la  grasse  argile  à  leurs  sables  tranchants.    (Delille.) 
Plus  la  cuisine  est  grasse,  plus  le  testament  est  maigre. 

(Prov.  amer.) 
*graisse,  f.,  ©$mati,  fÇctt;  xepi,  caio;  fat,  grease. 

Si  j'étais  roi,  disait  un  petit  pâtre,  je  garderais   mes  mou- 
tons à  cheval.    —    Et  moi,  disait  un  autre,  je  mangerais  de 
la  soupe  à  la  graisse  dans  une  écuelle  de  velours. 
Grèce,  f.,  ©riedjenlanb;  Tpeuia;  Greece. 

La  Grèce,  si  féconde  en  fameux  personnages 

Que  l'on  vante  tant  parmi  nous, 
Ne  put  jamais  trouver  chez  elle  que  sept  sages: 
Jugez  du  nombre  de  ses  fous!    (Grècourt.) 
*grainmaire,f.,  ©rammattï,  ©prac^Ieïjre;  rpaMMaTmca;  grammar. 
L'intérêt,  qui  dirige  les  hommes  d'un  pôle  à  l'autre,  est  un 
langage  qu'ils  apprennent  sans  grammaire.    (Napoléon.) 

L'ingratitude  monstrueuse  de  l'Autriche  envers  la  Russie,  loin 
d'être  une  exception,  n'est  que  la  grammaire  ordinaire  de  sa 
politique.    (Courr.  de  Paru,  11  dèc.  58J 

Martin,  d.  l'Acad.  grammat.  à  Paris,  raconte:  Le  petit -fils 
de  d'Âguesseau,  ayant  été  admis  dans  une  société  littéraire, 
disait  modestement  qu'on  l'avait  reçu  à  cause  de  son  grand- 
père.  Le  grammairien  Bauzée  lui  répondit:  «Je  l'ai  bien  été 
à  cause  de  ma  grancFmère.»  —  On  prétend  que  c'est  cette 
plaisanterie   qui   a    donné  lieu  à  la  prononciation   vicieuse  du 
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mot  grammaire,  pour  gra- maire.  —  Mais  longtemps  avant  le 
jeu  de  mot  attribué  à  Beauzée,  écrivain  du  18e  siècle,  Molière 
eu  avait  égayé  une  scène  des  Femmes  savantes: 

Veux-tu  toute  ta  vie  offenser  la  grammaire? 

. . .  Qui  parle  d'offenser  grand'mère  ni  grand -père? 

grand'mère,  s.  f.,  ©rofcimitter;  6a6ymKa,  6a6a;  grand-mother. 
La  poudre,   les  mouches,  les  paniers,    les  robes    à    queue 
n'empêchaient    pas    le    coeur    de   battre    chez    nos   grand'mè- 
res.    (A.  Houssaye.) 

Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils; 

C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'mère.  (Molière.) 

grande  mer,  s.  f.,  @prtngftitt;  rpe3BtwaftHMft  npaiHB*  h  otihb-b; 
spring  tide. 

Aux  époques  de  la  nouvelle  lune  et  de  la  pleine  lune,  les 
marées  sont  beaucoup  plus  fortes;  la  mer,  que  l'on  appelle 
alors  grande  mer,  descend  plus  bas,  et  monte  beaucoup  plus 
haut  qu'au  moment  du  premier  quartier. 

*  grand,  adj.,  grog,  b.ebeutenb,  roictytig;  ôojmhoS,  BejHKiM,  Ba^HuË; 

great,  large,  tall. 

Une  révolution  est,  en  soi,  un  désordre  immense  et  inconnu, 
qui  inflige  à  la  société  de  grands  maux,  de  grands  périls  et 
de  grands  crimes.    (Guizot.) 

Aussitôt  que  les  hommes  sont  réunis  en  grand  nombre,  ils  ont 
plutôt  de  grandes  oreilles  qu'un  grand  sens.  (Mad.  (TAbrantès.) 

Ce  qui  paraît  grand  aux  mortels  éblouis ,  est  bien  petit  aux 
yeux  du  sage.    (Voltaire.) 

grand,  m.,  ©rofte,  35orneljme,  ©ranbe;  BeibMO»a,rpaHAi;  great, 
grandee,  grand. 

Le  vulgaire  recherche  les  grands,  non  pour  leur  personne, 
mais  pour  leur  pouvoir;  et  ceux-ci  l'accueillent  par  vanité  ou 
par  besoin.    (Napoléon.) 

Les  Grands  d'Espagne  ont  le  droit  de  se  présenter  devant 
le  Roi  la  tête  couverte.  —  Je  ne  sais  si  c'est  de  là  que  dé- 
rive l'usage  dans  toutes  les  Cours  du  monde  de  ne  pas  faire 
trop  voir  de  tête.    (Bœrne.) 

*  Grand- Duc,   m.,    ©rofêfurft,   ©roffterjog;    Beiraifi  Khibi», 

BeiHKift  repuori»;  Grand-Duke. 

Les  armoiries  de  Russie  ne  furent  qu'un  Saint- Georges  à 
cheval  jusqu'en  1482,  où  le  Grand -Duc  Iwan  III,  qui  avait 
épousé  la  princesse  Sophie,  petite -fille  de  Manuel  II  Paléo- 
logue,  prit  celles  de  l'Empire  Grec,  renversé  par  Mahmoud  II, 
c'est-à-dire  l'aigle  noir  à  deux  têtes,  en  conservant  toutefois 
le  Saint -Georges  dans  l'écu  des  armes. 
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grand  duc,  m.,  Utyu,  Slblereute;  ♦hjhht»;  horn-owl,  horn-coat. 
Le  grand  duo  est  le  plus  volumineux  des  oiseaux  de  proie 
nocturnes  ;  sa  taille  dépasse  celle  de  la  buse.  Il  se  nourrit  de 
mulots,  de  souris  et  d'autres  mammifères  ainsi  que  d'oiseaux 
et  de  reptiles.  Son  plumage,  entièrement  fauve,  est  tacheté 
de  raies  longitudinales  brunes  et  de  plus  petites  disposées 
transversalement.    (P.  Gervais.) 

*  grave,  adj.,    ernft,  tt>ic$ttg;   BaxHirf,  CTeneHmft,  cepio3Hufi, 

TflHtejtift;  gravé,  serious,  weighty. 

Les  chants  des  muses  doivent  être  graves;  il  ne  faut  pas 
qu'on  puisse  les  prendre  pour  l'insensé  délire  de  Ménan- 
dre.    (BaUanche) 

Un  homme  grave  n'a  jamais  une  opinion  équivoque. 

(Ch.  Levasseur.) 

On  peut  être  sérieux  par  humeur,  et  même  faute  d'idées; 
on  est  grave  par  bienséance  ou  par  l'importance  des  idées  qui 
donnent  de  la  gravité.  Un  homme  grave  n'est  pas  celui  qui 
ne  rit  jamais;  c'est  celui  qui  ne  choque  point  les  bienséances 
de  son  état,  de  son  âge  et  de  son  caractère.  Don  Quichotte 
est  très  sérieux  dans  ses  folles  entreprises;  il  n'est  pas  grave. 
Grave,  Graves,  n.pr.,  vin  de  — ,  s.  m.,  ©rat>er  SBetn; 
rpaBCKoe  bhho;  Vin  de  Grave. 

Il  est  curieux  que  de  bons  raisins  puissent  venir  dans  toute 
espèce  de  sol,  pourvu  que  la  vigne  y  soit  appropriée.  Les 
vignes  de  Bordeaux  viennent  dans  le  gravier,  et  de  là  les 
vins  blancs  de  Bordeaux  portent  le  nom  de  vins  de  Grave; 
l'Ermitage  croît  dans  le  granit;  le  Lacrim»  -  Christi  sur  un  sol 
volcanique.  (Mad.  Marcet.) 
grave,  il,  prés.  d.  v.  graver,  pragen,  graben,  ftec&en;  Bneqaw*- 
Ban>,  rpaBHpoBaTb,  Bupt3aTb;  to  engrave,  imprint. 

Les  principes  de  la  morale  se  gravent  dans  le  cœur  et  non 
pas  dans  la  tête;  plaignons  ceux  qui  n'ont  qu'une  morale  de 
tête.    (Sylv.  van  de  Weyer.) 

L'ambition  est  une  passion  nécessaire  aux  hommes  d'Etat, 
c'est  presqu'une  vertu  dans  les  hautes  positions  sociales;  c'est 
par  elle  qu'on  grave  son  nom  sur  le  rocher  des  siècles  et 
qu'on  imprime  une  secousse  au  monde;  sans  elle,  pas  de  con- 
ceptions durables,  pas  de  dévouements  tenaces;  adieu  la  pa- 
tience des  longs  desseins!  adieu  l'exécution  forte  et  puis- 
sante!   (Ch.  Didier.) 

*  gravier,  m.,  $ie$,  ©rie$,  ©anb;    xpami,  apecBa,  necoKi; 

gravel,  grit. 

Le  pain  acquis  par  la  tromperie  est  agréable  à  l'homme, 
mais  ensuite  sa  bouche  sera  remplie  de  gravier.  (Prov.  XX,  17.) 
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J'aime  mieux  un  ruisseau  qui,  sur  la  molle  arène, 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  se  promène, 
Qu'un  torrent  débordé,  qui,  d'un  cours  orageux, 
Roule  plein  de  gravier,  sur  un  terrain  fangeux.    (Boileau.) 
graviez,  vous,  imparf.  d.  v.  graver,  fctyneiben,  graben,  prSgen; 
Buptoai-b,  BneqautBaTb;  to  engrave. 
.  .  .  Cet  arbre  porte  encor  le  tendre  caractère 
Des  vers  que  vous  graviez  pour  l'aimable  bergère.    (Chaulieu.) 
*  gravité,  f.,  Srnft,  SBictyttgfeit,  @cfytt>ere;  Ba»HOCTt,  creneHHocTb, 
TjixecTb;  gravity,  weight,  seriousness. 

Une  gravité  trop  étudiée  devient  comique;  ce  sont  comme 
des  extrémités  qui  se  touchent,  et  dont  le  milieu  est  dignité: 
cela  ne  s'appelle  pas  être  grave,  mais  en  jouer  le  personnage; 
celui  qui  songe  à  le  devenir  ne  le  sera  jamais;  ou  la  gravité 
n'est  point,  ou  elle  est  naturelle,  et  il  est  moins  difficile  d'en 
descendre  que  d'y  monter.  (La  Bruyère.) 
graviter,  v.  n.,  ftreben,  fyinftreben;  TarorfeTb;  to  gravitate. 
Une  âme  ferme,  lorsqu'elle  est  douée  d'imagination,  peut 
osciller  dans  ses  opinions;  mais  on  la  verra  toujours  graviter 
autour  des  mêmes  principes,  et  quand  elle  les  a  formulés,  ils 
deviennent  une  conviction  indéracinable.    (G.  Drouineau.) 

Chacun  a  dans  ce  monde  un  petit  cercle  qui  le  flatte;  les 
gens  qui  le  composent  gravitent  autour  de  lui,  comme  les 
planètes  font  près  du  soleil.  Telles  personnes  venant  de  gra- 
viter quelque  part,  rentrant  chez  elles,  deviennent  centre  et 
soleil  à  leur  tour.  (E.  Blaze.) 
*gré,  m.,  ©itte,  SRehtmtg,  ©efttymad;  bojh,  MHtme,  bkvcb; 
will,  wish,  mind;  —  ion-,  maî-,  gern  ober  wtgem;  oxotoh, 
HexoTfl;  whether  one  will  or  no. 

La  plus  haute  liberté  d'une  nation,  c'est  de  choisir  un  escla- 
vage à  son  gré.    (Ch.  Nodier.) 

Le  plus  âpre  et  difficile  métier  du  monde  à  mon  gré,  c'est 
de  faire  dignement  le  roi.  J'excuse  plus  de  leurs  fautes,  qu'on 
ne  fait  communément,  en  considération  de  l'horrible  poids  de 
leur  charge.  (Montaigne.) 
grée,  il,  prés.  d.  v.  gréer,  auf*,  Betaïeln,  auôrilftcn;  Tane- 
jaatHTb,  ocHamHBaTi»;  to  rig  a  ship. 

On  grée  un  vaisseau  en  le  munissant  de  toutes  ses  manœu- 
vres, poulies,  voiles,  etc.    (Merlin.) 

La  marine  de  l'Adriatique  possède  des  bâtiments  d'un  type 
tout  particulier  qu'on  appelle  des  trabacolis.  Ils  jaugent  en- 
viron cent  tonneaux,  ils  gréent  deux  mâts,  assez  semblables, 
du  reste,  à  de  grandes  chaloupes  de  pêche  de  nos  côtes  de 
l'Océan.    (A.  Tranchant.) 
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grès,  m.,  ©anbfiem;  necqaHHin»;  sand-stone. 

Pendant  longtemps  les  boulets  pour  les  gros  canons  furent 
non  pas  de  fer,  mais  de  pierre,  et  entre  autres  de  grès.  On 
les  lançait  moins  contre  les  murailles  des  villes  assiégées  que 
contre  les  toits  des  maisons  qu'en  retombant  ils  écrasaient  par 
leur  poids  énorme.    (L.  Lalanne.) 

*  greffe,  m.,  ©ertdfrtsïanjlei,  $angfet,  SRegtftratur;  perncipaTypa; 

court  of  records,  chancery. 

Les  nobles  Bretons,  pour   ne  pas  déroger,  déposaient  leur 
épée  au  greffe,  durant  le  temps  de  leur  négoce.    (Las  Cases.) 
greffe,  f.,  "SPfropfretS;   itohbhbokt»;  graff,  graft;  —  il,  prés, 
d.  v.  greffer,  pfropfen,  tmpfen;  npHBHBaTb;  to  graff. 

La  greffe  est  le  symbole  de  l'éducation;  il  faut  retrancher 
le  vice  pour  enter  la  vertu.    (Javeîin.) 

L'homme  seul  est  tombé!  —  Fait  dans  l'auguste  empire 

Pour  être  le  meilleur,  il  en  devient  le  pire. 

Il  n'est  plus  qu'un  tronc  vil  au  branchage  noirci, 

Où  jamais  sans  péril  nous  ne  nous  appuyons, 

Où  la  société  greffe  ses  passions.    (V.  Hugo.) 

*  greffier,   m.,    ©ctyretber,  ©ericfytôamtSfc^reiBer;    noBHTqHK*, 

ceKpeTapb;  recorder,  clerk  of  the  court. 

La  mauvaise  conscience  est  le  protocole  du  greffier  infer- 
nal.   (Anould.) 
greffiez,  vous,  imparf.  d.  v.  greffer,  pfropfen,  intyfen;  npHBH- 
BaTb; to  graff. 

Si  vous  greffiez  les  vertus  dans  le  cœur  de  la  jeunesse,  les 
fruits  de  l'éducation  en  seraient  plus  savoureux.  (Miss  Edgeworth.) 

*  grêle,  adj.,  bfinn,  f<$tua<$;  tohkîô,  oiaôufi;  thin,  slim. 

En    général,   la    charpente    physique   du    créole    est    grêle, 
mince;  elle  accuse  de  la  souffrance   et   quelque  chose  de  mou 
et  d'énervé.    (Àrago.) 
grêle,  f.,  §ogcI;  rpaj*;  hail. 

Les  royaumes  ont  leurs  saisons  comme  les  campagnes,  ils  ont 
leur  hiver  et  leur  été,  leurs  grêles  et  leur  rosée.  (B.  de  St. -Pierre.) 
Dans  nos  champs  consternés  le  maître  des  mortels 
N'envoie  que  trop  souvent  la  grêle  et  le  tonnerre.    (Horace.) 

*  grenade,  f.,  ©rûttcttapfet;  ©ranatc;  rpaiiaTOBoe  hôjoko;  rpa- 

Haia;  pome-granate,  grenade. 

C'est  Dieu  qui  fait  descendre  l'eau  du  ciel;  par  elle  il  fait 
pousser  les  germes  de  toutes  les  plantes;  par  elle  il  produit  les 
jardins  plantés  de  vignes  et  de  grenades.    (Le  Koran.) 

La  grenade  a  toujours  quelques  grains  pourris;  il  en  est 
de  même  de  l'homme:  impossible  d'en  trouver  un  exempt  de 
faute.    (Orales.) 
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C'est  à  Aspern  que  la  jeune  garde  gagna  ses  grenades;  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  peines  et  de  pertes.  (Montvéron.) 
Grenade,  n.  pr.,  ©ranaba;  TpaHa^a;  Granada. 

Moscou,  c'est  à  la  fois  l'Orient  et  l'Occident.  Le  grec  et 
l'égyptien  y  rivalisent  avec  l'arabe  et  le  chinois;  Grenade  et 
Pékin  s'y  retrouvent.  Ici  un  hôtel  français  à  côté  d'une  mai- 
son arménienne,  là  un  temple  indien  près  d'un  castel  alle- 
mand.   (U 'Arlincourt.) 

*  grenadier,  m.,  ©renabier;  rpeHJuepTb;  grenadier. 

Les  grenadiers  sont  des  soldats  d'élite  qui  forment  la  pre- 
mière compagnie  des  bataillons  d'infanterie,  et  qui  originaire- 
ment étaient  chargés  de  jeter  des  grenades,  boulets  de  fer 
creux  en  forme  de  grenades,  chargés  de  poudre. 
grenadier,  m.,  ©ranatapf elbaum ,  ©ranatbaum;  rpanaTiioe 
AepeBO;  granate-tree. 

C'était  le  rossignol  et  non  pas  l'alouette, 

Dont  le  chant  a  frappé  ton  oreille  inquiète; 

Caché  dans  les  rameaux  d'un  grenadier  en  fleurs, 

Toute  la  nuit,  là -bas,  il  chante  ses  douleurs  ... 

Tu  peux  rester  encor,  crois -en  ta  Juliette.    (Shakespeare.) 

*  grève,  f.,  ©tranb,  Ufer;  ôepera;  strand. 

Là  où  le  niveau  intellectuel  descend,  les  charlatans  s'élèvent, 
comme  ces  rochers  de  la  grève,  qui  ne  grandissent  que  de 
l'abaissement  de  la  marée. 

L'espoir, 

C'est  l'ombre  que  sur  nos  grèves 
Jettent  ces  arbres  charmants, 
Dont  l'âme  entend  dans  ses  rêves 
Les  vagues  frissonnements!    ( V.  Hugo.) 
Les  marins  distinguent  la  grève  de  la  plage  par  la  différence 
du  sol.      La  grève   est   garnie  de  petites   pierres,   tandis  que 
la  plage   est  de  sable   uni  près  de  la  mer,  souvent  couronné 
de  petites  dunes  en  remontant  le  rivage. 
Grève,  f.,    ©rebepfafe,  ^mrictytunaSplat};    rpeBCKaa  niomaA*; 
Grève. 

La  Grève,  à  Paris,  est  une  place  publique  le  long  de  la 
Seine,  où  l'on  faisait  les  exécutions,  avant  la  révolution. 

L'entrée  d'une  maison  de  jeu  est  une  des  portes  de  la 
Grève.    (Jouy.) 

N'allez  pas,  goguenard  dangereux, 

Faire  Dieu  le  sujet  d'un  badinage  affreux: 
A  la  fin  tous  ces  jeux  que  l'athéisme  élève, 
Conduisent  tristement  le  plaisant  à  la  Grève. 

(BoUeau.) 
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grève,  f.,  gemeinfàaftfic&e  SlrBeitSetaftetfang  (um  ty%rn  &>tyn 
ju  erjtmngeit);  strike;  faire  — ,  gemetnfc$aftttc$  bte  Slrbett  ein* 
ftcKcn;  npiocTaHOB-ieme  paôûn;  to  strike. 

La  grève   est  l'interruption    des  travaux  d'un  établissement 
par  suite  du  refus  des*  ouvriers  de  travailler  au-dessous  de  cer- 
taines conditions. 
grève,  il,  prés.  d.  v.  grever,  Belaften,  befcfytoeren,  bebrflcfcn; 
oôpeHeHHTb,  OTflroTHTb;  to  burden,  oppress. 

Ce  n'est  pas  une  révolution  qui  effectuera  jamais  la  réduction 
des  impôts  qui  grèvent  les  substances  alimentaires.  (A.  Sudre.) 
*gril,  m.,  9ioft,  ©ratroft;  pamnepi,  pocTepi»;  gridiron. 

Caserne  de  cénobites,  bâtie  par  Philippe  II  en  mémoire  d'un 
de  nos  désastres,  l'Escurial,  dédié  à  St. -Laurent,  a  la  forme 
d'un  gril;  la  partie  qui  forme  le  manche  renferme  l'habitation 
royale,  et  les  quatre  tours  représentent  les  quatre  pieds  du 
gril.  Ses  onze -cent -quarante  fenêtres  sont  aux  trois  quarts 
brisées.  (Chateaubriand,) 
*gris,  adj.,  grau;  ctpuft,  cl^ofi;  gray,  grey. 

En  politique  les  couleurs  tranchées  se  modifient  peu  par  la 
discussion;  ainsi  le  meunier  et  le  ramoneur  qui  se  battent  ne 
se  rendent  ni  blancs  ni  noirs,  mais  gris. 

Souvent  de  l'épouser  Jeanne  me  sollicite, 
Mais  ses  cheveux  gris  me  font  peur: 
Si  Jeanne  toutefois  était  plus  décrépite, 
Je  l'épouserais  de  bon  cœur.     (Bichelet.) 
gris,  adj.,  angetrmtfen,  benebelt;  na  Beceit;  tipsy. 
Dormir  quand  on  est  gris 
C'est  après  le  souper  le  premier  bien  du  monde.  (A.  de  Musset.) 
J'aime  le  vin,  qu'il  soit  blanc,  qu'il  soit  rouge; 
Faute  de  mieux,  je  savoure  le  gris; 
Aux  aristos,   qui  me  traitent  de  rouge, 
Je  ris  au  nez,  car  je  suis  toujours  gris.    (C.  Louvet.) 

*  grillon,  m.,  Çeimcfyen,  ©riQc;  cBepqoin»;  cricket,  gryllus. 

On  a  beau  dire  que  le  coin  du  feu  est  une  excellente  chose, 
il  ne  vaut  cependant  pas  le  printemps;  le  cri  du  grillon  ne 
vaut  pas  le  chant  de  l'alouette;  la  lueur  de  la  lampe  ne 
vaut  pas  le  plus  humble  rayon  de  soleil;  les  plus  riches  par- 
fums de  cassolette  ne  valent  pas  la  suave  senteur  de  la  vio- 
lette. (Fortunio.) 
grillons,  nous,  prés.  d.  v.  griller,  bremten,  rôften;  rop*Tb, 
xapHTb;  to  burn,  grill,  broil. 
Nous  grillons  tous  de  lancer  un  bon -mot.     (Lambert) 

*  grise,  f.  d.  l'adj.  gris,  grau;  ctpuft;  gray. 

La  France  forme  sur  le  globe  noir  une  surface  grise. 

(Ane.  prot\  pol.) 

21 
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Les  sœurs  grises  furent  instituées,  vers  1633,  par  Saint- 
Vincent  de  Paul,  qui  s'adjoignit  Louise  de  MariJlan,  veuve  de 
Legros,  secrétaire  des  commandements  de  Marie  de  Médicis. 
Vincent  et  leur  fondatrice  les  avaient  nommées  d'abord  filles 
de  la  charité 9  servantes  des  pauvres  malades;  la  couleur  de 
leurs  robes  les  fit  appeler  sœurs  grises  par  le  peuple. 
grise,  il  se,  prés.  d.  v.  se  griser,  ftcty  oeraufâen,  fcenefcefa; 
ynHTbCH;  to  get  tipsy. 

J'admets  différentes  ivresses,  et  pour  toutes  les  classes:  le 
vin,  dans  les  cabarets,  est  restée  celle  du  peuple;  le  café  enivre 
la  moyenne  propriété  qui  joue  aux  dominos,  et  dans  les  sa- 
lons, l'aristocratie  se  grise  de  thé.    (D'Estourmel.) 

Quand  les  paysans  ne  se  grisent  qu'aux  baptêmes  et  aux 
enterrements,  je  les  tiens  encore  pour  sobres  en  comparaison 
de  nous  autres  messieurs  qui,  sans  d'ailleurs  nous  griser  jamais, 
ne  connaissons  pas  de  privation.  (Tôpffer.) 
*grison,  m.,  ©rcmïopf,  ©raubart;  cfcjoBoiocuft,  cTapmn>; 
gray-beard. 

Lorsqu'on  devient  grison 
Il  faut  bien  parler  raison.     (Blondel.) 
grison,  m.,  Sfct;  ocè\n>;  donkey. 

Un  vieillard  sur  son  âne  aperçut  en  passant 
Un  pré  plein  d'herbe  et  fleurissant. 
Il  y  lâche  sa  bête,  et  le  grison  se  rue 
Au  travers  de  l'herbe  menue.    (La  Fontaine.) 
Grison,  n.  pr.,  ©raubflnbner;  TpayôiomeHem  ;  Grison. 

Il  existe   chez  les  Grisons  un  érable  sous  lequel  les  pre- 
miers  confédérés   suisses  jurèrent,    en  1404,   d'affranchir  leur 
pays:  l'arbre  avait  alors  cent  ans  et  en  a  par  conséquent  plus 
de  cinq  cents  aujourd'hui.    (D'Arlincourt.    Erreur  de  cent  ansj 
grisons,  nous  nous,  prés.   d.  v.  se  griser,   fid&  Beraufctyen, 
oetrfatïen;  ynHTtca;  to  get  tipsy. 
Ah!  qu'il  est  doux 
De  savourer  en  paix  ce  nectar  délectable! 
Dût  la  mort  nous  surprendre  à  table, 
Mes  amis,  grisons-nous!     (Piis.) 
*gros,  adj.,  grof,  bitï,  ftarï;  — m.,  £aupimaffe,  greffe  XÇeB; 
TOJcraË,  ôoibffloô;   oaibm.,  uaBH.  qacn»;  big,  large,  thick; 
bîggest  part,  main  body. 

Tiens  pour  un  éléphant  ton  ennemi,  ne  fut-il  pas  plus  gros 
qu'une  fourmi.    (Le  Koran.) 

Un  petit  livre  vaut  mieux  qu'un  gros,    parce  qu'il  contient 
moins  de  sottises.     (CaUimaque,  bibliothécaire  d? Alexandrie.) 
An  sein  de  la  prospérité,  le  gros  de  nos  amis  nous  entoure, 
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nous  presse.    Le  malheur  arrive,  et  nous  voilà  seuls  ...   Ohl 
les  amis!    (Nottingham.) 
gros,  m*,  ©rof<$en;  rpour*;  grosh. 

Si  je  n'épargnais  pas  les  gros,  mes  sujets  n'auraient  pas 
d'écus.     (Fréd.  Guillaume  111,  B.  d.  Pr.) 

Un  gros  que  vous  avez  gagné  par  votre  travail  vaut  plus 
qu'un  écu  que  vous  avez  gagné  au  jeu.    (Prov.  dan.) 

*  grosse,  f.,  ©ro$;  xBfouswwb  wxBBb;  gross. 

À  Birmingham,    dans  la  fabrique  de  plumes  cémentées   de 
M.  Alexandre,  une  ouvrière  adroite  découpe  jusqu'à  deux  cents 
grosses  ou  28,000  plumes  par  jour. 
grosse,  adj.  f.,  f<$n>ana.er,  bief,  grog,  ftarf;  6epeMemiaii,  micTaii, 
ôoibmafl;  pregnant,  big,  large. 

Les   révolutions  ont  cela   de   particulier    que   ce   n'est  pas 
quand  elles  sont  encore  grosses  qu'on  peut  les  tuer.  (V.  Hugo.) 
Les  lois  sont  comme  les  toiles  d'araignée  qui  retiennent  les 
petites  mouches  et  laissent  passer  les  grosses.    (Anachorète.) 

Souvent  les  plus  grosses   perles   se  trouvent   dans  les  plus 
petites  coquilles.    (Prov.  dan.) 
♦group,  m.,    ©etbpadet,  ©clbfatf;  irtmoKi  xeiien»;    money- 
pack,  money-bag. 

Ladre  Mondor, 
De  tes  monts  d'or 
Sans  cesse  accrois  les  groupe!    (A.  Montémont.) 
groupe,  m.,   ©nqtye,   $aufen;   —  il,  prés.  d.  v.  grouper, 
grupptren,  gufammenftetten,  ^fiufcn;  rpyraia,  rpyja;  rpynirapo- 
Ban»,  coônpaTb;  group,  crowd;  to  group. 

Quel  spectacle,  grand  Dieu!  qu'un  groupe  de  censeurs, 
Armés  et  parlant  bas,  vils  esclaves  chasseurs, 

A  plat  ventre  couchés,  épiant (V.  Hugo.) 

Chaque  individu,  depuis  le  plus  bas  jusqu'au  plus  haut  degré 
de  l'échelle  sociale,  groupe  autour  de  lui  tout  un  petit  monde 
d'intérêts,  ayant  ses  tourbillons  et  ses  atomes  crochus,  comme 
les  mondes  de  Descartes.  Seulement  ces  mondes  vont  tou- 
jours s'élargissant  à  mesure  qu'ils  montent.    (A.  Dumas.) 

*  guère,  guères,  adv.,  toenig,  ni$t  met,  faft;  Hemioro,  naio, 

doith;  little,  not  much,  hardly. 

Guère  dérive  de  ger,  gae,  amas,  tas;  guère  signifie  donc 
beaucoup,  et  non  pas  peu.  Il  ne  prend  ce  dernier  sens  qu'en 
vertu  de  la  particule  négative  ne  (Boubaud)  On  n'écrit  plus 
guères  qu'en  vers. 

Un  cœur  malade  ne  peut  guère  écouter  la  raison  que  par 
l'organe  du  sentiment.    (J.  J.  Rousseau.) 

Dans   les    faveurs    de    la    fortune    comme   dans    celles    de 

21» 
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l'amour,  on  ne  passe  guère  de  l'imagination  à  la  réalité  sans 
y  perdre.    (Fontenelle.) 
guerre,  f.,  ftrieg,  ©trett;  boAhs,  6pam>;  war,  strife. 

La  guerre  est  une  furie  couronnée  de  lauriers.  (KlopstocL) 
Tel  est  le  malheur  des  guerres  d'opinions,  soit  politiques, 
soit  religieuses:  chacun  voyant  la  vertu  de  son  côté  et  le  crime 
dans  le  camp  ennemi,  croit  tous  les  moyens  légitimes  pour 
arriver  à  son  but,  et  enfreint  sans  scrupule  les  règles  de  la 
morale  et  de  la  justice.    (Sègur.) 

Je  n'ai  jamais  chanté  ni  la  paix,  ni  la  guerre; 
Si  mon  siècle  se  trompe,  il  ne  m'importe  guère: 
Tant  mieux  s'il  a  raison,    et  tant  pis  s'il  a  tort. 

(A.  de  Mus 8 et.) 

*  guérite,  f.,  ©tyilberfyaitô;  ôyAKa;  sentry-box. 

Dans  l'ouragan  de  82,  j'ai  vu  le  vent  emporter  des  canons, 
ainsi  que  les  sentinelles  dans  leurs  guérites.  —  «Oh!  je  le 
crois  ;  moi-même,  j'ai  vu  des  hommes  qui  eurent  les  dents  bri- 
sées par  le  vent,  lorsqu'ils  disaient:  à  menteur,  menteur  et 
demi.  r>  (Troppin.) 
guérites,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  guérir,  fyetten;  Bhu&mib;  to 
heal,  cure. 

Une  femme  était  tenue  morte  depuis  quelques  heures,  et 
avec  quelques  gouttes  d'une  eau  miraculeuse,  vous  la  guérites 
en  moins  de  rien.  Pourquoi  ne  guéririez -vous  pas  mon  Azor, 
que  voilà  empaillé?    (Senkowaki.) 

*  gueule,  f.,  Sîactyen,  SKaut;  nacra,  pon»,  puio;  mouth. 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant 
Se  roule  et  leur  présente  une  gueule  enflammée 
Qui  les  couvre  de  feu,  de  sang  et  de  fumée.    (Racine.) 
Vous  êtes,  ma  mie,  une  fille  suivante, 
Un  peu  trop  forte  en  gueule  et  fort  impertinente.  (Mol.) 
gueules,  m.,  aîoiïj  Un  SSoppen;  Rpacmoft  ub*tb;  gules. 

Les  couleurs  en  blason  se  nomment  émaux,  et  comprennent 
cinq  couleurs  proprement  dites:  Y  azur,  le  gueules  ou  rouge, 
le  sinople  ou  vert,  le  pourpre  et  le  sable  ou  noir.  Depuis  le 
17e  siècle,  on  indique  les  émaux  par  des  signes  de  convention. 
Des  traits  disposés  horizontalement  représentent  l'azur;  vertica- 
lement le  gueules;  obliquement,  de  droite  à  gauche,  le  sinople; 
de  gauche  a  droite,  le  pourpre.  Le  sable  est  marqué  par  des 
traits  croisés. 

Dans  le  blason  français  l'azur  ou  bleu,  qui  décorait  jadis  le 
champ  des  rois  et  des  reines,  est  le  signe  de  la  beauté  et  du 
génie,  et  le  gueules  ou  rouge  représente  les  énergies  fortes  de 
la  volonté.    (Guinand.) 
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*gui,  m.,  SDîiftct;  oiteja;  mistletoe. 

Chez  les  Gaulois,  le  chêne  sur  lequel  apparaissait  le  gui, 
était  honoré  comme  le  roi  de  la  forêt.  Le  sixième  jour  de 
la  lune  on  coupait  le  gui,  non  pas  avec  le  fer,  mais  avec  une 
faucille  d'or.  A  l'instant  marqué,  un  druide  montait  sur  l'arbre 
et  tranchait  la  racine  de  la  plante,  que  d'autres  druides  rece- 
vaient dans  une  saie  blanche,  car  il  ne  fallait  pas  qu'elle  tom- 
bât à  terre.  A  gui  Van  neuf!  c'était  le  cri  par  lequel  les 
druides  annonçaient  le  premier  jour  de  l'année,  jour  consacré 
à  la  distribution  du  gui.  Il  est  encore  usité  aujourd'hui  en 
plusieurs  endroits,  comme  refrain  de  quelques  couplets  que  les 
enfants  font  entendre  devant  les  portes  de  maison  pour  de- 
mander des  étrennes. 
Qui,  n.  pr.,  ®utbo;  Tbhao;  Guido. 

Le  moine  Gui  d'Arezzo,  né  en  990,  substitua  aux  lettres 
employées  pour  nommer  les  sons,  les  six  syllabes,  ut,  ré,  mi, 
fa,  sol,  la  9  qui  lui  vinrent  a  la  pensée  en  chantant  la  première 
strophe  de  l'hymne  de  Saint -Jean -Baptiste:  «  Ut  queant  Iaxis 
ifesonare  fibris,  Mira,  gestorum  ifomuli  tuorum  Solve  polluti 
Labii  reatum  Sancte  Johann  es.  »  Chacune  de  ces  syllabes  s'ap- 
pliquait, dans  l'air  de  cette  hymne,  tel  qu'on  le  chantait  alors, 
au  son  correspondant  de  la  gamme,  mot  dérivé  de  la  lettre 
grecque  gamma,  par  laquelle  Gui  désigna  une  note  grave  qu'il 
ajouta  à  l'ancien  système.  (Denne  Baron.) 
*guignon,  m.,  Ungliitf,  Unftern;  Hecqac-rie,  6*Aa;  ill  luck, 
bad  chance. 

Le  guignon  du  Prince   était   sans    exemple:    Il  ne  pouvait 
pas  venir  à  bout  de  prouver   ce  que  tant  d'autres  payeraient 
si  cher  pour  tenir  secret.     (Hist.  de  la  B.  Caroline  oVAngl.) 
guignons,  nous,  prés.  d.  v.  guigner,  f$ieten,  tauern,  toerftoljten 
nac$  ettta$  Miden;  AOitoraîbca,  noACMaTpHBaTb;  to  hâve  an  eye  to. 
Nous  guignons  le  moment  de  mettre  la  main  sur  cette  per- 
fide Angleterre,  —  il  arrivera,  car  Dieu  est  juste.   (Ballanche.) 
*  guise,  f.,  2lrt,  ffieife,  ©tttc;  oôuMaît,  o6pa3i>,  HpaBi»;  guise, 
fancy,  way,  humour. 

Le  mot  guise,   manière,   dérive   de  l'ail,  weise.    (Wachter.) 
Chaque  pays  a  sa  guise.    (Prov.) 

Je  vous  commande  en  guise  de  pénitence  dix  Avè- Maria  à 
dépêcher  a  jeun  sitôt  votre  réveil;  il  est  bon  de  se  garder  la 
protection  de  la  divine  Vierge.    (Anne  de  Bretagne.) 
Guise,  n.  pr.  (on  fait  sentir  Tu),  ©uife;  rtob,  Ymm>;  Guise. 
François  I  prédit  ce  point: 
Que  ceux  de  la  maison  de  Guise, 
Mettraient  leurs  enfants  en  pourpoint 
Et  le  pauvre  peuple  en  chemise.     (Chans.  d.  I.  Fronde.) 
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H. 


*  habile,  adj.,  gef$idt,fcil}ig;  cnocoÔHhrà,  HCHycauË;  able,  clever. 

Le  plus  grand  art  d'un  habile  homme  doit  être  de  cacher 
son  habileté.    (Mlle,  de  Lespinasse.) 

Il   est  toujours  plus  judicieux  de  passer   pour  habile   que 
pour  fin. 
habille,  il,  prés.  d.  y.  habiller,  anîletben,  betnfintefa,  jurictyten; 
OAtBSTb,  HapflAHTb,  noKpuîb;  to  dress,  cover,  palliate. 

Il  arrivera  au  jour  du  sacrifice  du  Seigneur  que  je  punirai 
les  seigneurs  et  les  enfants  du  Roi,  et  tous  ceux  qui  s'habil- 
lent de  vêtements  étrangers.    (Sophronie  L) 

Pourquoi  représenter  la  Vérité  nue?     C'est  elle  que  le  monde 
habille  le  plus  et  le  mieux.    (Petit  -  Senn.) 
*hâle,  m.,  ©chiite,  ©onnenbranb;  3Hofi,  coinemi.  «api;  sun- 
burning,  drying  weather. 

Tu  abaissés  le  tumulte  des  barbares  comme  s'abaisse  le 
hâle,  le  hâle  dans  un  pays  desséché,  à  l'ombre  d'une 
nuée.    (Éeaïe  XXV.) 

Les  femmes  portaient  autrefois  des  masques  de  velours  pour 
se  préserver  du  hâle. 
halle,  f.,  Satie,  SDîarft;  6a3api>,   pHHOir&;    hall,  market;  — 
langage  des  halles,   pëbetyafte  ©practye;   moiusah.  H3hiK-i>; 
Billmgsgate  language. 

Halle  vient,  dit -on,  du  grec  ?iMo8,  aise.  —  Les  cuisinières 
disent:  je  vais  à  la  halle;  les  maîtresses:  allez  au  marché. 
Ce  sont  les  cuisinières  qui  se  conforment  à  la  rectitude  de  la 
langue.  Un  marché  est  un  lieu  dans  lequel  affluent  des  ven- 
deurs et  des  acheteurs:  la  halle  est  un  endroit  couvert  ou  en- 
fermé, plus  ou  moins  garanti  contre  la  pluie,  le  mauvais  temps 
et  les  voleurs.    (N.  Forese.) 

Le  Parnasse  parla  le  langage  des  halles.  (BoUeau.) 

Si  l'esprit  doit  tenir  le  premier  rang,  les  gens  de  lettres  y 
dérogent  en  se  disant  des  injures  dignes  des  halles.   (Mercier.) 
*halo,  m.,  §of  um  ^taneten;  KOjwie,  Kpyrc»  aianer*;  halo. 

Le  halo  consiste  en  un  cercle  de  22°  environ,  d'un  rouge 
pâle,  quelquefois  à  peine  visible  en  dedans  et  blanc  ou  bleu- 
âtre en  dehors,  dont  le  soleil  occupe  le  centre.  Le  cercle 
est  dû  à  la  réflexion  des  rayons  du  soleil  qui  transversent  des 
cristaux  innombrables  de  glace  placés  dans  toutes  les  direc- 
tions possibles.  Aux  deux  extrémités  du  diamètre  horizontal 
du  halo,  on  observe  deux  taches  lumineuses,  qui  se  prolongent 
au-delà  du  halo  ordinaire:  ce  sont  des  parhélies  ou  faux  soleils. 
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halot,  m.,  Sanvaâftntodf;  KpojH<u»fl  Hopa;  rabbit  burrow. 

Le  halot  est  un  trou  dans  une  garenne  on  se  retirent  les 
lapins. 

*  hausse,  f.,  ©tetgen,  $31jergeljenbe$Êttrfe$;  noBumeme  atm; 

rise;  —  il,  prés.  d.  v.  hausser y  erljBljen,  evljrten;  B03BumaTb; 
to  rise,  raise,  heighten. 

Le  commerce  et  l'industrie  qui,  la  plupart  du  temps,  ne 
vivent  que  par  de  continuelles  attaques  contre  la  bourse  du 
voisin,  et  qui  ne  prospèrent  souvent  que  par  la  ruine  du  con- 
current, jouent  avec  leurs  élus,  comme  ceux-ci  avec  la  hausse 
ou  la  baisse.    (U Arlincourt.) 

Ah!  rimer  pour  les  belles  —  cela  hausse  le  cœur!  ( V.  Hugo.) 
os,  m.,  ftnod&en;  kocti»;  bone. 

Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  car  c'est  moi-même:  touchez- 
moi  et  me  considérez  bien;  car  un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os, 
comme  vous  voyez  que  j'ai.    (St.  Luc.  XXIV,  36J 

Je  ne  suis  ni  assez  fou  ni  assez  sage  pour  avoir  toujours 
raison,  laissons  cet  os  à  ronger  à  la  critique.  (J.J.Rousseau.) 

*  haute,  f.  de  l'adj.  haut,  Ço($,  grofj;  bucokuI,  Bejmrîfi;  bigh, 

great. 

La  modération  des  hommes  dans  leur  plus  haute  élévation  est 
un  désir  de  paraître  plus  grands  que  leur  fortune.  (La  Bochefouc.) 
hôte,  m.,   SSHrtlj;  ®aft;   xo3ahht>;  roerb,  atHiem;  landlord, 
host;  guest,  lodger,  inhabitant. 

Qui  compte  sans  son  hôte,  compte  deux  fois.    (Frov.) 

Qu'est-ce  que  l'homme?     L'esclave  de  la  mort,  un  voyageur 
passager,  un  hôte  dans  sa  demeure.    (Âlcuin.) 
hotte,  f.,  SEragtorb,  Sutte;  HBOBaa  Kop3HHa,  oieTëHKa;  dorsel. 

L'argot  est  toute  une  langue,  entée  sur  une  langue  générale 
comme  une  espèce  d'excroissance  hideuse,  comme  une  verrue. 
Quelquefois  d'une  énergie  singulière:  épouser  la  veuve,  être  pendu, 
comme  si  la  corde  du  gibet  était  veuve  de  tous  les  pendus; 
quelquefois  de  l'esprit  de  vaudeville:  un  cachemir  d* osier,  une 
hotte  de  chiffonnier;  la  menteuse,  la  langue,  etc.  etc.  (V.  Hugo.) 
ôte,  d.  v.  ôter,  toeg*,  beneïjmeti,  toeggeljen,  ûbneljmen,  ablegen, 
abjteïjeti;  vôsboti»,  yÔHpaTbCH,  chati»;  to  take  away,  get  out, 
put  out. 

L'esprit,  quoi  qu'on  en  dise,  est  une  qualité  secondaire  chez 
les  femmes:  c'est  la  sensibilité  qui  leur  assigne  leur  place;  c'est 
elle  dont  l'absence  ôte  aux  yeux  d'un  homme  pensant  tout  le 
mérite  de  cette  prétendue  vertu,  qui  n'est  souvent  que  de  la 
pétrification;  c'est  elle  qui  efface  toutes  leurs  fautes,  fait  oublier 
tous  leurs  défauts,  les  rend  semblables  aux  auges,  et  répond 
à  tous  les  reproches  que  l'injustice  ou  l'ignorance  leur  adresse. 

(Le  Pr.  Kosloffski.) 
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On  répète 

Qu'on  est  guidé  dans  son  ambition 

Par  le  bien  du  pays  .  .  .  Pour  la  traduction, 

C'est  toujours:  Ôte-toi  de  là,  que  je  m'y  mette! 

*  Hautesse,  f.,  $oljett;  Btico»iecTBo;  Highness. 

Le  titre  de  Hautesse,    que  Ton   ne  donne  maintenant  qu'au 
Sultan,  était  autrefois   le   titre  de  beaucoup  de  Princes  chré- 
tiens: les  rois  d'Aragon,  de  Castille  et  de  Portugal  n'en  avaient 
pas  d'autre;  il  en  est  de  même  de  quelques  souverains  d'Angle- 
terre, Henri  VII  et  Elisabeth  par  exemple.     Pendant  quelque 
temps,  Henri  VIII  porta  le  titre  de  Dread  Sovereign,  terrible 
souverain.    (Mounder.) 
hôtesse,  f.  d.  s.  hôte,  SBirtfytn;  ®aft;  xo3HHKa;  rocn>;  land- 
lady,  hostess;  guest. 
L'âme  et  le  corps,  hélas!  ils  iront  deux  à  deux, 
Tant  que  le  monde  ira,  pas  à  pas,  côte  à  côte, 
L'un  disant:  «Tu  fais  mal»  et  l'autre:  «C'est  ta  faute!» 
Ah!  misérable  hôtesse  et  plus  misérable  hôte!  (A.  de  Musset.) 
Les  richesses  sans  la  vertu  sont  des  hôtesses  trop  fâcheu- 
ses.   (Sappho.) 

*  Hélène,  n.  pr.,  Retenu;  Eiena,  AiëHa;  Helena,  Helen,  Ellen. 

Tout  le  monde  parle  de  la  belle  Hélène,  mais  peu  de  gens 
savent  qu'elle  eut  cinq  maris:  Thésée,  Ménélas,  Déiphobe, 
Paris  et  Achille;  qu'elle  fut  pendue  dans  l'île  de  Rhodes  par 
les  servantes  de  Polixos,  et  que  dans  la  guerre,  dont  elle  fut 
cause,  il  mourut  huit -cent -quatre -vingt -six  mille  hommes  du 
côté  des  Grecs,  et  du  côté  des  Troyens  six -cent -soixante- 
seize  mille. 

Sainte  -Hélène   est  une   véritable  Sibérie;  la  différence  n'en 

est  que  du  froid  au  chaud,  et  dans  son  peu  d'étendue.   (Las  Cases.) 

Hellène,  m.,  Jpeflene,  ©rted^c;  Eijhht»,  Tei-rain»;  Helleiiic,  Greek. 

Alexandre  fit  connaître  à  l'univers  le  nom  des  Grecs,  il  leur 
laissa  quatre  empires  en  Asie;  la  langue  et  la  civilisation 
des  Hellènes  s'étendirent  du  Nil  à  Babylone,  de  Babylone  à 
l'Indus.    (Chateaubriand.) 

*  héraut,  m.,  Ç)croIb;  repoiL/n,  npoB03B'fecTHHKT>  ;  herald. 

A  mesure  que  la  hardiesse  ou  le  bonheur  de  l'homme  dé- 
couvriront des  terres  nouvelles,  allez  aussi  vite  que  son  cou- 
rage ou  sa  fortune:  prévenez  même  l'un  et  l'autre,  et  que  la 
doctrine  du  Christ  dont  vous  êtes  les  hérauts  soit  partout  la 
première  et  la  dernière.    (Lacordaire.) 

Devant  le  public  le  hérault  couvert  de  broderies  et  de  do- 
rures fera  plus  d'effet  que  le  héros  qu'il  précède,  vêtu  d'un 
pourpoint  usé  aux  coudes  comme  Henri  IV.    (A.  Karr.) 
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Héro,  n.  pr.,  §cro;  Tepo;  Hero. 

Ondes,  souffrez,  disait  l'amant  Léandre, 
Qua  vers  Héro  j'aborde  sûrement, 
Et  si  je  puis  entre  ses  bras  me  rendre, 
Au  revenir  me  noyez  seulement.    (E.  ForcadeL) 
héros,  m.,  £etb;  repoft;  hero. 

Quelques  grands  avantages  que  la  nature  donne,  ce  n'est 
pas  elle  seule,  mais  la  fortune  avec  elle,  qui  fait  les  héros. 

Un  héros  qui  pardonne  est  plus  grand  que  celui  qui  se 
venge.    (Voltaire,) 

Semblable  à  Saturne  qui  dévorait  ses  enfants,  plus  d'un  héros 
a  détruit  lui-même  sa  propre  gloire.    (Le  Baron  de  Stassart.) 
Des  héros  de  roman  fuyez  les  petitesses.    (Boileau.) 
*  hérisson,  m.,  3get;  eari»;  hedgehog. 

Parez  un  hérisson,  il  semblera  baron.  (Prov.) 
hérissons,  nous,  prés.  d.  v.  hérisser,  ftrauben,  umgefcen, 
ftndfen,  fiberïaben;  meTHHHTb,  HanoiHHTb;  to  bristle  up,  cover. 
Ne  hérissons  pas  la  religion  d'hérésies,  comme  l'a  fait 
Chateaubriand  dans  son  Génie  du  Christianisme,  lui  qui,  se 
trouvant  parrain  d'une  petite  fille,  voulut  lui  donner  le  nom 
d'Atala.    (Le  Card.  Fesch.) 

A  défaut  de  grandes  idées,  nous  hérissons  nos  discours  de 
grands  mots.    (Famina.) 
*hier,  adv.,  gefiern;  Bqepa;  yesterday. 

On  lisait  au-dessus  de  la  cheminée  d'un  cabinet  de  lecture, 
à  Londres,  l'avis  suivant:  Les  lecteurs  qui  apprennent  à.  épeler 
sont  invités  à  ne  prendre  que  les  journaux  d'hier. 
....  Sûr  du  Dieu  qui  vous  pousse, 
L'œil  fixé  sur  un  but,  vous  marchez  droit  et  fier, 
Sans  la  peur  de  demain,  sans  le  souci  d'hier, 
Et  rien  ne  peut  troubler,  pour  votre  âme  ravie 
La  belle  vision  qui  vous  cache  la  vie.    (V.  Hugo.) 
hièrent,  ils,  çass.  déf.  d.  v.  hier,  etnrammen;  3aK0ia<uiBaTb 
6a6oio;  to  drive  in  with  a  rammer. 

Les  frères  Grimani,  voulant  construire  sur  le  bord  du  Grand 
Canal  un  palais  gigantesque,  trouvèrent  un  fond  trop  mouvant; 
des  ouvriers  hièrent  alors  dans  le  sable  20,000  pieux  de  cèdre. 
Un  original  d'Albion  offrit,  dit -on,  il  y  a  quelques  années, 
de  racheter  le  palais  à  la  seule  fin  de  se  procurer  ces  poutres, 
parfaitement  intactes  encore  malgré  les  injures  du  temps. 

(Guide  de   Venise.) 
Hières,  Hyères,  n.  pr.,  <piere$;  Hep*;  Hieres. 

Beaucoup  de  personnes  ignorent  que  Mad.  de  Staël,  née  en 
1766,  épousa  en  1815  un  certain  M.  de  Rocca  qui  avait  à 
peine  trente  ans.     Malgré  cette  différence  d'âge,  il  l'aima  ten- 
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drement,   et  ne  lui  survécut  que  fort  peu  de  temps:  Mad.  de 
Staël  mourut  à  Paris,  le  14  juillet  1817,  et  lui  a  Bières,  le 
29  janvier  1818. 
*hile,  m.,  SRar&e,  SRaBel;  pyôqmrb,  nynoirc»;  umbilicus. 

Le   hile  est  le  point  superficiel    ou   cicatrice  par  laquelle 
une  graine  était  attachée  dans  la  cavité  du  péricarpe.     Il  est 
large,   circulaire  sur  la  graine  du  maronnier,   elliptique,  petit 
sur  celle  du  haricot. 
île ,  f. ,  Snfct;  ocipoM»;  ieland. 

L'honneur  est  comme  une  île  escarpée  et  sans  bords; 
On  n'y  peut  plus  rentrer  dès  qu'on  en  est  dehors.  (Boileau.) 
Si  jamais  un   grand    homme   occupe    le    trône    de    France, 
l'Angleterre  est  perdue,   elle  descend  aussi  bas    que  l'île  de 
Sardaigne.    (Bolingbroke.) 
il,  et;  Offb;  he,  it. 

Il  se  dit  noble,  il  a  sa  terre,  il  fait  visite,  il  la  reçoit, 
il  roule,  et  pour  tout  exercice,  il  chasse,  il  joue,  il  mange,  il 
boit:  sont-ce  des  vertus  ou  des  vices? 

Dieu,  maître  de  son  choix  ne  doit  rien  à  personne; 
Il  éclaire,  il  aveugle,  il  condamne,  il  pardonne.    (Voltaire.) 
lies,  m.  pi.,  ffiammen,  SBetcfren;  îioab3aoxh;  ilia. 

Les  Ûes,  t.  d'Anat.,  sont  les  flancs,  les  parties  latérales  et 
inférieures  du  bas -ventre. 
♦hocher,  v.  a.,  fcÇfttteln;  Kawri»;  to  jog,  shake. 

Tu  nous  as  fait  devenir  la  fable  des  nations,  et  à  notre 
aspect,  les  peuples  ont  hoché  la  tête  sur  nous.    (Ps.  XLIV.) 

hochet,  m.,   ©pteltoerf,  &mberftapper;   mpyouca,  rpeirvniKa; 
plaything,  rattle. 

IL  y  a  des  hochets  pour  tous  les  âges;  ceux  des  enfants 
ne  sont  pas  les  plus  communs.    (Jouy.) 

Un  prisme  pour  hochet,  sous  mille  aspects  divers, 
Et  sous  mille  couleurs  nous  montre  l'univers.    (DeliUe.) 
*  homard,  m.,  Çmmmer,  ©eefreog;  MopcKoft  paira;  lobster. 
L'écrevisse  de  rivière  est  d'une  taille  assez  petite,  mais  le 
homard  ou  écrevisse  de  mer  acquiert  souvent  un  demi -mètre 
de  longueur.  —  Dans  le  temps  de  la  ponte,  qui  se  fait  vers 
le  milieu   de  l'été,  le  homard  se  tient  dans  les  lieux  remplis 
de  rochers,  à  une  profondeur  peu  considérable. 
Omar,  n.  pr.,  Omar;  Oitapi;  Omar. 

OmaT!  le  second  successeur  de  Mahomet,  est  accusé  d'avoir 
décidé  la  destruction  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie  .  .  .  Heu- 
reusement pour  la  mémoire  d'Omar  il  est  démontré  que  ce 
récit  n'est  qu'une  fable;  et  en  effet,  un  tel  acte  de  barbarie  serait 
inconciliable  avec  l'esprit   qui  anima  les  khalife,   et  les  porta 
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à  faire  de  si  rapides  progrès  intellectuels  à  l'admirable  nation 
qu'ils  gouvernèrent.  .  .  .   C'est  lui  qui  donna  l'hégire  pour  ère 
aux  musulmans.    (D.  d.  I.  Convers.) 
*hombre,  m.,  i?$ambreft>iet;  iomôepi;  hombre. 

Après  deux  tours  de  galop,  je  m'étais  mis  à  l'hombre,  qui 
reprend  faveur.  —  Tu  as  joué?  ...  —  Oui,  pour  m'asseoir  . . . 
il  n'y  avait  que  ce  moyen -là.    (Scribe.) 

À  quelque  jeu  que  vous  jouiez,   du  moment  que  vous  êtes 
dans  un  salon,  c'est  toujours  à  l'hombre  (ombre), 
ombre,  f.,  ©Catien;  i*hi>;  shade,  shadow. 

L'envie  est  attachée  au  mérite  comme  son  ombre ,  et  il  faut 
convenir  qu'elle  ne  lui  est  pas  inutile,  puisque  sans  elle  il 
tomberait  en  langueur.    (Oxenstiern.) 

Une  femme  est  comme  votre  ombre:  courez  après,  elle  vous 
fuit;  fuyez -la,  elle  court  après  vous.  (A.  de  Musset.) 

Exercez  l'hospitalité  envers  vos  ennemis  mêmes;  les  arbres  ne 
refusent  pas  leur  ombre  à  l'impitoyable  bûcheron.  (Le  Talmud.) 
*homer,  m.,  $omor  (43  Eierfdjalen  coH);  roMopi;  orner. 
Le  homer  de  semence  d'orge  sera  estimé   cinquante  sicles 
d'argent.    (Lévit.  XXVII.) 
Le  homer  est  la  dixième  partie  de  l'épha.    (Exode  XVI.) 
L'épha  et  le  bath  seront  de  même  mesure  —  dix  baths  feront 
un  homer.    (Ezech.  XLV.) 
Homère,  n.  pr.,  $omer;  ToMepi;  Homer. 

Ce  ne  fut  que  du  temps   de  Solon   qu'on  réunit  les   chants 
d'Homère,  depuis  longtemps  populaires,  en  un  corps  d'ouvrage, 
tel  qu'il   existe   encore   aujourd'hui.    —    Selon    Josué    Barnes, 
Homère   n'est   autre  que  Salomon,  car  en  lisant  Omeros  à  la 
manière   des  Hébreux,   c'est-à-dire    de    droite  à  gauche,    on 
trouve  Soremo,  dont  il  est  facile  de  faire  Salomon  (I). 
Vive  Homère!  et  Dieu  nous  garde 
Des  Ossians  et  des  Oscars, 
Et  du  pompeux  ennui  d'un  barde 
Qui  chante  au  milieu  des  brouillards.    (Lebrun.) 

*hommelette,  m.,  2Kenfc$Iem,  aWàmtfein;  q&ioB*qeK'b;  little 
man. 

Octave  était  pâle,  petit,  souffreteux;  son  air  était  insignifiant, 
c'était  plutôt  un  hommelette  qu'un  homme.  Tous  les  partis 
espéraient  se  servir  de  lui  comme  d'un  instrument:  ils  s'aper- 
çurent trop  tard  que  l'hommelette,  devenu  tigre,  s'était  joué 
d'eux.    (Ferdérer.)  .  .  .  (On  dit  plutôt  hommeau  qu'hommelette.) 

omelette,  f.,  <£tertu<$en;  mraiuma;  omelet. 

Quand  il  pleut  des  omelettes,  le  diable  enlève  les  assiettes, 
prov.  angl  qui  équivaut  au  prov.  franc.:   Quand  Dieu   envoie 
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la  farine,  le  diable  enlève  le  sac,  c'est-à-dire:  ne  savoir  pas 
profiter  d'une  occasion  avantageuse. 
*  honoraire,   adj.,   Sljren*,  ïttutar*;   noseraufi;   honorary, 
titular;   —    honoraires,   m.   pi,    Sonorar,    gtyrentoljn; 
HarpawAeHie,  orna,  HcaiOBaHte;   fee,  salary. 

Une  femme  se  fait  quelquefois  à  elle-même  des  reproches 
honoraires,  et  sa  faiblesse  s'en  augmente.    (Marivaux.) 

Un  médecin  qui,  ayant  dans  sa  jeunesse  étudié  la  nature 
comme  les  ressorts  du  corps  humain,  les  maux  qui  le  tour- 
mentent, les  remèdes  qui  peuvent  les  soulager,  exerce  son  art 
au  profit  de  l'infortune,  reverse  sur  l'indigent  les  honoraires 
de  l'opulence,  est  un  homme  au-dessus  de  tous  les  grands  de 
la  terre.    (Voltaire.) 

Conseiller  honoraire,  conseiller  totalement  hors  d'exercice, 
et  qui  ne  conserve  que  son  titre.  Conseiller  d'honneur  se  di- 
sait anciennement  de  personnages  qui,  bien  que  sans  charge, 
avaient  séance  et  voix  délibérative  dans  certaines  compagnies. 

Nous  savons  combien  Voltaire  tenait  à  sa  charge  de  gentil- 
homme honoraire  du  Roi,  combien  il  se  montrait  fier  dans 
son  domaine  seigneurial  de  Ferney,  dont  on  l'accusa  même  de 
vouloir  faire  un  marquisat.  (L.  Mougin.) 
honorèrent,  ils,  déf.  d.  v.  honorer,  eljren,  nereljren,  beeljren; 
nowraTb,  yBaxarb,  yAOCTOHBaTb;  to  honour,  favour. 

U  est  des  rois  de  France  qui  s'honorèrent  du  nom  de  fainéants. 
*hors,  prép.,    auSgenommen,  auger;   KpoMt,  HCKnoqaa;  but, 
except,  save. 

L'écueil  de  la  supériorité,  c'est  l'opiniâtreté;  les  grands  esprits 
ne  voient  que  ce  qu'ils  veulent;  le  monde  est  en  eux,  ils  com- 
prennent tout,  hors  ce  qu'on  leur  dit.    (Custine.) 
hors-d'oeuvre,  m.,  5Rebenfa<$e, ^  9lebenaert<$t;  nocropomiee  A*io, 
npHCTpoÔKa,  3aKycKa;  appendix,  by-aish. 

Le  cœur  n'est  souvent  qu'une  espèce  de   hors- d'oeuvre  dans 
le  mariage. 
or,  m.,  ®oIb;  30iOio;  gold. 

Or  et  argent  —  voilà  les  seules  vertus  de  bien  des  gens  qui 
croient  que  pauvreté  et  vice  sont  synonymes.    (Famina.) 
or,  conj.,  mm,  nun  aber,  atfo,  baljer;  a,  «e,  ho,  citAOBaTeibBo; 
but,  now,  then,  therefore. 

L'égalité  des  biens  est  très  pernicieuse  aux  républiques,  les- 
quelles n'ont  appui  ny  fondement  plus  asseuré  que  la  foy,  sans 
laquelle  ny  la  justice  ny  société  quelconque  ne  peut  estre  du- 
rable: or  la  foy  gist  aux  promesses  des  conventions  légiti- 
mes.    (Bodin.) 

Il  faut  aimer  ce  qui  nous  rend  heureux;  or,  la  vertu  nous 
rend  heureux,  donc  il  faut  aimer  la  vertu.    ( Champ agnac.) 
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ord,  adj.,  garfttg;  rajKifi,  raycraiS;  nasty,  filthy. 

Loing  de  son  mary  elle  trouvait  tout  rance  et  ord  en  dyable, 
car  elle  étayt  une  chaste  et  honneste  femme.    (Balzac) 
ore,  ores,  adv.,  jefct,  Ijeute,  gegentoartig;   Tenepb,  hihtB;   at 
présent,  presently,  now. 

Fais  or'  ce  que  voudrais  avoir  fait  en  mourant    (Montaigne.) 
Ici  gist  Silvius,  auquuel  onc  en  sa  vie 
De  donner  rien  gratis  ne  prit  aulcune  envie; 
Et  ores  qu'il  est  mort  et  tout  rongé  de  vers, 
Encore  a  dépit  qu'on  lit  gratis  ces  vers, 
ort,  peser — ,  mit  bcr  Smbûflagc  tmegett;  b3b*chti>  ci  khiioio; 
to  weight  with  the  pack-cloth. 

Peser  ort,  la  même  chose  que  brut ,  c'est  peser  la  marchan- 
dise avec  l'emballage,  opposé  à  net  ou  netto. 
*  hostie,   f.,    Opfer,   Dpfertljter,   $oftte;    wepiBa,  npoc*opa; 
sacrifice,  victim,  host. 

Hostie,  chez  les  anciens,  était  une  sorte  de  victime  qu'on 
immolait  aux  dieux.  La  chose  immolée  s'appelait  hostie,  quand 
c'était  un  petit  animal  (oiseau,  brebis),  et  victime  lorsque  c'était 
un  gros  animal.  —  Chez  les  chrétiens,  l'hostie  est  un  pain 
très  mince  et  sans  levain  qui  représente  le  corps  de  Jésus- 
Christ.  —  L'élévation  et  l'adoration  de  l'hostie  a  été  intro- 
duite dans  l'église  catholique  par  le  pape  Honorius,  en  1222. 
En  1471,  le  chapelain  du  comte  Diether  de  Rheinfels  essaya 
d'empoisonner  la  comtesse,  sa  femme,  à  la  messe  et  dans  une 
hostie  consacrée.     Il  fut  brûlé  vif  à  Cologne.    (F.  Wey.) 

Henri  VII,  Emp.  d'Allem.,  mourut  le  14  août  1313,  a  Buon- 
convento,  d'une  hostie  empoisonnée   que  lui  donna  le  domini- 
cain Poliziano.    (Farjasse.) 
Ostie,  n.  pr.,  Dfttû,  Octu;  Ostia. 

Les  rois  des  Vandales,  Genséric,  réunit  ses  hordes  sur  les 
bords  de  la  Baltique,  a  De  quel  côté  faut- il  tourner  le  gou- 
vernail?» lui  demanda  le  pilote.  «Mets  la  voile  au  vent,  il 
nous  conduira  contre  ceux  que  Dieu  veut  punir.»  Il  les  con- 
duisit à  Ostie,  d'où  il  courut  assiéger  Rome,  qui  fut  prise  et 
pillée  pendant  quinze  jours.    (E.  Souvestre.) 

Du  temps  de  l'empereur  Claude,  une  baleine  s'étant  montrée 
dans  la   rade  même   d'Ostie,   l'empereur  se  mit  en  mer  avec 
une  escadre  de  petits  bâtiments  pour  attaquer  le  monstre,  dont 
on  vint  à  bout  à  l'aide  des  archers  de  la  garde  prétorienne. 
*hui,  adv.,  Ijeute;  cero  am;  to-day,  this  day. 

Nous  disons:  «ce  n'est  rien,  c'est  une  femme  qui  se  noie»; 
un  proverbe  espagnol  venge  le  beau  sexe  de  l'injustice  du  nôtre; 
une  femme  y  dit:  «ce  n'est  rien,  c'est  mon  mari  que  l'on  tue.» 
Un  de  ces  vieux  almanachs  qui  indiquaient  à  nos  bons    aïeux 
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les  actions  qu'ils  devaient  faire  jour  pour  jour,  donne,  en  plu- 
sieurs endroits,  l'avertissement  que  voici  :  a  Bon  battre  sa  femme 
en  hui.»  Comparez  à  ce  précepte  français  la  loi  indienne: 
Ne  frappe  pas  une  femme,  eût -elle  commis  cent  fautes,  pas 
même  avec  une  fleur. 

Le  mot  Irai  n'est  usité  qu'au  palais:  cfhui  en  un  an. 
huis,  m.,  £ïjflr;  ABepi»;  door. 

C'est  par  un  arrêt  de  la  cour,  rendu  le  4  sept.  1382,  que 
les  menuisiers  s'appellent  ainsi.  Auparavant  on  les  appelait 
huchere,  de  huche,  coffre,  ou  huissiers,  de  huis,  porte,  qu'ils 
confectionnaient. 

ail  a  honte  bue,  il  a  passé  par  devant  l'huis  du  pâtissier», 
c'est  un  homme  sans  pudeur,  habitué  à  braver  le  respect  hu- 
main. —  Cette  façon  de  parler  est  venue  de  ce  que  les  pâ- 
tissiers tenaient  cabaret  sur  le  derrière  de  leur  maison.  Les 
gens  qui  voulaient  garder  quelque  décorum,  y  entraient  par 
une  porte  dérobée,  tandis  que  les  débauchés  y  entraient  par 
la  boutique. 
huit,  adj.,  ati)t;  Bocem»;  eight. 

Le  Calife  Mahmud  III,  le  huitième  de  sa  dynastie,  prit  d'as- 
saut huit  places  fortes  et  construisit  huit  châteaux -forts.  Ou 
comptait  dans  son  palais  à  Bagdad  huit  mille  esclaves,  huit 
mille  chameaux  et  huit  mille  chevaux.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  extraordinaire  et  qui  lui  a  valu  le  surnom  Monsemmène, 
le  Huit,  c'est  qu'il  a  régné  huit  ans,  huit  mois  et  huit 
jours.  (Curiosités  hist.) 
*  humanité,  f.,  9ftenf<$ti$fett,  SRenfôÇeit  ;  *eiOBtaojio6ie, 
qeJOKbiecTBo;    humanity,  mankind. 

H  n'y  a  ni  vertu,  ni  vrai  courage,  ni  gloire  solide  sans 
l'humanité.    (Fénélon.) 

L'humanité  consiste  à  faire  tout  le  bien  qu'on  peut  (Ldvry.) 
humanités,  f.  pi.,    Çmmanoria;  ciobocbua  H&yHH;   classical 
studies. 

On  appelle  un  cours  d'étude  des  belles -lettres,  humanités, 
sans    doute    parce    que,    sans    elles,    on    n'est    homme   qu'à 
demi    (Domairon.) 
*Hun,  m.,  Croate;  Tym>;  Hunn. 

La  philosophie   scolastique,   fille   bâtarde  de  la  philosophie 
d'Aristote,   mal   traduite  et  calomniée,   fit  plus  de  tort  à  la 
raison  et  aux  bonnes  études  que  n'en  avaient  fait  les  Huns  et 
les  Vandales. 
un,  art.,  cin,  ein$,  ehteS,  eincr;  o/urai,  oaho;  one,  a,  an. 

La  liberté  est  la  fille  de  l'unité,  de  la  concorde,  et  qui- 
conque veut  avoir  la  fille,  doit  d'abord  gagner  la  mère.  ïïn 
cocher  sur  le  siège,  un  pilote  au  gouvernail,  un  conducteur 
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sur  la  locomotive,  un  médecin  auprès  du  malade,  et  un  Em- 
pereur héréditaire!    (Jahn.) 

Un  souverain  s'annulle  en  s'éloignant  de  ses  sujets:  ainsi  le 
nombre  un,  bien  que  le  premier  des  chiffres,  est  le  plus  faible 
de  tous  s'il  s'en  sépare.    (Petit  -  Senn.) 
*hune,  f.,  9Kûftïorb,  3J?ar$;  mapci;  top,  round-top. 

Quand  les  canots  à  la  rame 

Commencent  entre  eux  le  drame 

Des  sonores  porte -voix, 

Alors  la  mer  est  en  fête, 

Chaque  vague  a  deux  sillons, 

Les  mâts  de  la  hune  au  faîte 

Se  couvrent  de  pavillons.    (Barthélémy  et  Mèry.) 
une,  art.,  eine;  oahs;  one. 

Deux  citoyens  de  Providence  se  prirent  de  querelle  en  1811: 
ils  étaient  voisins,  et  l'un  d'eux  possédait  un  porc  qui  avait 
l'habitude  de  fourrager  dans  le  jardin  de  l'autre.  Le  proprié- 
taire du  jardin  se  plaignait  de  ce  que  le  voisin  ne  retenait  pas 
le  porc  à  l'étable,  tandis  que  le  propriétaire  du  porc  reprochait 
au  plaignant  de  ne  pas  protéger  son  jardin  par  une  barrière. 
Pendant  que  ces  propos  s'échangeaient,  le  porc  fut  pris  en 
flagrant  délit,  et  tué  a  coups  de  fourche.  A  l'élection  suivante, 
le  propriétaire  du  jardin  était  candidat  à  la  Législature;  son 
voisin,  par  ressentiment,  vota  contre  lui,  c-à.-d.  pour  le  can- 
didat démocrate,  lequel  fat  élu  à  une  voix  de  majorité.  Quand 
on  en  fut  à  l'élection  d'un  sénateur  des  États-Unis,  un  séna- 
teur passa  aussi  à  une  voix  de  majorité,  et  enfin  le  Sénat  ré- 
solut, à  la  simple  majorité  d'une  voix  la  guerre  contre  l'Angle- 
terre. On  voit  combien  le  cadavre  d'un  porc  a  pesé  dans  la 
balance  de  l'histoire!    (Historical  Magazine,  1857J 


i. 


*ide,  m.,  Siiljttng;  CHprb;  ide. 

L'ide  est  un  poisson  d'eau  douce,  du  genre  cyprin. 
Ides,  f.  pi.,  3bcn;  hjh;  ides. 

Jules  César  fut  assassiné  dans  le  sénat  le  jour  des  ides  de 
Mars,  l'an  de  Rome  709.  Ce  jour  fut  appelé  Parricide,  et 
il  fut  décrété  que  désormais  on  ne  tiendrait  plus  de  sénat  ce 
jour-là.    (Suétone.) 
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Je  voudrais  t'effacer,  jour  des  ides  de  Mars, 
Jour  sanglant  où  César  tomba  sous  les  poignards.    (Ovide.) 
*  impérial,  adj.,  fatfertic$;  HnnepaTopcKi8;  impérial. 

En  Russie,  c'est  à  la  dynastie  impériale  qu'on  doit  tous  les 
progrès  qui,  depuis  un  siècle  et  demi,  ont  tiré  ce  vaste  empire 
de  la  barbarie.  Le  pouvoir  impérial  doit  lutter  contre  tous 
les  vieux  préjugés  de  notre  vieille  Europe;  il  faut  qu'il  cen- 
tralise, autant  que  possible,  dans  les  mains  d'un  seul,  les  forces 
de  l'État,  afin  de  détruire  tous  les  abus  qui  se  perpétuent  à 
l'abri  des  franchises  communales  et  féodales.  .  .  .  L'orient 
ne  peut  recevoir  que  de  lui  les  améliorations  qu'il  attend. 

(Louis  Napoléon.) 
impériale,   f.,   3mperia(e,   &utf<$etrf}ramtet;  HMnepian»,  Bepxi. 
KapeTu;  impérial,  roof  of  a  coach. 

On  ne  sait  pas  jusqu'où  allait  l'avarice  de  Paganini.  Pour 
le  bien  connaître,  il  fallait  le  voir  en  voyage,  grimpé  sur 
l'impériale,  lui,  trois  fois  millionnaire.  Lorsque  la  voiture 
s'arrêtait  pour  le  dîner  et  qu'on  l'appelait  pour  venir  à  la  table 
d'hôte:  Je  n'ai  pas  faim  pour  trois  francs,  disait -il;  puis  il 
restait  perché  sur  l'impériale,  où  il  dînait  d'un  morceau  de 
paiu  et  de  fromage.  (J.  Janin.) 
"important,  adj.,  nncfytig,  bebeutenb;  Bamiuâ,  3Ha<raTejBraË; 
important,  capital. 

On  dit  que  les  rois  ont  les  mains  longues;  mais  il  est  im- 
portant qu'ils  aient  la  vue  longue  aussi ,  et  qu'ils  prévoient  les 
affaires  longtemps  avant  qu'elles  puissent  arriver.    (Louis  XIV.) 
important,  part.  prés.  d.  v.  importer,  etnfflljren,  einBrmgen; 
bbo3Hti>,  npHB03HTb;  to  import. 

En  important  les  corsets  en  France,  Marie  de  Mcdicis  nous 
fit  un  mal  incalculable.    (Mlle.  Elise  de  Noirmont.) 
"importe,  il,  prés.  d.  v.  importer,  einfflljren,  einbringen;  bbo3hti>, 
npHB03HTb;  to  import. 

En  Perse,  le  peuple  excelle  dans  l'art  du  confiseur;  il  im- 
porte son  sucre  de  l'Inde,  et  son  sucre  candi  de  la  Chine. 
importe,  qu',  tnaS  lieflt  baran,  n'  — ,  e$  tljut  ni<$t8,  c*  ïicgt 
ni$t$  bar  an;  <rro  hvjkah,  hvjkah  fffert;  what  matters  it?  no 
matter  ! 

Qu'importe  la  mesure  des  jours  à  qui  meurt  pour  son 
pays  ?    (  Vergniaud.) 

Il  n'importe  guère  a  des  gens  qui  n'ont  plus  ni  conscience, 
ni  foi,  de  ruiner  leur  patrie,  et  de  bouleverser  un  royaume 
où  ils  ne  sont  point  considérés.    (Mèzeray.) 

Qu'importe  aux  Anglais  que  le  Czar  ou  le  Sultan  règne  à 
Constantinople,  et  l'Angleterre  est- elle  le  policeman  de  l'Eu- 
rope?   (Cobden.) 
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*  imposer,   v.  a.,   auftegen,   aufertegen,  fcefteuern;  noioraTb, 

B03iOWHTb,  nojOKHTb  no/ian»;  to  lay  on,  impose,  impose  a  taxe. 
Voici  venir  an  des  chefs  de  la  synagogue  qui  se   prosterna 
devant  lui  en  disant:  Ma  fille  est  déjà  morte;  mais  viens  lui 
imposer  les  mains,  et  elle  vivra.    (Matth.  IX) 

Il  a  semblé  bon  au  Saint-Esprit  de  ne  point  vous  imposer  de 
plus  grandes  charges  que  celles-ci  qui  sont  nécessaires.  (Act.XV.) 
Nous  vous  faisons  savoir  qu'on  ne  pourra  imposer  ni  taille, 
ni  gabelle,  ni  péage  sur  aucun  sacrificateur,  ou  lévite,  ou 
chantre,  ou  ministre  de  cette  maison  de  Dieu.  (Esdr.  VIL) 
imposer,  v.  a.,  <£J)rfur<$t  etnfIBgen,  unpomren;  BHynurrb  noqie- 
Hie,  ycTpaniHTb;  to  awe,  keep  in  awe. 

L'exemple  d'un  grand  prince  impose  et  se  fait  suivre: 
Lorsqu' Auguste  buvait,  la  Pologne  était  ivre.  (Frédéric  II.) 
Le  nom   d'un  homme   qui   a  fait   de  grandes  choses,    doit 
imposer  et  impose  en   effet   plus  de    respect  que  toutes  les 
épithètes. 
imposer,  en—  ?  v.n.,  tfiuf cfyen,  ïjintergeljen,  Iflgcn;  oôiiaHHBaTb, 
jraib;  to  deceit,  lie. 

Je  sens  avec  effroi,  dans  le  rang  où  nous  sommes, 
Combien  il  est  affreux  d'en  imposer  aux  hommes. 

(Guymond  de  la  Touche.) 
Lisez  les  mémoires  de  Bourrienne:   il   en  impose  ici  comme 
dans  tout.    (La  Cn*  0...  du  C.) 

*  incontinent,  adj.,    unentyattfam,   unfeuf$;   HeB03Aep*HHft; 

incontinent,  uncnaste. 

Un  malade  incontinent  rend  son  médecin  impitoyable.  (Syrus.) 

Chaste   exclut  entièrement  les    plaisirs    illicites  de  l'amour; 

user  avec  modération  des  plaisirs  permis,  c'est  être  continent; 

se  livrer  aux  plaisirs  sans  mesure,  c'est  être  incontinent. 

incontinent,  adv.,  fog(et$,  auf  ber  ©tcDc;  romaci,  HeMej- 

ieHHo;  immediately,  ont  of  hand. 

Les  temples  et  les  idoles  des  païens  furent  presque  tous 
détruits  en  389.  Celui  de  Sérapis,  à  Alexandrie,  fut  démoli 
jusqu'aux  fondements,  et  l'on  réduisit  en  poudre  la  statue  du 
dieu  à  laquelle  le  peuple  croyait  fermement  qu'on  ne  pouvait 
toucher  sans  mourir  incontinent,  et  sans  que  la  nature  ne 
rentrât  dans  le  chaos.    (Le  Prieur.) 

Ce  qu'un  enfant  a  dans  la  fantaisie, 
Incontinent  il  faut  l'exécuter 
Si  l'on  ne  veut  l'ouir  toujours  crier.   (La  Fontaine.) 
*indu,  adj.,  ungefyBrig,  ungebfifyrttcfy;    HeHaAiexanûn;    undue, 
unseasonable. 

Indu  est  le  contraire  de  ce  qui  est  dû.  —  Tout  ce  que  le 
devoir,  la  raison  ou  l'usage  désapprouve  est  indu. 
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Pétersbourg  a  des  nuits  qui  ressemblent  à  des  jours  ...  de- 
puis la  neige,  combien  de  fois  ne  m'est -il  pas  arrivé  d'être 
tenté  par  ces  belles  nuits  et  de  quitter  uu  foyer  bien  chaud 
pour  me  lancer  à  des  heures  indues  sur  cette  Neva  qui  ne 
porte  plus  de  bateaux  ni  de  bouées,  mais  des  piétons  et  des 
traîneaux.  (Ch.  de  Saint -Julien.) 
induts,  m.  pi.,  SReggeptfen;  CTExapraKH;  induti. 

Les  induts  sont  des  clercs  qui  assistent  aux  messes  solen- 
nelles, revêtus  d'une  aube  et  d'une  tunique,  et  servent  le  diacre 
et  le  sous -diacre.    (Pesehier.) 

*  instant,  m.,  2Iugenblt<f;  MHHyTa,  nrHOBeaie;  instant,  moment. 

L'homme  n'a  que  peu  d'instants  à  vivre  —  et  le  temps  loi 
pèse!  il  le  trouve  long!    (Famina.) 

Il   en  est    de  beaucoup  d'entreprises    comme    de    battre  le 
briquet:  on  n'y  réussit  que  par  des  actes  réitérés  et  souvent  à 
l'instant  d'y  renoncer. 
instant,  adj.,  brtngenb,  mftânbig;  HeoTCTyimutt,  HacToneomd; 
urgent,  pressing. 

Il  est  instant  de  prévoir  les  catastrophes  soudaines  qui 
pourraient  éclater  dans  un  pays  en  révolution. 

(Journ.  d.  St.  Pétersb.,  mars  &4.) 

Il  est  instant  de  demander  nn  prêtre,  car  la  mort  aime  à 
nous  surprendre.    (A.  Dumas.) 

*  intension,  f.,  Çefttgïett,   ©tfirfe,   £raft;   cma,  BHcoiaftu. 

CTeneHb;  intensity. 

Lorsque  les  législateurs  de  Borne  antique,  les  orateurs  et 
les  gouverneurs  n'avaient  plus  cette  chaleur,  cette  intension 
de  vie  qui  pouvait  se  répandre  au  loin  et  se  réfléchir  même 
sur  les  physionomies  de  leurs  soldats  et  des  assemblées  aux- 
quelles ils  présidaient,  la  fin  du  monde  romain  était  ve- 
nue.   (Mickiewicz.) 

Intension  est  un  terme  de  physique  et  signifie:  le  plus  haut 
degré:  la  fièvre,  la  maladie  est  dans  sa  plus  grande  intension. 
On  dit  mieux  intensité. 
intention,  f.,  3lpfic$t,  SBcrtyaben;  Hairspeirie,  yMucexb;  inten- 
tion, purpose. 

L'événement  est  ce  que  veut  la  fortune;  l'intention  de  celui 

qui  conseille  se  manifeste  par  le  conseil  même.    (Démosthène.) 

♦intrigant,  m.,  Sntrigant,  8Wnïef<$mibt;  HirrpHraimb;  intriguer. 

L'intrigant  est  un  homme  qui  est  obligé  de  parler  beaucoup, 
de  mentir  souvent,  de  prévoir  toujours,  d'entretenir  l'illusion, 
et  de  s'avilir  vingt  fois  par  jour  avec  une  connaissance  pro- 
fonde de  son  iniquité. 

Quel  que  soit  le  mode  de  gouvernement  chez  une  vieille  nation 
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corrompue,  elle  sera  toujours  le  jouet  d'un  tas  d'intrigants  am- 
bitieux qui  la  duperont  arec  de  grands  mots.    (Malesherbes.) 
intriguant,  part.  prés.  d.  v,  intriguer,  SRSnlc  mct$en;  npHBecra 
vb  3aMtmaTeibCTB0,  cnieranHarb;  to  intrigue,  plot. 

A  Chamouny,  les  guides  sont  soumis  à  un  syndicat  qui 
règle  leurs  tours  de  service;  de  cette  manière  aucun  d'eux  ne 
fait  fortune  aux  dépens  de  ses  confrères  en  intriguant  auprès 
des  voyageurs.  (A,  Dumas.) 
'inventaire,  m.,  3m>entarium,  93erjeic$mfj;  HHBejrrapift,  oiuicb; 
inventory. 

Dans  presque  toutes  les  éditions  de  Voltaire,  il  se  trouve 
nombre  de  pièces  qui  ne  sont  pas  de  lui,  ce  qui  faisait  dire 
à  cet  homme  célèbre:  On  fait  mon  inventaire,  quoique  je  ne 
sois  pas  encore  mort,  et  chacun  y  glisse  ses  meubles  pour  les 
vendre. 

L'inventaire  des  biens  de  l'homme  le  plus  heureux  se  réduit 
à  ceci:   avantages  apparents  à  abandonner %  et  misères  réelles 
à  souffrir, 
inventèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  inventer,  erfinben;  osoôpliçTf», 
BhuyiiaTb;  to  invent. 

Les  Lydiens,   pour  charmer  la  faim,  dans  une  extrême  di- 
sette, inventèrent  les  cartes  (?)  et  la  paume.    Us  jouaient  un 
jour  et  mangeaient  l'autre  (?)    (Prideaux,  Hiet.  anc.J 
*issu,  adj.,  entfpwffen,  abftammenfc;  npoHcniejmifl;  de^cended, 
issueâ. 

C'est  le  dernier  excès  de  la  honte  pour  des  hommes  issus 
d'un  sang  illustre  d'être  vaincus  par  des  enfants  du  petit  peuple. 
Cela  arriva  cependant  à  Bonvines.    (Guillaume -le -Breton). 
issue,  f,,  SluSgang,  ïïusmeg,  (gnbc;  bhxoj*,  KQHem;  issue, 
end,  event. 

La  vie  humaine  est  semblable  à  un  chemin  dont  l'issue  est 
un  précipice  affreux.  —  Je  voudrais  retourner  sur  mes  pas: 
marche!  marche!  il  faut  avancer  sans  cesse  vers  le  gouffre 
fatal.     (Boeeuet) 

N'entreprends  jamais  une  affaire  sans  avoir  bien  considéré 
quelle  en  doit  être  l'issue.    (P.  Syrus) 


J. 

*  Jacques,  n.  pr.,  3ûfob;  Hrobi,  Isrobi;  James. 

Jacques  d'Angleterre,  vivant  de  l'hospitalité  de  Louis  XIV, 
ne  cessait  pas  de  s'intituler  roi  de  France;  même  il  avait  con- 

22# 
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serve   religieusement   ses  jours  à  Saint -Germain   pour  toucher 
les  scrofuleux  et  guérir  les  écrouelles.  (Journ.  d.  Déb.,  avril  57 .) 

Le  palais  Saint -James,  à  Londres,  était  dans  l'origine  un 
monastère  occupé  par  les  pères  de  Saint- Jacques;  plus  tard 
on  en  fit  un  hôpital  pour  les  lépreux,  ou  plutôt  pour  les  lé- 
preuses, car  on  n'y  admettait  que  de  jeunes  filles.  Henri  VIII 
fit  de  la  léproserie  de  Saint-Jacques  un  palais. 
jaque,  f.,  3a<ïe,  2Bam$,  SBajtyenrocï;  *y*afiKa,  KypTica,  BepxH. 
maibe  ApeBH.  bohhobt»;  coat,  coat  of  mail. 

Les  soldats  portaient  autrefois  des  jaques  garnies  de  coton 
ou  de  crin  sous  plusieurs  doubles  de  toile  qu'il  fallait  en  quel- 
que sorte  découdre  dans  le  combat,  pour  que  le  poignard  pût 
pénétrer  dans  la  chair.  De-là  l'expression  :  il  faut  en  découdre, 
en  venir  aux  mains. 

On  peut  tourner  la  jaque, 

Mais  sentira  toujours  la  caque.     (Prov.) 

La  jaque  de  mailles  se  portait  sous  la  casaque  et  le  pour- 
point,  et  garantissait  de  l'épée  et  du  poignard.     (D'Orneson.) 

*  jalousie,  f.,  (Stferfud&t;  peBHOCTb,  peBHHBOCTb;  jealousy,  envy. 

La  jalousie  grossière  est  une  défiance  de  l'objet  aimé;  la 
jalousie  délicate  est  une  défiance  de  soi-même. 

La  jalousie  se  nourrit  dans  les  doutes;   elle  devient  fureur, 
ou  elle  finit,  sitôt  qu'on  passe  du  doute  a  la  réalité. 
jalousies,  f.  pi.,  3afoujïen;  ptiiiëiKH  y  OKHa;  lattices. 

Goethe  et  J.  J.  Rousseau  affectionnaient  beaucoup  les  ja- 
lousies.    (H.  Zschokke.) 

*  jamais,  adv.,  triemate,  nie,  jematS;  HHKorja,  Koraa  HH6y/tf>; 

never,  ever. 

Jamais  est  un  mot  que  l'on  ne  doit  pas  plus  prononcer  eu 
politique  qu'en  amour.    (V,  de  Merex.) 

Les  personnes  d'esprit  sont- elles  jamais  laides?    (Piron.) 

Le  caractère  de  la  légitimité  est  le  seul  que  la  fortune  et 
le  temps  n'effacent  jamais.    (Salvandy.) 

S'il  peut  jamais   être  permis  de  tromper  le  peuple,  ce  ne 
peut  être  que  pour  alléger  ses  maux. 
jamais,  à  —,  pour — ,  fur  tmmer,  auf  etoig;  HaBcerja,  HaBtKH; 
for  ever. 

Fonder  des  villes,  c'est  servir  la  société,  c'est  s'immortaliser 
soi-même;  les  détruire,  c'est  se  déclarer  l'ennemi  des  hommes, 
c'est  se  déshonorer  à  jamais.    (Bèlisaire.) 

A  jamais  exprime  l'intensité  par  sa  durée;  four  jamais  sim- 
plement l'étendue  quant  à  sa  durée.  La  dernière  locution  mar- 
que le  fait,  une  circonstance  de  temps;  la  première  marque  la 
force  de  la  chose,  l'énergie  de  l'action,  la  grandeur  de  l'effet. 
La  passion  dit  à  jamais,  et  le  récit  pour  jamais.   (Roubaud.) 


Digitized  by  LjOOÇIC 


jeté  jeûne  341 

*jeté,  m.,  Çattfd&ritt;  aeie;  jeté. 

En  Pologne,  les  bals  commencent  par  la  polonaise,   sorte 
de  promenade,  où  tous  les  assistants  peuvent  figurer.    On  peut 
ignorer  l'art  des  entrechats  et  des  jetés  battus,  et  cependant 
exceller  à  marcher  la  polonaise  qui  est  la  plus  facile  de  tou- 
tes les  danses.    (Lavigny.) 
jetée,  f.,  î>omm,  Çafenbamm;  iuoraHa,  Hanën>;  mole,  pier. 
De  la  jetée  aux  deux  phares 
La  joie  éclate  en  fanfares 
Dans  l'universel  transport; 
Toute  une  escadre  féconde 
Jette  les  trésors  du  monde 
Aux  riches  bazars  du  port.     (Barthél.  et  Méry.) 
jeter,  v.  a.,  toerfen;  ôpocarb;  to  throw. 

Il  est  plus  facile  de  jeter  du  ridicule  sur  une  belle  action, 
que  de  l'imiter.     (Le  Baron  de  Stassart.) 

Qui  peut  jeter  sans  plaintes  un  regard  en  arrière? 
Qui  de  nous  est  exempt  de  secrètes  douleurs, 
Et  ne  voudrait  pouvoir,  au  pied  du  sanctuaire, 
Laver  ses  fautes  dans  ses  pleurs?    (Aimé  de  Loy.) 
*  jeton,  m.,  2Rarïe,  9?ed)enpfenntg;  «eTora,  Ma  pua;  counter. 
Un  conquérant  est  un  joueur   déterminé  qui  prend  des  mil- 
liers d'hommes  pour  jetons  et  le  monde  pour  tapis.    (Ségur.) 
Les  courtisans  sont  des  jetons. 
Leur  valeur  dépend  de  leur  place; 
Dans  la  faveur  des  millions, 
Et  des  zéros  dans  la  disgrâce. 
jetons,  nous,  prés.  d.  v.  jeter,  toerfett;  ôpocan;  to  throw. 
La  gloire!  vampire  mourant  de  faim,   à  qui  nous  jetons  le 
manteau  d'or  sur  les  épaules  et  que  nous  adorons  comme  un 
Dieu!     (A.  Dumas.) 

Jetons  les  yeux  sur  l'Église,  c'est-à-dire  sur  cette  société 
visible  des  enfants  de  Dieu  qui  a  été  conservée  dans  tous  les 
temps:  c'est  le  royaume  qui  n'aura  point  de  fin.  (Fénélon.) 
♦jeune,  adj.,  jung,  jugenbtid);  mojoaoB,  kuiuS;  young,  youtbful. 
Ce  qui  sera  demain!  que  t'importe  de  le  savoir?  le  jour  que 
le  sort  te  donne,  jouis -en  comme  d'un  gain.  Aujourd'hui  jeune, 
ne  méprise  ni  les  danses  ni  les  douces  amours.    (Horace.) 

H  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient 
honteux  ou    étourdis:    un   air   capable    et  composé   se  tourne 
d'ordinaire  en  impertinence. 
jeûne,  m.,  gaften,  gaftcnjett;  doctb;  fast,  fasting. 

Crois -tu  que  ce  soit  ici  le  jeûne  voulu  par  l'Éternel,  que 
l'homme  afflige  son  âme  un  jour?    Non,   voici  plutôt  le  jeûne 
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qui  loi  plaît:  dénouez  les  liens  de  la  méchanceté,  rompez  les 
cordes  de  l'esclavage,  laissez  aller  libres  ceux  qui  sont  foulés, 
détruisez  toute  oppression  ....  Alors  tu  prieras  et  tu  seras 
exaucé.    (Iaak  L>  8.) 

Ne  croyez  pas  qu'il  nous  suffise  de  fatiguer  de  jeûnes  et 
de  tortures  la  poussière  de  notre  corps,  si  nous  ne  réformons 
aussi  nos  moeurs.  Macérer  la  chair  si  l'âme  ne  fructifie  pas, 
c'est  labourer  la  terre  et  ne  lui  point  faire  porter  de  mois- 
sons. (Saint -Colombam») 
♦jeûner,  v.  n.,  faften,  Jjunflern;  nocraîbCH,  nporoiOAaTb;  to 
fast,  hunger. 

Il  y  a  huit  jours  que  je  n'ai  lu  un  journal;   par  la  politi- 
que qui  court,  c'est  trop  longtemps  jeûner.    (X.  Gozlan.) 
jeunet,  adj.,   fefyr  Jung,   ofatjunfl,  Sitaflling;  oiem  moioaoA, 
ttiionia;  very  young,  youth. 

Notre  jeune  premier  a  beau  faire  le  jeunet  et  le  mignon,  il 
n'est  à  tout  prendre  qu'un  vieux  Rodrigue»    (J.  Jcanm.) 
*  j'eus,  loc. 

J'eus  tort  assurément  en  refusant  de  croire 
À  ce  beau  dévouaient  qui  rehausse  ta  gloire. 

jus,  m.,  @aft;  cor*;  juice; 

C'est  toi  qui  prépares 
Le  nectar  des  dieux. 
La  céleste  troupe 
Dans  ce  jus  vanté 
Boit  à  pleine  coupe 

L'immortalité.  (J,  B.  Rousseau,  Bacchus.) 
*joue,  f.,  ©ange,  SBadt;  m,em;  cheek. 

Les  amants  qui  vont  se  séparer  ressemblent  à  une  belle 
pomme:  la  joue  qui  se  presse  contre  la  joue,  est  rouge  de 
bonheur  et  de  vie,  tandis  que  l'autre  est  pale  comme  la  dé- 
tresse et  la  mort.    (Saadi.) 

Un   diplomate  ne  cherche  pas  d'amis  vrais;  les  joues  qui 
accoeilleftt  le  fard  congédient  les  baisers. 
joue,  il,  prés.  d.  v.  jouer,  fpieten;  mpaïb;  to  play. 

Que  l'homme  oisif  joue  un  sot  personnage  dans  le  monde! 
Il  y  fait  pleuvoir  l'ennui  partout  où  il  se  trouve.    (Hefoètiuê.) 
Le  peuple  est  un  enfant  qui   tantôt  joue  avec  un  pantin, 
tantôt  avec  un  poignard.    fF.  dé  Mérca.) 

Qu'à  son  gré  désormais  la  fortune  me  joue; 
On  me  verra  dormir  au  branle  de  sa  roue.   {Boilêau.) 
*jouée,  £,  2ftaue*bidie;  toutoua  crfcHti;  thickness  of  a  wafl. 
La  jouée  est  ^épaisseur  de  mur  dans  l'ouverture  d'une  fe- 
nêtre, d'une  porte,  etc. 
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jouer,  v.  a.,  fotelen;  HrpaTb;  to  play. 

On   commence   à  jouer    par    amusement,    on  continue    par 
avarice,  et  Ton  finit  par  passion.    (Brueys.) 
....  H  n'est  si  facile  qu'on  pense 
D'être  fort  honnête  homme  et  de  jouer  gros  jeu. 
Le  désir  de  gagner,  qui  nuit  et  jour  occupe, 

Est  un  dangereux  aiguillon; 
Souvent,  quoique  l'esprit,  quoique  le  cœur  soit  bon, 
On  commence  par  être  dupe, 
On  finit  par  être  fripon.    (Mm*  Deshoulière.) 

jouet,  m.,  ©pietjeug,  ©pott;  HrpymKa,  Hrpamme;  plaything. 

La   gloire   est  non -seulement  vaine  mais   souvent   pénible, 

puisqu'elle  expose  ceux  qui  l'ont  acquise  par  tant  de  travaux, 

de  fatigues  et  de  hauts  faits,   à  être  le  jouet  de  l'oisiveté,  de 

la  malignité  et  de  la  calomnie.    (Louis  Napoléon,  R.  d.  HoU.) 

*Jura,  n.  pr.,  3uragcbirgc;  K)pa;  Jura  mountains. 

Épuisé  de  douleur  et  de  rage,  et  resté  presque  le  dernier, 
Charles  (le  Téméraire)  prit  enfin  la  fuite,  et  s'en  alla  à  l'aven- 
ture, suivi  de  cinq  seulement  de  ses  serviteurs.  H  courut  ainsi 
sans  s'arrêter  pendant  six  lieues  jusqu'à  Jougne,  dans  le  pas- 
sage du  Jura.  «Ah!  Monseigneur,  lui  disait  son  fou  pendant 
cette  triste  retraite,  nous  voilà  bien  annibaiisés!» 

(Barante,   Bataille  de  Granson.) 

jura,  il,,  pass.  déf.  d.  v.  jurer,  f<$ti>8ren;  npncHraTb,  yTBep- 
Aim»  npHCflroio;  to  swear. 

Dieu  fit  un  traité  solennel 

Avec  David,  et  le  jura: 

De  ton  sang,  dit-il,  on  verra, 

Sur  son  trône  perpétuel 

Quelqu'un  que  ma  main  y  mettra.     (Ps.  CXXXII.) 

jurât,  m.,  3urat,  <S<$8ffe;  cbhahkb;  jurât,  Bheriff. 

Charlemagne  établit  des  juges  sous  le  nom  de  scabins.  Les 
scabins  de  canton  étaient  de  simples  juges;  les  scabins  urbains 
ou  de  cité  étaient  en  même  temps  juges  et  administrateurs, 
adoptèrent  plus  tard  les  titres  de  maires,  syndics,  échevins, 
jurats  ou  capitouls,  et  formèrent  le  corps  municipal  chargé  des 
intérêts  des  villes  on  des  villages.    (UIMbhe.) 
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K. 


*  kermès,  m.,  @$i(t>(cm$;  iepBem>;  kermès. 

Les  arbres  fruitiers,  et  surtout  les  pêchers,  sont  quelquefois 
tellement  couverts  de  kermès ,  que  leurs  branches  en  parais- 
sent toutes  galeuses.  —  L'espèce  la  plus  renommée  du  kermès 
est  celle  qui  vient  sur  une  espèce  de  petit  chêne  vert  qui  croît 
dans  les  terres  incultes  des  parties  méridionales  de  la  France, 
en  Espagne,  et  dans  les  îles  de  l'Archipel.  C'est  sur  ces  arbres 
que  Ton  fait  la  récolte  du  kermès,  que  Ton  appelle  graine 
cPécarîate  et  vermillon;  on  en  fait  le  sirop  de  kermès  et  les 
pastilles  de  kermès,  autrefois  d'un  grand  usage  en  médecine. 
Le  kermès  sert  à  teindre  la  soie  et  la  laine  en  un  beau  rouge 
cramoisi.  (N.  L.) 
kermesse,  f.,  &trmef?,  Oatjrmarït;  apiiapKa;  kermess,  fair. 

Les  kermesses  se  célèbrent  par  de  grandes  réjouissances  en 
Flandre  et  dans  toute  la  Belgique.  Les  danses,  les  régals,  les 
libations,  les  tirs  à  l'arquebuses  et  autres  plaisirs  des  foires  font 
indispensablement  partie  de  ces  réjouissances.  (B.  de  Beiffenberg.) 

Une  kermesse  de  David  Téniers  vaut  plus  que  toutes  les 
madones  de  nos  modernes.    (J.  M.  Fauriel.) 


L. 

*la,  art.  et  pron.  f.,  bte;  mera  xeucK.  noja;  the,  her. 

La  bonté    excuse  les  torts;   la  prudence    les   prévient;   la 
sagesse  les  pallie;  la  charité  les  cache;  la  religion  les  pardonne. 
Une  bonne  action   est  une   leçon   insolente  pour   ceux  qui 
n'ont  pas  le  courage  de  la  faire.    (Chateaubriand.) 
là,  adv.,  ba,  bort;  Tain;  there. 

Là  où  est  le  drapeau,  là  est  la  patrie.    (Napoléon.) 
Celui-là  est  roi  qui  régit  son  peuple  justement. 

(Canon  d.  IV  Conc.  d.  Tolède.) 

la,  m.,  9ftuf.  A;  HOTa  A,  a;  la. 

Le  moment  où  les  musiciens  de  l'orchestre  prennent  le  la 
est  le  supplice  le  plus  rude  infligé  à  l'oreille  d'un  vrai  dilet- 
tante.   (Caetil  -  Blaze.) 
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lacs,  m.,  @$niir,  <S<$ linge,  gaflftrid;  cuypoRi»,  chiokt»,  neriH, 
cfeTb;  string,  toils,  noose. 

Garde-moi  du  lacs  qu'ils  m'ont  tendu,  et  des  embûches  des 
ouvriers  d'iniquité.    (Ps.  CXLL) 

Talleyrand  avait  commencé  par  envelopper  de  ses  lacs  im- 
pars la  cour  et  le  sacerdoce,  il  a  fini  par  y  attirer  la  France 
entière.     (Dumesnil.) 
las,  m.,  gktnfe;  mècto  bi  khthhu*  Kyja  Kja^yn»  choiiu;  bay 
in  a  barn. 

Le  las  ou  la  lassière  est  la  partie  d'une  grange  à  côté  de 
Taire  où  l'on  entasse  les  gerbes.    (Mozin.) 
las,  adj.,    mflbe,   matt,   flfcerbrûfftg;   yciaxuft,  HacRymiBiniB; 
tired,  weary. 

On  devrait  dire  la  belle,  et  non  la  bonne  compagnie.     As- 
semblée de  gens  ennuyés,  qui,  pour  tâcher  d'assoupir  le  temps, 
s'amusent  à  dire  des  riens,  quand  ils  sont  las   de  débiter  des 
médisances  et  des  calomnies. 
*lac,  m.,  ©ec;  03epo;  lake. 

Une  cour  est  l'image  d'un  lac  où  des  nageurs  de  toutes 
sortes  joutent  sans  fin  a  qui  devancera  le  mieux  les  autres. 
De  temps  en  temps  un  homme  coule  et  se  noie,  et  vite  on 
lni  passe  sur  le  corps  en  redoublant  les  tours  d'adresse,  sans 
songer  à  l'horrible  scène  qui  se  joue  là -dessous  à  quelques 
pieds  dans  l'eau.  Le  lac  reprend  son  impassible  poli ,  à  peine 
troublé  par  de  légers  plis,  et  si  des  globules  d'air  montent  à 
la  surface,  on  les  hume  gaîment  sans  s'informer  si  ce  ne  sont 
pas  les  derniers  soupirs  du  moribond  qui  se  débat  au  fond  de 
l'abîme.  (A.  de  Musset) 
laque,  f.,  8a<f,  Ouutmttaâ;  iair*,  KpacH.  KaiteAb;  lake,  gum-lake. 

La  laque,  improprement  appelée  gomme- laque,  est  une 
substance  résineuse,  fournie  par  plusieurs  arbres  de  l'Inde,  à 
la  suite  de  la  piqûre  d'une  espèce  du  genre  cochenille.  La 
femelle  de  l'insecte  s'attache  aux  jeunes  branches,  se  plonge 
dans  leurs  sucs,  y  pond  des  œufs,  et  par  suite  de  la  maladie 
qui  résulte  de  la  présence  de  ces  corps  étrangers,  il  découle 
des  points  blessés  un  suc  résineux  qui  se  concrète  en  croûtes 
irrégulières, 
laque,  m.,  gadfirniS,  $meflfc$er  8ad;  KHTaËKift  lain»;  lacque, 
china  varnish. 

Une  prison  garnie  de  meubles  en  laque  du  Japon,  de  di- 
vans en  bois  de  teck,  de  moelleux  coussins  de  Venise,  est  tou- 
jours une  prison,  et  certainement  moins  belle  qu'une  tente  de 
Bédouins  libres.    (Famina.) 

Le  laque  est  une  espèce  de  vernis  ...  On  désigne  sous  le  nom 
de  laques  de  Chine  des  ouvrages  en  bois  ou  en  carton  recou- 
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verts  d'un  beau  vernis,  ornés  de  figures  et  de  dessins  bizarres 

en  dorure,  qui  nous  ont  été  apportés  primitivement  de  la  Chine. 

*laoe,  il,  prés.  d.  y.  laeer>  fcÇnfiren;  nmypOBaTi»;  to  lace. 

La  femme  qui  se  laoe  le  moins  fortement,  est  celle  dont  la 

taille  paraîtra  la  pins  élégante,  parce  qu'elle  sera  la  plus  naturelle. 

las!  int,  aâf\  leiber!  an!  rope!  alas! 

Les  jours  qui  viennent  et  vont 

Se  refont; 
Le  soleil  mort  se  relève: 
Mais  une  trop  longue  nuit, 

Las!  nous  suit, 
Après  une  clarté  brève.    (Bcuf.) 
Las!  si  j'avais  pouvoir  d'oublier 
Sa  beauté,  sa  beauté,  son  bien -dire, 
Et  son  très  doux,  très  doux  regarder, 
Finirait  mon  martyre! 
Mais,  las!  n'en  puis  oter, 
Et  grand  affolage 
M'est  désespérer. 
Mais  tel  servage 
Donne  courage 

A  tout  endurer.  (Thibaut,  Cte  d.  Champ.—  1201.J 
lasse,  f.  d.  m.  las,  uiflbe,  ntott;  yciBxufi;  tired;  —  il,  prés. 
d.  v.  lasser,  yroMHTb,  HacRymm»;  to  tire,  fatigue. 
....  La  tête  court  et  les  pieds  après  elle; 
Et  quand  viennent  les  pieds,  la  tête  au  plus  souvent 
Est  déjà  lasse,  et  tourne  où  la  pousse  le  vent!  (A.  de  Musset.) 
La  plus  charmante  conversation  lasse  l'oreille  d'un  homme 
occupé  de  quelque  passion.    (Vawenargues.) 

On  se  lasse  des  plaisirs  comme  on  se  lasse  de  la  bonne  chère. 
*  lacer,  v.  a.,  f$nûrea;  uiaypoBaTii,  3amHypoBHBaTi>  ;  to  lace. 
Depuis  que  la  coutume  de  se  lacer  s'est  introduite,  la  mé- 
decine compte  un  grand  nombre  de  maladies,  la  société  un 
grand  nombre  de  victimes  de  plus.    (Bichat.) 
lacet,  m.,   @<$mh*<mb,  ©d&ttnge;   niHypt,  CHypon»,  caioin»; 
lace,  snare,  noose. 

Quarante  ans,  pour  une  femme,  c'est  comme  l'heure  de  la 
faillite  pour  un  commerçant.  Demain,  peut -être,  avec  le  der- 
nier lacet,  tomberont  des  vanités  qui  sont  des  charmes  au- 
jourd'hui.   (J.  Peuchet) 

Le  Sultan  envoie 
Son  grand  vizir 
Au  moyen  d'un  lacet  de  soie 
Porter  au  Prophète  un  firman.    (Florien.) 
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« 
lasser,  v.  a.,  ennûfcett,  û&matten,  fc$t»fi($en;  yiiyqHTb,  yîOMHTb; 
to  tire,  fatigue. 

La  pensée  d'un  crime  n'entre  pas  de  prime -assaut  dans 
l'esprit  humain.  La  conscience  lutte  d'abord  avec  une  instinc- 
tive énergie;  elle  est  à  la  fois  partout  où  monte  l'ennemi. 
Mais  de  plus  nombreuses  légions  de  sophismes  se  présentent 
devant  la  place.  La  conscience,  lassée,  se  laisse  prendre  au 
sommeil.  Les  brèches  commencées  s'élargissent;  une  armée  monte 
sourdement  tout  autour,  et  la  conscience  se  réveille  en- 
chaînée.   (W.  Ténint.) 

Il  faut  travailler  sans  se  lasser  à  rendre   sa  piété  raison- 
nable, et  sa  raison  pieuse.    (Mad.  de  Swetschine) 
*  lâche,  adj..   feifl,  elenb,  niebertracÇttg;  TpycjHBuft,  00*018; 
cowardly,  base. 

Ce  sont  les  héros  qui  fondent  les  empires,  et  des  lâches 
qui  les  perdent.    (Vertot.) 

Quand  on  voit  sa  patrie  et  ses  amis  périr, 
Un  lâche  y  peut  survivre,  un  héros  doit  mourir.  (Frèd.  IL) 
C'est  un  lâche  s'il  n'ose  ou  se  perdre,  ou  régner; 
Hors  le  trône  ou  la  mort  il  doit  tout  dédaigner.    (Corneille.) 
lâche  qui  veut  mourir,  courageux  qui  peut  vivre.    (Racine.) 
Les  hommes  ne  se  lient  solidement  qu'avec  des  liens  du  cœur; 
ceux  de  l'intérêt  sont  trop  lâches.    (Gustave  Wasa.) 

Le  lâche  flatteur  vit  toujours  aux  dépens  de  celui  qui  l'é- 
coute.   (E.  Foa.) 
lâche,  il,  prés.  d.  v.  lâcher,  to$taffen,  gejjen  taffcnj  onycrHTb, 
OTnycrHTb,  ocBoôoAHTb;  to  let  loose,  release. 
L'Achéron  jamais  ne  lâche  sa  proie.    (Piron.) 
Je  veux  qu'on  soit  sincère  et  qu'en  homme  d'honneur 
On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur.    (Molière.) 
*lai,  adj.,  ti>elttt<$;  frère  lai,  Safenbruber;  MipcKoM;  ôtiem; 
lay,  secular;  lay-brother. 

Lady  Morgan  visita  le  couvent  de  Notre -Dame -des -Anges, 
à  Borne,  sous  la  conduite  d'un  frère  lai.  Comme  il  soulevait 
un  rideau  qui  cachait  un  tableau  représentant  l'Annonciation, 
il  observa  que  les  figures  étaient  toutes  peintes  d'après  nature 
et  faisaient  portraits,  a  Quoi I  et  l'ange  aussi?»  Tutti,  tutti, 
e  molto  somiglianti  sono. 

Charlemagne  imagina  de  mettre  à  la  charge  des  abbayes  les 
vétérans  mutilés,  sous  le  nom  de  moines  lais. 

Se  aucun  damné  ou  faytif  s'enfuit  à  l'église  ou  en  cymetière 
ou  en  lieu  samet,  où  il  se  aert  à  une  croix  qui  soit  fichée, 
la  justice  laye  le  doibt  laisser  en  paix. 

(Coutum.  d.  Norm.,  XIIIe  siècle) 
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lai,  lay,  m.,  8teb,  ftlagetieb,  SRomanje;  iuaieBiiaii  utcaa;  lay, 
complaint. 

Du  temps  des  troubadours,  la  chanson  la  plus  noble,  la 
plus  grave  et  en  même  temps  la  plus  usitée  parmi  les  gens  de 
qualité,  était  le  lay,  (du  mot  lassus,  plainte)  que  l'on  peut 
considérer  comme  la  véritable  romance.  C'était  une  espèce  de 
fabliau  mis  en  musique,  contenant  le  récit  de  quelque  infortune 
amoureuse.  Le  lay  se  chantait  avec  accompagnement  de  harpe, 
de  guiterne  ou  guitare.    (P.  Régnier.) 

La  plus  ancienne  poésie  des  trouvères  paraît  être  le  lai, 
emprunté  aux  bardes  de  l'Armoriques.  C'était  un  conte  en 
vers  de  huit  syllabes.  Quand  l'ordre  adopté  pour  le  premier 
couplet  changeait,  c-à.-d.  quand  on  faisait  tourner  ou  virer 
les  grands  vers  en  petits  et  les  petits  en  longs,  la  pièce  de- 
venait un  virelai. 
laid,  adj.,  1)ti%ti(ff,  garftig;  jypHO»,  ra/prifi;  ugly. 

Un  homme  qui  a  beaucoup  d'esprit  et  de  mérite,  et  qui  est 
connu  pour  tel,  n'est  pas  laid  même  avec  des  traits  qui  sont 
difformes;  ou  s'il  a  de  la  laideur,  elle  ne  fait  pas  son  im- 
pression.   (La  Bruyère.) 

Je  conçois  que  les  égoïstes  puissent  trouver  le  monde  fort 
laid;  ils  n'y  voient  qu'eux. 
laie,  f.,  S8aà)t,  roitbe  ©au;  AHKaa  cbhhbh;  wild  sow. 

Les  Orientaux  croient  que  nous  ne  pouvons  vivre  sans  co- 
chon, et  qu'on  trait  chez  nous  les  laies.    (J.  Drumm.  Hay.) 

La  lubricité  a  une  tête  de  tigre,  un  cœur  de  serpent  et  un 
ventre  de  laie.    (Pindare.) 
lait,  m.,  3RU$:  moioko;  milk;  —  petit-lait 9  s.  m.,  SDîoIïen; 
CMBopoTKa;  wney. 

Déjà  l'éducation  de  l'enfant  a  commencé  dans  le  sein  même 
qui  le  portait.  Chaque  pensée,  chaque  prière,  chaque  soupir 
de  sa  mère  a  été  un  lait  divin  qui  coulait  jusqu'à  son  âme  et 
le  baptisait  dans  l'honneur  et  la  sainteté.    (Lacordaire.) 

Le  petit -lait  est,  par  son  nom,  un  diminutif  du  lait;  ses 
qualités  nutritives  justifient  la  différence  exprimée  par  ce 
nom.  .  .  .  Pour  que  le  petit -lait  soit  bon,  il  faut  qu'il  soit 
neutre  ou  qu'il  n'accuse  qu'une  faible  réaction  acide;  il  doit 
être  limpide,  verdâtre  ou  légèrement  opalin  et  d'une  saveur 
douceâtre.    (Le  Dr.  E.  Carrière.) 

Tait,  loc. 

Par  la  science  l'homme  ose  franchir  les  bornes  étroites  dans 
lesquelles  il  semble  que  la  nature  Tait  renfermé. 
lé,  m.,  Srcttc;  nwpHHa,  noiomniue;  largeness,  breadth. 

Nuls  ne  poist  croire  se  il  ne  le  veist  à  l'œil  ces  balz  murs. 
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et  ces  riches  tours,  et  le  lonc  et  le  lé  de  la  ville  (Byzance)  que 
de  totes  les  autres  ère  souveraine.  (Geoiffroy  de  Villehardouin.) 
«Quatre  cents  francs  pour  une  robe!»  —  Mais  il  y  a  deux 
lés  de  rechange  et  un  corsage.  —  «Mais  quatre  cents  francs!  — 
Va,  il  faut  être  bien  fou  pour  donner  quatre  cents  francs  d'une 
robe.»  (Balzac.) 
legs,  m.,  33ermfic$tmfc,  Segat;  3aB*maHie;  legacy. 

Les  siècles  n'adoptent  point  les  legs  de  deuil,  ils  ont  assez 
de  sujet  présent  de  pleurer  sans  se  charger  de  verser  encore 
des  larmes  héréditaires.    (Chateaubriand.) 

Aulcuns  ont  escript  codicille  faussairement,  mais  caudicille, 
vu  que  le  mot  est  issu  de  couda  comme  si  dissiez  la  queue 
des  legs.  (Balzac) 
les,  pi. art.  etpron.,  bte,  fie;  MHO»ecTb.  qHcio  qjena,  hxi;  the,  them. 
Si  Ton  me  demandait  quels  sont  les  fondements  de  l'Église 
et  de  l'État,  je  dirais:  premièrement  ies  écoles,  secondement 
les  écoles,  et  troisièmement  les  écoles. 

(Païêio8  Ligaridè8,  évêque  de  Gaza.) 
Il  en  est  de  la  vie  comme  de  tous  les  biens;  on  les  dissipe 
tant  qu'on  les  croit  inépuisables.    (Droz.) 
l'est,  loc. 

La  justice  étant  le  plus  noble  apanage  de  la  majesté  sou- 
veraine, les  princes   ne  doivent  se   croire  permis  que  ce  qui 
l'est  aux  particuliers.    (L'Empereur  Léon) 
En  faisant  des  heureux,  un  roi  Test  à  son  tour.  (Voltaire.) 
lez,  prép.,  fret,  nalje  bei,  untocit;  ôjhtb,  B03it,  no mt;  near, 
hara  by. 

....  Lothebroc  et  ses  trois  fiz 
Furent  de  tute  gent  haïz. 
Destrut  en  aveient  meint  pais, 
Meint  pueple  destrut  et  occis: 
Nul  contré  lez  la  mer 

Ne  se  put  d'els  ja  garder.    (Denis  Pyrame.) 
Lez  le  rivage  vous  pouvez  encore  faire  naufrage.   (Rabelais.) 
*  laide,  f.  d.  l'adj-,  IcM,  fyifitûty;  AypHoft,  rajuift;  ugly. 

Je  compte  toutes  les  laides  pour  roturières,  mais  les  belles 
sont  d'ancienne  noblesse.    (Fontenelle.) 
Les  personnes  d'esprit  sont -elles  jamais  laides?    (Piron.) 
l'aide,  loc;  v.  aide,  bte  Çfllfe;  nonoim>;  the  help. 

Ayant  été  secouru  par  l'aide  de  Dieu,  j'ai  subsisté  jusqu'au- 
jourd'hui.   (Act.  XXVI.) 
Froissait,  connu  comme  historien,  fit,  à  l'aide  de  Dieu  et  de  ses 
amours,  des  vers  plus  que  passables  pour  son  temps.   (La  Serre.) 
Ce  nid  qu'avec  tant  d'art  \ 
A  l'aide  de  son  bec  maçonne  l'hirondelle.    (L.  Bacine.) 
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*  laine,  f.,  ffioûc;  mepcn»;  wool. 

Quand  noua  reportons  nos  regards  vers  de  certaines  époques, 
tout  ce  qui  s'y  est  passé  ressemble  aux  fragments  de  laine 
mal  assortis  sur  le  revers  d'une  tapisserie.  Personne,  pas 
même  les  acteurs,  ne  pouvait  deviner  quel  serait  le  résultat 
définitif  de  ce  qui  se  faisait;  mais  chacun  travaillait  sur  un 
dessin  tracé  par  une  main  toute-puissante,  et  quoique  pendant 
l'opération  les  assistants  ne  comprennent  rien  à  ce  qu'ils  voient, 
il  paraît  que,  quand  l'ouvrage  sera  terminé,  l'effet  en  sera 
excellent.  (Mad.  TrollopeJ 
Taine,  loc;  v.  aine. 

La  peste  ne  lâche  pas  aa  proie;  elle  dévore  en  un  jour  au- 
tant d'hommes  qu'il  en  pourrait  périr  dans  une  mêlée,  et  nul 
n'échappe  de  ceux  que  la  pâle  ennemie  a  marqués  à  l'aine 
ou  à  l'aisselle  de  son  fer  ardent.    (A.  JalJ 

*  l'air,  loc;  v.  air. 

L'air  qu'on  veut  se  donner  ne  vaut  jamais  celui  qu'on 
veut  quitter. 

Dire  à  un  auteur  qu'il  fait  mal,  c'est  le  siffler  en  ut  dièze; 
lui  insinuer  ensuite  qu'il  peut  mieux  faire,  c'est  la  ritournelle 
de  l'air  en  mi  bémol. 

La  lumière  de  la  lune  eat  jaune:   o'est  ce  qui  fait  que  le 
bleu  de  l'air,  pendant  la  nuit,  est  un  peu  verdâtre.    (Arago.J 
laird,  m.,  fcÇotttfdjer  ©urg*@ut«$err,  Çotrb;  mouatucs.  noirfc- 
whki»,  iopAi;  laird. 

Venu  de  Hanovre,  Georges  I  n'était  pas  fort  instruit  des 
choses  de  ses  royaumes.  L'on  raconte  qu'ayant  une  fbis  de- 
mandé à  un  Écossais  ce  que  c'était  qu'un  laird  (tout  possesseur 
de  terre  en  Ecosse,  ne  fut-ce  qu'une  cabane  et  un  acre  de 
jardin):  «Un  laird,  répondit  le  fier  montagnard,  tient  le  rang 
immédiatement  supérieur  à  celui  de  prince  allemand.» 
l'aire,  loc;  v.  aire. 

Quand  vous  aurez   offert  en  offrande  élevée  le  meilleur  de 
la  dîme,  prise  de  la  dîme  même,  cela  sera  imputé  aux  lé- 
vites comme  le  revenu  de  l'aire  et  comme  le  revenu  de  la 
cave.    (Nomb.  XVIII) 
Père,  loc;  v.  ère. 

Avant  Denys  le  Petit,  f  540,  on  suivait  soit  l'ère  romaine, 
soit  l'ère  égyptienne  ou  toute  autre.  II  efêaya  de  trouver  par 
des  calculs  chronologiques  l'année  de  la  naissance  de  J.-C,  et 
son  calcul,  vrai  ou  faux,  devint  la  base  de  l'ère  dont  nous 
nous  servons  aujourd'hui.  Selon  lui,  J.-C.  était  né  dans  la 
754e  année  de  la  fondation  de  Rome.  Bède,  moine  anglo- 
saxon,  qui  vécut  deux  siècles  après  Denys,  donna  l'exemple 
de  dater  de  cette  ère  les  écrits  historiques  qu'il  publia  lui-même, 
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et  Charlemagne  adopta  l'ère  nouvelle  en  Pan  800,  après  s'être 
fait  couronner  empereur  d'Occident.    (Schoell.) 

*  l'aise,  à  —  ,   bcqucm,   gemfic$lic$;   dokoAho,  yjoôiio;    com- 

fortably,  easily. 

Non -seulement  il  (Jésus -Christ)  entre  dans  l'histoire,  il  s'y 
place  au  milieu  de  tous  les  événements,  sans  peine  et  à  l'aise, 
mais  l'histoire  n'est  pas  possible  sans  lui.  Essayez  donc  d'ex- 
pliquer sans  Jésus -Christ  comment  le  Pape  a  remplacé  les 
Césars  au  Vatican.  Le  pourrez -vous?  (Lacordaire.) 
lèse,  f.,  crime  de—,  93erbrec$en;  npecTyiueHie,  ocKopôieme; 
high  treason. 

La  victoire  obtenue  par  l'aide  d'étrangers  ennemis  du  pays 
est  un  crime  de  lèse  -patrie,    (Manuel) 

Auguste,  outré  de  la  licence  de  Cassius  Sévérus,  qui,  dans 
des  écrits  insolents,  diffamait  ce  qu'il  y  avait  à  Rome  de  plus 
grand  dans  les  deux  sexes,  soumit  le  premier  les  libelles  à 
une  ancienne  loi  contre  le  crime  de  lèse -majesté;  cette  ancienne 
loi  n'avait  puni  jusqu'alors  (l'an  8  de  l'ère  chr.)  que  les  actions, 
jamais  les  paroles.    (Tacite.) 

Ceux  qui  voudraient  ôter  aux  hommes  la  croyance  en  Dieu 
commettraient  un  crime  de  lèse- humanité.    (Bossuet) 

*  laisse,  f.,  ftoppel,  Seine;  cBopa,  Bepëaia;  leash. 

Tiens  bien  courte  la  laisse 

Du  lion  rugissant, 

Qu'il  ne  dévore  ou  blesse 

L'âme  à  toi  gémissant    (Cl.  Marot.) 
laisse,  il,  prés.  d.  v.  laisser,  (ctffen,  juloffen;  ocraBim»,  no3BO- 
iHTb;  to  leave,  suffer,  permit. 

aLes  maris  qui  se  laissent  battre  par  leurs  femmes  seront 
contraints  et  condempnez  à  chevaucher  un  asne,  le  visage  par 
devers  la  queue  dudit  asne»,  dit  le  Coutumier  de  Senlis,  de 
1376;  et  en  Gascogne,  l'âne  devait  être  mené  en  laisse  par 
le  plus  proche  voisin  du  mari. 

*  laissons,  nous,  prés.  d.  v.  laisser,  taffen;  nycTHTB,  ocTaBHTb; 

to  leave. 

Un  livre  de  morale  fait  la  guerre  à  nos  passions;  mais  trop 
amis  de  la  paix,   en  ce  cas,  noua  le  laissons  fermé  comme 
jadis  le  temple  de  Janus. 
leçon,  f.,  Section,  8e$re,  SfufgoBe;  îewin,  HacraBjeme,  ypoin»; 
lesson,  lecture,  reading. 

L'expérience  tient  une  école  où  les  leçons  coûtent  cher;  mais 
c'est  la  seule  où  les  insensés  peuvent  s'instruire.    (Franklin.) 

La  leçon  de  l'avenir  est  dans  la  contemplation  du  passé. 

(BegnauU  Warin.) 


Digitized  by  LjOOQIC 


352  laite  les  thons 

*  laite,  adi.,  2Wttd&  Ijû&enb,  9RU$*;  ci  MOJOKaim  (o  pHôaxi); 

soft-roecl. 

La  laite,   qui   ressemble  à  du  lait  caillé,   est  la  partie  des 
poissons  mâles  qui  contient  la  liqueur  séminale.    Laite  est  qui 
a  de  la  laite.  —  On  nomme  poule  laitée,  un  homme  faible  et 
sans  vigueur. 
l'été,  loc;  y.  été,  m. 

La  jeunesse  supporte  Forage  des  passions,  mais  la  vieillesse 
y  succombe:  ainsi  l'aquilon  emporte,  en  automne,  la  feuille 
qu'il  balançait  gracieusement  durant  Tété. 

C'est  toi,  Seigneur,  de  qui  la  volonté 
Borna  jadis  de  ce  monde  l'espace: 
L'été  brûlant  et  l'hiver  plein  de  glace 
Ont  été  faits  par  ta  sage  bonté.    (L.  Racine.) 

le  thé,  loc;  v.  thé. 

La  sauge  passe  pour  être  propre  à  guérir  les  maux  de  tête 
et  de  cœur.  On  la  prend  en  infusion  comme  le  thé.  (Bomare.) 
Lé  thé,  ni.,  8etfje;  le-ra;  Lethe. 

Le  Léthé  est  aussi  appelé  fleuve  d'oubli  parce  que  ses  eaux 
faisaient,  dit -on,  oublier  le  passé  à  ceux  qui  en  buvaient.  — 
Le  Léthé  coule  réellement  en  Egypte  dans  le  voisinage  des 
Pyramides.    (N.  Land.) 

Le  temps  est  le  seul  baume  salutaire  pour  nos  afflictions,  et 
les  crêpes  du  deuil  résistent  peu  à  ses  coups  d'aile:  c'est  la 
personnification  moderne  de  l'antique  Léthé.  Comme  les  ondes 
de  ce  fleuve,  ses  heures  en  s'écoulant  calment  et  font  oublier. 

On  n'oublie  pas  les  amis  qui  font  fortune,  le  Pactole  les 
sauve  du  Léthé.    (Petit- Senn.) 

*  laiton,  m.,  SWcffinfl;  laiym»;  latten,  brass. 

Le  laiton  est  un  alliage  composé  de  20  à  40  parties  de 
zinc,  et  de  60  à  70  parties  de  cuivre.  —  Le  laiton  est  moins 
altérable  par  l'air  que  le  cuivre  pur.  —  Lorsqu'on  plonge  dans 
l'eau  le  laiton  rougi,  sa  dureté  et  sa  ténacité  diminuent  ainsi 
que  sa  densité.  (BeschereUe.) 
les  tons,  loc;  v.  ton,  m. 

Les  tons  viennent  du  cœur.    (Mad.  de  Sivigné.) 

En  peinture  on  nomme  vigoureux  les  tons  qui  ont  beaucoup 
d'intensité;  chauds  ceux  qui  à  cette  qualité  joignent  un  vif  éclat; 
fins  ceux  qui  résultent  de  nuances  légères  et  qui  se  succèdent 
par  intervalles  doux  et  insensibles. 
les  thons,  loc;  v.  thon,  m. 

Les  thons  que  les  colonies  carthaginoises  firent  graver  sur 
les  médailles  puniques  de  Cadix  et  de  Carteia,  fréquentent  les 
mêmes  côtes,  et  s'y  pèchent  comme  autrefois.     Aristote  a  décrit 
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la  marche  de  ce  poisson  le  long  des  rivages  où  on  le  péchait 
plus  particulièrement. 

letton,  m.,    8ette,  (etttfcty;   lamini,  ianuncKiS;  language  of 
the  Lettes. 

Il  n'est  pas  en  Europe  une  seule  des  langues  auxquelles  le 
sanskrit  a  donné  naissance  qui  ressemble  autant  à  cette  langue- 
mère  que  le  letton.  Bopp  a  pu  converser  très -aisément  avec 
des  Lettons  en  leur  parlant  sanskrit.  Une  servante  lette  qui 
avait  suivi  une  famille  anglaise  de  Riga  à  Calcutta,  revint 
dans  sa  patrie  après  douze  ans  d'absence.  «N'avez -vous  ja- 
mais, étant  à  l'étranger,  éprouvé  le  mal  du  pays?»  lui  demanda- 
t-on.  —  Non,  répondit -elle,  les  gens  communs  à  Calcutta 
(les  parias)  parlent  assez  bien  letton.  J'ai  toujours  dû  servir 
d'interprète.    (Bertram.) 

*  l'amante,  loc;  f.  d.  s.  amant,  v. 

L'amante  est  impossible  à  tromper;  elle  craint  lors  même 
qu'elle  n'a  rien  à  craindre.     (Ovide.) 

la  menthe,  loc;  v.  menthe,  f. 

La  menthe  est  une  plante  aromatique,  cultivée  dans  nos 
jardins,  de  la  famille  des  labiées,  fort  usitée  en  médecine. 

lamente,  il,  prés.  d.  v.  lamenter,  ftagen,  iammern,  roeljïla* 
gen;  iuaKaTb,  ropeBaTb,  boiihti>;  to  lament,  complain. 

L'homme  sensible  gémit,  l'homme  faible  se  lamente.  —  La 
tourterelle  gémit,  le  crocodile  lamente. 

*lame,  f.,  tëttnge;  kjehori;  blade. 

Ne  vaut -il  pas  mieux  employer  les  loisirs  de  la  paix  a 
préparer  et  à  aiguiser  une  laine  qui  porterait  des  coups  assurés 
en  temps  de  guerre?    (Le  Prince  de  Jo inville.) 

lame,  f.,  SBelïe,  SBoge;  Baxi>,  boito;  wave,  surge. 
A  l'heure  où  tombe  la  nuit 
Sur  l'Océau  on  s'incline, 
Et  l'on  entend,  pour  tout  bruit, 
L'onde  légère  qui  frôle 
Les  dalles  vertes  du  môle, 
Et  l'harmonieuse  laine 
Qui  chante  l'épithalame 
De  la  Seine  et  de  la  mer. 

(Barthél.  et  Méry.    Le  Havre) 

Pâme,  loc;  bic  ©ecle;  Ayina;  the  soûl. 

Les  supplices   moraux   surpassent  les  douleurs  physiques  de 
toute  la  hauteur  qui  existent  entre  l'âme  et  le  corps.  (Balzac.) 
La  sévérité  est  l'âme  de  la  justice,   et  la  justice  est  l'âme 
de  la  puissance  souveraine.    (L'Emp.  Valentinien.) 

23 
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*lainie,  f.,  Samtc;  Btjuia;  lamia. 

Les  lamies  étaient  des  êtres  fabuleux,  qui  prenaient  la  figure 
de  belles  femmes  pour  dévorer  les  enfants.    (Peschier.) 

Dans  les  fictions  qui  ont  pour  but  d'amuser,  gardez  la  vrai- 
semblance; que  votre  fable  ne   nous    propose  pas   d'absurdes 
merveilles;  qu'une  lamie  ne  tire  pas  tout  vivant  de  ses  entrailles 
un  enfant  qu'elle  a  dévoré.    (Virgile.) 
l'ami,  l'amie,  loc;  v.  ami,  amie. 

Celui  qui  n'est   pas  l'ami  des  femmes,   ne  nous  donne  pas 
une  meilleure  idée  de  son  esprit  que  de  son  cœur.  (Sanial-Duèay.) 
♦Tan,  loc;  v.  an. 

Aaron  fera  une  fois    Tan  la  propitiation  sur  les  cornes  de 
cet  autel;  il  fera  la  propitiation  une  fois  Fan  sur  cet  autel  en 
vos  âges.     C'est  une  chose  très  sainte  à  l'Éternel. 
Laon,  n.  pr.,  ëaon;  JaHi»,  Jaojfb;  Laon. 

Le  Roussillon  avait  des  communes  à  une  époque  antérieure 
à  celle  où  l'on  place  l'établissement  de  la  première  commune 
de  France,  celle  de  Laon,  en  1112.    (P.  Mérimée.) 

Au  siège  de  Laon,  par  Hugues  Capet,  988 — 89,  il  y  avait  des 

hommes  qui  employaient  des  balistes  avec  tant  d'adresse,  qu'ils 

prenaient  pour  but  et  atteignaient  les  oiseaux  au  vol.    (Bicher) 

lent,  adj.,  tcmgfam,  trfige,  f$Iei$ettb;  MeAiirrejbHHft,  Hecuopufi; 

slow,  tardy. 

Les    dieux    sont    lents    à    faire   justice,    mais   enfin    ils  la 
font.    (Fénélon.) 
....  Le  bras  de  la  justice, 
Quoique  lent  à  frapper,  se  tient  toujours  levé.  (J.B.Rousseau.) 

*  lance,  f.,  Sanje,  $ile,  ©peer;  nome,  nmta;  lance,  spear. 

La  personne  des  rois  n'est  pas  inviolable  parce  qu'on  l'en- 
toure de  lances,  mais  parce  que  Dieu  la  protège.    (Cl.  Robert.) 

L'insensé  croit  qu'il  vivra  éternellement  s'il  fuit  le  combat; 
mais  l'âge  même  ne  lui  donnera  pas  la  paix,  c'est  à  sa  lance 
à  la  lui  donner.    (L'Edda.) 
lance,  il,  prés.  d.  v.  lancer,  tperfen,  fd&teubern,  fd&iefêen;  Kman», 
ôpocaTb,  nycKaTb;  to  dart,  cast. 

Avec  de  l'âme,  on  lance  un  coup  de  pied  à  la  misère  quand 
elle  vient  nous  visiter.    (Mad.  Campan.) 

*  lange,  f.,  SBinbel;  neieHa,  neiëmca;  napkin. 

Qu'a  fait  l'Inde  pour  la   vérité?     Pliée   et   repliée  dans  les 
langes  de  ses  castes,  elle  a  fait  comme  un  enfant  qui  crie  assez 
haut  pour  être  entendu  de  sa  nourrice.     J'entends  sa  voix,  mais 
toujours  dans  un  cercle  rétréci.    (Lacordaire.) 
Pange,  loc,  ber,(£ngel;  aHreit;  the  angel. 

L'ange  de  l'Éternel  se  campe  tout  autour  de  ceux  qui  le 
craignent,  et  les  garantit. 
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*  langue,  f.,  @pra$e;  ptib,  cjobo,  h3ukt>;  language. 

Les  lois,  les  mœurs,  la  religion  changent;  la  langue  reste, 
et,  pour  apprendre  à  connaître  l'origine  d'un  peuple,  pour  pé- 
nétrer dans  un  passé  obscur  où  la  tradition  certaine  nous 
manque,  où  l'histoire  est  souvent  interrompue,  il  n'est  pas  de 
guide  plus  sûr  que  les  langues.    (Rask.) 

Un    homme    qui    sait    quatre    langues    vaut    quatre    hom- 
mes.    (Charles- Quint.) 
langue,  f.,  3un8eJ  *3hk*$  tongue. 

Si  quelqu'un  désire  une  vie  heureuse  et  souhaite  des  jours  rem- 
plis de  biens,  qu'il  empêche  sa  langue  de  répandre  la  médisance 
et  ses  lèvres  de  prononcer  aucun  mensonge.  (St.-Pierre>  III,  S.) 

Il  vaut  mieux  glisser  avec  les  pieds  qu'avec  la  langue.  (Prov.ital.) 

L'homme  qui  a  une  langue  dans  la  bouche  et  une  plume 
dans  la  main,  a  deux  moyens  de  trahison.    (Ptov.  or.) 

*  lanterne,  f.,  Patente;  «oiiapb;  lantern. 

L'imagination,  la  mémoire  est  une  lanterne  magique  qui 
nous  assombrit  soudainement,  ou  nous  égaie,  suivant  les  choses 
qu'elle  nous  rappelle.    (V.  Jacquemont.) 

Les  lanternistes ,  académiciens  de  Toulouse,  ont  été  nommés 
ainsi,  parce  que',  avant  que  leur  société  fut  érigée  en  Acadé- 
mie, ils  s'assemblaient  la  nuit,  éclairés  par  de  petites  lan- 
ternes. (Mervesin.) 
lanterne,  d.  v.  lanterner,  jaubem,  jBgern;  JiejuHn,,  îrfeniKaTb; 
to  dally,  trifie. 

Mets-toi  bravement  à  la  besogne  et  ne  lanterne  pas!  (E.  Sue.) 

Que  diable  lanterne-t-il  tant  au  lieu  de  me  payer  mes  cent 
écus  avec  les  intérêts?     (Beaumarchais) 

*  lapidaire,  m.,  ©tehtfcfyneiber;  amaaiaHirb,  rpaHEiumurb;  lapi- 

dary,  jeweller. 

Benvenuto  Cellini  était  lapidaire  plein  de  talent,  sculpteur 
de  génie,  écrivain  classique,  en  même  temps  qu'homme  d'armes 
intrépide.  C'est  lui,  dit- on,  qui  tua  le  Connétable  de  Bour- 
bon, le  6  mai  1537. 

Mon  vers  ressemble  au  diamant 
Qui  ne  doit  son  éclat  qu'à  l'art  du  lapidaire. 
Ce   n'est  pas  assez   pour  lui  (le  C*®  A.  de  Vigny)  d'avoir 
donné,  comme  un  habile  lapidaire,  une  transparence  lumineuse 
à  la  pierre  qu'il  a  taillée,  il  veut  pousser  plus  loin  le  travail 
et  la  conquête.    (G.  Planche.) 
lapidaire,  style — ,  m.,  gapibarfttt;  jann^apHtift  cjoro;  lapi- 
dary  style. 

La  langue  latine  est  particulièrement  propre  au  style  lapi- 
daire.   (Acad) 

23» 
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lapidèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  lapider,   ftetmgen;  yôim» 
KaMHHMH;  to  lapiaate. 

Les  Hébreux  lapidèrent,  décollèrent,  brûlèrent,  mais  ils  ne 
connaissaient  point  le  crucifiement.  Le  supplice  de  Jésus-Christ 
n'eut  lieu  par  la  flagellation  et  le  crucifiement  que  parce  qu'il 
était  jugé  par  des  magistrats  romains.  (P.  Gerçais.) 
*  laquais,  m.,  ëtareebebtenter,  8ûïûi;  iaKetf;  lackey,  footman. 
Suivant  Fauchet  et  Huet,  laquais  vient  du  vieux  mot  naquet, 
qui  signifiait  anciennement  valet  allant  à  pied,  et  qui  avait 
été  formé  de  l'allemand  Snedjt,  valet. 

«D  vaudrait  beaucoup  mieux  d'être  le  laquais  d'un  bel-esprit 
que  le  bel-esprit  d'un  laquais ,  »  disait  Voltaire  de  l'auteur  d'un 
libelle. 

L'habit  le  plus  magnifique  n'est  qu'un  habit  de  livrée,  quand 
celui  qui  le  porte  a  l'âme  et  les  mœurs  d'un  laquais. 

(Le  Spectateur.) 
laquer,  v.  a.,  tedtren;  iaKHpoBaTi»;  to  lacke. 

Lorsque  les  Japonaises  se  marient,  elles  doivent  laquer  en 
noir  leurs  dents  et  rougir  les  lèvres,  ce  qui  est  affreux  à  voir, 
et  d'autant  plus  à  regretter  qu'elles  ont  presque  toutes  de 
belles  dents  blanches  tant  qu'elles  restent  filles. 

(Rapp.  du  génér.  Montauban  à  V Empereur) 
*lard,  m.,  <Sped;  caao;  lard,  bacon,  fat. 

Le  lard  était  au  moyen-âge  un  mets  fort  estimé  et  il  jouis- 
sait de  tous  les  privilèges  dont  les  poulardes  du  Mans  et  les 
dindes  truffées  sont  aujourd'hui  en  possession. 

Les  diamants  sont  pour  les  femmes,  ce  qu'est  le  lard  dans 
la  souricière.    (Mad.  de  Cornuel.) 
lares,  m.  pi.,  garen,  ï>au$gôtter,  £erb,  JpauS;  japu,  aomt»; 
Lares,  household  gods. 

Les  âmes,  affranchies  des  liens  du  corps,  qui  ont  bien  vécu, 
s'attachent  au  gouvernement  des  familles  et  y  entretiennent, 
sous  le  nom  de  lares,  la  tranquillité  et  la  paix.  Au  contraire, 
celles  qui  ont  mal  vécu  n'obtiennent  aucune  demeure  certaine 
et  sont  condamnées  sous  le  nom  de  larves  ou  fantômes  à  errer 
au  hasard.    (Apulée) 

Les  lares  gardaient  la  maison  des  ennemis  du  dehors;  les 
pénates  la  préservaient  des  accidents  intérieurs;  les  lares  pré- 
sidaient à  la  sûreté;  les  pénates  particulièrement  au  ménage. 
Il  nous  vaut  mieux  vivre  au  sein  de  nos  lares, 
Et  conserver,  paisibles,  casaniers, 
Notre  vertu  dans  nos  propres  foyers. 
Que  parcourir  bords  lointains  et  barbares: 
Sans  quoi  le  cœur,  victime  des  dangers, 
^  Revient  chargé  de  vices  étrangers.    (Gresset) 
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l'art,  loc;  v.  art. 

Il  y  a  des  gens  qui  veulent  toujours  artialiser  la  nature;  il 
vaudrait  mieux  naturaliser  l'art.    (Montaigne.) 

La  critique  est  aisée  et  Part  est  difficile.    (Destouches.) 

*  larme,  f.,  Surfine,  .Satyre;  ciera;  tear. 

Bien  des  gens  versent  des  larmes  pour  les  montrer;  ils  ont 
les  yeux  secs  quand  ils  n'ont  point  de  spectateurs,  et  se  croi- 
raient déshonorés  de  ne  pas  pleurer  quand  tout  le  monde 
pleure.  La  mauvaise  habitude  est  tellement  enracinée,  que 
Ton  contrefait  jusqu'au  sentiment  le  plus  naturel,  celui  de  la 
douleur. 

Une  larme  botanique  est  une  petite  portion  de  verre  en  fu- 
sion qui,  jetée  et  refroidie  subitement  dans  Peau  fraîche,  a  pris 
la  forme  d'uue  larme.  On  en  casse  difficilement  le  gros  bout, 
même  à  coups  de  marteau;  mais  si  on  en  rompt  la  queue,  la 
larme  entière  se  brise  et  se  réduit  presqu'en  poussière.  Les 
premières  larmes  bataviques  ont  été  faites  en  Hollande,  Batavia. 
l'arme,  loc;  v.  arme. 

Le  ridicule  est  l'arme  favorite  du  vice:  c'est  par  elle  qu'at- 
taquant, dans  le  fond  des  cœurs,  le  respect  qu'on  doit  à  la 
vertu,  il  éteint  enfin  l'amour  qu'on  lui  porte.  (J.  J.  Rousseau.) 

*  latitude,  f.,  fflrette,  SBfaSbeljnunfl,  greityeit;  urapoTa,  npocTopi, 

CBOÔOAa;  latitude,  extent,  freedom. 

Dans  les  ouvrages  d'imagination,  parfois  le  désordre  fait 
l'harmonie;  vous  peignez  des  sentiments,  des  émotions,  les 
passions  de  l'âme,  les  vices,  les  ridicules,  les  extravagances 
humaines.  Oh!  alors  élargissez  votre  toile;  pleine  latitude 
vous  est  offerte  et  permise,  —  si  vous  consentez  à  être  petit, 
vous  serez  mesquin.  (Arago.) 
l'attitude,  loc;  bic  ©teflung,  Çûltung;  noaoKeme,  aTTimoja; 
attitude. 

Une  position  subie  quelque  temps  est  presque  une  position 
acceptée.  On  s'y  arrange,  ou  trouve  l'attitude  nécessaire  pour 
en  éviter  les  plus  cruels  aiguillons,  et,  une  fois  établi  ainsi 
dans  son  malheur,  on  ne  peut  se  résoudre  à  l'effort  nécessaire 
pour  en  sortir.    (E.  Souvestre.) 

*  Laure,  n.  pr.,  Saura;  -laypa;  Laura. 

Ce  fut  le  lundi  saint,  6  avr.  1327 ,  que  dans  l'église  Sainte- 
Claire,  à  6  h.  du  matin,  il  vit  pour  la  première  fois  Laure 
de  Noves,  épouse  de  Hugues  de  Sade.  ...  La  rencontre  de 
Laure  décida  de  la  \ie  de  Pétrarque:  tous  ses  moments  furent 
employés  à  la  chercher,  à  la  suivre,  a  la  chanter.  ...  An 
milieu  d'une  fête,  l'empereur,  passant  par  Avignon,  s'informa 
laquelle  des  dames  qui  l'entouraient  se  nommait  Laure,  et  sol- 
licita  la  permission   de  baiser  les  beaux  youx   qu'avaient  célé- 
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brés  de  si  beaux  vers.  ...  En  1348,  Pétrarque  apprit  que  le 
6  avr.  de  cette  année,  Laure  était  morte,  le  même  jour,  à  la 
même  heure  où  pour  la  première  fois  il  l'avait  rencontrée.  .  .  . 
Quoique  Laure  eût  plus  de  quarante  ans,  qu'elle  rat  mère  de 
onze  enfants,  Pétrarque  continua  toujours  à  la  chanter  —  Pu- 
sage  autorisait  la  publicité  de  cet  amour.  (C**e  de  Bradi.) 
laure,  f.,  2Rëncty$borf,  flfofter;  iaBpa,  MOHacrapi»;  monastery, 
convent. 

On  nommait  en  Orient  laure  la  réunion  des  cellules  des 
solitaires,  lesquelles,  éparses  çà  et  là,  formaient  une  sorte  de 
village.    Les  laures  furent  les  premiers  monastères.  (Poujoulat.) 

La  lanre  de  la  Trinité,  près  Moscou,  appartient  non-seule- 
ment à  la  religion,  mais  à  l'histoire.  Là  Pierre  le  Grand  se 
réfugia  pendant  la  révolte  des  terribles  Streltsy.  Au  XVIIe 
siècle,  ce  fut  le  tocsin  de  Troïtza  qui  éveilla  le  patriotisme  de 
Minine,  le  boucher  de  Nijni  -  Novgorod,  et  du  prince  Po- 
jarski.  (Karamzin.) 
Por,  loc;  v.  or,  m. 

On  ne  peut  prendre  avec  soi,  en  voyage,  une  meilleure  pro- 
vision, que  beaucoup  de  sagesse;  elle  vaut  mieux  que  l'or 
dans  un  lieu  inconnu.  C'est  un  secours  dans  le  besoin.  (LîEdda.) 

L'or  c'est  aujourd'hui  la  grande  puissance,  la  force  supérieure 
à  toutes  les  autres.  .  .  .  Royauté,   république,   oligarchie,  tout 
cela  ce  sont  des  noms;  le  vrai  pouvoir,  c'est  l'or.  (F.Soulié.) 
lord,  m.,  8orb;  jopat»;  lord. 

Lord  est  un  mot  d'origine  saxonne,  et  signifie  force,  appui.  — 
Une  femme  appelle  son  mari  lord:  Pope  emploie  lord  dans 
ce  sens  en  traduisant  Homère.  Dans  la  langue  d'argot,  lord 
signifie  bossu,  et  on  fait  remonter  cette  plaisanterie  au  règne 
de  Richard  III  qui  créa  pairs  quelques  gentlemen  dont  tout  le 
mérite  était  d'être  bossus  comme  le  roi.    (A.  Piehot.) 

Un  charbonnier  debout  vaut  plus 'qu'un  lord  couché.  (Swift.) 

En  Angleterre,  les  lords  -  lieutenants  des  comtés  n'ont  pas 
la  moitié  du  pouvoir  qu'ont  les  préfets  en  France,  ils  ont  le 
double  de  force  morale.  Leur  influence  vient  de  leur  position 
dans  la  soeiété  et  non  de  leur  emploi;  c'est  le  lord  qui  gouverne 
beaucoup  plus  que  le  lieutenant  du  gouvernement.  (X.  Napoléon.) 

En  fait  d'Anglais,  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  lord.     L'ar- 
rivée de  lady  S.,  qui  compte  recevoir  beaucoup,  va  introduire 
un  système   d'épuration  très   certain;    quiconque    ne  sera  pas 
reçu  chez  elle,  ne  sera  que  similord.    (Paul  oflvoi.) 
lors,  adv.,  bamalS,  toetin;  Torja,  Korja;  then,  when. 

Le  vice  se  punit  de  lui-même ,  lors  même  que  la  loi  ne  dé- 
cerne aucune  peine  contre  lui.    (Dumarais.) 
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*lave,  f.,  8ûba;  xaaa;  lava. 

C'est  trop,  Amour!  tu  veux  tuer  Sappho.     La  lave 
Bouillonne  aux  flancs  d'Etna,  moins  que  mon  sang.   Esclave, 

Par  pitié,  cours,  vois  dans  Lesbos 
S'il  est  quelque  glacier,  quelques  froides  fontaines 
Où  s'éteignent  d'un  coup  la  fièvre  dans  mes  veines, 
Et  la  flamme  au  fond  de  mes  os!    (Denne- Baron.) 
lave,  il,  prés.  d.  v.  laver,  toaf$en;  mm»;  to  wash. 

Les  larmes  sont  le  second  baptême  de  la  conscience;  elles 
lavent  toujours  quelque  chose.    (A.  Dumas,  fils.) 

Les  gens  entachés  de  friponnerie  font  de  la  politique  une 
lessive,  et,  pour  se  blanchir  à  nos  yeux,  se  lavent  dans  nos 
opinions.    (Petit  -  Senn.) 

*  lavoir,  m.,  SBafôptafe,  ©afdbtrog;  npaieiiiaA,  npoubiBaibiioe 

KopwTo;  washing- place,  buddle. 

Dans  les  lointains  brumeux,  à  la  clarté  des  soirs, 
Vieux  saules,  vous  prendrez  de  tristes  attitudes, 
Et  vous  vous  mirerez  vaguement  aux  lavoirs.    (V.  Hugo.) 
l'avoir,  loc,  bie  $aht,  bû$  JBcnnôgcn;  mrtHie;  fortune. 
L'avoir  d'autrui  tu  n'embleras. 

*  lavis,  m.,  ffîûf<$eti,  îufcfyett,  8ûtn$;  TymeBame,  TymeBKa;  wash. 

Le  lavis,  au  premier  aspect,  est  froid  et  monotone:  une 
seule  couleur  suffît  à  ce  genre  de  peinture;  voilà  pourquoi  il 
n'est  plus  guère  en  usage  que  parmi  les  ingénieurs  et  les  ar- 
chitectes; l'aquarelle  l'a  remplacé.  —  Raphaël,  Lebrun,  Lesueur 
et  Mignard,  avant  d'entreprendre  leurs  fresques,  en  exécutaient 
les  esquisses  au  lavis. 

la  vie,  loc;  v.  vie. 

Il  faut,  dans  la  vie,  faire  la  part  aux  ennuis,  aux  dégoûts, 
aux  chagrins,  et  jouir  modestement  du  reste. 
l'avis,  loc,  bie  SDiehtitstg,  ber8iatlj;  îratme,  coBtr*,  yB*AOMie- 
Hie;  opinion,  ad  vice. 

Que  Tavis  du  sage  te  tienne  lieu  de  prédiction!  (Prov.pers.) 
Pitt  envoya  à  M.  de  Narbonne,  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI,  Tavis  impératif  de  quitter  l'Angleterre,  parce  que 
ce  noble  proscrit  avait  refusé  à  M.  Pitt  lui-même  de  lui  in- 
diquer les  côtés  faibles  par  où  la  France  pouvait  être  le  plus 
facilement  envahie.  (La  Patrie,  févr.  à8.) 
*l'eau,  loc;  v.  eau. 

En  672,  Callinique  découvre  ou  introduit  en  Grèce  le  feu 
grégeois.  Ce  projectile,  loin  d'être  inextinguible  et  de  brûler 
dans  Veau,  n'était  autre  chose  qu'une  fusée  incendiaire  à  peu 
près  analogue  à  la  fusée  a  la  Congrève.  La  poudre  a  canon 
formait  la  base  de  sa  composition.    (L.  Lalanne.) 
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lods  et  ventes,  m.  pi.,   33erîauf^gebil^r;   doiiuhhu  ct>  npo^aatu 
noMtCTbfl;  fines  of  aliénation. 

Les  lods  et  ventes   étaient  un   droit   seigneurial  dû  au  sei- 
gneur par  l'acquéreur  d'un  héritage  dans  la  censive;   ordinaire- 
ment le  douzième  du  prix  d'achat. 
los  (on  fait  sentir  Fa),  m.,  8ob,  SRuljm;  ciaBa,  xBaia;  praise, 
glory. 

Entre  toutes  les  femmes  d'Orient,  les  Parisiennes  ont  le  los 
et  le  prix  d'estre  les  plus  belles.    (Brantôme.) 

Que  sert  que  votre  los  chantent  les  grands  poètes, 
Voir  vos  bahuts  enflés  de  lingots  précieux, 
Égaler  la  beauté  de  Titan  radieux  —  Puis  languir ...  ! 

(Flaminio  de  Birague.) 
lot,  in.,  80$,  @<$icffûl;  «peôifl,  cy#>6a,  aojh,  BUHrpunn»;  lot,share. 
Souffrir  en  vain    est  le  lot   des  plus  nobles  individus;  mais 
un   peuple   qui  souffre  en   vain   prononce   lui-même   sa  malé- 
diction.   (Bulwer.) 

En  vain,  dit -on,  le  bonheur  de  la  vie 
Dépend  du  choix.     Amis,  n'en  croyez  mot; 
C'est  au  hasard  que  l'on  doit  un  bon  lot, 
En  mariage  ainsi  qu'en  loterie.    (Le  Duc  de  Damas.). 
Lô,  Saint  -,  n.  pr.,  ©t.*£ô;  Gewb-xo;  St.-Lô. 

Le  13  juillet  1346,  les  Anglais  entrèrent  a  Saint -U  qui 
fut  livré  au  pillage.    (0.  Mac-Carthy.) 

*  légalité ,  f.,  ©efefclictyïett;  3aK0HH0CTb;  legalness. 

Le   10   août   1792,    en  renversant  le  trône  et  les  dernières 
barrières  de  la  légalité,    ouvrit  un  libre  champ  aux  doctrines 
extrêmes  et  aux  passions  exaltées.    (A.  Sudre.) 
l'égalité,  loc,  OleictyljeU,  ©letd^f Srmigf ett ;  paBeHCTBO,  paBHocTb; 
equality,  parity. 

Beaucoup  de  nations,  comme  certains  individus,  aiment  l'é- 
galité, mais  c'est  en  montant.    (V.  de  Mer  ex.) 

Le  système  de  l'égalité  des  propriétés  est  uue  chimère  que 
l'on  voudrait  en  vain  réaliser  parmi  les  hommes.  Leurs  besoins 
différent  soit  eu  qualité,  soit  en  quantité,  ils  ne  peuvent  donc  pas 
être  également  propriétaires.  Ainsi,  ce  système  de  l'égalité  des 
fortunes  que  certains  philosophes  ont  voulu  établir,  est  faux 
dans  la  nature.    (Brissot.) 

*  légat,  m.,  8egat;  lerarb;  legate. 

Autrefois  tout  statut,  tout  règlement  d'études  devait  être 
rédigé  ou  sanctionné  à  Rome.  Charles  VI11  fut  le  premier 
roi  de  France  qui  intervint  dans  l'administration  intérieure  de 
l'Université  en  adjoignant  au  légat  du  pape  des  commissai- 
res laïques. 
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légua,  il,  pas8.  déf.  d.  v.  liguer,  t>erma<$en;  3aB*maTb,  oma- 
aaTb;  to  bequeath. 

Napoléon  légua  l'opprobre  de  sa  mort  à  l'Angleterre  — 
les  siècles  à  venir  ne  l'effaceront  point.    (Famina.) 

Charlemagne  légua  la  suprématie  de  son  empire  à  celui  de 
ses  fils  qui  tiendrait  le  plus  longtemps  ses  bras  élevés  en  croix 
au-dessus  de  sa  tête.    (Châtonvitte.) 

*  légende,  f.,  ëegenbe,  $etttgengef$i$te,  ©âge;  «htm  Cbhtlixt,, 

lereHja;  legend,  story. 

Les  légendes  mythologiques  parlent  d'une  mère  dont  la  dé- 
livrance dura  vingt  jours  et  vingt  nuits,  mais  le  fruit  qui  na- 
quit de  ce  long  enfantement  était  un  Dieu;  il  avait  devant  lui 
plus  de  siècles  de  vie  que  sa  naissance  n'avait  duré  d'heures: 
il  avait  l'éternité.  (Ch.  Didier.) 
légende,  f.,  Um*,  2luffd?rtft;  HCuiiHCb  BOKpyre,  MOHera;  legend 
of  a  coin. 

Les  hommes  bornés  ont  cela  de  propre  de  saisir  le  peu 
d'idées  qui  se  trouvent  dans  le  cercle  étroit  de  leur  conception, 
avec  une  clarté,  une  précision,  qui  nous  induit  souvent  en  er- 
reur lorsqu'il  s'agit  d'apprécier  leur  esprit.  Ils  sont  comme 
ces  mendiants,  qui  savent  par  cœur  le  millésime  et  la  légende 
de  chacun  de  leurs  sous.    (Boerne.) 

*  lente,  f.,  9ttffe;  noua;  nit. 

Les  naturalistes  ont  remarqué  que  le  pou  engendrait  immé- 
diatement après  être  sorti  de  son  oeuf  ou  de  sa  lente,  ce  qui 
a  fait  dire  plaisamment  que  dans  les  vingt -quatre  heures  un 
pou  se  voit  bisaïeul. 

lente,  f.  d.  Tadj.  lent,  trfige;  MeAiHTejbHHft;  slow. 

La  marche  de  l'esprit  humain  est  parfois  bien  lente.  On 
lit  dans  Quintilien:  «C'est  un  artifice  connu  de  tout  le  monde 
de  faire  jouer  les  enfants  avec  des  lettres  d'ivoire,  pour  les 
mettre  en  humeur  d'apprendre.»  De  là  à  l'assemblage  de  ces 
lettres  isolées,  il  semble  n'y  avoir  qu'un  pas,  et  il  a  fallu  plus 
de  quatorze  siècles  pour  le  faire.    (Capelle.) 

l'ente,  loc;  v.  ente. 

Chaque  variété  de  fruits  a  besoin  de  ses  propres  feuilles 
'pour  arriver  à  sa  maturité.  Placez  Tente  au-dessus  et  tout 
près  des  boutons  à  fleurs  du  sujet,  ces  boutons  fleuriront  et 
porteront  fruit  tant  que  les  feuilles  du  sujet  resteront  sur 
l'arbre;  mais  arrachez  celles-ci,  et  les  fruits  se  flétriront  et 
tomberont  de  l'arbre.    (Knight.) 

*lest,  m.,  Sûflaft;  ôaiacrc»;  ballast. 

Le  malheur  est  le  lest  qui  nous  tient  en  équilibre  sur  l'océan 
de  la  vie  quand  nous  n'avons  pas  de  biens  à  porter.    (Boerne.) 
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Il  n'y  a  rien  qui  soit  plus  favorable  au  pays  qu'une  grande 
et  puiss  ante  impulsion  donnée  au  commerce.  C'est  là  le  meil- 
leur le  st  que  puisse  avoir  le  vaisseau  de  l'Etat;  et  pourvu  que 
l'on  prenne  soin  qu'il  n'arrive  rien  qui  oblige  a  le  jeter  à  la 
mer,  il  suffira  pour  maintenir  le  bâtiment  à  flot,  de  quelque 
côté  que  souffle  le  vent.  (Mad.  Trollope.) 
l'est9  loc.,  bcr  Often;  boctoki;  the  east. 

La  culture  de  la  vigne,  depuis  son  introduction  en  Europe, 
s'est  plus  étendue  à  l'orient  qu'à  l'occident,  parce  que  sous  les 
mêmes  latitudes,  les  pays  à  Test  sont  plus  chauds  en  été  que 
ceux  de  l'ouest.  N.  Pompilius  l'introduisit  à  Rome,  Domitien  la  fit 
arracher;  Gharlemagne  protégea  la  culture  de  la  vigne,  Charles  IX 
la  découragea,  Henri  IV  la  rétablit.  (Mad,  Marcet.) 
leste,  adj.,  (eid)t,  (etcfytferttg;  jeririft,  BOJbflufi;  light,  free,  bold. 
Leste,  léger,  agile,  vient  du  bas-breton  bute,  qui  signifie 
la  même  chose.    (Huet) 

Leste,  habile,  adroit,  vient  de  l'ail em.  £ift,  adresse.  (Boiste.) 
Au  spectacle,  les  bonnes  mères  de  famille  rient  franchement 
d'une  plaisanterie  un  peu  leste,  mais  les  femmes  entrete- 
nues font  la  grimace  ou  mettent  leur  éventail  devant  leurs 
yeux.  (P.  d.  Kock.) 
leste,  il,  prés.  d.  v.  lester,  baflaften;  Harpy3HTb  ôaiac-roMi; 
to  ballast. 

L'opinion  généralement  reçue  que  le  sable  de  la  campagne 
de  Rome  possède  des  qualités  précieuses ,  le  rend  l'objet  d'une 
exportation  très  éloignée:  on  en  leste  les  vaisseaux  qui  se  ren- 
dent dans  le  Nord.    (Dupays.) 

Il  y  a  des  têtes  qui  ne  se  lestent  jamais.   ( M me  de  Sèvigné.) 
*  l'être,  loc;  v.  être. 

Pourquoi  s'épouvanter  à  l'aspect  du  trépas? 
Est -on  infortuné  quand  on  n'existe  pas? 
Non,  l'être,  fatigué  d'une  course  inutile, 
Calme,  se  réfugie  en  son  premier  asile.    (MUlevoye.) 
Aux  yeux  du  courtisan  il  y  a  la  même  différence  entre  la 
faveur  et  la  disgrâce  qu'en  l'être  ou  le  néant.    (La  BeawneUe.) 
11  vaut  mieux  n'être  pas  informé  que  de  l'être  mal. 

(Poucqueville.Jr 

lettre,  f. ,  ©u<$ftabe;  6yi»a,  ôyicBaïuio,  to<iho;  letter,  cha- 
racter,  type. 

Un  chanteur  à  voix  belle,  mais  monotone,  risque  d'endormir; 
d'Orphée  à  Morphée,  il  n'y  a  qu'une  letter. 

Quoique  nous  soumettions  nos  voisins  à  la  lettre  exacte  de 
la  loi,  nous  lui  donnons  une  extension  plus  large  et  plus  libé- 
rale quand  il  s'agit  de  nos  propres  intérêts.    (Tobin.) 
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lettre,  f.,  JBrief;  imcuio,  rpaMOTa;  letter,  epistle;  —  de  change, 
ffiectyfet;  Bexceib;  bill  of  exchange;  —  de  cachet,  93erljûft$* 
befeljt;  TaËHoe  KopoieBCKoe  noBeitme;  letter  bearing  the 
king's  private  seal. 

11  faut  être  loin  de  son  pays  et  de  ses  amis  pour  bien  sentir 
tout  le  plaisir  de  recevoir  une  lettre.    (Marryat.) 

Les  manières  polies  sont  des  lettres  de  recommandation  auprès 

des  étrangers,  et  des  lettres  d  amitié  pour  personnes  de  connaissance. 

La  beauté  est  une  lettre  de  change  payable  à  vue.     Ce  ne 

sont  que  les  aveugles  qui  les  renvoient  sous  protêt.  (Casanova.) 

Il  fat   un  temps  où  Ton  croyait   les  lettres  de  cachet  des 

titres  de  gloire.   (Bulhière.) 

J'obtins  lettres  royaux,  et  je  m'inscris  en  faux  . . . 
Arrêt  enfin!    Je  perds  ma  cause  avec  dépens 
Estimés  environ  cinq  à  six  mille  francs.  (Racine,  les  Plaideurs.) 
lettres,   s.  f.  pi.,   3Biffenf$aften;    cjoBecmifl  Haymi;    letters, 
classical  stuaies. 

Les  lettres  sont  notre  consolation  et  notre  bonheur  dans 
tous  les  états  et  à  tous  les  âges.    (Cicéron.) 

Les  lettres  sont  une  science  du  ciel;  ce  sont  des  rayons  de 
cette  sagesse  qui  gouverne  l'univers,  que  l'homme,  inspiré  par 
un  œil  céleste,  a  appris  a  fixer  sur  la  terre.  Elles  excluent 
les  passions;  elles  répriment  les  vices;  elles  excitent  les  vertus 
par  les  exemples  augustes  des  gens  de  bien  qu'elles  célèbrent, 
et  dont  elles  nous  présentent  les  images  toujours  honorées. 

(Bem.  de  Saint -Pierre.) 
Jj  homme  de  lettres  doit  savoir  être  pauvre  et  libre.  (D*  Alembert.) 
*leur,  pron.  père,  (à  eux,  à  elles),  Hjnen;  h»;  to  them;  — 
possess.  (qui  app.  à  eux,  à  elles),  tyr,  tÇre;  hxt>,  cbo&;  their. 
Imitez  ces  coquillages  bienfaisants  qui  enrichissent  de  leurs 
perles  ceux  qui  leur  arrachent  la  vie.    (Le  Koran.) 
Qu'il  est  grand,  qu'il  est  doux  de  se  dire  à  soi-même: 
Je  n'ai  point  d'ennemis,  j'ai  des  rivaux  que  j'aime, 
Je  prends  part  à  leur  gloire,  à  leurs  maux,  à  leurs  biens, 

(Voltaire.) 
leurre,  m.,  godfpcife;  npHMamca,  npHKop»;  lure,  bait,  decoy;  — 
il,  prés.  d.  v.  leurrer,  loden,  antotfen;  npmiaHHTb,  npnBieKaTb; 
to  lure,  entice. 
Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  les  voleurs. 

L'exemple  est  un  dangereux  leurre, 
Tous  les  mangeurs  de  gens  ne  sont  pas  grands  seigneurs; 
Où  la  guêpe  a  passé  le  moucheron  demeure.    (La  Font.) 

L'espérance  anime  le  sage  et  leurre  le  présomptueux  et 
l'indolent  qui  se  reposent  témérairement  sur  ses  promesses. 

(Vauvenargues.) 
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On  pouvait  bien  présenter  aux  niais  la  liberté  démocratique 
comme  un  leurre,  mais  la  leur  accorder,  certes,  non.  (J.  PeuchetJ 
l'heur,  loc;  v.  heur. 

La  faveur  qu'on  mérite  est  toujours  achetée; 
L'heur  en  croît  d'autant  plus,  moins  elle  est  méritée, 
Et  le  bien  où  sans  peine  elle  fait  parvenir 
Par  le  mérite  à  peine  aurait  pu  s'obtenir.    (Corneille.) 
l'heure,  loc;  v.  heure.  —  sur  l'heure,  fogleicty,   auf  ber 
©telle;  HeMeAierao;  forthwith. 

L'heure  est  une  portion  du  temps   qui  fuit  et  s'envole  avec 
la  rapidité  de  l'éclair  devant  celui   qui  sait  l'employer,  et  qui 
se  traîne  lentement  devant  celui  qui  ne  fait  rien  pour  la  remplir. 
Rodrigue,  as -tu  du  cœur?  —   Tout  autre  que  mon  père 
L'éprouverait  sur  l'heure.    (Corneille.) 
♦levant,  m.,  Dften,  ©omtencmf gang,  SDiorgen,  Seyante;  boctokt», 
jleBaHTa;  east,  Levant. 

La  gloire  la  plus  éclatante  est  comme  un  beau  jour:  elle 
ravit  à  son  levant,  resplendit  au  midi,  s'altère  à  son  couchant 
et  se  perd  dans  la  nuit.    (Henri  de  L*) 

Levant  est  plus  du  style  simple,   Orient  du  style  poétique. 
Levant   se   dit   des   contrées   qui  sont   sous  la  domination  du 
Turc,  et  Orient  des  Indes.     Levant  ne  se  dit  pas   en  parlant 
des  anciens  peuples.    (N.  Land.) 
levant,  adj.,  aufgeljenb;  BOcxoAflmifl;  rising. 

H  est  des  adorateurs   de  tous  les  soleils  levants,  des  dé- 
tracteurs de  tous  les  astres  éclipsés. 
*  levain,  m.,  $efe,  ©auerteig,  Ueberreft;  3aKBaca,  KBacb,  ocïa- 
tokt>;  leaven,  barm,  ferment. 

C'est  à  tort  que  vous  vous  glorifiez.  Ne  savez -vous  pas 
qu'un  peu  de  levain  fait  lever  toute  la  pâte?  Purifiez -vous 
donc  du  vieux  levain,  afin  que  vous  deveniez  une  pâte  nou- 
velle, comme  vous  devez  être  sans  levain,  car  Christ  notre 
Pâque  a  été  sacrifié  pour  nous:  c'est  pourquoi  faisons  la  fête; 
non  point  avec  le  vieux  levain,  ni  avec  un  levain  de  méchan- 
ceté et  de  malice,  mais  avec  les  pains  sans  levain  de  la  sin- 
cérité et  de  la  vérité.  (Cor.  V.) 
le  vain,  loc;  v.  vain. 

Les  plaisirs  bruyants  sont  le  vain   et  stérile  bonheur  des 
gens   qui  ne  sentent  rien,   et  qui    croient   qu'étourdir   la  vie, 
c'est  en  jouir. 
le  vin,  loc;  v.  vin. 

Le  vin  réjouit  le  cœur  de  l'homme.    (Ps.  CIV.) 
Le  vin  est  moqueur,  et  quiconque   en  fait  excès  n'est  pas 
sage.    (Prov.  XX.) 
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Le  vin  a  un  grand  défaut:  il  vous  prend  d'abord  par  les 
jambes:  c'est  un  lutteur  déloyal.    (Plante.) 

*  levier,  m.,  §ebetj  ptwan»;  lever. 

Levier  trop  facile  à  remuer  dans  les  mains  de  ceux  qui 
savent  l'exploiter,  la  jeunesse  enrôle  ses  vertus  au  service  de 
l'ambition,  son  enthousiasme  au  profit  du  mensonge  révolution- 
naire.   (Le  Constitutionnel,  sept  hl.) 

La  vengeance  et  le  patriotisme  unis  au  génie  sont  les  le- 
viers qui  trouvent  dans  le  fanatisme  ce  point  d'appui  hors  du 
monde,  nécessaire  pour  remuer  le  monde.    (Bulwer.) 
leviez,  vous,  imparf.  d.  y.  lever,  Ijeben,  er*,  auftyeben;  noj- 
HflTb,  B03A*Tb;  to  lift,  raise. 

Était-ce  pour  le  bonheur  du  peuple  que  vous  leviez  l'éten- 
dard de  la  révolte?    (Ferdérer.) 

*lévrier,  m.,  SBinbbunb,  SBinbtyiel;  6op3an  coôaica;  greyhound. 
Vois  bondir  dans  les  herbes 
Les  lévriers  superbes, 
Les  chiens  trapus  crier. 
En  chasse,  et  chasse  heureuse! 
Allons,  mon  amoureuse, 
Le  pied  dans  l'étrier!    (A.  de  Musset.) 

lèveriez,  vous,  cond.  d.  v.  lever,  Ijeben,  er-,  auf^ebcu;  no*- 
HflTb;  to  raise. 

Vous  lèveriez  la  main  sur  .votre  père?  .  .  .  Celui  qui 
agit  de  la  sorte  est  un  misérable  aux  yeux  des  hommes  et  de 
Dieu.    (Lamenais.) 

*  liais,  m.,  SBerïftein,  fflnu^ftetn;  H3BecTHflKt,  H3BecTH.  necqa- 

hhkt»;  hard  freestone. 

Le  Pont -Marchand  ne  fut  pendant  des  siècles  qu'une  espèce 
de  ruine  du  pont  de  Charles-le-Chauve,  laquelle  ne  s'avançait 
pas  même  jusqu'au  milieu  de  la  rivière  et  servait  seulement 
à  soutenir  avec  ses  piles  de  pierres  de  liais  la  lourde  char- 
pente de  meules  qui  tournaient  nuit  et  jour.    (P.  Lacroix.) 

lier,  y.  a.,  btnben,  hrityfen,  toeretmgen;  CBH3broaTb,  coejHMTb; 
to  bind,  join. 

En  1648,  le  Parlement  défendit  de  faire  aucun  quartier 
aux  Irlandais  pris  en  Angleterre  les  armes  à  la  main;  on 
les  fusillait  par  centaines;  on  les  jetait  à  la  mer,  liés 
dos -à- dos.    (Clarendon.) 

Il  faut  lier  davantage  les  soldats  avec  la  nation,  et  rendre 
leur  condition  plus  heureuse.    (Bern.  de  Saint  -  Pierre.) 

Le  verbe  lier,  signifiant  attacher,  régit  à.  Mais  quand 
lier  signifie  former  une  liaison,  il  régit  avec.    (BoinviUiers.) 
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*  Liber,  n.  pr.,  Bacchus,  ©ac#u$;  Eaxyci»;  Bacchus. 
O  Liber!  avant  toi,  sans  parfums,  sans  guirlandes, 
Les  autels  négligés  n'obtenaient  plus  d'offrandes.  (Ovide,) 
liber,  m.,  ©aft;  iy(n>;  liber. 

La  partie  interne  de  l'écorce  forme  plusieurs  couches  minces 
ou  feuillets,  qu'on  peut  séparer  les  uns  des  autres;  de  là  le 
nom  de  liber  donné  à  cette  partie.  Malpighi  est  le  premier 
qui  ait  émis  l'opinion  que  le  liber  se  transformait  chaque  an- 
née en  bois,  tandis  qu'un  nouveau  liber  se  développait  d'un 
liquide  organisé  nommé  cambium.  (A.  Richard.) 
libre,  adj.,  fret  unaoÇ&ngig;  cboôoahuA,  boilhuM;  free. 

Les  hommes  sont  libres  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que 
par  les  lois.    (MassiUon.) 

On  n'est  libre  qu'en  obéissant  aux  lois.    (Sicard.) 
Chaque  pays  comprend  la  liberté  à  sa  manière,  et  je  crois 
qu'il  ne  faut  pas  rendre  les  gens  plus  libres  qu'ils  ne  veulent 
et  autrement  qu'ils  ne  veulent.    (V.  Jacquemont.) 

Le  premier  intérêt  du  cabinet  de  Londres  est  d'étouffer  chez 
toutes  les   nations   de  l'Europe  la  velléité  de  se  rendre  véri- 
tablement libres.    (Bacon.) 
*lice,  f.,  ©ûl)n,  $Rennbûl)n,  #<mt{>fptafe;  pncTaiHme,  nonpHiae; 
list,  liste,  field. 

Je  vois  qu'il  faut  subir  sa  destinée, 
Quitter  la  lice  où  l'on  n'est  plus  vainqueur, 
Et  qu'on  ne  peut  dans  l'hiver  des  années 
D'un  beau  printemps  savourer  la  douceur.    (J.  hagarde.) 
lice,  f.,  3agbl)finbtn ;  roHqafl  cyna;  bitch-hound. 

Ahl  puisse  le  méchant,  s'il  se  met  en  voyage, 
Entendre  du  hibou  la  formidable  voix! 
Voir  la  lice  enfanter,  ou  la  louve  sauvage 
Fondre  sur  lui  du  sein  des  bois!    (Horace.) 
lice,   lisse,   haute — ,  basse—,  Çoïtyfd&ftftifl,  tieffd&Sfttg;  na 
BepTHBaibHoS,    ropHiiOHTajbHoS  ocHOBt;    warp;    high   warp, 
low  warp. 

Les  tapisseries  étaient  dites  de  haute -lice  ou  de  basse -lice, 
selon  que  le  fond  était  tendu  de  haut  en  bas  ou  horizontale- 
ment.   {René  de  Saint- Louis.) 
Us,  m.,  Çilte;  jhim;  lily. 

Comme  un  lis  penché  par  la  pluie 
Courbe  ses  rameaux  éplorés, 
Si  la  main  du  Seigneur  vous  plie, 
Baissez  votre  tête  et  pleurez.    (Lamartine.) 
Les  Romains  regardaient  le  lis  comme  l'emblème  de  l'Espé- 
rance; ils  le  consacraient  aussi  à  Vénus  et  à  Junon  .  .  Le  père 
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Caossin  croyait  que  le  lis  était,  même  avant  Clovis,  le  sym- 
bole de  la  Gaule  ...  Il  semble  que  Louis -le -Jeune  soit  le 
premier  roi  de  France  qui  ait  fait  entrer  le  lis  dans  ses  ar- 
moiries (vers  Fan  1157),  peut-être  comme  symbole  parlant  de 
son  nom,  Loys.    (Enc.  d.  XIXe  siècle.) 
lisse,  adj.,  gtatt,  geglâttet;  nsuitifi,  lomëinift;  smooth,  glossy. 
Ne   demande  pas   conseil  à  un  homme  qui  a  le  front  aussi 
lisse   qu'un  miroir;  cet  homme  peut  avoir  la  faculté  de  réflé- 
chir, mais  il  n'en  a  pas  l'habitude.    (P.  des  Ormes.) 
Lys,  n.  pr.,  8fy$;  Jhcb;  Lys. 

La  Flandre  maritime  fat  un  des  premiers  cantonnements  des 
compagnons  de  Clodian  et  de  Clovis.  Gand,  Bruyes  et  leurs 
campagnes  fournissaient  près  d'un  dixième  des  grenadiers  de 
la  vieille  garde.  La  Lys  a-t-elle  donné  sa  fleur  aux  armes 
de  nos  rois?  (Chateaubriand.) 
*lie,  f.,  §efen,  Sobenfaft,  5tbf<$ûitm;  apojkhh,  otcto»,  qepm»; 
lees,  dregs,  grounds,  scum. 

Le  bon  vin  ne  peut  être  sans  lie  (Ptov.):  le  meilleur  homme 
a  ses  défauts. 

Ah!  pour  jamais  renonce  aux  jeux, 

A  la  lyre,  à  la  rose,  à  sa  douce  ambroisie, 

A  ce  nectar  délicieux 
Que  dans  la  fleur  de  l'âge  on  boit  jusqu'à  la  lie.  (Horace.) 
Dans  les  temps  de  révolutions,  la  lie  des  nations  s'agite  et 
domine  un  instant  les  hommes  de  bien.    (Vergniaud.) 
lie,  il,  prés.  d.  v.  lier,  butben,  toereimgen;  cBH3HBaTb,  coejHHHTi»; 
to  bind,  join. 

Le  peuple  romain,  lorsqu'il  voulut  exprimer  la  force  morale 
qui  lie  les  mortels  à  leurs  devoirs,  créa  le  beau  mot  de  reli- 
gion, lequel  signifie  littéralement  obligation ,  attachement, 
lien.    (Ch.  Dupin.) 

La  vraie  liberté  est  celle  qui  veut  qu'on  obéisse  aux  lois  et 
non  aux  hommes,   qui  lie  tous  les  intérêts  privés  à  l'intérêt 
commun,  et  qui  fait  regarder  la  patrie,   non  comme  une  idée 
abstraite  et  vaine,    mais   comme  une  mère  bienfaisante,  puis- 
sante, chérie  et  respectée.    (Bossuet.) 
lie,  adj.,  freubtg,  luftig  ;  Becëjuft,  pajocmuft;  joyftd,  merry,  glad. 
.  .  .  Vivant  à  discrétion, 
La  galande  fit  chère  lie, 
Mangea,  rongea;  Dieu  sait  la  vie 
Et  le  lard  qui  périt  en  cette  occasion.  (La  Fontaine.) 
lis,  fleur  de  — ,  f.,  SBûppenfitten,  8ifien;  repôoeua  nuin;  flower- 
de-luce. 

Les  Gaulois  se  servaient  d'une  espèce  de  lance  appelée 
Angon,  dont  le  fer  ressemblait  au  lis,  et  par  conséquent  l'an- 
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gon,  étant  une  arme  particulière  aux  Gaulois,  a  pu  devenir 
le  symbole  de  leur  pays,  et  avoir  été  pris,  dans  les  temps 
relativement  récents,  pour  une  fleur  de  lis.  (Enc.  d.  XIXe  siècle.) 

lit,  m.,  fflett,  8ager;  nocTexa,  KpoBa-ri»,  o^pi;  bed;  —  de  plume, 
geberbett,  ?$fiH}t;  nepraa,  nyxoBaa;  feather-bed. 

Sardanapale,  si  fameux  par  son  abandon  aux  voluptés,  fut 
le  premier  qui  fit  usage  des  lits  de  plumes.    (Sallentin.) 

Au  Monténégro  il  y  a  un  tel  enthousiasme  pour  la  guerre 
qu'il  n'y  a  pas  une  seule  personne  qui  aspire  à  mourir  pai- 
siblement à  son  foyer.  La  plus  grande  insulte  qu'on  puisse 
faire  à  un  Monténégrin  se  trouve  exprimée  dans  cette  phrase: 
Je  connais  les  tiens,  tous  tes  aïeux  sont  morts  dans  leur  lit 

D  faut  à  l'esprit  humain  malade  le  lit  plein  de  songes  de 
la  superstition  ...  il  semble  pourtant  qu'on  ne  fait  souvent  que 
changer  le  lit  du  malade;  seulement  on  lui  retire  l'oreiller  de 
l'espérance  d'une  autre  vie.    (Camille  Desmoulin.) 

lit  de  justice ,  m.,  ftSmgStag,  feterltctyeS  ®vc\à)t;  cyjeficEoe 
cÊAaimue;  bed  of  justice,  throne. 

Lit  de  justice  se  disait  lorsque  le  roi  était  au  parlement 
assis  sur  son  trône;  par  corruption  pour  élite  justice,  parce 
qu'à  ces  séances  solennelles  se  trouvaient  les  princes  du  sang, 
les  pairs,  les  grands  officiers  de  la  couronne,  etc.  (Le  Duchat.) 

Louis  XV  préférait  cuisiner  avec  ses  courtisans  d'habitude 
que  de  tenir  un  conseil;  la  fièvre  le  prenait  chaque  fois  qu'il 
allait  à  un  lit  de  justice;  il  ne  punissait  si  sévèrement  que  parce 
qu'on  le  contraignait  à  se  mettre  en  colère.    (Talleyrand.) 

lit,  il,  prés.  d.  v.  lire,  tefen;  qHTaTb;  to  read. 

Dans  toutes  les  classes,  tout  ce  qui  sait  lire  lit  des  romans. 
Nous  voudrions  ajouter  seulement:  tout  ce  qui  sait  écrire  en  écrit; 
mais  l'émulation  va  beaucoup  plus  loin.    (f.  Chènier.) 

l'y,  loc. 

Mon  Dieu!  mon  sort  est  entre  vos  mains:  je  l'y  mets, 
je  l'y  mettrais  s'il  n'y  était  pas,  je  l'y  remettrais  sans 
cesse.    (Mad.  Swetschine.) 

*liége,  m.,  Jîorf,  ftorïljofj,  $orfbcwm;  npoôna,  npoôKOBoe  jepeBo; 
cork,  cork-tree. 

Une  Romaine  est-elle  petite,  on  rehausse  sa  stature  au  moyeu 
d'une  semelle  de  liège  qu'on  ajoute  à  ses  souliers.  Gomme 
toutes  ne  peuvent  réussir  à  se  donner  la  taille  de  Junon,  ni 
l'élégance  de  Diane,  on  console  les  petites  en  leur  disant  qu'elles 
sont  «pétries  de  grâces  et  d'esprit.»    (Alexis.) 

Les  hommes  adroits  et  légers  surnagent  comme  le  liège 
dans  toutes  les  tempêtes. 
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I 
liège,  n.  pr.,  8fltti($,  fiutyf;  «Irorrax*;  Liège.  j 

Liège  était  nommé  anciennement  Legia,  à  cause  d'une  lé-  j 

gion  romaine  que  les  habitants  du  pays  défirent,  de  même  que 
cinq  cohortes  commandées  par  Cotta  et  Sabinius.  (Boxhornius.)  j 

C'est  à  Liège  qu'est  décédé  à  l'âge  de  55  ans,  le  7  août 
1106,  Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  plus  misérablement 
que  Grégoire  VII,  plus  obscurément,  après  avoir  si  longtemps 
tenu  les  yeux  de  l'Europe  ouverts  sur  ses  victoires,  sur  ses 
grandeurs  et  sur  ses  infortunes.    (Voltaire.) 

♦lierre,  m.,  (gpfyeu,  (g^icft;  iuronn»;  ivy. 

J'aime  mieux  un  tilleul  que  la  simple  nature 

Elève  sur  les  bords  d'une  onde  toujours  pure, 

Qu'un  arbuste  servile,  un  lierre  tortueux, 

Qui  surmonte  en  rampant  les  chênes  fastueux.   (Bemië.) 

lièrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  lier,  toerbmben,  toereimgen;  cbccth, 
coeAHHATb;  to  bind,  join,  connect. 

Après  la  conquête,  toute  l'ancienne  population  fut  dépossé- 
dée et  réduite  en  servitude.  Les  vainqueurs  se  partagèrent 
tout  le  territoire,  tous  les  habitants,  et  demeurèrent  seuls 
propriétaires  et  libres.  Chacun  d'eux  s'établit  dans  ses  do- 
maines, au  milieu  de  ses  nouveaux  sujets,  et  ils  se  lièrent  les 
uns  envers  les  autres  par  un  système  hiérarchique  de  relations 
militaires,  judiciaires  et  politiques,  qui  prit  le  nom  de  régime 
féodal.    (Guizot.) 

*lieu,  m.,  Ort,  ©telle,  $fafe;  m*cto;  place. 
La  vie  est  un  sombre  lieu 
Où  chaque  chose  qui  passe 
Ébauche  l'homme  pour  Dieu.    (V.  Hugo.) 
Amour  de  nos  foyers,  quelle  est  votre  puissance! 
Quels  lieux  sont  préférés  aux  lieux  de  la  naissance?  (Bernis.) 
Au  lieu  d'être  artificieux  pour  plaire,  il  suffit  d'être  bon; 
au  lieu  d'être   faux  pour  flatter  les  faiblesses   des  autres,   il 
suffit  d'être  indulgent.    (Duclos.) 

lieue,  f.,  aKeile;  mhih;  league. 

Tout  est  dans  peu.  L'enfant  est  petit  et  il  renferme  l'homme; 
le  cerveau  est  étroit  et  il  abrite  la  vie  et  la  pensée;  l'œil  n'est 
qu'un  point  et  il  embrasse  des  lieues.    (A.  Dumas,  fils.) 

♦limitation,  f.,  ©egrenjung,  ©efctyronïmtg;  orpaiuraeHie;  limi- 
tation, restriction. 

La  limitation  des  fortunes  n'aurait  pas  pour  conséquence 
l'égalité  dans  l'abondance,  dans  la  richesse,  dans  la  prospé- 
rité générale,  mais  l'égalité  dans  la  misère,  l'égalité  dans  la 
famine,  l'égalité  dans  la  ruine  universelle.    (Boeder er.) 
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l'imitation,  loc,  bte  9?a<$aljmung;  noApaxame;  imitation  — 
L'Imitation,  bie  9îû<^foIge  Êljrifti;  XpHCTOÔo  nocjfeAOBame; 
Christ's  Imitation. 

L'imitation  est  toujours  borgne  et  boiteuse:  borgne,  en  ce 
quelle  n'aperçoit  pas  toutes  les  beautés  de  son  modèle;  boi- 
teuse, parce  qu'elle  n'égale  jamais  celle  qu'elle  aperçoit. 

L'Imitation  de  Jésus- Christ  ou  simplement  l'Imitation  est 
un  livre  de  piété  très -estimé,  qu'on  attribue  à  Thomas  à  Kern- 
pis  ou  à  Jean  Gerson.    On  l'a  traduit  dans  toutes  les  langues. 
*  limon,  m.,  ©ctyfaram;  THHa,  rpn3b;  slime,  lime. 

En  agitant  les  sociétés,  on  fait  toujours  monter  un  peu  de 
limon  à  la  surface.    (Louis  Blanc.) 

Le  Gange  dépose  plus  de  700,000  pieds  cubes  de  limon 
par  heure,  la  rivière  Jaune  2,600,000,  et  le  Mississipi  davan- 
tage encore.  Cependant  l'hydrographe  Manfredi  a  calculé  que 
si  le  sédiment  de  toutes  les  rivières  du  globe  était  réparti  sur 
le  lit  de  l'océan,  il  faudrait  mille  ans  pour  l'exhausser  d'un 
seul  pied.  D'après  ce  même  calcul,  3,960,000  ans  suffiraient  à 
peine  pour  l'élever  d'une  hauteur  égale  à  l'épaisseur  des  couches 
fossilières,  c'est-à-dire  de  sept  milles  et  demi.  (Mad.  Somervitte.) 
limon,  m.,  Simonie;  ihmoht»;  lemon,  citron. 

Une  réprimande  doit  être  adoucie  par  de  belles  paroles,  comme 
le  limon  avec  le  sucre,  et  la  salade  avec  l'huile.    (Prov.  dan.) 
limon,  s.  m.,  î)ei<$felftcmge  ;  orjoÔiH;  shaft. 

On  n'attache  pas  au  même  limon  le  cheval  fougueux   et  la 
biche  craintive.    (Pouschkin.) 
limons,  nous,  prés.  d.  v.  limer,  feiten;  nniHTb;  to  file. 

A  force    de    théories   sophistiques,    de    raisonnements  sub- 
tils, nous  limons  insensiblement  les   chaînes  qui  doivent  pour- 
tant de  toute  nécessité  relier   entre   eux  les  hommes,  et  les 
hommes  à  Dieu.    (Ouvaroff.) 
*lion,m.,  8Btoe,2Robel}err,3terben8eÇ  leBijmëroibjlionyfop^spark. 

Celui  qui  veut  triompher  d'un  obstacle  doit  s'armer  de  la 
force  du  lion  et  de  la  prudence  du  serpent.    (Pindare.) 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  où  manque  celle  du 
lion.    (Lysandre.) 

Lion,  au  figuré,  s'est  dit  d'abord  par  allusion  aux  lions  de  la 
Tour  de  Londres  que  tout  le  monde  allait  voir  ;  on  désignait  par 
là  une  personne  distinguée,  que  les  gens  du  grand  monde  invi- 
taient à  leurs  soirées,  pour  se  faire  honneur  de  leur  présence;  se 
dit,  depuis  peu,  de  jeunes  gens  riches,  élégants,  libres  dans  leurs 
moeurs,  et  qui  affectent  une  certaine  originalité.    (Pêschier) 

Il  y  a  des  lions  de  naissance  et  des  lions  de  formation.  — 
Les  vrais  lions  se  reconnaissent  à  la  coupe  de  leurs  chaussures, 
comme  jadis  les  nobles  à  la  forme  de  leurs  éperons.    (A*  Luchêt.) 
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lions,  nous,  prés.  d.  y.  lier,  Derbmben;  CBH3hiBaTi>;  to  bind,  join. 

Nous  lions   entre  eux  le  peuple  juif,  Jésus -Christ,  l'église 

chrétienne,   ou  plutôt  nous  ne  les  lions  pas  entre  eux,  ils  se 

présentent  à  nous  étroitement  enchaînés  dans  une  suite  de  choses 

qui  se  soutiennent  l'une  par  l'autre.    (Lacordaire.) 

Lyon,  n.  pr.,  gtyon;  iioffb;  Lyons. 

Le  chocolat  fut  apporté  du  Mexique  en  Europe  par  les 
Espagnols,  vers  Tannée  1520;  il  est  connu  en  France  depuis 
1661.  C'est  le  cardinal  archevêque  de  Lyon,  Alphonse,  frère 
du  cardinal  Richelieu  qui,  le  premier,  fit  usage  du  chocolat  en 
France.  Il  en  prenait  pour  calmer  des  douleurs  nerveuses. 
*lire,  v.  a.,  Icfen;  mrsn»;  to  reàd. 

L'habitude  de  certaines  affections  de  Pâme  donne  aux  mus- 
cles du  visage  une  contraction  qui  fait  lire  le  caractère  sur 
la  figure.    (Ségur.) 

Peu  d'hommes  savent  écrire;  encore  moins  savent  lire. 

(Louise  van  Gaver.) 
l'ire,  loc,  bcr  3orn;  th*b*,  apocTb;  anger,  ire. 

On  disait  au  moyen -âge:    IA  plus  ireux,  les  plus  enclins  à 
l'ire  ou  à  la  colère,  sont  en  Allemagne.    (Quitard.) 
Si  sais -je  bien  pour  certain 
Qu'aisément  s'enflamme  Tire 
Dans  le  littéraire  empire.     (Ronsard.) 
Quand  on  se  range  à  son  devoir, 
La  pitié  calme  l'orage 
Que  l'ire  a  fait  mouvoir. 
lyre,  f.,  Scier,  Sfyra;  inpa;  lyre,  lyra- 

L'étoile  obéissante  éclaire  le  ciel  bleu; 
Le  lis  s'épanouit  pour  la  gloire  de  Dieu; 
Chaque  matin,  vibrant  comme  une  sainte  lyre, 
L'oiseau  chante  ce  nom  que  l'aube  nous  fait  lire.  (V.  Hugo.) 
♦lise,  n.  pr-,  8ife,  Slifc;  Jjraa;  Elisa. 
Lise ,  qui  règnes  par  la  grâce 
Du  Dieu  qui  nous  rend  tous  égaux, 
Ta  beauté  que  rien  ne  surpasse, 
Enchaîne  un  peuple  de  rivaux.     (Béranger.) 
lisent,  ils,  prés.  d.  v.  lire,  (efen;  inTan»;  to  read. 

Le  monde  est  le  livre  des  femmes;  quand  elles  y  lisent  mal, 
c'est  leur  faute,  ou  quelque  passion  les  aveugle.  (J.  J.  Rousseau.) 
*  lisser,  v.  a.,  glfitten;  lonum»;  to  gloss. 

Voyez  le  coq  polir  et  lisser  son  plumage; 
D'un  fat  impertinent  c'est  la  vivante  image. 
lycée,  m.,  Styceum;  iraieft;  lyceum. 

On  s'est  plaint  de  ce  que  l'uniforme  et  la  discipline  mili- 
taire étaient  introduits  dans  les  lycées.     Mais,  est-ce  un  mal 
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de  propager  dans  la  nation  l'esprit  militaire  qui  éveille  les 
plus  nobles  passions  et  qui  donne  des  habitudes  d'ordre,  de 
régularité  et  de  soumission?  L'esprit  militaire  n'est  dangereux 
qu'autant  qu'il  est  l'apanage  exclusif  d'une  caste.  (Louis  Nap.) 

*  litière,  f.,  ©trcu;  nojCTHiKa;  strow,  litter. 

Dès  que  le  jour  pâlit,   dans  la  nature  entière 

S'éteignent  par  degré  la  vie  et  les  couleurs. 

Tout  meurt  pour  un  instant,  l'abeille  au  sein  des  fleurs, 

L'alcyon  sur  le  flot,  le  bœuf  sur  la  litière. 

Les  plus  vils  animaux  reposent  ici- bas; 

Mais  le  plus  las  de  tous,  l'homme  seul  ne  dort  pas.  (De  Bellay.) 
litière,  f.,  ©Snfte,  £ragbal)re;  hochikh;  sedan  chair. 

Mulei  Moluc  se  voyait  mourir:  il  étendit  cependant  sa  pré- 
voyance jusqu'aux  événements  qui  pouvaient  arriver  par  sa 
mort,  et  ordonna  que,  s'il  expirait  pendant  la  chaleur  du  com- 
bat (à  Alcazar),  on  feignît  de  venir  prendre  ses  ordres  et  que 
ses  aides  de  camp  s'approchassent  de  sa  litière  comme  s'il  eût  été 
encore  en  vie,  pour  entretenir  la  confiance  des  soldats.   (Vertot.) 

*  livre,  m.,    SBudf;   RHHra;   book;  —    grand—,   £aiq>tbuc$; 

naBH.  KHHra;  ledger. 

Il  ne  faut  jamais  lire  des  livres  mal  écrits;  l'habitude  fa- 
çonne l'oreille  et  la  réconcilie  avec  les  phrases  les  plus  vi- 
cieuses.   (Mad.  Necker.) 

Le  livre   du   monde    présente   à  chaque  page  un    titre  de 
vertu;   mais  on  n'y  voit  que  des  titres,   le  reste  est  en  blanc. 
Le  mariage  est  un  grand  livre  ou  l'ennui  est  tenu  en  par- 
ties doubles.    (Louise  van  Gaver.) 
livre,  f.,  Store;  jhbp*b;  livre. 

Plaise  au  Roi  me  donner  cent  livres 
Pour  avoir  et  livres  et  vivres. 
De  livres  je  me  passerais, 
Mais  de  vivres  je  ne  saurais.     (Gaumais.) 
La  livre  parisis  ne  valait  que  seize  sous,  la  livre  tournois 
valait  une  livre  et  un  quart  parisis.    Le  franc  vaut  une  livre 
tournois  et  trois  deniers.    C'est  la  livre  tournois  qui,  avant  le 
nouveau  système,   était  en  France  la  monnaie  de  compte  ser- 
vant d'unité  monétaire. 
livre,  f.,  Çfuttb;  *yHn»;  pound. 

Voila  un  poète  dont  les  vers  en  paquets  se  vendent  à  la 
livre.    (Boïleau.) 

La  livre  sterling,  monnaie  d'Angleterre,  est  ainsi  nommée 
des  fabricateurs  que  Richard  I  fit  venir  de  l'orient  de  l'Alle- 
magne, où  l'on  battait  une  monnaie  plus  fine  qu'ailleurs.  Ces 
fabricateurs  furent  appelés  Easterlings,  habitants  de  l'Orient, 
par  contraction  et  par  corruption  sterling 8. 
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livre,  il,  prés.  d.  v.  livrer,  geben,  (iefern,  toibmen;  oTjaTb, 
BbuaTb,  npeAaTbCfl;  to  deliver,  give. 

Les  girofliers  croissent  très  lentement;  d'ordinaire,  ils  ne 
portent  des  fruits  que  dans  la  douzième  ou  treizième  année, 
et  un  arbre  livre  à  peine  une  livre  de  fruit  par  an. 

La  vie  laborieuse  que  Dieu  nous  impose  n'a  rien  que  de  doux 
au  cœur  de  l'homme  de  bien  qui  s'y  livre  en  vue  de  remplir 
son  devoir,  et  la  vigueur  de  la  jeunesse  ne  nous  a  pas  été  don- 
née pour  la  perdre  à  d'oisives  contemplations.  (J.  J.  Rousseau.) 
♦livrée,  f.,  fitoree,  fflcbicntcnîlcib;  impea;  livery. 

Les  courtisans  prennent  toujours  les  manières  de  leur  maître, 
comme  les  laquais  endossent  sa  livrée.    (Mad.  TroUope.) 

J'aime  le  drapeau  et  non  pas  la  livrée.  (Mad,  de  Swetschine.) 

Les  livrées  étaient  anciennement  des  espèces  de  capes  uni- 
formes que  nos  rois,  dans  les  assemblées  solennelles  appelées 
d'abord  «champs -de -mars»,  ensuite  «champs -de -mai»  et  enfin 
«parlements»,  distribuaient,  livraient  aux  seigneurs  qui  s'y  ren- 
daient. Ceux-ci  les  revêtaient  par-dessus  leurs  habits.  (Anquetil) 
livrer,  v.  a.,  ftbergeben,  liefern;  OTjaTi»,  BtuaTt;  to  deliver, give. 

Passé  un  certain  âge,  les  hommes  livrés  à  l'activité  des  af- 
faires publiques  peuvent  aimer  encore,  mais  pour  eux  l'amour 
est  un  simple  délassement  passager,  tandis  qu'il  forme  l'occu- 
pation principale  des  oisifs  d'un  grand  monde.    (Disraeli.) 

Qu'une  idée  soit  utile  a  l'humanité,  et  qu'un  autre  que  vous 
ait  le  bonheur  de  la  donner,  pourquoi,  vous,  savants,  amis  de 
l'humanité,  vous  en  inquiéteriez -vous?  Est-ce  que  les  Apôtres 
prenaient  des  brevets  d'invention  pour  les  grandes  vérités  qu'ils 
livraient  aux  peuples?  Demandez  donc  à  un  philanthrope  le 
sacrifice  de  son  nom,  priez-le  de  publier  ses  systèmes  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  vous  verrez  quelle  sera  sa  réponse.  (Mickiewicz.) 
livret,  m.,  Sûttytem;  ©anberbucty;  KHHHceqKa;  littlebook;  livret. 

Le  livret  des  ouvriers  est  pour  eux  une  sorte  de  passe- 
port indispensable.  Ce  livret  leur  est  remis  aussitôt  qu'ils  sor- 
tent d'apprentissage,  sur  la  présentation  de  l'acquit  d'appren- 
tissage. —  H  est  défendu  aux  maîtres  d'admettre  des  ouvriers 
non  porteurs  de  livrets,  ou  ayant  des  livrets  sur  lesquels  ne 
serait  pas  porté  le  dernier  congé  de  ses  maîtres. 
livret,  m.,  ginmalehrô;  Taônma  ynnomema;  table  of  multipli- 
cation. 

Nul  ne  peut  être  bon  chiffreur, 
S'il  ne  sait  son  livret  par  cœur.    (Prov.) 
*loch.,  log,  m.,  8og;  jian>;  log. 

Le  journal  de  Colomb,  qui  existe  encore,  est  tout  entier  de 
la  main  de   Barthol.  las  Cases.    Il  est  hors  de   doute  que   ce 
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journal  a  été  littéralement  extrait  du  Livre  de  loch  de  l'ami- 
ral.   (Denne- Baron.) 

looch,  m.,  ©ruftfaft,  ©ruftlaitoerge;  rpyw>e  mmë;  loch,  lohoch. 
Le  rhume  dangereux  qui  désolait  la  France  sous  Charles  VI, 
en  1414,  fut  appelé  coqueluche  à  cause  du  coquelicot  dont  on 
faisait  un  looch  pour  le  guérir.    (Lebon.) 
loque,  f.,  gefeen,  gajtyen;  locRyne,  joxMOTbe;  rag,  tatter. 
Louis  XVI  fut  complètement  étranger  au  sentiment  de  dignité 
nationale.     Quand   le  neveu   du  comte   de  Grasse  lui  apporta 
les   drapeaux   enlevés  à  l'ennemi   lors   de  la  prise  de  Tabago 
(2  juin  1781),   le  roi  lui   dit:    a  Qu'est-ce  que   c'est  que   ces 
loquet  que  vous  m'apportez  là?»   (Mém.  secr.  de  Bachaumont.) 
*  loge,  f.,  ttoge;  io«a;  box. 

Assise  dans  ce  cirque  où  viennent  tous  les  rangs 
Souvent  bailler  en  loge,  à  des  prix  différents, 
Cloris  n'est  que  parée,  et  Cloris  se  croit  belle.    (GHlbert.) 
loge,  il,  prés.  d.  v.  loger,  tooljnen,  beljerbergen;  khti»,  noirfc- 
cthti>;  to  lodge,  live,  harbour. 

L'univers  est  une  hôtellerie,  où  chacun  loge  à  son  tour,  et 
l'on  n'y  est  considéré  qu'à  proportion  de  la  dépense  qu'on  y 
fait,  ou  de  l'apparence  que  l'on  y  a  en  entrant. 

La  colère  est  un  hôte  dangereux  pour  celui  qui  le  loge. 
*loi,  f.,  ©efefc;  3aKOffB;  law. 

La  loi,  fut-elle  injuste,  il  faut  la  respecter.    (Dèlavigne.) 
Sans  la   digue  des  lois,   la  liberté  ne   serait  qu'un   torrent 
dévastateur.    (Say.) 

La  violation  de  la  loi,  c'est  l'anarchie.    (J.  Favre.) 
Il  faut  apprendre  aux  peuples  qui  prétendent  à  l'honneur  d'être 
libres  que  la  liberté,  c'est  le  despotisme  de  la  loi.  (G  Périer.J 
Un  bon  citoyen  doit  obéir  aux  lois.  (B.  Delessert.) 
Ceux  qui  ont  dans  leurs  mains  les  lois  pour  gouverner  les 
peuples,  doivent  toujours  se  laisser  gouverner  eux-mêmes  par  les 
lois.    C'est  la  loi  et  non  pas  l'homme  qui  doit  régner.  (Fénélon.) 
Les  lois   ont  plus  de   force   dans  les  mains   d'un  seul,  que 
lorsque  l'observation   en   est  confiée   à  toute  une   nation,  qui 
mettrait    au    nombre    de    ses    privilèges    celui    de    n'y    point 
obéir.     (Stanislas,  B.  d.  Pol.) 

Les  lois  religieuses  sont  un  fleuve   utile  et  sacré,   quand  il 
coule  entre  les  digues  de  l'État,  mais  un  torrent  affreux  quand 
il  les  surmonte. 
l'oie,  loc;  v.  oie. 

....  nos  remparts  sauvés  ne  purent 

Du  coutelas  ingrat  sauver  le  sang  de  Toie: 

Iris  dans  ses  bassins  voit  palpiter  son  foie.    (Ovide.) 
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*loin,  adv.,  tneit,  fent;  Aaiexo;  far. 

L'imagination  va  toujours  plus  loin  que  la  réalité.   (Sègur.) 
Le  vrai  courage  ressemble  au  cerf-volant:  un  vent  contraire 
rélève,  loin  de  l'abattre. 

Loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  c'est  la  devise  de  l'indiffé- 
rence; le  vrai  attachement,  l'amitié,  l'amour  dit  au  contraire: 
loin  des  yeux,  et  plus  près  encore  du  cœur.    (Famina.) 

l'oing,  loc.;  v.  oing. 

Lors   du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,   en   1590,  les  ha- 
bitants furent  réduits  non- seulement  à  manger    la  chair   des 
chats,  des  chiens  et  des  rats,   mais  ils  eurent  encore  recours 
à  l'oing,   et  n'en  avait  pas  qui  voulait.    (Sot.  Ménippée.) 
l'oint,  loc.  ;  v.  oint. 

Quelle  loi,  quel  exemple,  ou  plutôt  quelle  rage 
Peut  a  l'oint  du  Seigneur  arracher  votre  hommage?  (Voltaire.) 
Périsse  pour  toujours  l'exécrable  doctrine 
Qui  de  l'oint  du  Seigneur  combattrait  le  pouvoir! 

(Le  Franc  de  Pompignan.) 

*loir,  m.,  ©iebenfctyfSfer,  @$tafra$e;  cohh,  coHJHBaa  6*iKa; 
dormouse. 

Les  anciens  estimaient  beaucoup  la  chair  du  loir.     Varron 
nous  apprend  qu'on  élevait  le  loir  dans  la  domesticité;  on  le 
tenait  en  garenne  pour  être  engraissé.    (P.  Gervais.) 
Loire,  n.  pr.,  8oirc;  Jyapa;  Loire. 

La  Loire  est  la  veine  cave  de  la  France.    (Joseph  II.) 
A  flots  impétueux  la  Loire  débordée 
Précipitait  son  cours  sur  la  terre  inondée. 
*Pon,  loc;  v.  on. 

L'on  se  permet  tout  avec  ceux  dont  Ton  n'attend  rien. 

(Petit -Senti.) 
La  lettre  euphonique  1,  dit  la  Grammaire  des  Grammaires,  ne 
se  met  avant  on  que  pour  la  doucenr  de  la  prononciation.  Il 
serait  ridicule  de  commencer  une  phrase,  et  même  un  alinéa, 
par  Ton.  —  La  vérité  nous  oblige  à  dire  que  nos  meilleurs  écri- 
vains ne  se  sont  nullement  astreints  a  cette  loi  qu'il  a  plu  aux 
grammairiens  d'imaginer.  (Peschier.) 
long,  adj.,  (ang,  tangtmerig;  joiriË,  axhhhhM,  MtnœoTHHfl;  long, 
lengthful,  slow. 

Le  bâton  du  poltron  est  plus  long  que  celui  du  brave.  (Prov.ar.) 
Un  mot  mis  à  sa  place  vaut  tout  un  long  discours. 
l'ont,  loc;  v.  ont. 

Heureux  qui,  satisfait  de  son  humble  fortune, 
Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  caché! 

(Racine.) 
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Us  étaient  bien  sots,  maître  Pierre, 

Ces  gens  qui,  pleins  d'ambition, 

Ont  fait  la  révolution. 

«Que  dites -vous  donc  là,  compère? 

Moi,  je  pense  tout  autrement: 

Oui,  les  vrais  sots,  assurément, 

Sont  les  gens  qui  l'ont  laissé  faire.»    (Passerau.) 

*  longe,  f.,  genbenftfttf,  SJtterenbraten;  3a*H.  qacn»  TeieHKa;  loin 

of  veal. 

Oh  rimbécille!  Cest  dommage  qu'il  ne  soit  plus  veau,  il 
aurait  belle  longe.    (J.  de  Bellay.) 

longe,  f.,  Seine;  noBOAi;  strap. 

Le  dimanche  et  le  mardi  gras,  le  bœuf  primé  sort  avec  des 
cornes  dorées:  il  est  drapé  à  l'antique  de  riches  étoffes;  les 
licteurs  le  retiennent  par  des  longes  dorées,  prêts  à  le  sacri- 
fier au  premier  écart  .  .  .  Au  dire  du  savant  Bizet,  la  céré- 
monie ou  la  fête  nous  vient  des  Egyptiens  qui,  dans  le  bœuf 
Apis,  divinisaient  l'animal  qui  les  nourrissait  ...  La  Grèce  fêtait 
Apis  comme  le  symbole  de  l'Agriculture.  (Le  Nord,  févr.  68.) 

longe,  il,  prés.  d.  v.  longer,  tanga  . . .  fymgetyen,  betynen;  htth, 
npocTHpaTbCfl  BAOJb  iero;  to  go,  run  along. 

Après  avoir  traversé  une  dernière  fois  Capernaum,  Jésus 
quitte  la  Galilée,  longe  les  confins  de  la  Judée  sur  la  rive 
orientale  du  Jourdain,  et  il  franchit  ce  fleuve  pour  obtenir  de 
la  capitale  un  accueil  qui  prouve  avec  évidence  que  la  masse 
des  habitants  n'avait  jamais  prêté  jusque-là  une  oreille  atten- 
tive a  ses  discours,  ni  même  eu  connaissance  de  sa  per- 
sonne.   (Salvador.) 

*  loucher,  v.  n.,  f$ieten;   kochti»,  ôhtb  kochm-b;    to  squint, 

look  awry. 

Manett',  j'voudrais  ben  que  tu  m'toises 

Un  brin,  sapredieu! 

Avec  tes  yeux  en  turquoises 

Qui  m'  mett'  tout  en  feu! 

a  Cadet,  tire  au  loin  tes  guêtres 

Au  lieu  de  m'approcher; 

Si  j'te  regardais  d'mes  deux  fenêtres, 

Ça  te  ferait  loucher!»    (Just.  Cabassol.) 

louchet,   m.,   ©paten,   ©rabfctyeit;    mothes,  3acTym.;  chad, 
narrow  spade. 

Saint -Fiacre,  le  patron  des  jardiniers,  est  représenté  une 
pelle  à  la  main,  de  celles  dont  on  se  sert  pour  remuer  la 
terre,  et  qu'on  appelle  communément  louchet. 
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*loue,  prés.  d.  v.  louer,  trôen;  XBajHTb;  to  praise. 

Qu'il  parle  doucement  celui  qui  désire  l'amour  d'une  jeune 
fille,  qu'Ô  lui  offre  ce  qu'il  possède,  qu'il  loue  sa  beauté,  ainsi 
il  l'obtiendra.    (L'Edda.) 

H  y  a  des  reproches  qui  louent,  et  des  louanges  qui  mé- 
disent.   (La  Boche/oucauld.) 

loue,  prés.  d.  v.  louer,  mietljen,  nermietljen;  Hamm,  oT^an»  bt» 
Haëârb;  to  let,  rent;  to  take,  bire. 

A  Monté -Video  un  cheval  ne  coûte  que  deux  ou  trois 
piastres;  mais  quand  on  en  loue  un  pour  toute  une  journée, 
il  en  coûte  quatre  ou  cinq,  parce  qu'avec  lui  on  est  tenu  de 
vous  fournir  de  selle,  de  bride  et  d'éperons.    (Ara go.) 

Dans  le  Dép.  des  Hautes- Alpes,  la  femme  est  attelée  à  la 
charrue,  le  joug  est  appuyé  sur  sa  poitrine;  elle  suit  les  pas 
de  l'ânesse  qui  est  attelée  de  l'autre  côté.  Les  pieds  nus,  elle 
porte  la  hotte  de  fumier  dans  les  lieux  escarpés  où  la  bête  de 
somme  ne  pourrait  gravir,  ou  bien  son  mari  la  loue  à  un  voi- 
sin pour  quelques  jours  de  labourage,  à  charge  d'échange  en 
cas  de  besoin.    (De  la  Doucette.) 

loup,  m.,  SÏBoIf;  bojkt»;  wolf. 

«  H  fait  un  froid  de  plusieurs  loups  »,  dit  Junot  à  l'Empereur 
le  matin  d'Austerlitz.    (Beugnot.) 

Le  loup  joue  un  grand  rôle  dans  les  traditions  mythologi- 
ques. C'est  une  louve  qui  allaite  Romulus  et  Rémus,  et  Acca 
Laurentia  s'appelait  aussi  Lupa.  En  Italie,  tout  un  peuple 
portait  le  nom  de  Loups:  c'étaient  les  Hirpins,  adorateurs  de 
Soramus,  le  soleil  protecteur  des  loups.  —  Les  Turcs  croient 
descendre  d'Ascena  (sena,  loup  en  turc),  fils  d'un  homme  et 
d'une  louve,  qui,  avec  ses  neuf  frères,  se  procura  des  femmes 
par  le  rapt,  comme  Romulus.  —  La  mythologie  Scandinave 
est  peuplée  de  loups  comme  une  forêt  sauvage.  (A.  Bonneau.) 

loup  -aarou,  m.,  SBertootf;  ôyKa,  oôopoTem»;  HenoAmrb;  ware- 
wolf,  man-wolf;  owl. 

On  a  vu  des  loups  accoutumés  à  la  chair  humaine  se  jeter 
ensuite  sur  les  hommes,  attaquer  les  bergers  plutôt  que  le 
troupeau,  dévorer  des  femmes,  emporter  des  enfants,  etc.;  on 
a  appelé  ces  mauvais  loups  loups  -garons,  c'est-à-dire  loups 
dont  il  faut  se  garer.    (Buffon.) 

Loup -garou  (du  celt.  garo,  cruel)  est  le  nom  que  donnait 
autrefois  le  peuple  des  campagnes  à  un  esprit  malin  très  dan- 
gereux, ou  à  un  sorcier  travesti  en  loup  qui  court  les  champs 
pendant  la  nuit.  Cette  superstition  était  si  accréditée,  que  les 
tribunaux  condamnaient  au  feu  ceux  qui  étaient  accusés  de  ce 
genre  de  sortilège.    (Bescherelle.) 
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Je  ne  prends  point  pour  vertu 
Les  noirs  accès  de  tristesse 
D'un  louj>-garou  revêtu 
Des  habits  de  la  sagesse.    (J.  B.  Rousseau.) 
♦lourd,  adj.,   fdfrtoer,  fdfrtoerfà'û'ig,  plump;   Tn»èiH8,   THKirifi, 
Tynott;  heavy,  dull,  clumsy. 

La  pauvreté  est  le  seul  fardeau  qui  devient  d'autant  plus  lourd, 
qu'il  y  a  plus  de  personnes  pour  le  porter.  (J.  P.  Fr.  Richter.) 
Vers  toute  âme,  humble  ou  fière, 
Le  malheur  monte  à  pas  lourds, 
Gomme  un  spectre  aux  pieds  de  pierre.    (V.  Hugo.) 
Dans  le  sens  propre,  tout  corps   est  pesant;   on  n'appelle 
lourds  que  ceux  qui  ont  une  pesanteur  considérable  ou  relative. 
Au  figuré,  lourd  enchérit  sur  pesant.     La  médiocrité  est  Tapa- 
nage  des  esprits  pesants,  mais  on  peut  en  tirer  quelque  parti; 
la  stupidité   est  le  caractère  des  esprits  lourds,  on  n'eu  peut 
rien  tirer. 

loure,  f.,  Sure,  ernftyafter  Stanj;  ©a<fyfetfe;  lyp-b,  Bave.  Tanein>; 
BOiuHKa;  loure,  jig;  bagpipe. 

Loure  est  un  vieux  mot  qui  signifie  musette  ou  air  de  mu- 
sette.  —   C'est   aussi  un  air  de  danse  qui  se  jouait  communé- 
ment sur   cet  instrument.     Lourer,   c'est  imiter  sur   un  autre 
instrument  que  la  loure  ou  musette  le  jeu  qui  lui  est  particulier. 
♦loyer,  m.,  SNtetlje,  $au$tmeilje;  Hae»,  Aem>rH  3a  vaëwb;  rent. 
En  Espagne,  tant  qu'un  locataire  paie  son  loyer,  le  proprié- 
taire ne  peut  lui  donner  congé  sous  aucun  prétexte,    à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  habiter  lui-même  le  logement.    (CL  Didier) 
Mercier  nous  apprend  que  dans  le  compte  des  frais  qu'oc- 
casionnèrent à  la  ville  de  Paris  les  fêtes  pour  la  naissance  du 
premier  dauphin,  fils  de  Louis  XVI,  en  1781,  le  loyer  seul  des 
casseroles  figurait  pour  18,000  frs. 
loyer,  m.,  Soljn,  JBetoÇnung;  maia,  Harpaja;  wages,  reward. 
Fuyons  des  vieillards  trop  sévères 
Les  rumeurs;  aimons  passe- temps, 
Et  cueillons  de  notre  printemps 
Le  fruit,  loyer  de  nos  misères.    (J.  de  Bomieu) 
Parquoy  appert  que  des  grands  on  tient  compte: 
Qu'en  faisant  mal,  ils  sont  favorisés: 
Mais  les  petits  sans  cesse  méprisés, 
N'ont  pour  loyer  que  la  peine  ou  la  honte.  (Franc.  Habert) 
•lui,  pron.  pers.,  er,  t$n,  iljm,  tyr;  oh*,  ero,  eiiy,  efi;  he,  him, 
to  him,  to  her. 

L'esprit  et  la  mémoire  forment  un  ménage  où  la  femme  donne 
souvent  an  mari  des  enfants  qui  ne  sont  pas  de  lui. 
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Un  roi  sage  .... 

Craint  le  Seigneur  son  Dieu,  sans  cesse  ^  devant  lui 
Ses  préceptes,  ses  lois,  ses  jugements  sévères.   (Racine.) 
luit,  il,  prés.  d.  v.  luire,  fc$einett,  teuctyten,  fd&imntero;   cèhts, 
CBtTHTi»;  to  shine,  glitter. 

La  lumière  luit  dans  les  ténèbres,    et  les  ténèbres  ne  la 
comprennent  pas.    (Gén.  III,  5.) 
L'histoire  luit,  soudain  les  temps  ont  reculé; 
L'ombre  a  fui;  les  tombeaux,  les  débris  ont  parlé.  (Legouvé.) 
*lune,  f.,  9Konb,  3Ronat;  ivHa,  Mtcflir*;  moon,  month;  —  de 
miel,  ^onigmonb,  SRofenmonbj  nejOBoft  Mtcam;  honey-moon. 
Vingt- sept  mille  étoiles,  aussi  brillantes  que  la  plus  brillante 
de  celles  que  nous  connaissons,  ne  remplaceraient  pas  la  lune 
si  celle-ci  venait  à  disparaître  tout  à  coup,  et  800,000  pleines 
lunes,   disséminées  sur  la  voûte  du   firmament,  donneraient  à 
peine  une  lumière  égale  à  celle  du  grand  jour.    (WoUastone.) 
Les  mois   n'étaient,   dans  le  principe,   que  des  lunes,  aussi 
les  deux  mots  ont -ils  une  grande  affinité  dans  la  plupart  des 
langues.    (Chamber's  Repository.) 

L'amour  ressemble  à  la  lune:  quand  il  ne  croît  pas,  il  faut 
qu'il  diminue. 

De  même  que  l'amour,  l'art  aussi  a  sa  lune  de  miel.  Les 
premières  fatigues  du  travail  ont  le  charme  passionné  des  pre- 
miers jours  de  la  possession.  Dans  cette  période  de  fougue, 
les  privations  qu'on  est  obligé  de  supporter,  semblent  douces; 
on  les  considère  comme  autant  de  sacrifices  dont  on  serait 
amplement  dédommagé  plus  tard.  (Henri  Murger.) 
l'une,  loc;  v.  une. 

L'ambition  est  à  l'homme  ce  que  l'air  est  à  la  nature;  ôtez 
l'une  au  moral,  et  l'autre  au  physique,  il  n'y  a  plus  de  mou- 
vement.   (Napoléon.) 
*  lunette,  f.,  geroroljr,  gemgtaS;  3pHTeibH.  TpyôKa,  TeiecKom»; 
lunette,  glass. 
La  distance  est  une  lunette  qui  grandit  tout.    (Ch.  Didier.) 
La  lunette  qui  rapetisse  les  objets  n'est  pas  plus  vraie  que 
celle  qui  les  grossit.    (A.  Karr.) 
lunettes,  f.  pi.,  S3riCCe;  owh;  spectacles. 

Pour  connaître  vos  gens  mettez  mieux  vos  lunettes.  (Regnard.) 
Bon  jour  lunettes!  adieu  fillettes!  ou  Les  lunettes  sont  des 
quittances  d? amour,  c'est-à-dire  qu'il  faut  quitter  l'amour  quand 
on  commence  à  prendre  les  lunettes.  C'était  vrai  jadis,  où  il 
n'y  avait  que  de  vieilles  gens  qui  portaient  des  lunettes;  mais 
maintenant,  où  tout  le  monde  s'en  sert,  les  lunettes  sont  sou- 
vent un  permis  de  faire  l'amour. 
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*  lustre,  m.,  ©tan},  ©c$ein;  tiiec»,  riHHenvb;  lustre,  plendours. 
Aimez  donc  la  raison.     Que  toujours  vos  écrits 
Empruntent  d'elle  seule,  et  leur  lustre  et  leur  prix.  (BoïLeau.) 
La   douceur   relève  la   bravoure,  mais   la   brutalité  lui  fait 
perdre  tout  son  lustre.    (Oxenstiern.) 

Le  malheur  ajoute  un  nouveau  lustre  à  la  gloire  des  grands 
hommes.    (Fénêlon.) 
lustre,  m.,  $rottIeuc$ter;  JiocTpa;  lustre,  sconce. 

Il  y  a  une  morale  faussée,  dont  les  lueurs  étincelantes  sont  à 
la  vérité  ce  que  l'éclairage  d'un  lustre  est  au  soleil.  (E.  Souvestre.) 
lustre,  m.,  êuftrum;  nocTp*,  nararfeTie;  lustre,  five  years. 
...  Du  Latium  les  peuples  ignorants 
A  deux  lustres  jadis  avaient  borné  les  ans; 
Et  la  lune  dix  fois  parcourant  son  orbite 
De  leur  cours  incomplet  assignait  la  limite.    (Ovide.) 
*lut,  m.,  JUtt;  3ana3Ka;  luting,  clay,  loam. 

Le  lut  est  un  enduit  pour  boucher  un  vase,  une  cornue,  un 
tube  de  verre,  de  porcelaine,  afin  de  les  préserver  de  l'action 
trop  vive  du  feu.    (Gattel.) 
luth,  m.,  Saute;  hothh;  lute. 

Les  cordes  du  luth  d'Orphée  étaient  des  nerfs  de  poète. 

(Shakespeare.) 
Les  luths  de  Bologne  étaient  les  plus  estimés,  et  un  auteur 
digne  de  foi  rapporte  qu'on  vit  à  Paris,  vers  le  commencement 
du  18e  siècle,  un  luth  d'or  qui  coûtait  32,000  écus.  Les  mu-# 
siciens  qui  touchaient  du  luth  portaient  le  nom  de  luthé- 
riens. (Dict.  d.  convers.) 
lutte,  f.,  ftatnpf,  ÎBettftrett,  SRtngen;  ôopbôa,  epaateme,  cnopi»; 
wrestling,  struggle,  strife;  —  il,  prés.  d.  v.  lutter,  ïampfen, 
ringen;  ôopoTbca;  to  wrestle. 

Les  luttes,  les  infirmités  des  grands  hommes  sont  l'étude 
la  plus  instructive  pour  la  postérité.  Plus  vous  les  voyez  de 
près,  plus  l'œuvre  accomplie  par  eux  vous  paraît  grande  et 
mieux  vous  la  comprenez.    (Amédée  Pichot.) 

Toutes  les  fois  qu'un  peuple  lutte  contre  les  convenances  et 
la  nécessité,  il  lutte  contre  ses  propres  intérêts.  (Ferrand.) 
*luter,  v.  a.,  nerïitten;  3aMfl3aTb;  to  lute,  close  with  luting. 
Le  Docteur  Boucherie  eut  l'idée  de  faire  pénétrer  dans  le 
tronc  des  arbres  des  dissolutions  salines  en  vertu  des  mêmes 
forces  qui  y  font  monter  la  sève.  L'arbre  fraîchement  abattu 
était  plongé  par  sa  base  dans  le  liquide  convenable,  et  au 
bout  de  deux  ou  trois  jours,  il  était  suffisamment  injecté.  Ou 
l'on  pratiquait  à  la  partie  inférieure  un  trait  de  scie  horizontal 
sans  abattre  ;  on  lutait  avec  de  l'argile  et  on  mettait  en  com- 
munication avec  un  réservoir  qui   remplissait   l'intervalle  laissé 
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par  le  trait  de  scie  de  la  dissolution  préparée  et  constamment 
fournie   a  l'espèce  d'aspiration  produite  par  les  vaisseaux  ca- 
pillaires du  ligneux.    (FI.  Pironnet.) 
lutter,  ïfimpfett;  ôopoTtca;  to  wrestle. 

Il  vaut  mieux  avoir  à  lutter  contre  la  nature  que  contre 
les  hommes,  et  s'exposer  aux  secousses  de  la  terre  qu'aux  in- 
sultes des  nations.    (Baynal.) 

Il  est  beau  de  voir  un  homme  lutter  contre  sa  passion  quand 
sa  passion  est  funeste.    (Voltaire.) 
*luthier,  m.,  8auten*3nfintmcntenma^cr;  noTeHuunn,,  mcipy- 
MeHTaibH.  nacTept;  musical  instrument-maker. 

Le  luthier  est  l'ouvrier  ou  le  commerçant  qui  confectionne 
ou  vend  les  instruments  à  cordes  qui  ont  remplacé  le  luth 
(violons,  lyres,  guitares,  etc.).  Les  plus  célèbres  luthiers  sont 
Âmati,  Stradivari,  Guarneri  et  Steiner,  dont  les  violons  se 
vendent  maintenant  jusqu'à  6000  francs.  La  clarinette  fut 
inventée  en  1690  par  Denner,  luthier  de  Nuremberg, 
luttiez,  vous,  imparf.  d.  v.  lutter,  ffimpfen;  ôopoTbCfl;  to 
wrestle,  struggle,  strive. 

Quand  l'argent  s'unit  a  la  violence  et  à  l'intrigue, .  c'est 
trop  d'ennemis  à  la  fois.  Vous  luttiez  à  armes  trop  inéga- 
les.   (Ferdérer.) 


M. 

*ma,  pron.  poss.,  meine;  non;  my,  mine. 

L'inventaire  de  ma  foi  pour  ce  bas  monde  est  bientôt  fait: 
je  crois  à  celui  qui  l'a  fait.    (Mad.  Swetschine.) 

Ma  seule  force  contre  l'horreur  naturelle  qu'inspire  la  mort, 
c'est  d'aimer  au-delà.    (Mad.  Swetschine.) 
mât,  s.  m.,  aWaft,  m.;  MaqTa;  mast,  rigging. 

La  paix  avec  les  femmes   est   comme  une  pensée  qui  mit, 

comme  un  voyage  sur  une  neige  glissante  avec  un  cheval  âgé 

de  trois  hivers,  rétif  et  encore  mal   dompté,   c'est   comme  de 

croiser  dans  une  tempête  avec  un  vaisseau  sans  mât  (L'Fdda.) 

*  maçon,  m.,  2Baurcr;  KaneHuxHK*;  mason. 

Bienheureux  sont  ceux  qui  ne  bâtissent  que  des  châ- 
teaux en  Espagne,  car  ils  n'ont  rien  à  démêler  avec  les' 
maçons.    (J.  Petit- Senn.) 

Soyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  talent, 

Ouvrier  estimé  dans  un  art  nécessaire, 

Qu'écrivain  du  commun,  et  poète  vulgaire.    (Boileau.) 
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maçons  ou  massons,  nous,  prés.  cL  y.  macer,  masser, 
ïneten,  treten,  toaffen;  jaBim,  Tepen»,  riaAHTb;  to  mass,  knead. 
Que  de  soins  ne  prenons -nous  pas  pour  le  corps  I  —  Nous 
le  lavons,  nous  le  peignons,  nous  le  massons  pour  exciter  ou 
pour  entretenir  sa  vie  et  sa  souplesse,  nous  le  nourrissons  des 
mets  les  plus  délicats;  mais  pour  l'âme,  mais  pour  le  cœur, 
nous  les  laissons  aller  selon  leurs  penchants,  à  la  grâce  de 
Dieu!  (M.  Ferdérer.) 
*Mai,  m.,  SDÎai;  naô;  may. 

On  tient  pour  chose  assurée  qu'une  épousée  de  Mai  sera 
la  maîtresse  de  faire  faire  joug  a  son  mari.  Mais  s'il  fallait 
juger  de  cela  par  les  effets,  on  pourrait  dire  que  toutes  les 
douze  parties  de  l'année,  le  mois  de  Mai  dure  et  conti- 
nue.   (Ant.  Magince.) 

Vent  de  Mars  et  soleil  de  Mai  blanchissent  la  toile  et  bru- 
nissent les  filles.    (Prov.  anglais.) 
maie,  f.,  SErog,  ©atftrog,  STOulbe;  KBanuw;  kneading-trough. 
Maie,  pétrin  ou  huche  est  un  coffre  dans  lequel  on  pétrit 
et  l'on  serre  le  pain. 

Le  peuple  d'Israël  prit  sa  pâte  avant  qu'elle  fut  levée,  ayant 
leurs  maies  liées  sur  leurs  épaules.    (Exod.  XIL) 

Voici  les  bénédictions  qui  viendront  sur  toi,  si  tu  obéis  à 
la  voix  du  Seigneur  ...  Tu  seras  béni  dans  la  ville,  tu  seras 
béni  aux  champs  ...  Ta  corbeille  sera  bénie  et  ta  maie. 

(Deutér.  XXVIII.) 
mais,  conj.,  aber,  bocty,  fonbern,  afleut;  ho,  a,  ojmaKo;  but,  why. 
Mais  est  un  mot  qui  tient  très  peu  d'espace, 
Mais  c'est  un  mot  très  souvent  répété; 
Mais  rarement  par  éloge  se  place, 
Mais  c'est  un  mot  pour  le  blâme  usité. 

Piron  disait  de  l'immortel  Voltaire, 
Je  conviendrai  qu'il  est  plein  d'esprit;  mais  ... 
A  son  égard  les  mais  qu'on  pourrait  faire, 
Tout  bien  compté  ne  finiraient  jamais. 

Mondor  devrait  avoir  l'âme  contente, 
Mais  un  mais  seul  l'empêche  d'être  heureux; 
J'ai,  vous  dit -il,  un  million  de  rente, 
Mais,  par  malheur,  mon  voisin  en  a  deux. 

Mon  Apollon  en  prend  trop  à  son  aise, 
Mais  ces  couplets  ne  sont  point  sérieux. 
Cette  chanson  est  peut-être  mauvaise, 
Mais  le  lecteur  n'a  qu'à  la  faire  mieux.    (De  Piis.) 
C'est  par  l'esprit  qu'on  s'amuse,  mais  c'est    par  le   cœur 
qu'on  ne  s'ennuie  pas.    (Mad.  Swets  chine.) 
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mais,  n'en  pouvoir  — ,  nidbt  fctyutb  baran  fein;  He  6hti»  bt»  tout» 
BHHOBaTU»  ;  not  to  be  able  to  help  it. 
Paris  voit  Hélène  de  près. 
Il  enlève  la  créature: 
Toute  la  Grèce  court  après, 
Et  le  feu  grégeois,  en  masure 
Change  Ilium,  qui  n'en  peut  mais.    (Piron.) 
mes,  pron.  poss.,  meute,  pi.;  moh;  my. 

Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cheveux.  (Racine.) 
Et  moi,  pour  toute  brigue  et  pour  tout  artifice, 
De  mes  larmes  au  ciel  j'offrais  le  sacrifice,    (id.) 
met,  il,  prés.  d.  v.  mettre,  ftetten,  fefcen,  (egen;   nocraBHTi», 
noioxHTb,  nocajHTb;  to  put,  set,  lay,  place. 

On  ne  peut  connaître  un  homme  qu'il  n'ait  subi  l'épreuve  de 
l'adversité;  c'est  ce  qui  met  au  jour  sa  bassesse  d'âme  ou  la 
force  de  son  esprit.    (Denesle.) 
mets,  s.  m.,  ©petfe,  ®ertc$t,  ©ctyflffel;  Kymam»e,  ôikmo;  dish, 
mess,  méats. 

L'argent  dans  les  mains  d'un  avare  est  comme  ces  mets  qu'on 
servait  devant  les  morts.    (Gaston.) 
*mail,  s.  m.,  SOîaittefyiel,  3ïïaittebafyn;  nrpa  mapann;   mallet, 
pall-mall. 

Le  mot  chicane  s'appliquait  aussi  au  jeu  de  la  paume  ou  du 
mail.  On  lit  dans  le  Voyage  de  Chapelle  et  de  Bachaumont, 
a  l'article  Montpellier:  «Nous  y  abordâmes  à  travers  mille 
boules  de  mail,  car  on  joue  là,  le  long  des  chemins,  à  la 
chicane.    (Ch.  Defreméry.) 

Autrefois  on  donnait  aussi  le  nom  de  mail  à  une  promenade 
plantée  de  plusieurs  rangs  d'arbres, 
maille,  s.  f.,  2ïïafd)e,  9îing;  nerai,  maora,  KOje<nto;  mesh, 
stitch,  mail. 

Une  maille  est  faible,  mais  une  cotte  est  faite  de  mailles. 
Un  homme   aussi  est  faible,  mais  beaucoup  de  faibles  réunis 
sont  forts.    (Saladin.) 
maille,  ni  sou  ni — ,  tueber  pfennig  noc$  Jpetter;  hh  noiyra; 
not  a  farthing. 

La   maille  était  une  petite  pièce  de  monnaie  qui  ne  valait 
que  la  moitié  d'un  denier;  elle  était  de  forme  carrée.     De -là 
la  locution  proverbiale:  n'avoir  de  monnaie  ni  ronde  ni  carrée, 
n'avoir  ni  sou  ni  maille, 
maille,  avoir  —  à  partir,  etoa$  auëjumcuÇen  Ijaben,  janïen; 
cnopHTb,  noccopHTbca;  to  dispute,  quarrel. 
Les  saints  et  les  diables  ensemble 
Eurent  toujours  maille  à  partir.    (Piron.) 
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*main,  f.,  $anb;  py«a;  hand. 

L'œil  de  la  police  est  fort  utile  dans  un  État,  mais  ses 
mains  y  sont  de  trop.    (Napoléon.) 

main,  f.,  Sud)  Copier;  jecrs  ôyiiarn;  quire  of  paper. 
.  .  .  Voici,  mon  cher  ami,  ce  que  je  vous  dédie: 
Quelque  chose  approchant  comme  une  tragédie, 
Un  spectacle:  en  un  mot,  quatre  mains  de  papier. 

(A.  de  Musset.) 

maint,  adj.,  mander,  manche;  iraorie;  many. 

Maint  a  la  croix  flottante  sur  la  poitrine  qui  a  le  diable 
dans  le  cœur.    (LazariUe.) 

Le  poète  en  des  jours  impies 
Vient  préparer  des  jours  meilleurs. 
Il  plaint  ses  contempteurs  frivoles; 
Et  maint  faux  sage  à  ses  paroles 

Rit  tout  haut  et  songe  tout  bas!    (V.  Hugo) 

*  maintenant,  part.  prés.  d.  v.  maintenir,  beljaupten,  aufrecfyt 

Çatten;  noMepxaTb,  coxpaHHTb;  to  maintain. 

Je  ne  veux  point  devenir  empereur  aux  dépens  de  mon 
frère  aine.  Si  maintenant  sa  renonciation,  le  Grand -Duc 
Constantin  persiste  à  vouloir  faire  le  sacrifice  de  ses  droits, 
alors,  mais  alors  seulement,  j'exercerai  le  mien  en  acceptant 
la  couronne.    (Nicolas,  Grand-Duc  de  Russie.) 

maintenant,  adv.,  jefct,  fleflemufirtig,  min;  Tenepi»,  raraft;  now, 
at  this  time. 

Habitué  dès  mon  enfance  à  accomplir  religieusement  la  vo- 
lonté tant  de  feu  mon  père  que  du  défunt  empereur,  ainsi  que 
celle  de  V.  M.  I.,  et  me  renfermant  maintenant  encore  dans 
les  bornes  de  ce  principe,  je  considère  comme  une  obligation 
de  céder  mon  droit  à  la  succession  conformément  aux  dispo- 
sitions de  Pacte  de  l'empire  sur  l'ordre  de  succession  dans  la 
famille  impériale,  a  S.  A.  I.  le  Grand -Duc  Nicolas  et  à  ses 
héritiers.    (Constantin,  à  Flmp.  Marie,  sa  mère.) 

*  maintien,  m.,  Slufrectytljûttung ,  ÇanMjabmrç  ;  Çaftung,  8* 

ftanb;  coxpaHeme;  beat»;  maintenance. 

La  propriété  est  une  des  bases  de  la  société  naturelle,  non- 
seulement  parce  qu'elle  sert  à  la  conservation  et  à  la  distri- 
bution de  la  vie,  mais  encore  parce  qu'elle  est  nécessaire  au  main- 
tien de  notre  dignité  et  de  notre  liberté.    (Lacordaire.) 

Distinguons  la  fille  ingénue 

De  la  femme  au  hardi  maintien; 

L'une  a  tout  notre  sexe  en  vue, 

L'autre  ignore  même  le  sien; 
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L'une  ne  rougit  pas  encore, 
L'autre  ne  sait  plus  qu'on  rougit; 
L'une  nous  peint  la  douce  aurore, 
L'autre  un  jour  ardent  qui  unit.    (Beaumarch.) 
maintient,  il,  prés.  d.  v.  maintenir,  aufrectyt  fyattett,  Ijattb* 
Ijaben;  nowep»aTt;  to  sustain,  maintain. 

Les   révolutions  politiques   ont  pour    conséquence   inévitable 
d'affaiblir  tout  ce  qui  maintient  les  sociétés  dans  leurs  condi- 
tions permanentes  d'ordre  et  d'harmonie.    (A.  Jay.) 
*  maire,  m.,  fflfirgermeifter,  ©cfyultfyeifc;  rpajcn.  riaim;  mayor. 
On  adressa  les  vers  suivants  au  maire  d'une  commune,  au- 
quel il  naquit  un  enfant  le  jour  de  sa  nomination: 
Notre  choix  t'a  fait  maire  et  l'hymen  t'a  fait  Père. 
Quel  triomphe  en  ce  jour!  te  voilà  Père  et  Maire, 
maire  du  valait,  m.,  attajorbomuS ;   najaiHuâ  Mept;   mayor 
of  the  palace. 

Certains  prêtres  ont  créé  un  Dieu  à  leur  image;  ils  l'ont 
fait  jaloux,  capricieux,  avide,  cruel,  implacable;  ils  l'ont  traité 
comme  jadis  les  maires  du  palais  traitèrent  les  descendants 
de  Clovis  pour  régner  en  son  nom  et  se  mettre  à  sa 
place.  (Robespierre.) 
maire,  lord — ,  m.,  gorbmaîor;  lop/fB-nepL;  lord -mayor. 
La  charge  de  Lord-maire  de  Londres  date  du  13e  siècle. 
Dès  l'année  1202  il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  du 
roi  Jean.  Mais  elle  ne  fut  véritablement  fondée  que  par  la 
fameuse  Magna  Charta  en  1214.  Le  premier  Lord-maire, 
Henri  Fitz  Alwin,  resta  en  charge  pendant  vingt-trois  ans.  — 
En  1479 ,  un  nommé  Richard  fut  condamné  à  une  amende  de 
cinquante  livres  sterling  pour  s'être  agenouillé  trop  près  de 
sa  Seigneurie  (titre  du  Lord-maire)  devant  la  châsse  de  Saint- 
Erkenwald,  dont  elle  implorait  avec  tout  le  peuple  un  adoucis- 
sement aux  ravages  de  la  peste  qui  désolait  Londres.  (A.  Pichot.) 
mer,  f.,  SKecr;  Mope;  sea. 

Le  monde  ressemble  à  la  mer:  on  y  voit  se  noyer  ceux 
qui  ne  savent  pas  nager. 

Ce  n'est  pas  la  mer  qui  fait  les  naufrages  des  vaisseaux,  ce 
sont  les  vents;  il  en  est  de  même  avec  le  prince  qui  ne  fait 
pas  le  mal  par  lui-même,  mais  qui  y  est  poussé  par  ses  con- 
seillers.   (Prov.  russe.) 

Celui   qui  se    rend   maître  sur  mer  va  à  la  monarchie  uni- 
verselle par  le  plus  court  chemin.    (Bacon.) 
Qui  a  la  mer  a  tout.    (Thémistocle.) 

Il  n'y  a  pas  une  mer,  un  détroit,  un  golfe,  où  l'Angleterre 
ne  domine;  pas  un  port  qu'elle  ne  puisse  observer  de  très 
près;  pas  un  fleuve  dont  elle  ne  dispose,  et  il  faut  que  toutes 
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les  puissances  du  monde  renoncent  à  la  mer,  on  qu'elles  souffrent 
que   l'Angleterre  fasse    dans   leurs  Etats   un   commerce  libre, 
vaste  et  lucratif.    (PaoU-Chagny.) 
mère,  f.,  Sftutter;  MaTb;  mother. 

Le  cœur  d'une  mère  est  le  chef-d'œuvre  de  la  nature.  (Grétry.) 
Enseigner  ses  enfants,  c'est  être  deux  fois  mère  . . . 
Est-il  assez  d'amour  pour  payer  une  mère!  (Morel-Vindé.) 
La    paix  est  la  mère    des  arts,  la   guerre    en   est  la  ma- 
râtre.   (Frov.  ind.) 
mère,  belle  — ,  f.,  ©tiefmuttcr;  ©ctytoiegermuiter;  MaiHxa;  Tèma; 
CBeitpoBb;  step- mother;  mother- in -law. 

C'est  le  bon  Dieu  qui  a  formé  le  cœur  des  mères;  c'est  le 
diable  qui  a  pétri  l'âme  des  belles-mères.    (Alberic  Second.) 

Ceux  qui  ont  inventé  le  mariage  étaient,  à  coup  sûr,  deux 
orphelins.  Ils  ont  dû  être  bien  heureux,  ceux-là,  ne  s'apportant 
en  dot  ni  beaux -pères,  ni  belles-  mères.    (Mb.  Secorid.) 

*  maison,  f.,  £au$;  aomt»;  house,  home. 

Un  petit  souper  sans  façon, 

Est  un  bien  délectable. 

Je  veux  en  petite  maison, 

Une  petite  table. 

Dans  tous  mes  repas 

Force  petits  plats: 

1  uis  d'un  vin  de  Tonnerre 

Boire  un  petit  coup, 

Et  boire  beaucoup, 

Mais  dans  un  petit  verre.    (Leprévost  tflray.) 
maisons,  petites  — ,  f.  pi.,  3rrenl?au$,  Zotyatâ;  aoh*  jua- 
jimieHHHX'b;  madhouse,  Bedlam. 

On  pourrait  mettre  au-dessus  de  toutes  les  grandes  biblio- 
thèques cette  inscription  philosophique:  Les  petites  maisons  de 
l'esprit  humain.    (D'Alembert.) 

Le  Carnaval  est  un  temps  de  folies  et  d'extravagances.  Si, 
à  cette  époque,  on  ouvrait  les  petites  maisons,  on  ne  pourrait 
plus  reconnaître  quels  sont  les  véritables  insensés. 

*  maître,  m.,  §>err,  3)?etfter,  Serrer;  rocnojHH-b,  6apHm>,  Macrepi, 

ymrreji»;  master,  landlord,  teacher,  tutor. 

Une  révolution  donne  pour  maîtres  des  gens  dont  on  n'au- 
rait pas  voulu  pour  valets. 

Il  n'appartient  pas  à  chacun  d'être  maître  chez  soi.  (Napoléon.) 

Le  lendemain   de  la  bataille  d'Heidelberg,  Napoléon  disait 

à  son  Roland:    «Ils  se  forment,  ces  Russes.»    —    Oui,  lui 

répondit  Lannes,  à  force  de  les   battre,  ils  deviendront  nos 

maîtres.    (A.  Gmevay.) 
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Les  maîtres  d?  école  sont  les  premiers  apôtres  d'un  État:  ce 
sont  les  magistrats  qui  gouvernent  la  pépinière  du  genre  hu- 
main.   (G.  Pages.) 

Sans  l'éducation,  la  constitution  la  mieux  fondée  en  appa- 
rence ne  sera  qu'un  grimoire  que  personne  ne  pourra  lire  ni 
comprendre.  Les  premiers  législateurs  sont  les  maîtres  d'é- 
cole. (Jakn.) 
maître,  petit  —,  m.,  ©tufcer;  mëron>;  petit -maître,  spark, 
fop,  coxcomb. 

Les  petits-  maîtres  sont  volages, 
On  ne  saurait  compter  sur  eux. 
Les  barbons  sont  prudents  et  sages, 
Et  méritent  mieux  d'être  heureux.    (Lattaignant.) 
mètre,  m.,   SReter,  3  fÇu§  11  Stnien;  Meipi,  22V2  BepmKa; 
meter,  39  English  inches. 

Le  mètre  est  l'unité  des  mesures  de  longueur,  c'est  la  dix- 
millionième  partie  de  la  distance  du  pôle  à  l'équateur,  comptée 
sur  le  méridien  de  Paris.  Dix  mètres  composent  un  déca- 
mètre; cent  mètres  un  hectomètre;  mille  mètres  un  kilomètre; 
10,000  mètres  un  myriamètre.  Un  dixième  de  mètre  est  un 
décimètre;  un  centième  un  centimètre,  et  un  millième,  un  milli- 
mètre. (Pflûger.) 
mettre,  v.  a.,  fefcen,  fteflen,  (cgcn;  nocTaBHTi»,  noioaurri,,  noca- 
AHTb;  to  put,  set,  lay,  place. 

Celui-là  est  véritablement  libre  qui  n'a  pas  besoin  de  mettre 
les  bras  d'un  autre  au  bout  des  siens.    (J.  J.  Rousseau.) 

Il  ne  suffît  pas  d'avoir  une  bonne  pensée,  il  faut  la  mettre 
à  exécution.    (MUton.) 
"maîtresse,    f.,    £errin,  grau,  8etyrerln;    ôapuHfl,  rocnorca, 
[   xo3aËKa,  yqHTeibHHua;  mistress,  landlady,  tutoress. 

La  richesse  est  ton  esclave,  si  tu  sais  l'employer;  si  tu  ne 
le  sais  pas,  elle  est  ta  maltresse.    (P.  Syrus.) 

Les   grandes    mémoires   qui    retiennent   tout  indifféremment 
sont  des  maîtresses  d'auberge  et  non  des  maîtresses  de  mai- 
son.   (Mad.  Necker.) 
maîtresse,  f.,  SWaitreffe,  ©eïiebte;  jioôobhhim;   sweetheart, 
mistress. 

Une  maltresse  est  un  meuble  dont  la  propriété  n'est  jamais 
bien  assurée,  quoiqu'on  la  paie  tous  les  jours  ...  Le  titre  de 
maîtresse  que  l'on  donne  vulgairement  à  celle  de  son  cœur, 
ressemble  à  une  raillerie;  ce  nom  doit  venir  d'une  langue  où 
il  signifie  esclave;  les  hommes  en  déguisent  d'abord  la  traduc- 
tion aux  femmes,  pour  ne  pas  les  effrayer,  mais  plus  tard  ils 
ne  sont  pas  assez  soigneux  pour  la  leur  laisser  ignorer. 
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Le  mois  d'avril  est  fatal  aux  maîtresses  des  rois  de  France: 
Diane  de  Poitiers,  maîtresse  de  François  I  et  de  Henri  11, 
mourut  le  26;  Gabrielle  d'Estrées,  maîtresse  de  Henri  IV, 
le  9;  Mad.  de  Maintenon  et  la  Pompadour,  le  15. 
maîtresse  -femme,  s.  f.,  berft&nbige,  ffagegrau;  yMHaa  «eHmmia; 
notable  woman. 

Catherine  était  une  maîtresse  'femme;  eUe  était  digne  d'avoir 
de  la  barbe  au  menton.    (Napoléon.) 

*  maîtrise,  f.,  SKciftcrrec^t,a)îeifterf(^aft;  MacTepcreo;  freedom, 

freeman's  right. 

Le  compagnon  qui,  après  avoir  fait  son  chef-d'œuvre,  était 
jugé  digne  de  recevoir  la  maîtrise,  donnait  à  ceux  qui  de- 
vaient la  lui  conférer,  un  repas  qui  commençait  toujours  sans 
lui ,  l'étiquette  ne  lui  permettait  pas  de  s'y  trouver.  De  là  dé- 
rive notre  proverbe:  Passer  quelqu'un  maître  —  ne  pas  l'at- 
tendre pour  dîner.  (Ck.  Nodier.) 
maîtrise,  il,  prés.  d.  y.  maîtriser,  6eljerrfc$en,  bejtinngett; 
rocnoACTBOBaTb;  to  domineer. 

Toute  passion  absorbe,  maîtrise,  égare,  et  il  y  a  encore 
plus  d'aveugles  par  l'esprit  qu'il  n'y  a  d'aveugles  par  les 
yeux.    (Arago.) 

Le  génie  maîtrise  ceux  qu'il  enflamme  avec  non  moins  de 
tyrannie  que  l'amour.  Comme  l'amour,  il  enchaîne  à  sa  suite 
des  malheureux  qui  se  font  une  jouissance  de  leurs  tourments: 
comme  lui  il  aime  à  marcher  à  travers  les  difficultés  et  triomphe 
de  tous  les  obstacles.    (Desaintange.) 

*  majeur,  adj.,   grôger ,   Ijôljer,   toic^tiger;    6oji>niift,   Bucnrifi, 

Baacfffefiiiiifi;  greater,  weighty. 

Swift  affirme  qu'il  n'avait  jamais  vu  un  plaisant  de  profes- 
sion qui  ne  fût  ennuyeux.  Les  hommes  d'esprit  et  de  plaisir 
en  sembleraient  des  exemples,  tant  la  majeure  partie  de  notre 
littérature  satirique  courante  est  dépourvue  de  tout  but  sérieux, 
de  toute  application  sensée.  (Thornton.) 
majeur,  adj.,  mfinbtg,  bofljà'ljrifl;   coBepuieHHOJ*THiË;   of  âge. 

Un  homme  n'est  pas  toujours  capable  de  se  conduire  lui- 
même,  par  cela  seul  que  la  loi  le  déclare  majeur;  de  même 
un  peuple  n'a  pas  atteint  le  dernier  degré  de  développement, 
parce  que  sa  constitution  lui  permet  de  se  gouverner  lui-même. 
En  toutes  choses  il  faut  un  apprentissage,  et  l'apprentissage 
de  la  vie  politique  est  pour  un  peuple  ce  qu'il  y  a  de  plus 
long  et  de  plus  difficile.  (Gaz.  d.  Lausanne,  25  févr.  57^ 
majeure,  f.,  SBorber*,  D&erfaÇ;  nepBaa  nocwKa  bt»  chjjo- 
rHCHt;  the  major  of  a  syllogism. 

Quand  on  a  posé  des  prémisses  comme:  «l'individu  n'a  plus 
de  devoir  à  remplir,  il  n'a  que  des  droits  à  faire  valoir»,  on 
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ne  tarde  pas  à  glisser  rapidement  sur  une  pente  au  bout  de 
laquelle  se  trouve  l'utopie  communautaire.  C'est  ce  qui  est 
arrivé.  Tout  le  secret  du  communisme  de  Godwin,  de  Ray- 
nal,  de  Babeuf,  de  R.  Owen,  ces  héritiers  directs  des  philo- 
sophes du  18e  siècle,  est  dans  la  fatalité  d'un  syllogisme  dont 
ils  n'avaient  pas  formulé  la  majeure:  ils  ne  faisaient  que  tirer 
une  conclusion.  (La  Presse ,  oct.  hl.) 
*  majorité,  f.,  SDîeljrljeit;  ôojmiihhctbo;  majority. 

Majorité  et  minorité  sont  deux  ornières  également  profondes, 
où  le  gouvernement  n'a  d'autre  alternative  que  celle  de  choi- 
sir de  quel  côté  il  versera,    (La  Presse,  7  juillet  49.J 

H   faut  une  majorité   aux  ministres,  oui,  mais  la  majorité 
nationale;  on  ne  gouverne  pas  hors  de  l'opinion.  (Chateaubriand.) 
majorité,    f.,    93otl}dfyrigfett,    9Riinbtgfett;    coBepiuemioitTie; 
full  âge. 

Quand  les  nations  touchent  à  leur  majorité,  elles  demandent 
des  comptes  de  tutelle  quelquefois  terribles,  et  s'emparent,  soit 
de    gré,    soit    de    force,    de    l'administration    de    leurs    inté- 
rêts.   (Louis  Beybaud.) 
*mal,  m.,  3J8fe,  Uebet,  2Bel);  aïo,  6**a,  Bpejb;  evil,  hardship. 

On  est  bien  près  du  mal ,  quand  on  ne  frémit  pas  à  sa  seule 
pensée.    (Livry.) 

On  a  beaucoup  déclamé  contre  la  gloire;  c'est  naturel: 
il  est  beaucoup  plus  aisé  d'en  dire  du  mal  que  de  la  mé- 
riter.   (Thomas.) 

L'homme   méchant-  ne  fait  que  le  mal   qu'il  veut;  l'homme 
faible    fait    tout   le    mal    qu'il    peut    et    que   les   autres    veu- 
lent.   (Jouy.) 
mal  de  mer,  m.,  ©eefranïfyett ;  MopcKaa  6oi*3hi>;  sea-sickness. 

En  nous  berçant  sur  le  continuel  roulis  de  leurs  monotones 
périodes,  il  est    des    orateurs   qui   nous    donnent    le    mal   de 
mer.    (J.  Petit- Senn.) 
mal,  adv.,  \â)Uâ)t,  flfceï;  xyjo,  jypHo;  badly,  ill. 

Tout  pays  où  la  mendicité  devient  profession  est  mal  gou- 
verné.   (  Voltaire.) 
mâle,  adj.,  mannlid),  mamrijaft,  frafttg;  MyacecKiB,  HysceciBeu- 
Hiiâ,  chjlhhô;  maie,  manly. 

Un  monarque  est  terrible  quand  il  est  vaincu  par  la  magna- 
nimité: la  puissance,  par  un  instinct  sublime,  prétend  à  la 
vertu,  comme  une  mâle  jeunesse  se  croit  faite  pour  la  beauté. 
Malheur  a  celui  qui  ose  lui  faire  sentir  les  qualités  ou  les 
grâces  qui  lui  manquent  I    (Chateaubriand.) 

Etouffons  des  désirs  le  germe  empoisonneur, 

Par  de  mâles  travaux  fortifions  le  cœur.    (Horace.) 
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malle,  f.,  tëoffer,  Jîaften;  cy myin>,  ueiioAairb;  trunk. 

Il  y  a  un  certain  joyau  nommé  l'Espérance,  que  Ton  trouve 
toujours   au  fond  de  sa  malle   après  l'avoir  vidée;  il  faut  le 
conserver  précieusement.    (Marryat.) 
♦malt,  m.,  Sttatj;  coioa*;  malt. 

En  humectant  Forge  et  en  élevant  un  peu  la  température, 
on  active  la  germination;  on  l'arrête  alors  subitement  en  sé- 
chant Forge  dans  un  four  chauffé;  dans  cet  état  on  la  nomme 
malt.  Lorsqu'on  la  met  dans  l'eau,  elle  devient  fort  sucrée, 
et,  fermentée,  cette  eau  produit  la  bière.  Mais  cette  liqueur 
serait  insipide  sans  l'addition  du  houblon  que  l'on  met  avant 
la  fermentation.  (Mad,  Marcet.J 
Halte,  n.  pr.,  SDîatta;  Maivra;  Malta. 

Malte  est  cité  dans  l'Odyssée  sous  le  nom  tfffypérie.  Les 
Phéniciens  s'en  emparèrent  en  1519  av.  J.-C.  et  la  nommèrent 
Ogygie.  Les  Grecs  s'y  établirent  en  736  av.  J.-C,  et  la  nom- 
mèrent Melita,  d'où  vient  le  nom  de  Malte  .  .  .  Charles-Quint 
donna  nie  aux  Chevaliers  de  Saint -Jean  de  Jérusalem,  par 
acte  du  24  mars  1530;  cet  acte  réservait  tous  les  droits  de 
suzeraineté  aux  rois  de  Sicile.  Bonaparte  prit  l'île  le  9  juin 
1798,  mais  peu  de  temps  après  son  départ  pour  l'Egypte, 
l'Angleterre  y  fomenta  une  révolte,  et  les  Français  restèrent 
étroitement  bloqués  dans  la  place  jusqu'en  septembre  1800: 
l'Angleterre  y  planta  son  drapeau  le  2  sept.  1800. 
*  manche,  m.,  ®tief,  ®riff,  Çeft;  pyKOjrrea,  pywa,  qepeHi; 
handle,  haft,  helve. 

Pour  le  brave,    un  fusil    n'est  que  le  manche    d'une  ba- 
ïonnette.   (De  Lévi8.) 

Jeter    le    manche  après    la  cognée ,   loc.    prov.   qui  signifie 
abandonner  une  affaire  par  chagrin,  par  caprice. 
manche,  f.,  Slermcf;  pyRam»;  sleeve. 

Il  pendait  au  bout  de  ses  manches 
Une  paire  de  mains  si  blanches, 
Que  je  voudrais  en  vérité 

En  avoir  été  souffleté.  (Voiture,  à  Anne  cF Autriche.) 
Manche,  f.,  2Wecrcngc  jtotfôen  Snglanb  u.  grattfretcfr;  Ja-Mamirb, 
EpHTaucK.  muron;  British  canal,  ohannel. 

Quand,  par  un  joyeux  dimanche, 
Le  flot  qui  court  de  la  Manche 
Boule  d'agiles  convois, 
Toute  une  escadre  féconde 
Jette  les  trésors  du  monde 
Aux  riches  bazars  du  port.    (Le  Havre,  p.  Méry.) 
Je  ne  demande  que  dix-huit  heures  de  liberté  dans  la  Manche, 
et  l'Angleterre  aura  cessé  d'exister.    (Napoléon*) 
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*  manda,  il,  pass.déf.  d.  v.  mander,  melben;  ju  totffen  tfytn;  font* 

mcn  laffett;  yBtAOMHTi»;  noTpeôoBaTb  bt>  cyxb;  to  ad  vise,  sendfor. 

Sur  le  soir  (29  juin  1559),  le  tournoy  quasi  fini,  le  roi 
Henri  II  voulut  encore  rompre  une  lance  et  ponr  ce  manda 
au  comte  de  Montgomery  qu'il  comparût  et  se  mît  en  lice. 
Il  le  refusa  tout  à  plat,  mais  le  roi  lui  manda  expressément 
qu'il  le  vouloit;  la  royne  luy  manda  et  pria  par  deux  fois 
qu'il  ne  courust  plus  pour  l'amour  d'elle,  et  que  c'étoit  assez; 
rien  pour  cela,  mais  lui  manda  qu'il  ne  couroit  que  ceste 
lance  pour  l'amour  d'elle  ...  Et  pour  ce,  l'autre  ayant  comparu 
en  lice,  le  roi  courust,  où  fust  que  le  malheur  le  voulust 
ainsi.    (Brantôme.) 

Au  15e  siècle,  le  barigel  de  Rome  ayant  surpris  de  nuit 
un  brigand  qu'il  voulait  faire  mourir  sur-le-champ,  et  manquant 
d'exécuteur,  força  un  prêtre  français,  qui  passait  dans  le  mo- 
ment, de  faire  les  fonctions  de  bourreau.  Le  Cardinal  d'Estoute- 
ville,  informé  de  cette  violence,  manda  l'officier  romain,  et  le 
fit  pendre  aux  fenêtres  de  son  palais. 
mandat,  m.,  23otlmad?t,  SRanbat;  nomoiiouie,  AOBtperaocTb; 
mandate,  summons,  order. 

Le  mandat  de  représentant  du  peuple  est  à  la  fois  un  hon- 
neur et  un  danger;  il  suffit  que  ce  soit  un  honneur  pour  que 
je  ne  le  demande  pas;  il  suffit  que  ce  soit  un  danger  pour 
que  je  ne  le  refuse  pas.  (V.  Hugo.) 
*manége,  m.,  9îeitf#ule,  flîettbaljn;  MaHean>;  riding-house, 
riding-school;  training  of  horses. 

L'élève  qui  se  faisait  remarquer  au  manège  par  sa  belle 
position  et  la  précision  de  ses  mouvements  n'est  plus  recon- 
naissable  quelque  temps  après:  la  crainte  d'être  ridicule  en 
restant  bel  homme  à  cheval  est  la  seule  cause  de  ce  funeste 
changement.  Ne  comprendra-t-on  jamais  que  la  position  gro- 
tesque de  nos  fashionables  tient  à  leur  anglomanie?  (Bach.) 
manège,  m.,  Stanïe,  @dtft$e;  yiouKa,  HHTpnra;  intrigue, 
manœuvres,  artful  proceedings. 

Ce  n'est  que  celui  qui  sent  sa  faiblesse  qui  appelle  à  son 
secours  le  manège  et  la  brigue.    (J.  J.  Rousseau.) 

Une  vie  dure  est  plus  facile  a  supporter  en  province  que 
la  fortune  à  poursuivre  à  Paris,  surtout  quand  on  sait  que 
les  plus  indignes  manèges  y  font  plus  de  fripons  gueux  que 
de  parvenus.    (J.  J.  Rousseau.) 

*  mânes,  m.  pL,  SDÏcmen,  <3eeten  bcr  SSerftortcneu,  ©Catien; 

jyxH  yconniHK'b;  mânes,  shades,  ghosts. 

Que  les  mânes  de  l'Empereur  reposent  donc  en  paix!  Sa 
mémoire  grandit  tous  les  jours.  Chaque  vague  qui  se  brise  sur 
le  rocher  de  Sainte  -  Hélène  apporte  avec  un   souffle  d'Europe 
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un  hommage  à  8a  mémoire,  un  regret  à  ses  cendres,  et  l'écho 
de  Longwood  répète  sur  son  cercueil:  Les  peuples  travaillent 
partout  à  refaire  ton  ouvrage.    (Louis  Napoléon.) 
manne,  f.*  2Ranna:  ffiort  ®ottt$;  Marna;  ciOBoEorcie;  manna, 
the  wora  of  Goa. 

La  manne  est  une  espèce  de  suc  congelé  qui  se  recueille  en 
quelques  pays  sur  les  feuilles  de  certains  arbres.  (Nap.  Landais.) 
Des  recherches  auxquelles     on  s'est  livré,  des  analyses  aux- 
quelles on  a  soumis  la  manne,   on  sait  aujourd'hui  qu'elle  se 
produit  sons  l'influence  de  la  piqûre  d'un  insecte  ...   On  la 
trouve  au  Kurdistan,  où  les  Arabes  la  mangent  avec  leur  pain. 
La  charité  est  une  manne  céleste  que  tous  les  hommes  doi- 
vent se  partager.    (Cwe  de  la  Tour  du  Pin.) 
Bible,  manne  céleste,  adorable  parole, 
Livre  qu'on  peut  nommer  le  livre  qui  console, 
Je  jure  d'accomplir  tes  préceptes  austères.    (Delavigne.) 
manne,  f.,  langer  Sorb;  npojojroBaTaa  Kop3HHKa;  table-basket. 
La  manne  est  une  sorte  de  panier  grand  et  plat  avec  des 
anses  à  chaque  bout.     Ce  mot  dérive  du  saxon  mand,  corbeille, 
panier.    (Le  Duchat.) 

Tu  iras  prendre  toutes  les  hardes  qui  sont  dans  cette  grande 
manne,  et  tu  les  vendras  aux  fripiers  pour  aller  racheter  mon 
fils.    (Molière.) 

*  manie,   s.  f.,    ©ucÇt,  ffiutlj,   SBoljnjutn;    cipacn,  6e3yme; 

mania,  passion. 

Quand   des   idées   qui  ont  préoccupé  les  esprits  touchent  à 
leur  fin,  elles  restent  dans  quelques  têtes,   et  s'y  changent  en 
manie  ou  en  imbécilité.    (Thiers.) 
manie,  il,  prés.  d.  v.  manier,  fyanbfyctben,  angreifen,  oeriHjren; 
6paTb  pyKaHH,  BjaAfcTb;  to  feel,  handle,  manage. 

Lorsqu'on  manie  de  l'argent,  il  y  a  toujours  quelque  profit 
à  faire;  c'est  ce  qu'exprime  le  proverbe:  on  ne  peut  manier  le 
beurre  sans  se  graisser  les  doigts.    (Peschier.) 

*  manifeste,  m.,  aWantfcft;  Maim<i>ecn>,  oôqHBieHie;  manifesto, 

proclamation. 

On  condamne  les  barbares  qui  n'annoncent  la  guerre  que 
par  une  subite  irruption  dans  les  terres  de  leurs  ennemis:  que 
pensent-ils  de  nos  brillants  manifestes  qui  l'annoncent  souvent 
sans  justice  et  sans  raison?    (Stanislas,  R.  d.  P.) 

Les  manifestes  sont  les  voiles  de  la  politique.    (Addison.) 
manifeste,  adj.,   offenbar,  f(ar,  befannt;  sbuuô,  iHBtcTHHfi; 
manifest,  clear;  —  il,  prés.  d.  v.  manifester,  offenbarett,  Beïannt 
mac$en;  abêti»,  OTKpuTb;  to  manifest,  déclare,  make  known. 

Le  jésuitisme  n'est  qu'une  manifeste  corruption  du  sentiment 
religieux.    (DumesnU.) 
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La  bouche  d'une  femme  exprime  plus  que  ses  yeux  son  ca- 
ractère. La  sévérité,  l'indignation,  la  volupté,  l'attendrissement, 
tous  les  mouvements  de  son  âme  se  manifestent  dans  celui 
de  ses  lèvres.    (Le  Prince  KosloffsM.) 

*  manœuvre,  m.,  Çcmblcmaer,  ïagetSljner,  Slrbeiïer;  paôoTHHia», 
noAeHiaHK'b;  workman,  labourer. 

. . .  Non!  pas  de  confident!  —  Pour  une  si  grande  œuvre 
Mieux  vaut  qu'on  soit  architecte  et  manœuvre; 
Être  la  main  qui  creuse  et  le  front  qui  conçoit, 
Pour  que  le  mouvement  soit  plus  ferme  et  plus  droit. 

(V.  Séjour,) 
Tout  meurt . . .  manœuvre  ou  pape. 
Quand  viendra  le  moment 
Pour  ma  dernière  étape 
D'prendre  un  billet  d'iog'ment, 
J'dirai:  le  bon  -Dieu  l'ordonne, 
Il  me  semble  que  je  ne  crains  rien.    (J.  Barbier.) 

manœuvre,  f.,  2ftan«toer,  Sîerfaljren,  Setoeçimg;  MaHeBp-b, 
nocTynoK'B,  AtiïcTBie;  manœuvre,  move;  —  il,  prés.  d.  v. 
manœuvrer,  fcetoeaen,  lettenj  HcnpaBjjrrb,  MaHeBpnpoBHTb  ;  to 
work,  conduct,  behave. 

Les  grandes  manœuvres  doivent  servir  de  leçon ,  et  non  pas 
d'exemple;  il  faut  les  étudier  et  non  les  copier.  Malheur  à 
qui  s'aviserait  d'en  exécuter  de  pareilles,  même  dans  des  con- 
jonctures analogues,  car  il  y  perdrait  certainement  son  hon- 
neur et  son  armée.    (Montvérau.) 

Après  une  convulsion  politique,  il  faut  qu'une  main  forte 
s'empare  du  gouvernement  et  maintienne  le  vaisseau  à  flot,  sans 
s'inquiéter  si  la  manœuvre  qu'elle  emploie  est  conforme  ou  non 
aux  règles  de  la  science.    (Mad.  Trollope.) 

Le  cœur  humain  manœuvre  d'après  des  principes  contre 
lesquels  rien  ne  prévaut,  et  produit  un  chiffre  invariable  d'évé- 
nements.   (J.  Peuchet.) 

*Mans,  n.  pr.,  9Wûtt«;  Mam»;  Mans. 

Le  20  octobre  1422  Charles  VI  alla  de  vie  à  trépassement; 
depuis  trente  ans  il  était  moult  troublé  de  maladie  au  cerveau 
et  il  ne  jouissait  de  sa  raison  qu'à  de  longs  intervalles  depuis 
que  l'apparition  d'un  homme  noir  dans  la  forêt  du  Mans  l'a- 
vait fait  entrer  en  frénésie.    (P.  Lacroix.) 

ment,  il,  prés.  d.  v.  mentir,  fiigen;  iran»,  Bpan>;  to  lie. 
Qui  se  dit  gentilhomme,  et  ment  comme  tu  tais 
H  ment  quand  il  le  dit,  et  ne  le  fui  jamais. 
Est-il  vice  plus  bas,  est -il  tache  plus  noire?    (Corneille.) 
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*  mante,  f.,  langer  ©antenmanteî,  ©c^te^ntantet;  ajhhh.  «encK. 

HaHTifl;  mantle,  cloak. 

La  mante  était  un  habillement  des  dames  romaines,  con- 
sistant en  une  longue  pièce  d'étoffe  riche  et  précieuse  dont  la 
queue  était  extraordinairement  traînante. 

Et  l'aiguille  savante  imitant  la  peinture 
De  sa  mante  royale  embellit  la  bordure.    (Delïtte.) 
Dffantes,  n.  pr.,  2)îante$;  MaHTB;  Mantes. 

Le  cordefier  Rubriquis,  qui  fut  envoyé  par  Saint -Louis  au 
grand  Kan  des  Tatares,  présenta  à  ce  monarque  un  flacon  de 
vin  de  Mantes,  qui  fut  trouvé  si  délicieux,  qu'il  disposa  presque 
le  roi  tatare  à  embrasser  la  religion  du  pays  qui  le  pro- 
duisit ...  Le  missionnaire  nous  fait  entendre  que  si  le  vin  ne 
lui  eût  pas  manqué,  le  fils  de  Gengis-Kan  se  fât  déclaré  chré- 
tien. (Dict.  tfœnol) 
mentent,  d.  v.  mentir,  lûgcn;  jraTb;  to  lie. 

Les  hommes  ne  savent  pas  encore  prendre  le  ton  juste  de 
leurs  mensonges;  ils  détonnent  quand  ils  mentent;  c'est  ce  qui 
peut  faire  croire  que  leur  maladie  n'est  pas  absolument  incu- 
rable, et  que  si  l'on  parvient  à  leur  persuader  que  le  men- 
songe, quel  qu'il  soit,  tourne  toujours  au  préjudice  du  menteur; 
que,  selon  le  genre  du  mensonge,  le  ridicule,  le  mépris  ou 
l'horreur  sont  tôt  ou  tard  les  sentiments  qu'il  inspire,  peut-être 
alors  les  hommes  prendront -ils  le  seul  parti  qui  puisse  leur 
être  fructueux;  peut-être  seront -ils  vrais  par  intérêt  pour  eux- 
mêmes.    (Grêtry.) 

Ceux-là  mentent   qui   disent   que  l'innocence   est  craintive. 
Il  faut  connaître  le  danger  pour  avoir  peur.     La  coquetterie 
tremble  ou  fait  semblant;  la  candeur  se  confie.    (Paul  Féval.) 
menthe,  f.,  aWflngc;  aurra;  mint. 

En  Perse,  où  le  choléra  revient  tous  les  ans,  on  s'en  préserve 
par  les  cigarines  de  menthe,  comme  on  se  préserve  de  la 
petite- vérole  en  France  par  le  vaccin.  On  les  aspire  comme 
les  cigarettes  Raspail.    (La  Presse,  1849,  No.  4727.^ 

La  menthe  sauvage  est  un  poison  violent  pour  les  rats.  Un 
fermier  a  réussi  à  se  débarrasser  de  ces  hôtes  incommodes  et 
malfaisants  en  déposant  des  tiges  de  menthe  dans  les  meules 
de  foin  et  de  blé. 

*  marais,  m.,  Wloxtft,  ©lUttyf;  ôojoto;  marsh. 

En  1614,  une  maladie  contagieuse,  produite  par  les  miasmes 
pestilentiels  qui  s'exhalaient  des  marais  de  l'Ingrie,  emporta 
toute  la  garnison  d'une  forteresse  suédoise  (Santzer-Nya)  qui 
gardait  cette  province.     Deux  soldats  seuls  furent  épargnés. 

(Ch.  de  Saint -Julien.) 
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Avec  Marton,  par  une  belT  soirée, 
Je  nous  disons:  il  faut  prendre  le  frais; 
J'trouv'rons  partout  du  café  d'chicorée, 
Dirigeons -nous  vers  le  Marais.    (P.  de  Koek.) 
marée, f.,gIut,S6bcu.g(ut;  npKXHFbHOTjHirB;  tide,  ebbandflow. 

Il  est  sûr  qu'une  femme 

Met  dans  une  âme  aimée  une  part  de  son  âme. 
Au  contraire  un  cœur  d'homme  est  comme  une  marée 
Fuyarde  des  endroits  qui  l'ont  mieux  attirée. 
Voyez -vous  qu'en  tout  lieu,  l'amour  à  l'un  grandit 
Et  par  le  temps  empire,  à  l'autre  refroidit    (A.  de  Musset.) 
marée,  f.,  ©eeftfcfye;  MopcK.  ptiôu;  sea-fish. 

Lefèbvre,  Duc  de  Danzig,  une  de  ces  réputations  sans  tache 
qui  sont  l'orgueil  et  l'honneur  de  l'armée  française,  avait  pour 
père    un    porteur    de    chaises;    sa    mère   vendait    de   la  ma- 
rée.   (Marco  de  Saint -Hilaire.) 
♦marc,  m.,  2ttarï,  16  8otlj  ©Ufcergettnctyt;  MapKa;  mark. 

Du  levant  au  couchant  je  fais  au  monde  cette  proposition: 
je  m'engage  à  donner  à  tout  homme  loyal  un  besant  d'or,  pourvu 
que  tout  déloyal  me  donne  un  clou;  je  promets  à  tout  che- 
valier courtois  un  mare  d'or,  si  tous  ceux  qui  manquent  de 
courtoisie  me  donne  chacun  un  denier.  (Pierre  Cardinal.) 
marc,  m.,  ©afc,  tëaffeefafc,  îrefter;  ryma,  bhkhmkh,  otcto»; 
grounds,  husks. 

Les  jeunes  filles  chloro tiques  ou  encore  mal  formées  man- 
gent quelquefois  avec  une  sorte  de  sensualité  du  poivre,  du 
marc  de  café,  de  la  suie,  du  plâtre,  etc.  Toutes  ces  sub- 
stances ne  flatteraient  pas  le  goût,  si  la  sensibilité  de  la 
langue  et  du  palais  n'était  pas  pervertie.    (F.  L.  Calmeil.) 

Le  raisin  noir,  servant  à  la  fabrication  du  vin  de  Cham- 
pagne, est  soumis  à  une  pression  rapide  qui  ne  dure  qu'une 
heure:  c'est  le  vin  tfélite.  Après  que  les  bords  du  marc  ont 
été  coupés  et  remis  au  milieu,  on  donne  une  seconde  serre  qui 
fournit  le  vin  de  taille,  et  la  répétition  de  cette  opération 
donne  le  vin  de  deuxième  taille  ou  tisane. 
mare,  f.,  8a$e,  ^fflfce,  $fuJ)l;  iy»a;  pond,  pool,  meer. 
Un  pays  qui  croupit  dans  l'ignorance  est  comme  ces  mareg 
qui  fourmillent  de  reptiles  dangereux. 

Macbeth  est  la  tragédie  par  excellence:  sombre  comme  la 
mort  et  la  nuit  dans  une  mare  de  sang  humain.    (Méry.) 
^marchand,  adj.,  Faufmanntfd),  $anbetô*;  ToproBoiï,  Kyneiecirifi; 
merchantable,    mercantile;  —    s.  m.,   ftaufmattn;   KynenTB; 
mer  chant,  tradesman. 

Il  y  a  des  esprits  marchands  qui  méprisent  tout  ce  qui  n'a 
pas  l'intérêt  pour  but.    (Mad.  du  Deffaud.) 
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Que  chacun  se  sonde,  il  trouvera  que  nos  souhaits  pour  la 
plupart  naissent  et  se  nourrissent  aux  dépens  d'autruit.  Le 
marchand  ne  fait  bien  son  affaire  qu'à  la  débauche  de  la 
jeunesse;  le  laboureur  la  fait  à  la  cherté  des  blés;  l'architecte 
à  la  ruine  des  maisons;  les  officiers  de  la  justice,  aux  procès 
et  aux  querelles  des  hommes.  (Montaigne.) 
marchant,  part.  prés.  d.  v.  marcher,  getyen,  f chrétien;  xoahtl, 
HapnrapoBaTi»,  jBBHVTbCH;  to  walk,  go,  march. 

Les  héros  sont  comme  les  grands  fleuves:  leur  source  est 
petite;  ils  grandissent  en  marchant.    (Ségur.) 
•marche,  f.,  Oang,  SttarfcÇ;  ©tufcj  xojt»,  Mapurt,  noxo**; 
cryneu»;  walk,  march;  step. 

L'esprit  humain  ne  peut  suspendre  sa  marche  sous  peine 
de  tomber  dans  an  ennui  léthargique.  C'est  là  une  des  néces- 
sités qui  nous  distinguent  des  animaux.    (Alfred  MichieU.) 

Jusque-là,  quand  on  attaquait  la  religion,  on  l'attaquait 
comme  une  chose  sérieuse;  le  18e  siècle  l'attaqua  par  le  rire. 
Le  rire  passa  des  philosophes  aux  gens  de  cour,  des  académies 
aux  salons;  il  atteignit  les  marches  du  trône;  on  le  vit  sur 
les  lèvres  des  prêtres;  il  prit  place  au  sanctuaire  du  foyer  do- 
mestique, entre  la  mère  et  les  enfants.  (Lacordaire) 
marche,  f.,  SDtarï,  ®renje;  rparana,  pyôexi»;  frontier. 

Le  comté  de  la  Marche  était  une  formation  du  moyen -âge 
et  se  resserrait  ou  s'étendait  au  gré  du  destin  des  batailles,  et 
selon  les  vicissitudes  de  la  fortune  de  ses  princes.  —  La 
Marche  envoie  tous  les  ans  une  afîmence  considérable  de  ma- 
çons à  Paris  pour  travailler  pendant  toute  la  belle  saison. 
Dès  le  temps  de  Jules -César,  les  Marchais  étaient  particulière- 
ment adonnés  à  cette  profession.    (G.  Sand.) 

L'empire  n'a  pas  créé  de  marquis.  Les  marquis  étaient  dans 
l'ordre  féodal  ancien  les  gardiens  des  marches  ou  frontières. 
A  qui  avait  pour  mission  de  renverser  les  frontières  il  ne  fal- 
lait pas  de  marquis.  (J.  Amigues.) 
marche,  il,  prés.  d.  v.  marcher,  geljen,  fcfyretten;  xojhti,;  to 
go,  walk. 

Un  gouvernement  qui   marche  vers  le  despotisme,  marche 

à  sa  ruine,  car  s'isolant  de  tous,  tous  s'isolent  de  lui.  (Ferrures) 

*  marché,  m.,  SDÎarft,  SKarïtytafe;  pimon,  niomaji»;  market. 

Des  qualités  trop  supérieures  rendent  souvent  un  homme 
moins  propre  à  la  société:  on  ne  va  pas  au  marché  avec 
des  lingots,  on  y  va  avec  de  l'argent  ou  de  la  petite  mon- 
naie.   (Chamfort.) 

Qu'est-ce  que  les  élections  parlementaires?  rien  qu'un  marché 
d'esclaves  qui  se  vendent  eux-mêmes.    (Thomson.) 
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marché,  m.,  ftauf,  Jpanbet;  noKynua,  Toprt;  purchase,  bar- 
gain;  à  bon— ,  tDO^Ïf et! ;  Aëuieso;  cheap. 

J'ai  vu  quantité  de  gens  ruinés  pour  avoir  fait  des  bons- 
marchés.  C'est  une  folie  d'employer  son  argent  à  acheter  un 
repentir.    (Franklin.) 

Quel  charme  qu'un  époux  qui,  flattant  sa  manie, 
Fait  vingt  mauvais  marchés  tous  les  jours  de  sa  vie, 
Prend  pour  argent  comptant,  d'un  usurier  fripon, 
Des  singes,  des  pavés,  un  chantier,  du  charbon.  (Begnard.) 
Celui  dont  le  seul  but,  au  moment  d'un  bienfait, 
Est  d'en  être  payé  par  la  reconnaissance, 
Agit  par  intérêt,  et  non  par  bienfaisance; 
Et  ce  n'est  pas  un  don,  mais  un  marché  qu'il  fait. 

(Ch.  Morel) 
L'espérance   est   une  jolie   marchande   de  vent  dont  le  bon 
marché  fait  le  débit;  un  plaisir  en  feuilles   et  en  fleurs,  dont 
on  recueille  rarement  les  fruits. 
marcher,  v.  n.,  gdjen;  xoahtb;  to  walk. 

Le  ciel  donne  à  chacun  de  nous  des  dispositions  différentes; 
celui  qui  se  contente  de  marcher  au  lieu  de  courir  arrive 
plus  tard  à  son  but,  mais  il  a  l'avantage  de  ne  pas  être  hors 
d'haleine  en  arrivant.  (Marryat.) 
*  maréchal,  m.,  @$mteb,  $uffc$ntieb;  KOHOB&rb,  Ky3Hein>; 
farrier. 

A  Pétersbourg,  vous  voyez  un  vaisseau -modèle  que  Pierre 
le  Grand  inventa  comme  marin;  une  barre  de  fer  qu'il  forgea 
comme  maréchal;  un  doigt  qu'il  amputa  comme  chirurgien;  de 
petits  édifices  qu'il  travailla  comme  menuisier;  des  boîtes  qu'il 
arrondit    comme    tourneur    et  une   dent    qu'il   arracha  comme 
dentiste.    (D'Arlincourt.) 
maréchal,  m.,  SDïarfcÇûfl,  gelbmarfôaïl;  Mapniaxb;  marshal. 
Nous  avons  tous  un  brevet  de  maréchal  dans  notre  giberne, 
il  ne  s'agit  que  de  l'en  faire  sortir.    (E.  Blaze.) 
*mari,  m.,  ©jemcmn,  ®atte;  MyarB,  cynpyn»;  husband. 

Je  ne  permets  point  à  la  femme  d'enseigner,  ni  d'user  d'au- 
torité sur  le  mari,  mais  elle  doit  demeurer  dans  le  si- 
lence. •  (St.- Paul.) 

L'Impératrice  même  est  la  femme  de  son  mari.  (Prov.  chin.) 
Il  n'y  a  pas  un  mari,  peut-être,  qui  parvienne  à  gouverner 
sa  femme.    (Mad.  de  Someri.) 

Que  les  diacres  soient  maris  d'une  seule  femme. 

(Ép.  d.  St.-Paul,  III,  12.; 
D   faut  que  l'Evêque   soit  irrépréhensible,  mari  d'une  seule 
femme.     (Ib.,  III,  2.)     N'est-ce  pas  une  preuve  que  la  biga- 
mie existait  encore  dans  les  premiers  temps  du  christianisme? 


Digitized  by  LjOOQIC 


398  marie  marine 

Au  commencement  du  12e  siècle,  Humbert  IV,  seigneur  de 
Beaujeu,  accorda  aux  maris  le  privilège  de  battre  leurs  fem- 
mes jusqu'à  effusion  de  sang,  pourvu  que  la  mort  ne  s'ensuivît 
point.    (Hiêt.  du  Chat,  de  Beaujeu.) 

marie,  il,  —  il  se,  prés.  d.  v.  marier,  se  marier,  fcerljeiratyen, 
fic$  fcerfyetratfyen;  aceHHTb,  BbijaTb  3a  Myan>;  «eHHTbCH,  bhôth 
3a  Myara»;  to  marry. 

Si  tu  te  maries,  tu  ne  pèches  point  ...  Celui  qui  marie 
sa  fille  fait  bien.    (Cor.  VIL) 

Un  père  qui  marie  ses  filles  contre  leur  goût  est  coupable  en- 
vers elles  et  plus  encore  envers  la  société.    (Dumesnil.) 

La  femme  qui  se  marie  met  la  main  dans  un  sac  où  il  n'y 
a  qu'une  anguille  sur  une  centaine  de  serpents;  il  y  a  cent 
à  parier  contre  un  qu'au  lieu  de  l'anguille  c'est  un  serpent 
qu'elle  prendra.    (Sophie  Arnould.) 

marri,  adj.,  traurig,  betriibt;  neqaibHtift;  sorry,  troubled. 
Aujourd'hui  wian,  demain  marri.    (Prov.) 

Ah!  que  je  suis  marri  que  la  langue  françoise 
Ne  puisse  s'exprimer  comme  faict  la  grégeoise!  (Ronsard.) 
(Elle)  est  ma  femme  et  je  suis  son  mari.  —  Son  mariï 
Oui,  son  mari,  vous  dis-je,  et  mari  très  marri.     (Molière.) 

Marie,  n.  pr.,  SDîartc;  Mapia,  Mapba;  Mary,  Maria. 
Marie!  —  Ce  nom  fait  pour  charmer, 
Convient  à  la  plus  tendre  amie; 
En  effet  le  doux  mot  aimer 
Est  l'anagramme  de  Marie. 

Seras -tu  pas  marrie, 

Marie, 
Tantôt  de  ne  pouvoir 

Me  voir? 
Certes  j'ai  grande  envie, 

Ma  vie! 
D'aller  là -bas  m'asseoir 

Ce  soir, 
Mais  qu'Amour  me  pardonne! 

Je  donne 
A  des  faicts  importants 

Mon  temps.    (Charles  IX  à  Marie  Touchet) 

*  marine,  f.,  ©eeinad&t,  3Hartne,  @eet»efett;  Mopada  chjh,  Mop- 
cmfl  A*ia;  naval  service,  navy. 

Le  bateau  que  Pierre  le  Grand  a  façonné  de  ses  propres 
mains  est  l'aïeul  de  toute  la  marine  russe.    (Famina.) 

Les  armées  permanentes  sont  de  véritables  plaies  .  .  .  elles 
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sont  cependant  loin  de  renfermer  autant  de  germes  démorali- 
sateurs que  la  marine  militaire.    (Famina.) 
marine,  il,  prés.  d.  v.  mariner,  marintren,  mtt6ffigeinma$en; 
MapHHHpoBaTb,  npmipaBHTb  yitcycon;  to  marinate,  pickle. 

En  Russie,  pour  conserver  l'esturgeon  dont  la  pêche  est 
très  abondante,  on  le  sèche,  le  sale  et  le  marine.  Ce  sont  les 
œufs  de  ce  poisson  qui  nous  donnent  le  caviar.  (Dict.d.1.  Convers.) 

On  marine  le  chevreuil  afin  de  l'attendrir  et  de  lui  donner 
du  goût.    (Brillât- Savarin,) 
♦marron,  m.,  ftaftanie;  KamraHi»;  chesnut 

Rien  ne  se  ressemble  tant  en  apparence  que  le  marron  du 
marronnier  d'Inde ,  et  celui  du  châtaignier.  Cependant  le  mar- 
ron est  une  graine,  et  la  châtaigne  un  fruit  qui  renferme  plusieurs 
graines  dont  chacune  a  son  enveloppe  propre.    (Mad.  Marcet.) 

Le  substantif  marron  dérive  du  grec  où,  dans  le  commentaire 
d'fiustate  sur  l'Odyssée,  il  a  la  même  signification.    (Ménage,) 
marron,  courtier — ,  m.,  ©infetmfiïler;  HenpHBHierHpoBaHHuft 
H8juepi>;  unlicensed  broker. 

La  Belgique  ne  fournit  pas.  autant  de  contrefacteurs  de 
livres  que  la  haute  société  contient  d'accapareurs  d'esprit,  vé- 
ritables courtiers- marrons  de  l'intelligence,  qui  pillent,  fau- 
cillent  et  grapillent.    (A.  Brot) 

H  arrive  assez  souvent  qu'après  avoir  été  soumis  à  l'empire 
de  l'homme  même  pendant  des  siècles,  les  animaux  ou  les 
plantes  retombent  dans  l'état  de  nature  et  subissent  des  modi- 
fications nouvelles.  Ces  races  qui  descendent  de  plantes  cul- 
tivées, d'animaux  asservis  ayant  recouvré  la  liberté  primitive 
de  l'espèce,  sont  pour  nous  les  races  libres  ou  maronnes. 

(A,  de  Quatre/âges.) 

L'adjectif   marron  dérive  de  l'espagnol  cimarron,  sauvage, 

indompté.     Dans  les  colonies  on  appelle  nègres  marrons  les 

nègres   fugitife  qui  se   retirent   dans  les  bois  pour  y  vivre  en 

liberté. 

*  marte  ou  martre,  f.,  Sftarber;  KyHHiia;  martin,  fisher-weasel. 

Les  Huns  s'habillaient  de  peaux  de  martes  qu'ils  laissaient 
périr  sur  leur  corps,  sans  jamais  s'en  dépouiller.    (Le  Prieur.) 

Prendre  marte  pour  renard,  se  dit  proverbialement  pour  se 
tromper,  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

Pour   tuer  des   écureuils   et    des   martes  sans  endommager 
leur  peau,  les  Ostiaks  emploient  des  flèches  garnies  à  leur  ex- 
trémité d'une  petite  balle.    (JErman,) 
Marthe,  n.  pr.,  SWûrtJja;  Mapea;  Martha,  Patty. 

Le  salut,  c'est  une  affaire  absolument  nécessaire,  et  ce  fut 
Tidée  que  le  Sauveur  en  voulut  donner  à  Marthe,  dans  cette 
grande  leçon  qu'il  loi  fit:  Marthe,  vous  vous  inquiétez  et  vous 
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vous  embarrassez   de  bien  des  choses;  mais  une  seule  est  né- 
cessaire.   (Bourdaloue.) 

*  martyr,  m.,  SKartyrer;  MyierniHitt»;  martyr,  sufferer. 

La  mémoire  des  martyrs  de  la  liberté  est  le  patrimoine  du 
peuple.    (La  veuve  de  Marat.) 
martyre,  m.,   STOfirtyrertob,   Quoi,   SRarter;  MyueifflqecTBo, 
Myica,  Myieme;   martyrdom,  pain. 

H  se  fit  à  l'heure  suprême  du  martyre  du  Sauveur  un  tel 
silence  dans  la  nature,  que  chaque  coup  de  marteau  qui  frap- 
pait sur  les  clous  de  la  croix  allait  retentir  dans  les  abîmes 
de  l'enfer,  dans  les  hauteurs  du  ciel,  et  put  être  entendu  dis- 
tinctement dans  l'infini.    (Odymalski.J 

*  masque,  m.,  2)?û$ïe,  Sorbe;  nacKa;  mask. 

Le  crime  n'est  jamais  plus  dangereux  que  sous  le  masque 
de  la  vertu.    (Duclos.) 

Le  monde  est  un  bal  masqué  où  chacun  cherche  l'incognito: 
tant  que  les  masques  s'agacent,  ils  se  trouvent  charmants; 
lorsqu'ils  se  découvrent,  ils  sont  tout  honteux  de  se  recon- 
naître.   (Méry.) 

Le  Franciosini  qui  fait  dériver  le  masque  des  Français  du 
maschera  des  Italiens,  et  celui-ci  du  mascara  des  Espagnols, 
prétendait  que  ce  dernier  mot,  composé  de  mas,  plus,  et  de 
car  a,  visage,  signifiait  proprement  un  visage  de  plus,  un  se- 
cond visage, 
masque,  f.,  ftrafce,  ©djeufat,  J>fijjtu$e$  ffîetb;  xapii,  pomma, 
AypH.  HcemuHHa;  ugly  witch. 

Oh  la  vieille  masque!  Le  sceau  du  vice  est  empreint  sur 
sa  figure  et  accuse  la  mauvaise  vie  qu'elle  a  menée.  (Ch.  Reybaud.) 

Suivant  G  rotins,  Huet  et  Wachter,  la  masque  dérive  de 
masca,  sorcière,  vieux  mot  gothique  conservé  avec  la  même 
signification  chez  les  Lombards. 

*  masse,  f.,   SRaffe,  SDÎenge,  ©anje;  xacca,  rponaja,  rpyja; 

mass,  lump. 

Partout  les  masses  incertaines  sont  au  talent  et  à  la  rai- 
son.   (Thiers.) 

Tout     gouvernement    ne     doit    voir    les     hommes    qu'en 
masse.     (Napoléon.) 
masse,  il,  prés.  d.  v.  masser,  treten,  ïneten,  toatïen;  abbetl, 
Teperb,  najETb;  to  shampoo. 

À  Brighton,  un  Indien  a  établi  des  bains  orientaux.  Le 
traitement  ressemble  à  celui  des  bains  à  vapeur  russes:  on 
masse,  c'est- à -dire  on  pétrit  et  presse  avec  le  pouce,  le  poing 
ou  la  paume  de  la  main  chaque  membre  en  particulier,  l'épine 
du  dos  et  l'estomac,  ce  qui  paraît  faire  beaucoup  de  bien  à 
l'organisation  générale.    (Le  Pr.  d.  Puckler.) 
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*mat,  adj.,  matt,  gtan^toS,  unpottrt;  mstobuS,  HenoiHpoBairauft; 
unpolisned. 

Dante,  vieux  gibelin!  quand  je  vois  en  passant 
Le  plâtre  blanc  et  mat  de  ce  masque  puissant 
Je  ne  puis  m'empêcber  de  frémir  ....  (A.  Barbier.) 
mat,  m.,  Oftatt  (tut  ©d>a($fiùel);  Mara;  mate. 

Le  sort  ne  fait  jamais  un  roi  mat,  avant  de  lui  dire 
échec.    (Boerne.) 

Lorsque  le  cavalier  imprudemment  s'avance, 
Quand  le  fou  mal  conduit  s'égare  sans  retour, 
Les  pions  aisément  s'emparent  de  la  tour, 
La  reine  embarrassée  aggrave  alors  la  chance, 
Et  le  malheureux  rot,  dans  ce  moment  ingrat, 
Cerné  de  toute  part,  est  fait  échec  et  mat 

(Allusion  à  la  position  de  Louis  XVI  après  la  convoc. 
d.  Etats-Généraux.) 
mate,  il,  prés.  d.  v.  mater,  bemfltljtgen ,  abmatten;  ymi3HTb, 
yTOMHTb;  to  subdue,  humble. 

Dieu  se  sert  de  tels  instruments  et  occasions  qu'il  lui  plaît 
pour  punir  nos  iniquités;  il  s'est  jadis  servi  des  Babylo- 
niens pour  mater  son  peuple,  et  naguères  des  Turcs  et  sem- 
blables.   (L'Hôpital) 

On  mate  le  corps  par  les  violences;   on  le  mortifie   en   ré- 
primant ses  appétits;  on   le  macère   par  des   exercices   qui  le 
tourmentent, 
mate,  il,  prés.  d.  v.  mater,  bemaftert;  oÔMaqTOBaTb  ;  to  mast. 
On  mate   en  général  les  grands  navires  à  l'aide  d'une  ma- 
chine appelée  mâture.    (Jal.) 
mate,  enfants  ou  compagnons  de  la—,    ©pifcbuben,  îDtebe, 
33eutelfc$netber;   MonieHHHKH,   iuyra,   ôeaucfeibHHKH;    sharpers, 
pickpockets. 

Charles  IX  fit  appeler  plusieurs  fois  quelques  enfants  de  la 
mate  pour  prendre  des  leçons  de  filouterie.    (Brantôme.) 

On   appelait   ainsi   autrefois  les  escrocs  et  les   filous,  parce 
qu'ils  avaient  coutume  de  s'assembler   sur  une  place  nommée 
la  Mate.     De  mate  est  venu  matois,  rusé.    (Le  Duchat.) 
"matin,  m.,  SDîorgcn;  jnrpo;  morning. 

On  paie  bien  cher,  le  soir,  les  folies  du  matin.  (F.  Bacon.) 
mâtin,  m.,  $of*,  -©ûuerîjunb;   ©robian;   jBop.  coôaiea;  rpy- 
(Àswb\  mastiff,  ugly  fellow. 

Tous  les  gens  querelleurs,  jusqu'aux  simples  mâtins, 
Au  dire  de  chacun ,  étaient  de  petits  saints.  (La  Fontaine.) 
*  matinée,    f.,    aMorgcn,    SJormtttag;    yrpo,   yipemi.  BpeMfl; 
morning,  forenoon. 

On   entend  par    le  mot  matin  la  partie   du  jour   comprise 

26 
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entre  le  lever  du  soleil  et  midi.  Le  mot  matinée  représente 
à  très  peu  près  le  même  sens;  mais  lorsqu'on  emploie  les  deux 
mots  dans  la  même  phrase,  c'est  le  mot  matinée  qui  prend 
le  sens  dn  mot  matin ,  et  matin  signifie  alors  le  commencement 
de  la  matinée.    (Vauthier.) 

Ah!  que  c'est  chose  belle  et  fort  bien  ordonnée, 

De  dormir  dans  un  lit  la  grasse  matinée!    (Régnier.) 

De  grasse  matinée  robe  déchirée.    (Prov.) 
mâtiner,  v.  a.,   auSfcfceften,  airôïjunjen;  ôpaHHTb,  pyraTb;  to 
snob,  rattle,  abuse. 

Quel  casse -tête  qu'une  femme  querelleuse!  Demandez  plutôt 
à  ce  pauvre  Salomon  qui  a  joliment  dû  souffrir,  puisqu'il  s'en 
plaint  si  souvent;  et  a  Socrate  donc,  lui  qui  s'entendait  jour- 
nellement mâtiner  par  Xantippe;  qui,  à  la  longue,  n'eût  pas 
eu  besoin,  pour  mourir,  de  la  ciguë.  (M.  Ferdêrer.) 
*  maure  ou  more,  m.,  SDîoljr,  SDîaure;  MaBp-b,  Apam>;  moor. 

Ne  parlez  point  arabe  dans  la  maison  d'un  Maure  (prov. 
esp.),  c'est-à-dire  ne  raisonnez  pas  sur  une  matière  devant 
ceux  qui  la  connaissent  mieux  que  vous. 

Le  more  changera- 1- il  sa  peau,   et  le  léopard  ses  taches? 
Vous,  de  même,  quel  bien  pourriez-vous  faire,  vous  qui  n'êtes 
appris  qu'à  faire  le  mal?    (Jér.  XIII.) 
mord,  il,  prés.  d.  v.  mordre,  oetfcen,  tûbetn;  KycaTb,  oxyjRmb; 
to  bite,  blâme. 

On  accuse  les  chiens  de  mordre,  et  je  ne  puis  nier  que  cela 
arrive  quelquefois;  mais  il  y  a  exagération  dans  l'axiome: 
Chien  enragé  mord  partout.  La  rage  n'est  pas  aussi  com- 
mune dans  le  chien  que  dans  le  journaliste,  et  elle  est  bien 
moins  dangereuse  dans  l'animal  quadrupède  que  dans  le  bi- 
pède.   (Boitard.) 

La  critique  est  une  lime  qui  polit  ce  qu'elle  mord.  (Legowcè.) 

Ne   t'étonne   pas  si   le   méchant  trouve  à   mordre  sur  toi: 
l'émeri  mord  bien  sur  le  diamant. 
mors,  m.,  Oebifc,  SDîunbftiid;  ywio,  MyHAuiTVKT,;  bit,  horse-bit. 

Il  faut  être  très  bon  cavalier  pour  ne  pas  se  laisser  désar- 
çonner par  les  passions  politiques,  lorsqu'on  essaie  de  leur 
mettre  un  mors,  (Quart.  Èev.  1856J 

Rois!  Plus  que  de  l'aiguillon  faites  usage  du  mors, 
mors  du  diable,  m.,  ©cabiofe;  OAHfflHHKi,  rpyjH.  TpaBa;  scabious. 

Dans  les  temps  de  sortilège  et  de  crédulité,  on  assurait  que 
le  démon,  par  haine  pour  le  genre  humain,  avait  mordu  la 
racine  d'une  espèce  de  s  câbleuse,  douée  des  plus  excellentes 
propriétés.  Voilà  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  mon 
diable  ou  mors  du  diable. 
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mort,  f.,  ïob;  ciiepTb;  death;  —  s.  m.,  Stobter;  MepTBeui; 
dead,  aead  body;  —  adj.,  tobt;  MepTBuft;  deceased. 

La  mort  est,  selon  les  soins  que  nous  prenons  de  nous 
mettre  bien  ou  mal  avec  elle,  ou  une  amie  qui  nous  berce 
aussi  doucement  qu'une  nourrice,  ou  une  ennemie  qui  nous 
arrache  violemment  l'âme  du  corps.    (A.  Dumas.) 

On  ne  doit  pas  affecter  de  mépriser  la  mort:  la  grande  loi 
est  de  savoir  souffrir  ce  qui  est  inévitable.    (Napoléon.) 

Dieu  nous  a  caché  le  moment  de  notre  mort  pour  nous 
obliger  d'avoir  attention  à  tous  les  moments  de  notre  vie.  [ 

(Mad.  de  la  Sablière)  j 

C'est  usurper  la  vie  que  de  se  borner  à  ne  pas  nuire:  les  morts 
en  font  autant,  et  n'exigent  rien  pour  cela.  (Le  Prince  de  Ligne) 

Il  vaut  mieux  être  aveugle  que  mort  On  ne  peut  rien  faire 
d'un  mort    (L'Edda.) 

J'aimerais  mieux  être  un  chien  vivant  qu'un  lion  mort.  (Heine.) 

*mau,  mi**,  un*;  lacrima  yxyjniaiomaH;  mis-- 

Man   était   autrefois   une   abbréviation   de  mal  ou  mauvais. 

Mau- gréer  pour  malgréer;  mm.- dire  pour  mal  dire.  —  Sade, 

dans  le  vieux  langage,  signifiait  agréable;  ainsi  de  mau  et  de 

sade  est  né  maussade,  mal  agréable: 

«Par  malheur  j'ai  du  goût,  Pair  maussade  me  blesse.»  (Gresset.) 

maux,  pi.  d.  mo/,  s.  m.,  8etbett,  Ucbcl;  Tpyjw,  CTpa^ama;  evils. 

La  mort  n'est  qu'une  absence;  sans  l'espoir  de  l'immortalité, 

serait-ce  la  peine  de  vivre  quelques  jours  pour  souffrir  tant  de 

maux,  et  pleurer  si  souvent  sur  des  pertes  irréparables?  (Tissot) 

H  est  des  maux  qu'on   doit  tolérer,   parce  qu'ils  évitent  de 

plus  grands  maux.    (Napoléon.) 

La  mort  est  le  plus  grand  des  maux,   et  les  dieux   en  ont 
jugé  ainsi,  car  autrement  ils  mourraient.    (Sappho.) 
Meaux,  n.  pr.,  SMeauj;  Ho;  Meaux. 

L'évêque  de  Meaux  (Bossuet)  a  créé  une  langue  que  lui 
seul  a  parlée,  où  souvent  le  terme*  le  plus  simple  et  l'idée  la 
plus  élevée,  l'expression  la  plus  commune  et  l'image  la  plus 
terrible,  servent,  comme  dans  l'Ecriture,  à  se  donner  des  di- 
mensions énormes  et  frappantes.  (Chateaubriand.) 
mot,  m.,  JKJort;  cjobo;  word. 

Les  Malais  n'ont  qu'un  mot  pour  désigner  fleur   et  femme. 

(Tkom.  Moore.) 
On  peut  dire  que  quatre  mots   sont  la  cause   de  toutes  les 
querelles  qui    arrivent    dans    le  monde:    moi,    toi,    mien, 
tien.    (Mabire.) 

Tous  les  peuples  ayant  dit  leurs  mots,  c'est  maintenant  à 
la  race  slave  de  formuler  le  sien.    (Kollar.) 

26* 
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mot  (Tordre,  mot  de  passe,  s.  m.,  parole;  napojb;  the  word, 
watch-word. 

Les  rois  ici -bas  font  sentinelle  aussi. 
Au  lieu  de  pique,  ils  ont  un  sceptre  qui  les  charge. 
Quand  ils  ont  tout  leur  temps  trôné  de  long  en  large, 
La  mort,  ce  caporal  des  rois,   met  en  leur  lieu 
Un  autre  porte-sceptre,  et  de  la  part  de  Dieu 
Lui  donne  le  mot  d'ordre,   et  ce  mot,  c'est  clémence! 

(V.  Hugo.) 
mot,  bon  — ,  m.,  SBtfetoort,  SBifc,  ©onmot;  ocipoe  ciobo,  myrKa; 
witticism,  jest,  joke,  pun. 

C'est  à  tort  que  Ton  s'imagine  que  les  bons -mots  ne  servent 
qu'à  divertir;  ils  servent  encore  à  rendre  service.    (Ménage.) 

U  en  est  souvent  des  bons- mots  comme  des  pièces  de  mon- 
naie qu'on  voit  circuler  de  main  en  main;  chacun  s'en  croit 
le  propriétaire,  et  l'on  s'en  fait  honneur  à  tour  de  rôle. 

(Le  Baron  de  Stassart.) 

*  maxime,  f.,  SRegel,  ©runbfûfc;  npaBHio,  noioaceme;  maxim, 

axiom. 

La  flatterie  est   recueil  contre  lequel   viennent  se  briser  les 
maximes  les  plus  sages,  les  principes  les  plus  vrais,  les  con- 
seils les  plus  utiles.    (Fénélon.) 
Maxime,  n.  pr.,  aftajimuô;  MaKcmrb;  Maximus. 

En  445,  Maxime  fait  assassiner  Valentinien  III.  .  .  .  Après 
un  règne  de  trois  mois,  Maxime  est  lapidé  et  enfin  achevé 
par  un  coup  d'épée;  son  cadavre  est  mis  en  pièces,  et  préci- 
pité dans  le  Tibre.  Son  fils  Pallade  a  le  même  sort.  (Le  Prieur.) 

*  mèche,  f.,  î)od)t,  8mtte,  33flfc$el;  cBtTHibmi,  <mithii>,  KjoieKiî 

wick,  match,  tinder,  lock. 

Comme  une  mèche  nouvellement  éteinte  se  rallume  fort 
aisément,  aussi  est  le  cœur  d'une  jeune  veuve  très  capable  de 
nouvelles  flammes.    (De  la  Noue.) 

La  mèche  se  portait  par  le  soldat  toute  entortillée  en  ron- 
deur dans  le  bras,  fors  le  bout  de  la  mèche  que  l'on  tenait 
en  la  main  pour  la  mettre  au  serpentin.    (Brantôme.) 

Le  bonnet  de  coton,  surnommé  vulgairement  casque  à  mèche, 
a  deux  inconvénients  bien  graves,   surtout  pour  des  Français: 
il  enlaidit  et  il  donne  un  air  ridicule.    (P.  d.  Kock.) 
mèche,  il,  prés.  d.  v.  mècher,  fc^tpcfcln;   0KypnBaTi>  ctpow; 
to  famigate  with  brimstone. 

Lorsque  le  raisin  a  été  foulé  et  que  le  vin  a  été  cuvé  pen- 
dant quelque  temps,  il  s'agit,  après  la  première  fermentation, 
de  le  décuver,  c'est-à-dire- de  le  transvaser  dans  des  futailles. 
Pour  préparer  convenablement  celles-ci,  on  les  rince  à  l'eau 
chaude,  puis  à  l'eau  froide;   on  les  mèche  pour  les  affranchir 
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de  toute  moisissure,   de  toute  odeur  de  fut,  laquelle  se  com- 
muniquerait très  vite  au  vin.    (Young.) 

*  mécomptant,  se,  part.  prés.  d.  v.  se  mécompter,  ft$  feer* 

red&nen,    fic$  t3ufc|en;   oôqecTbca,  o6naHyTi>CH;  to  miscount, 
mistake. 

.  . .  Fuis  se  mécomptant  dans  son  calcul,  il  réclame  de  moi 
des  sommes  que  je  n'avais  jamais  reçues.    (Le  Sage.) 

La  vie  est  un  calcul,  et  ce  n'est  qu'en  se  mécomptant  sou- 
vent que  Ton  s'aperçoit  où  gît  Terreur:  on  avait  compté  sans 
la  Providence. 
mécontent,  adj.,  unjufrieben,  tntôfcergniigt;  HeAOBOXbiaifi;  dis- 
contented. 

H  n'y  a  pas  de  plus  grande  maladie  que  d'être  mécontent 
de  son  sort.    (LïEdda.) 

Dans  la  suspension   de  la  société,    tout  indifférent  devient 
mécontent;  tout  mécontent;  un  ennemi;  tout  ennemi,  un  con- 
spirateur.   (Guizot.) 
*jmêlée,  f.,  Çanbgemenge,  ©trcitj  cnraca,  Apaica;  fight,  conflict. 

Celui  qui  se  jette  dans  la  mêlée  des  partis,  tenant  d'une 
main  le  flambeau  de  la  raison,  de  l'autre  le  miroir  de  la  vé- 
rité, sera  maltraité  par  tous. 

La  Discorde,  sanglante,  échevelée, 

Fait  siffler  ses  serpents,  rallume  la  mêlée, 

Et,  dans  les  airs  en  feu  secouant  ses  brandons, 

Au  cœur  même  des  dieux  verse  ses  noirs  poisons.  (De  Guérie.) 
mêler,  v.  a.,  mtfd&en,  mengen,  Dertouïefa;  Htman»,  3anyiaTb; 
to  mix,  mingle,  join. 

Il  ne  faut  jamais  se  mêler  des  affaires  des  rois.    (Cook.) 

Le  sage  ne  doit  jamais  se  mêler  des  affaires  publiques.  (Épicure.) 

*  mêliez ,  vous,  imp.  d.  v.  mêler,  v. 

Elisabeth  fit  dire  aux  communes,  par  son  chancelier  Bacon 
a  La  volonté   de  S.  M.  est  que  vous  ne  vous   mêliez  pas  des 
affaires  de  l'Etat.»    (Ledru- Rollin.) 

Vous   qui  vous  mêlez  d'éducation,  n'allez  pas  confondre   la 
raideur   avec  la  fermeté:    à  vos  reproches,  il  faut  que   vous 
mêliez   quelques   grains    de  douceur;    ayez  une   main   de   fer, 
mais  dans  un  gant  de  velours.    (M.  F.) 
meslier,  m.,  9tttfyel6ûum:  kh3hh>hhkt>,  npra;  medlar-tree. 

Le  meslier  ou  néflier  est  un  arbre  de  moyenne  grandeur, 
à  fleurs  en  rose  blanche  ou  rouge,  dont  le  fruit  est  une  baie 
globuleuse,  couronnée  par  les   dentelures  du  calice.    (Gattel.) 

*  melon,  m.,  SDîelottc;  ahhh;  melon. 

Les  amis  d'aujourd'hui  ressemblent  au  melon: 
H  faut  en  ouvrir  cent  pour   en  trouver  un  bon. 

(Claude  Mermet.) 
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mêlons,  nous,  prés.  d.  v.  mêler,  y. 

Laissons  en  la  les  affaires  d'État,  ne  nous  mêlons   que  de 
nos  affaires,  la  marmite  cuira  mieux.    (Lacroix.) 
Je  veux  sur  ta  bouche  jolie 
Prendre  cent  baisers  .  .  .  C'est  trop  peu  .  .  . 
Mêlons -les  si  bien,  je  te  prie, 
Que  Fimportune  jalousie 
Jamais  ne  les  puisse  compter.    (Catulle.) 

*  mémoire,  in.,  3)enff$rift,  2luffafc;  SRecÇnung;  saimcKa,  coiime- 

me;  ciërb;  mémorandum,  mémorial;  bill,  account. 

Le  temps  n'est  plus  où  Bacine  était  disgracié  pour  avoir  écrit 
un  mémoire  sur  les  misère*  du  peuple.  Maintenant  la  littéra- 
ture  traite  d'égal  à  égal  avec  toutes  les  puissances.  (J.  Aicard.) 

Louis  XIV  fit  brûler  les  mémoires  qui  lui  furent  présentés 
par  les  entrepreneurs  du  château  de  Versailles,  ne  voulant  pas 
que  la  postérité  fût  instruite  des  sommes  énormes  qu'a  coûté 
ce  magnifique  palais.  (Lacroix.) 
mémoire,  f.,  ©ebficÇttiifc,  2lnbenfen,  fëvmnevung;  nanHTi>,  Bocno- 
MHHaHie;  memory,  remembrance. 

Un  homme  qui  n'a  que  la  mémoire  est  comme  celui  qui 
possède  une  palette  et  des  couleurs,  mais  qui  pour  cela  n'est 
pas  peintre.    (Malesherbes.) 

Ne  confondez  pas  la  mémoire  avec  le  savoir:  la  mémoire 
n'est  que  l'étui  de  la  science,  dit  Montaigne,  ce  n'est  pas  la 
science  même.    (Famina.) 
mémoires,  f.  pi.,  î)enhmirbtgïeiten,  STOcmoiren;   Aocronaiurr- 
hocth;  memoir8. 

Les  mémoires  occupent  dans  notre  littérature  et  dans  nos 
richesses  historiques  une  place  considérable;  en  procédant  avec 
prudence,  en  s'éclairant  beaucoup,  on  trouve  dans  les  mémoi- 
res les  plus  précieux  détails  et  des  choses  très  voisines  de  la 
vérité.    (0.  de   Vallée.) 

Que  la  presse  vous  guindé  au  rang  d'homme  célèbre, 
Vous  vendrez  à  prix  d'or,  si  vous  êtes  auteur, 
Vos  mémoires  de  blanchisseur.    (Viennet.) 

*  ménage,  m.,  2BtrtÇf$aft,  jpauSljattung,  §ou$ljûItungSu>efen; 

X03HHCTB0,  aomoboactbo;  house  -  keeping ,  household. 

La  plus  utile  et  la  plus  honorale  science  et  occupation  à 
une  mère  de  famille,  c'est  la  science  du  ménage.  (Montaigne.) 

Pour  bien  juger  une  femme,  ce  n'est  pas   dans   la  société, 
mais  dans  son  ménage  qu'il  faut  la  voir.    (L.  de  Mer  ex.) 
ménage,  il,  prés.  d.  v.  ménager,  ftaren,  fcÇonen;   ôepew, 
majHTb;  to  spare,  save,  reserve. 

Celui  qui  ne  craint  pas  pour  sa  vie  ne  ménage  pas  celle 
des  autres.    (F.  Bacon) 
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*menée,  f.,  @$tk(e,  ftunftgrtff;  nponcra,  npoHupcTBo;  way, 
secret  way,  underhand  dealing. 

Il  y  a  des  menées  excusables  dans  l'aveuglement  des  guer- 
res civiles,  mais  qui  ôtent  a  ceux  qui  se  les  permettent  le  droit 
de  se  plaindre  des  sévérités  de  leurs  adversaires.  (Thiers.) 
mener,  v.  a.,  ffltyren,  letten,  tenïen;  Becra,  boahti»,  iiaHHTi»;  to 
lead,  oarry,  conduct. 

Les  hommes  sont  de  vrais  moutons,  on  peut  les  mener  où 
Ton  veut.  Montrez -leur  l'amour,  la  gloire,  l'honneur,  le  plaisir 
ou  l'argent,  ils  vous  suivront  partout  Promettez -leur  le  pa- 
radis, menez -les  à  l'enfer,  seront-ils  plus  circonspects  une  autre 
fois?  Pas  le  moins  du  monde;  recommencez,  et  vous  verrez 
qu'ils  sont  toujours  moutons.  (Famina.) 
*mention  (cion),  f.,  Swfitymmg;  ynoraHame;  mention. 

...  On  ne  parle  ici  (à  Windsor)  que  de  la  Duchesse  de  S.; 

de  son  mari,  jamais;  c'est  un  zéro,  dont  personne  ne  s'occupe. 

Elle  est  belle,  elle  jest  spirituelle,  elle  anéantit  son  mari  au  point 

qu'il  n'en  est  fait  dans  le  monde  aucune  mention.  (0' Kennedy,) 

mentions  (t),  nous,  imp.  d.  y.  mentir,  tiigen;  irait;  to  lie. 

«Promettre  et  tenir  sont  deux.»    Que  de  fois  n'arrive- 1 -il 

pas    que   nous   mentions  à  nos    promesses    pour   avoir    trop 

promis!    (Dict.  d.  Prov.) 

*  menton,  m.,  ffiinn;  noAÔopoAOKt;  chin. 

Si  nourrir  grand'barbe  au  menton 
Nous  fait  philosophe  paraître 
Un  bouc  barbu  pourrait  bien  être 
Par  ce  moyen  quelque  Platon.    (Ronsard.) 
mentons,  nous,  prés.  d.  y.  mentir 9  Iflgen,  trfigcn;  irait,  BpaTb; 
to  lie,  fib. 

Notre  diplomatie  déclare  donc  enfin:  nous  mentons,  et  nous 
mentons  sciemment.  (Le  Général  P.  Thompson,  M.  P.  —  Lettre 
au  For.  Off.  —  avril  1857J 

Il  parait  que  la  maxime  de  Voltaire  a  été:   mentons ,  mes 
amis,   mentons,    c'est  le  seul  moyen  de  cultiver  la   vigne  du 
Seigneur.    (La  C™  O.  du  C.) 
*menu,  adj.,  gertng,  Hein,  bihm,  fein;  MajoBaxHuâ,  MeioMHoâ, 
Meifiifi;  small,  thin,  insignificant. 

Qu'on  examine  les  grandes  affaires,  et  l'on  verra  que  la 
négligence  des  menus  détails  les  empêche  presque  toujours  de 
réussir.  L'attention  aux  petites  choses  est  l'économie  de  la 
vertu.  (Confuciu8.) 
menu,  m.,  kûàftn*,  ©petfejetteï;  cimcont  KyuiaHbflirb  ;  bill  of 
fare  of  an  entertainment. 

Quoique  le  secrétaire  d'Héliogabale  passât  sa  vie  a.  écrire 
des  menus,    l'art   culinaire   doit   fort   peu   à   cet   extravagant 
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despote  pour  lequel  il  n'était  de  sauce  que  la  cherté.  Ses 
pâtés  de  crêtes  de  coq  et  ses  têtes  de  papageux  suffisent 
pour  prouver  qu'un  empereur  peut  faire  un  fort  médiocre 
cuisinier.     (Lady  Morgan.) 

*  mépris  »  m.,  aSeractytang,  ©ertaflfd&fifcung;  npeaptHie;  con- 

tempt,   scorn. 

Le  mépris  est  un  supplément  que  nous  ajoutons  à  l'insuffi- 
sance   des  lois  pénales.    (Alibert.) 

H  est  des  gens  trop  méprisables  pour  être  odieux  :  le  mépris 
public  les  sauve  de  la  haine.    (Le  Baron  de  Stassart) 

Tout  admettre  sans  raisonner,  est  d'un  fou;  tout  rejeter  avec 
un  mépris  brutal,  est  d'un  sot    Celui-là  seul  est  capable  de  trou- 
ver la  vérité,  qui  pèse,  discute,  ose  et  cherche.     (J.  Peuchet) 
mépris,  part.  pass.  d.  v.  se  méprendre,  jtdfr  trren,  ftdfr  toer* 
fefyen;  omnôaTbCfl;  to  mistake. 
(Pourquoi)  le  gland,  qui  n'est  pas  gros  comme  mon  petit  doigt, 
Ne  pend -il  pas  en  cet  endroit? 
Dieu  s'est  mépris.      (La  Fontaine) 

*  méprise,  f.,   3rrtJjum,  SRtôgriff,  SSerfetyen;  onmôKa,  Hejo- 

CMOTpt;  mistake. 

Dans  le  gouvernement  républicain,  les  lois  nous  donnent  des 
passions,  toute  une  existence  factice;  elles  arrachent  de  notre 
âme  et  de  notre  cœur  tout  ce  qu'ils  peuvent  renfermer  de 
simple  ou  d'aimable;  elles  nous  font  exagérer  les  petites 
choses  et  commettre  toutes  les  méprises  où  peut  tomber  l'or- 
gueil. (Le  Ct0  Mole.) 
méprise,  il,  prés.  d.  v.  mépriser,  t>era$ten,  geringfd)ûfcen; 
iipe3HpaTb,  npeiieôperaTb;  to  despise. 

H  est  des  personnes  dont  le  mépris  ne  saurait  offenser. 
Personne  ne  méprise  davantage  que  ceux  qui  sont  véritable- 
ment méprisables.    (Duclos.) 

Celui  qui  méprise  l'honneur,  méprise  aussi  la  vertu.  (D'Arnal.) 

On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vices,  mais  on 
méprise  ceux  qui  n'ont  aucune  vertu. 

*  merci,  f.,   Onabe,  Srbarmcn;  noMMOBame;  mercy,  pardon. 

Les  Anglais  estoient  si  cruels  à  nos  François,  et  l'avoient 
tant  esté,  qu'ils  n'en  pouvoient  désapprendre,  tant  ils  l'avoient 
pris  en  habitude.  Qu'aussy  tost  qu'un  pauvre  François  estoit 
tombé  entre  leurs  mains,  il  ne  falloit  point  parler  de  mercy, 
car  la  vie  s'en  alloit,  et  se  plaisoient  quelques  uns  à  prendre 
leurs  testes  et  ficher  au  bout  de  leurs  lances  et  picques,  et  en 
faire  leur  parade,  à  la  mode  des  Mores  et  des  Arabes.  (Brantôme) 

Merci,  miséricorde,  dérive  du  latin  merces,  dans  le  sens  de 
prix,  salaire,  parce  que  par  les  anciennes  lois  et  surtout  par 
la   loi   salique,  la  peine,    même   des  plus  grands  crimes,  était 


Digitized  by  LjOOQiC 


merci  métier  409 

rachetée  par  de  l'argent,  lequel  devenait  alors  comme  le  prix 
de  la  peine  ou  du  crime.  Crier  merci,  demander  cette  con- 
version de  la  peine  encourue  en  une  amende  pécuniaire;  prendre 
à  merci,  c'était  l'accorder.    (Caseneuve.) 

A  la  prise  de  Salimpore,  des  hommes  agenouillés,  les  mains 

levées  en  signe  de  prière  et  criant  merci,  ont  été  impitoyablement 

fusillés;  on  n'a  pas  fait  de  prisonniers.  (Madras  Athèn.,  oct.  58.J 

merci,  à  la  —,  in  bcr  ©etoaft,  SBiflWr;  bo  macra;  at  the  mercy. 

Notre  orgueil  nous  met  à  la  merci  de  quiconque  veut  nous 
flatter.    (Massias.) 

Notre  sagesse  n'est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que 
nos  biens. 
merci,  m.  et  adv.,  îDanï;  ôiarojapeme;  cnacHôo;  thank. 

Rêver?  Pourquoi  non?  N'est-ce  pas  le  plus  agréable  et 
le  plus  innocent  de  tous  les  passe- temps?  —  Oui,  sans  doute, 
et  merci  à  ceux  qui  nous  le  procurent.    (L.  ChaUlaux.) 

Scribe  avait  pris   pour   armoiries  une  plume  avec  cette  de- 
vise:  Inde  fortuna  et  libertas,   et  il  avait  fait  inscrire  ce  di- 
stique sur  la  porte  de  son  château  de  Séricourt: 
Le  théâtre  a  payé  cet  asile  champêtre. 
Vous  qui  passez,  merci,  je  vous  le  dois  peut-être. 

*  messe,  f.,  SBîeffe;  o6*ahh;  mass. 

Les  premières  messes  latines  ont  été  chantées  au  concile  de 
Constantinople,  vers  674. 

On  aimera  toujours  les  erreurs  de  la  Grèce: 

Toujours  Ovide  charmera; 
Si  nos  peuples  nouveaux  sont  chrétiens  à  la  messe, 
Ils  sont  païens  à  l'Opéra. 
Metz,  n.  pr.,  Sftefc;  Men;*;  Metz. 

Metz  a  été  traité  par  les  anciens  de  marâtre  des  arts  (no- 
verca  artium),  et  Voltaire  prétendait  qu'il  y  avait  à  Metz  vingt 
rôtisseurs  pour  un  libraire.  C'est  une  erreur.  Qui  ne  connaît 
la  réputation  qu'avaient  acquise  du  temps  de  Charlemagne  les 
écoles  de  Metz,  et  le  grand  cas  qu'on  y  faisait  des  livres? 
Metz  fut  une  des  dix  premières  villes  de  France  qui  adoptè- 
rent l'imprimerie  et  ce  fut  un  Messien,  Adam  Rot,  qui  trans- 
porta la  typographie  à  Rome  et  dans  plusieurs  autres  villes 
italiennes.    (Bégin.) 

*  métier,  m.,  ^cmbtoerï,  ©etoerbe;  peiiecio;  profession,  han- 

dicraft. 

En  examinant  de  près  ceux  qui  se  font  un  métier  de  la 
galanterie,  on  les  trouve  souvent  malhonnêtes  hommes;  ils 
contractent  de  mauvaises  habitudes,  les  mœurs  se  gâtent;  l'a- 
mour   de  la   vérité  s'affaiblit,    on   s'accoutume  à   négliger    sa 
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parole  et  ses  serments.  Quel  métier  que  celui  où  ce  que 
vous  faîtes  de  moins  mal,  c'est  d'arracher  les  femmes  à  leur 
devoir,  de  déshonorer  les  unes,  de  désespérer  les  autres,  où 
souvent  un  malheur  certain  est  toute  la  récompense  d'un  at- 
tachement sincère  et  constant    (Mad.  de  Lambert.) 

Selon  la  définition  d'un  diplomate  anglais  fWotton),  le  mé- 
tier d'ambassadeur  est  to  lie  abroad for  his  country ,  démentir 
à  l'étranger  au  profit  de  son  pays.    (Carlyle.) 
Aimer,  c'est  le  métier  des  femmes.    (Dorât) 
métier,  m.,  SRûtymen,  ©tidraÇmen,  SBebe*,  Scrfftu^l;  na&m\ 
loom,  frame. 

Hâtez  -vous  lentement,  et,  sans  perdre  courage, 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage.    (Boileau.) 
Le  premier  métier  à  faire  des  bas  a  été  inventé  en  Angle- 
terre 1656. 
mettiez,  vous,  imp.  d.  v.  mettre,  v. 

Quand  vous  mettiez  dans  vos  ouvrages 
De  l'esprit  et  du  sentiment, 
Les  quarante  agissaient  avec  discernement 
En  vous  refusant  leur  suffrage. 
Ils  n'ont  plus  la  même  raison, 
Aujourd'hui  rien  ne  vous  sépare. 
Votre  Princesse  de  Navarre 

Vous  remet  tous  à  l'unisson.    (Êpigr.  sur  Voltaire) 
*  meuble,  adj.,   loder,  leicfyt,  befôeglid);   puxiuft,  abh«hmm1î; 
light,  moveable. 

La  terre  soutient  les  plantes  et  leur  fournit  un  point  d'appui. 
Dans  ce  but,  le  sol  ne  doit  être  ni  trop  compacte,  ni  trop 
meuble;  les  végétaux  ne  peuvent  se  soutenir  ni  sur  un  roc 
aride,  ni  dans  un  sable  mouvant;  leurs  racines  ne  sauraient 
pénétrer  le  premier,  ni  se  maintenir  dans  le  second.  (Mad.  Marcel) 
Les  biens  sont  meubles  par  leur  nature  ou  par  la  détermi- 
nation de  la  loi.  (C.  L.  58 1) 
meuble,  m.,  SDWbet,  £au$gerfitlj,  ©erfitty;  ne6eib;  fiirniture;  — 
il,  prés.  d.  v.  meubler,  môbltren,  mit  SRôtljigem  fcerfeljen; 
neôiHpoôaTb,  CHaôjHTb  Bcfcirb  noTpeÔHWB;  to  furnish,  provid. 
Les  meubles  au  moyen -âge  étaient  des  bahuts  et  des  sièges. 
Les  bahuts,  sorte  de  coffres  à  couvercles  ou  à  portes,  ne  chan- 
geaient presque  pas  de  modèle.  Les  sièges  étaient  des  chaires, 
destinées  aux  personnes  les  plus  considérables;  des  bancs, 
chargés  d'ornements;  des  formes  ou  bancs  recouverts  d'un  tapis. 
La  reine  seule  avait  une  chaise  pliante,  c'est-à-dire  rembourrée 
de  crin.    (P.  Lacroix) 

Le  fou  qui  décore  sa  maison  et  ne  la  meuble  pas,  est  frère 
du  fat  qui  pare  sa  tête  et  ne  la  meuble  pas.    (Boiste) 
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En  Angleterre  plus  que  partout  ailleurs 

La  vertu  sans  argent  est  un  meuble  inutile!  (H. D1 Audigier.) 

*  meule,  f.,  aWûljtfteut,  ©cÇIeifftein;  xëpHOB'b,  toihjbh.  KancHb; 

millstone,  grindstone. 

La  Prusse  est  la  meule  qui  doit  repétrir  l'Autriche. 

(Gaz.  russe  de  St.-Pétersb.,féw.  58.,) 
...  H  fit  rencontre  un  jour  d'une  ouvrière, 
Qui  sur  une  meule  de  pierre 
Tournait  sans  cesse  un  gros  lingot  d'acier. 
«De  ce  lingot  je  veux  faire  une  aiguille; 
Il  n'y  faut  que  du  temps  et  de  la  patience.»  (Nivernvis.) 
L'Autriche  est-elle  autre  chose  qu'une  lourde  meule  politique 
broyant,  depuis  des  siècles,  peuples  et  nationalités? 

(Le  Constitutionnel,  avr.  59 *) 
meule,  f.,  $tom*,  £eufc$ober;  ckhpai»;  cock,  rick. 

...  Je  ne  possédais  pas  un  héritage  immense; 

Mais  j'avais  mon  verger,  mon  bosquet,  mon  berceau. 

Tout  riait  à  mes  yeux;  mon  esprit  ne  rêvait 

Que  des  meules  d'épis  et  de  ruisseaux  de  lait.    (DelUle.J 

*  meurs,  meurt,  d.  v.  mourir,  fterben;  yirapaTb;  to  die. 

Noblesse,  pense  à  ta  naissance;  meurs,  meurs  plustost  que 
de  dégénérer  de  tes  généreux  ayeulx;  ils  ne  t'ont  pas  enflé  le 
cœur  en  t'eslevant  à  des  si  hauts  faistes  d'honneur  et  de  gloire, 
pour  te  déprimer  dans  les  abysmes  de  l'abjection.  (J.  P.  Camus.) 
Ah!  qu'on  meurt  facilement  lorsqu'on  a  rempli  tous  ses 
devoirs,  qu'on  n'a  jamais  fait  de  mal  à  personne,  et  qu'on  repose 
sa  tête  sur  l'oreiller  d'une  bonne  conscience.    (Fr.  Rouveroy.) 

On  ne  meurt  pas  trop  tôt  quand  on  meurt  malheureux  ou 
glorieux. 
mœurs,  f.  pi.,  ©ttten;  HpaBH;  morals,  manners. 

Reine  de  nos  jardins,  rose  aux  vives  couleurs, 
Sois  fière  désormais  d'être  le  prix  des  mœurs 
Et  de  voir  éclater  tes  beautés  printannières 
Sur  le  front  ingénu  des  modestes  bergères.    (Legouvé.) 
"meurtrière,  f.,  ©d&tefcf charte;  ôofamia;  loop-hole. 

Le  prisonnier  contemple  avec  délices,  à  travers  l'étroit  gril- 
lage d'une  meurtrière;  la  scène  immense  et  grandiose  de  la 
mer  agitée,  promenant  sa  houle  convulsive  et  ses  longues  lan- 
ces d'écume  d'un  horizon  à  l'autre  avec  la  rapidité  de  Té- 
clair.  (G.  Sand.) 
meurtrière,  f.  d.  l'adj.  meurtrier,  mi)rberif<$;  yôiScTBeHuuS, 
CMepTOHOCHNË;  murderous. 

La  presse  est  de  toutes  les  armes  la  plus  meurtrière,  la 
parole  n'est  rien  à  côté  d'elle.  On  est  lu,  on  est  relu,  et  la 
conviction  atteint  avant  que  la  réfutation  n'arrive!    Qu'importe 
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une    réponse   qui   vient    huit   jours    ou    vingt -quatre    heures 
après?    (Robespierre.) 
*mi,  ÇSifte,  Ijafô,  STOitte;  noiOBHHa,noi-,nojy-;  half,middle,mid. 
Un  dogme  d'organisation  doit  porter  en  lui-même  sa  sanc- 
tion, et,  jusqu'à  ce  jour,  les  plus  fougueux  raisonneurs  se  sont 
arrêtés   à  mi-chemin  et  ont  rebroussé   devant  la  plupart  des 
conséquences  qu'entraîne  ce  mot  de  liberté ,  si  pen  défini,  mal- 
gré tant  de  controverses  enthousiastes.    (J.  Peuchet.) 
mie,  f.,  fflrotfrume;  MflKHinb;  crum. 

Tout  homme  qui,  dans  un  restaurant,  ne  mange  que  la 
eroûte  du  pain  et  dédaigne  la  mie,  est  déclaré  suspect. 

(Loi  d.  29  pluviôse  1793.,) 
Le  Dr.  Trousseau  donna  à  ses  malades  des  globules  homéo- 
pathiques, sans  rien  dire,  et  n'obtint  aucun  résultat.  À  d'autres 
malades  il  fit  prendre  sous  des  noms  faux,  des  précautions 
extraordinaires,  des  pilules  de  mie  de  pain:  l'effet  de  ces 
dernières  fut  bon  pour  les  uns,  mauvais  pour  les  autres,  con- 
sidérable chez  tous.  (Mad.  Arnal) 
mie,  f.,  greunbin,  ©eltcbte;  nojpyra;  sweet-heart. 

Voici  comment   le   Connétable   Lesdugières    annonça   à   sa 
femme  (Marie  Vignon,  fille  d'un  fourreur)  une  de  ses  plus  fa- 
meuses   victoires:    «Ma  mie,  j'arrivai   ici  hier,   j'en   pars  au- 
jourd'hui.    Les  Provençaux  sont  défaits.     Adieu.» 
Tout  chevalier  doit  à  sa  mie 

Son  bras,  son  courage  et  sa  vie.   (De  Saint-Georges.) 
mis,  mit,  d.  v.  mettre,  fegen,  ftetten,  legen,  anjieÇen;  nocra- 
bhti»,  noiOKHTfe,  HaA*Tb;  to  put,  set,  lay,  put  on. 

La  philosophie  est  le  savoir  mis  en  œuvre  par  la  rai- 
son.   (Aza%8.) 

Lycurgue  mit  la  loi  sur  le  trône,  et  les  magistrats  aux  ge- 
noux de  la  loi. 

Être  bien  mis  —  suprême  bonheur  du  fat  ou  du  sot  !  (Melzer.) 
*mil,  mille,  adj.,  taufenb;  mcflia;  thousand. 

Un  chef  despotique  est  mille  fois  préférable  à  l'épouvan- 
table anarchie  qui  désole  les  nouvelles  républiques  américaines. 
La  liberté  est  du  luxe  pour  des  gens  qui  manquent  de  pain 
et  de  toute  police.    (V.  Jacquemont.) 

Le  peuple  aime  mieux  avoir  un  souverain  que  mille  ty- 
rans.   (Bern.  de  Saint -Pierre.) 

Mille  appas,  mille  gentillesses, 

Mille  transports,  mille  caresses, 

Mille  agréments,  mille  vertus; 

Ce  nombre  est  souvent  dans  le  style 

Et  l'on  ne  voit  que  les  écus 

Qu'on  ne  compte  guère  que  par  mille. 
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Carnazet,  Baron  de  Saint -Vrain, 
Noble  et  savant,  tient  pour  certain 
Qu'avant  noblesse  est  la  science. 
Ce  fut  en  Tan  mil  six  cent  neuf 
Que  ce  sentiment  parut  neuf: 
On  n'estimait  que  la  richesse, 
On  n'estimait  que  la  valeur, 
Que  la  force;  mais  par  bonheur 
Carnazet  montra  la  sagesse.    (André  Duchesne.) 
mil,  m.,  Çnrfe;  npoco;  millet. 

Un  jour  un  coq  détourna 
Une  perle  qu'il  donna 
Au  premier  lapidaire. 
Je  la  crois  fine,  dit -il; 
Mais  le  moindre  grain  de  mil 
Ferait  bien  mieux  mon  affaire.    (La  Fontaine.) 
Le  mot  mil  est  aujourd'hui  à  peu  près  abandonné;  il  a  été 
remplacé  abusivement  par  le  mot  millet* 
mille,  m.,  Sftetfe;  mhjh;  mile. 

Les  Juifs  avaient  tout  l'enthousiasme  et  toute  la  férocité  qui 
devaient  faire  des  conquérants;  le  Dieu  des  armées  était  tou- 
jours à  leur  tête;  et  cependant  ce  sont  les  Romains,  éloignés 
d'eux  de  dix -huit  cents  milles,  qui  viennent  à  la  fin  les  sub- 
juguer, les  Romains,  qui  sous  Romulus  n'étaient  que  trois 
mille  habitants,  et  qui  n'avaient  qu'un  bourg  de  mille  pas  de 
circuit,  tandis  que  les  Juifs  prétendent  avoir  eu  six  cent  trente 
mille  soldats  en  sortant  d'Egypte.    (Voltaire.) 

A  l'extrémité  septentrionale   du  Sinaï  s'étend   le  désert  £1- 
Teh,  long  de  70  milles,  et  large  de  30,  où  les  Israélites  er- 
rèrent quarante  ans.    (Mad.  Somerville.) 
*  milan,  m.,  ©eter,  SBetye;  KopniyHi;  kite,  vulture. 

Ohl  tremble!  le  faux  sage  a  perdu  bien  des  anges I 
Ce  démon,  noir  milan,  fond  sur  les  cœurs  pieux, 
Et  les  brise!    (V.  Hugo.) 
Milan,  n.  pr.9  SDÎaitanb,  SDWfano;  Minant,  Mejiojairb;  Milan. 
Les    Gaulois  d'Autun,    les  Bibractes,    fondèrent  Milan    en 
l'année  580  avant  J.-C.      Cette  ville  a  éprouvé  d'étranges  vi- 
cissitudes: les  ennemis  ont  paru  quarante  fois  devant  ses  mu- 
railles, y  sont   entrés  vingt  fois,   et    quatre  fois    ont  démoli 
Milan  de  fond  en  comble  .  .  .  Un  citoyen  de  Milan  se  plaignit 
à  un    colonel  autrichien  des  exactions  de  ses  soldats.     Milan 
est  un  oiseau,  lui  dit  le  colonel;  ôtez-lui  ses  plumes,  et  elles 
reviendront  plus  belles.» 
mille  ans,  taufenb  3atyr;  Tuaraa  i*n>;  thousand  years. 

Les  hommes  parlent   sans   cesse  d'humilité,  et   ne   donnent 
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que  des  exemples  d'orgueil;  ils  demandent  chaque  jour  à  Dieu 
leur  pain  quotidien,  et  ils  ont  soin  d'emplir  leurs  greniers 
pour  mille  ans.  Voilà  de  singuliers  disciples  pour  perpétuer 
une  doctrine  qui  enseigne  le  désintéressement  et  l'abnégation 
de  soi-même.    (Dumesnil.) 

*  milliard,  m.,  aKtttiarbe,  taufenb  SJMionen;  TMcaqa  muuio- 

hobi;  thousand  millions. 

Du  1  juillet  1811  jusqu'au  31  décembre  1850,  la  vente  du 
tabac  a  produit  au  Trésor  un  bénéfice  net  de  trois  milliards 
cent  cinquante  huit  millions.    (La  Patrie,  20  mai  61 .) 

On  ne  s'imagine  peut-être  pas  ce  que  c'est  qu'un  milliard: 
Un  milliard  de  francs  pèse  cinq  millions  de  kilogrammes.  Pour 
le  transport  par  terre  il  faudrait  2000  charrettes  attelées  de 
quatre  chevaux.  Si  le  milliard  avait  été  renfermé,  à  l'époque 
de  la  naissance  de  J.-G,  dans  une  machine  qui  projetât  au 
dehors  une  pièce  d'un  franc  par  minute,  elle  aurait  pour  le  faire 
sortir  en  totalité,  à  marcher  encore  pendant  environ  soixante- 
deux  ans.  (Nouv.  Gaz.  d.  Rouen,  nov.  56.J 
milliare,  m.,  SDîittiare;  Mnitapi;  milliare. 

Un  milliare  est  la  millième  partie  d'une  are. 

*  millier ,  m.,  SEaufenb,  taufenb  Çfuttb;  marea,  raciPia  *vbtobi 

Btcy;  thousand,  thousand  -weight. 

Le  stoïcisme  ne  nous  a  donné  qu'un  Epictète,  et  la  philo- 
sophie chrétienne  en  forme  des  milliers  dont  la  vertu  est 
poussée  jusqu'à  ignorer  leur  vertu  même.    (Voltaire.) 

Troitza  renferme  dix  églises  dans  son  enceinte  fortifiée.    Une 
d'elles  a  un   clocher   plus   haut  que  celui  d'Tvan  Vélikoï  au 
Kremlin.     On  y   montre  une  cloche  qui  pèse    cent   soixante 
milliers.    (UÂrlincourt.) 
millet,  m.,  $trfe;  npoco;  millet. 

Un  cheval  de  fiacre  à  Paris  est  un  peu  moins  malheureux 
qu'un  paysan  polonais.     Le  pays  est  fertile  en  céréales,  et  le 
paysan  ne  mange  jamais  de  pain.     Des  pommes  de  terre,  du 
lait,  du  millet,  voilà  sa  nourriture.    (E.  Blaze.) 
*milord  ou  mylord,  m.,  ajtytorb;  wuoptfB;  my  lord. 

Enfin  la  langue  française,  Milord,  est  devenu  presque  la 
langue  universelle.    (Voltaire.) 

Voltaire  a  ri  de  Shakespeare  qui  a  introduit  des  lords  dans 
ses  pièces  dont  les  sujets  étaient  empruntés  à  l'antiquité  classique. 
Seigneur  et  Madame  sont  tout  aussi  ridicules  chez  les  Grecs 
et  les  Romains  de  Corneille  et  de  Racine  que  Mylord  et  My~ 
lady  chez  ceux  du  «sauvage  ivre.»  (A.  Pichot.) 
milort,  s.  m.,  cinc  gtftlofe  ©cfyfonge;  MHioprB  (3m*h  6e»  ma); 
house-frog. 

Il  y  a  ici  (dans  le  Milanais)  un  grand  nombre  de  serpents, 
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nommés  milorts.     Us  sont  sans  venin,  c'est  ce  qui  les  distingue 
de  certains  milords  anglais.    (Famina.) 

*mime,  m.,  SKumïer,  ©ctyauftrieler;  mhitb;  mime,  mimic. 
Tel  néglige  ses  fils  pour  mieux  jouer  les  pères; 
Je  vois  une  mérope  et  ne  vois  point  de  mères, 
L'homme  fait  place  au  mime,  et  le  sage  au  bouffon. 
Néron,  bourreau  de  Rome,  en  était  l'histrion: 
Tant  l'homme  se  corrompt  alors  qu'il  se  déplace.    (Delitte.) 

mîmes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  mettre,  v. 

.  .  .  N'ayant  plus  que  deux  écus,  nous  les  mîmes  à  la  lo- 
terie. Que  voulez -vous?  c'est  une  institution  philanthropique 
tout  comme  une  autre,  fort  attaquée  par  ceux  qui  y  perdent, 
fort  estimée  par  ceux  qui  y  gagnent.  (P.  de  Kock.) 
*mine,  f.,  3fttene,  ®eflc$t,  2fa$*,  Sfafejjen;  bh^,  b^tahj^;  look, 
mien,  show. 

La  politesse  est  souvent  une  vertu  de  mine  et  de  parade; 
c'est  une  flatteuse  qui  ne  refuse  son  estime  à  personne.  (Mirabeau.) 

mine,  f.,  ©rufce,  ©ergtoerï;  $ywnn>,  nom»;  mine,  ore. 

Il  y  a  dans  le  sein  de  la  terre  des  mines  d'or  qui  n'ont  pas 
encore  été  découvertes,  comme  il  y  a  au  fond  de  nos  cœurs 
des  vertus  qui  nous  sont  inconnues,  et  dans  nos  fortunes,  telles 
modiques  qu'elles  puissent  être,  d'immenses  richesses  pour  qui 
sait  les  trouver  et  les  employer.    (Sylv.  van  de  Weyer.) 

mine,  f.,  3Ktne,  ^ufoenmne;  uoakoitb,  Mma;  mine. 

La  mine  de  l'homme  ressemble  souvent  à  une  mine  de  pou- 
dre; toutes  deux  sont  également  traîtresses  et  cachent  la  mort 
sous  une  face  riante  et  unie.    (Le  Cte  de  Benzel  Sternau.) 

mine,  il,  prés.  d.  y.  miner,  tntmren,  untergrabcn;  ïioaphti», 
noAMHTi»;  to  undermine,  sap. 

Plus  la  femme  mire    sa  mine,    plus  sa   maison   elle  mine. 

(Lope  de   Vega.) 

La  fortune  des  empires  maritimes  ne  saurait  être  longue, 
car  ils  ne  régnent  que  par  l'oppression  des  peuples,  et  tandis  qu'ils 
s'étendent  au  dehors,  ils  se  minent  à  l'intérieur.  (Montesquieu.) 

La  France  est  sur  le  bord  de  sa  ruine.  Les  partis  la  tra- 
vaillent, la  minent,  lui  enfoncent  le  couteau  au  sein,  la  saignent 
par  tous  les  membres.    (L.  M,  Fontan.)  * 

♦mineur,  m.,  ©ergntatm,  SDÎimrer;  pyjOKOirB,  noAKonmHKT», 
MHHepi»;  miner,  unaerminer. 

En  descendant  l'échelle  du  mal  chaque  degré  se  brise  aussitôt 
qu'il  est  franchi,  et,  comme  le  mineur  emporté  vers  le  fond 
de  son  puits  ténébreux,  le  malheureux  voit  le  vide  s'agrandir 
et  toute  la  lumière  s'éteindre.    (E.  Sowoestre) 
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mineur,  ordre  —,  m.,  SDiittoriten*,  ©ettelorben;  HHmeiicTByiom. 
MOHamecR.  optera;  order  of  mendicants. 

Frappé  des  paroles  de  l'Évangile:  a  N'ayez  ni  or,  ni  argent, 
ni  monnaie  dans  votre  bourse,  ne  portez  en  voyage  ni  sac, 
ni  deux  tuniques,  ni  bâton,»  François  d'Assise  fonda,  vers 
1208,  les  ordres  mineurs  .  .  .  Les  ordres  mineurs  ou  men- 
diants furent  approuvés  par  Innocent  III.    (A.  Sudre.) 

mineur,  adj.,  Hein,  immûnbtg,  mutberjafyrtg;  HecoBepmeHHOitraift, 
M&ioxfeTHifi,  Haaiit;  minor,  under  âge. 

Napoléon  eut  le  désir  le  plus  paternel  que  pût  concevoir 
un  souverain:  celui  d'avoir  la  tutelle  de  tous  les  mineurs  de 
l'Empire.    (De  Pradt.) 

En  Egypte,  il  suffît  qu'une  fille  de  neuf  ans  et  un  garçon 
de  douze  affirment  sous  serment  qu'ils  sont  pubères,  pour  que 
les  parents  puissent  disposer  d'eux  et  les  marier,  tout  mineurs 
qu'ils  sont.    (Barthèl,  de  Saint -Hilaire.) 

Homère,  Euripide,  Virgile,  Cédrène,  donnaient  au  nom 
d'Asie  un  sens  évidemment  plus  restreint  que  celui  d'aujourd'hui, 
et  ce  n'est  qu'au  Ve  siècle  et  au  commencement  du  VIe  que 
Paul  Orose,  par  ex.,  se  servit  pour  la  première  fois  de  la 
désignation:  Asie  mineure,  qui  comprenait  aussi  la  Cappadoce 
et  l'Arménie.  De  nos  jours,  les  noms  d'Asie  Mineure  et 
d'Anatolie,  qu'on  donnait  aussi  à  la  partie  la  plus  occidentale 
de  la  Péninsule,  n'ont  plus  de  signification  géographique  chez 
les  chrétiens  ni  chez  les  musulmans.  (Tschihatscheff.) 
mineure,  s.  f.,  Unterfafe  eûtes  ©cfyluffeS;  BTopan  nocuiKa  m> 
CHJiorHcarfe;  minor  proposition  of  a  syllogism. 

La  fortune  n'est  pas  aussi  aveugle  qu'on  se  l'imagine.  Elle 
est  souvent  le  résultat  de  mesures  justes  et  précises,  non 
aperçues  par  le  vulgaire,  qui  ont  précédé  l'événement.  Elle 
est  encore,  plus  particulièrement,  un  résultat  des  qualités,  du 
caractère  et  de  la  conduite  personnelle.  Pour  rendre  ceci  plus 
palpable,  j'en  ferai  le .  syllogisme  suivant:  Les  qualités  et  le 
caractère  seront  la  majeure;  la  conduite,  la  mineure;  la  for- 
tune ou  l'infortune ,  la  conclusion.  (Catherine  IL) 
*  minorité,  f.,  2fttnoritat,  3J?utberj(rfjI;  mchmii.  ihcio  rojocoBt; 
minority  of  votes. 

C'est*  une  disposition  malheureusement  commune  à  pres- 
que toutes  les  minorités  en  France,  que  la  tendance  à  pour- 
suivre par  la  force  le  triomphe  de  leurs  opinions.  Chez  nous, 
les  adeptes  d'une  doctrine  en  deviennent  aussitôt  les  soldats. 

(A,  Sudre.) 

La  rébellion  est  toujours  en  minorité:  la  majorité  serait  la 
loi,  le  souverain.    (Boiste.) 
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minorité,  f-,  Umnfinbigfett;  najoi*TCTBo;  nonage,  minority. 
Le  droit  romain  faisait  plusieurs  distinctions  entre  les  diffé- 
rentes époques  de  la  minorité:  l'enfance  jusqu'à  7  ans,  la 
puérilité  de  7  à  12  ou  14  ans,  la  puberté  qui  commençait  à 
14  ans,  formaient  autant  de  nuances  de  la  minorité,  qui  pro- 
duisaient toutes  des  effets  différents.  (E.  de  Chabrol.) 
♦minute,  f.,  SDKmtte;  îtmiyTa;  minute. 

Dès  qu'un  gouveruement  a  complètement  révolté  le  sentiment 
national,  il  tombe:  je  le  défie  de  se  tenir  debout  une  minute 
de  plus.    (Bignon.) 

Puisque  tu   n'es  pas   sûr   d'une    heure,    ne  perds  pas   une 
minute.    (Prov.  gr.) 
minute,  f.,  GEoncept,  (Snttourf,  Urf$rift;  Koimeirrb,  nojniHHafl 
aaimcb;  original. 

Crébillon  sentit  s'éveiller  son  génie  poétique  dans  l'étude 
d'un  procureur.  Mais  il  faisait  des  vers  au  lieu  de  grossoyer 
des  minutes.  Son  patron  lui  voyant  une  répugnance  naturelle 
pour  la  chicane,  eut  le  bon  esprit  de  l'engager  à  suivre  sa 
vocation.    (Maigrot.) 

.  .  .  L'on  trouve  dans  un  règlement  de  1328,  qui  fait  partie 
des  statuts  du  collège  d'Oriel,  à  Oxford,  que  les  étudiants 
converseront  entre  eux,  sinon  en  latin,  au  moins  en  français. 
Les  minutes  de  la  corporation  de  Londres,  enregistrées  au 
bureau  du  clerc  de  la  ville,  étaient  en  français,  aussi  bien 
que  les  procès -verbaux  du  parlement  et  les  actes  judiciai- 
res. (Stevenson.) 
*mire],  f.,  Jtorn,  SBtftrloro,  SitV,  raïuern»,  Mt-ra,  ntib;  aim, 
sight,  but,  design. 

De  tous  les  métiers  le  pire 
Est  celui  qui  fait  élire 
Pour  mourir  de  maie  faim, 
C'est  à  point  celui  d'écrire. 
Tournons  ailleurs  notre  mire 
Et  prenons  plutôt  en  main 
Une  rame  de  navire. 
mire,  m.,  Slrjt;  Ne^rai»,  Bpa<r&;  physician,  doctor. 

Mire  dérive  du  bas  latin  medicariue,  fait  de  medicus.  (Huet.) 
On  ne  trouve  ce  mot  que  dans  les  deux  vieux  proverbes: 
Après  le  cerf,  la  bière;  après  le  sanglier,  le  mire. 
Qui  veut  la  guérison  du  mire, 
Il  lui  convient  tout  son  mal  dire. 
mire,  il  se,  prés.  d.  v.  se  mirer,  ftc$  fyiegeln,  ftc$  fel&ftgeffitïig 
Betracfyten;  iioÔOBaTbca  coôoio;  to  look  atone' s  self inaglass. 
Le  diable  s'est  beaucoup  civilisé  depuis  que  Luther  lui  lan- 
çait son  encrier  à  la  tête;  c'est  un  diable  esclave  de  la  mode, 
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an  diable  qui  se  mire  dans  la  glace,  an  diable  coquet  qui  se 
formalise  du  reproche  de  malpropreté.    (Peschier.) 

Plus  la  femme  se  mire,  plus  son  ménage  empire.    (Prov.) 
mirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  mettre,  tegen,  *c;  Kjacrb,  etc.; 
to  put,  etc.;  se  mettre  à  — ,  attfangenj  HawaTi»;  to  begin. 

Le  Christ,  s'adressant  aux  premiers  disciples,  avait  dit: 
Quittez  tout  pour  me  suivre.  Les  moines  crurent  devoir  ob- 
server a  la  rigueur  ce  précepte  donné  dans  un  temps  diffé- 
rent: ils  firent  donc  vœu  de  pauvreté  et  de  chasteté,  mirent 
leurs  biens  en  commun,  et  s'isolèrent  complètement  du  reste 
du  monde.    (A.  Sudre.) 

Après  la  défaite  des  Athéniens,  les  Spartiates  leur  imposè- 
rent trente  tyrans,  qui  commencèrent  par  faire  mourir  des 
scélérats  odieux:  le  peuple  s'en  réjouit.  Mais  insensiblement 
la  licence  s'accrut;  bientôt  ils  se  mirent  à  sacrifier  les  bons 
et  les  méchants,  de  sorte  que  la  république  fut  cruellement 
punie  de  sa  joie  insensée.  (Salluste.) 
myrrhe,  m.,  SDtyrrlje;  Happa;  myrrh. 

Du  seigle  et  quelques  grains  d'un  sel  pur  et  lucide 
Étaient  au  bon  vieux  temps  une  offrande  splendide. 
Des  vaisseaux  étrangers  n'apportaient  point  encor 
La  myrrhe  qu'une  écorce  épanche  en  larmes  d'or.  (Ovide.) 
*mise,  f.,   Stnfafc,   Étalage;    brmui,   ciamca;   disbursement, 
stake,  bidding. 

Une  bonne  réputation  est  comme  une  première  mise,  dont 
le  capital  et  les  intérêts  augmentent  toujours  lorsqu'on  y  veille. 
A  notre  naissance,  nous  recevons  tous  un  billet  pour  cette 
loterie  qui  se  nomme  la  vie;   c'est  à  nous  de  déterminer  la 
mise;  c'est  notre  bonheur  autant  que  notre  valeur  qui  détermine 
le  gain.    (Le  Cte  Benzel  Sternau.) 
mise,  f.,  Zxafyt,  Sleibung;  ojeiua,  oxbame;  dress,  clothing. 
L'œil  exercé  reconnaît  le  caractère  à  la  mise  ;  le  sage  et  le 
fou  ne  mettent  pas  leur  chapeau  de  même. 
N'examinez  jamais  la  figure  ou  la  mise: 
Doit- on  juger  quelqu'un  sur  la  mine  ou  l'habit? 
Tel  néglige  son  corps,  qui  pare  son  esprit: 
Vous  critiquez  son  air,  et  lui  votre  sottise.    (Motel) 

mise,  de  —,  loc,  gana,bar,  flflltto,  naty  ber  3Rebe;  xoiw&, 
MOAHbifi;  current,  admissible,  of  fashion. 

L'air  de  la  cour  est  quelque  chose  qui  ne  se  conserve  que 
là.  On  a  beau  être  bien  fait  et  avoir  de  Pesprit,  si  on  n'a 
pas  ce  je  ne  sais  quoi  qui  ne  8*acquiert  que  par  l'usage  et 
encore  par  un  continuel  usage,  on  ne  réussira  point  à  y  être 
regardé  comme  de  mise.    (Arnauld.) 
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Le  commerce,  en  Angleterre,  eat  us  jeu  où  la  probité  n'est 
pas  de  mise.    (Ledru-BoUin.) 
mise,  part.  pass.  fém.  d.  y.  mettre,  y. 

La  musique  bruyante,  mise  à  la  mode  par  certains  compo- 
siteurs modernes,  détruit  en  nous  le  goût  de  ce  charme  exquis 
du  naturel  et  de  la  vérité:  elle  produit  l'effet  de  ces  liqueurs 
fortes  qui  blasent,  a  tel  point  ceux  qui  s'y  adonnent,  que  le 
nectar  même  leur  parait  fade.  (Le  Baron  de  Stassart.) 
*  mission,  £,  SWiffion,  ©enbung,  SKufgabc;  hhccm,  nopyjeme; 
mission,  commission. 

Toute  mission  intellectuelle  et  morale  élève  l'individu  et, 
d'autant  plus,  la  classe  qui  prend  une  partie  active  au  sort 
du  peuple.    (KavélineJ 

Si  les  gouvernements,  reconnaissant  que  le  mouvement  est 
pour  les  peuples,  comme  pour  tout  ce  qui  a  été  créé,  une  loi 
de  Dieu,  avaient  toujours  été  à  la  hauteur  de  leur  mission, 
cet  état  anormal  qu'on  nomme  la  révolution  n'existerait  pas 
pour  la  plupart  des  nations.  (N.  de  Poggenpohl.) 
missions,  que  nous,  iinp.  d.  subj.  d,  v,  mettre,  v. 

,  .  .  Peu  s'en  fallut  que  nous  ne  missions  à  feu  et  à  sang  cette 
ville  rebelle  qui  avait  bravé  si  longtemps  nos  armes.  (LavaUée.) 
*mite,  f.,  SWifte,  SBurm;  uero;  mite,  copper-woxm. 

Fouillez  les  *  archives  du  ministère  de  la  Marine;  que  de 
beaux  traits  d'héroïsme  y  sont  enfouis  que  personne  ne  connaît, 
si  ce  n'est  deux  ou  trois  érudits  et  les  mites  peut-être  qui 
vivent  de  ces  respectables  paperasses,  à  supposer  que  les  mites 
sachent  lire  ce  qu'elles  mangent.  (L.  Desnoyer.) 
mites,  vous,  pass*  déf.  d.  v.  mettre ,  v. 

Illustres  représentants  de  la  Gironde,   vous   ne  mites  à  la 

condamnation  de  votre  Roi  qu'une  opposition  tacite;  c'est  pour 

ce  silence  pusillanime  que  l'histoire   prononce   votre  arrêt   de 

condamnation.    (J.  de  Temoz.) 

Je  t'ai  défendu  cent  fois  de  racler  ton  maudit  violon. 

...  Ne  vous  souvient-il  pas  que  vous  le  mites  hier  en  pièces? 

(Bruey*.) 
mythe,  m.,  SDtytijttS,  ©âge;  ww>;  fable. 

Le  mythe  est  un  fait  transfiguré  par  une  idée,  et  l'antiquité 
nous  apparaît  a  sa  frontière  comme  gardée  par  une  légion  de 
mythes,  qui  tous  sont  l'expression  altérée  de  quelque  vé- 
rité. (Lacordaire.) 
*mitbridato,  m«,  ©cgengift;  npoTHBOJuie,  auTHAoro;  antidote, 
mithridate. 

La  flatterie  est  un  poison  contre  lequel  on  ne  connaît  pas 
de  mithridate.    (De  Bugny.) 

27* 
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Mithridate,  n.  pr.,  2ttttljribûte$  ;  Mtapiuarb;  Mithridate. 
Le   dernier  malheur   de   l'homme   vicieux   est   de  se  rendre, 
par  habitude,  insensible  aux  remords,  comme  Mithridate  aux 
poisons.    (E.  Souoestre.) 
*  mobile ,  adj..  ben>egfi<$,  fcerânberftcfy;  abwkhmhë,  HenocToaiuMË; 
moveable,  changeable,  unsteady. 
Le  temps,  image  mobile 
De  l'immobile  éternité.    (J.  B.  Rousseau,) 
mobile,  m.,  £e6ef,  ©etoegfraft,   SCrtcbfcbcr;    mmym,  cwa, 
noôyAHTejt;  mover,  spring. 

L'amour  est  le  plus  puissant  mobile  de  l'homme.  (S.  Arnould.) 
*mode,  f.,  2ftobe,  ©etootynljett;  Moja,  oôtmaK;  mode,  fashion. 
Les  petits  chapeaux  sont  laids,  ridicules,  inutiles,  j'en  con- 
viens; mais  que  voulez -vous  —  c'est  la  mode,  et  la  mode... 
voyez -vous  ...  on  peut  désobéir  à  son  mari,  mais  à  la  mode  — 
jamais!!    (Mad.  dïUexkuU.) 

Si  la  raison  était  de  mode 
Vous  auriez  tous  de  la  raison. 
(Portrait  d.  Français,  p.  Mad.  d.  Beauharnais.) 
A  Paris,  la  piété  elle-même  est  plutôt  une  affaire  de  mode 
que  de  conviction.    (Fortunio.) 

On  ne  peut  résister  à  la  mode;  c'est  un  torrent  qui  entraîne 
tout;  il  faut  le  laisser  courir  et  s'épuiser.      Opposer  la  raison 
a  la  mode,  c'est  folie. 
mode,  m.,  gorm,  SBeife,  2trt,  STottart,  2D?obu$;  oôpasi,  toht», 
HaKJOHeme;  modality,  mood,  mode. 

La  mode  règle  tout,  souvent  même  le  mode  de  gouverne- 
ment.   (Boiste.) 

Le  mode  diffère  du  ton  en  ce  que  celui  -  ci  n'indique  que  la 
corde  ou  le  lien  du  système  qui  doit  servir  de  base  au  chant; 
mais  le  mode  détermine  la  tierce  et  modifie  toute  l'échelle  sur 
ce  son  fondamental.    (Peschier.) 

Après  la  prise  de  Constantinople  par  les  croisés,  en  1204, 
le  grec  perdit  sa  délicatesse  et  la  précision  de  sa  syntaxe:  la 
véritable  valeur  des  temps,  des  modes,  des  voix  du  verbe, 
fut  négligée,   et  l'application  en  fut  abandonnée  au  hasard. 

(HaUam.) 

*moi,  pron.  pers.,  i$,  mit,  mtcfy;  a,  mh*,  nenn;  I,  me,  to  me. 

La  vanité  a  dépassé   en   France  toutes  les  bornes  du  moi 

humain;   elle  s'est  jouée   de  toutes  les   opinions,   de   tous   les 

partis;  elle  a,  si  je  puis  ainsi  parler,  prodigué  le  sarcasme  aux 

principes  et  aux  institutions.    (DumesnU.) 

Un  sage  médecin  dit  à  ses  malades:  De  l'exercice,  de  la 
gaîté,  point  d'excès  et  moquez -vous  de  moi.    (Labouisse.) 
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mois,  m.,  SBonot;  utcsin»;  month. 

Tous  les  mois  de  Tannée  maudissent  un   beau   mois  de  fé- 
vrier.   (Prov.  angl) 

Qui   veut  s'enrichir   dans    un    an    se    fait    pendre  dans   un 
mois*    (Prov.  itcd.) 

C'est  à  Fabre  d'Eglantine  qu'est  dû  la  dénomination  des 
mois  républicains;  il  substitua  aux  saints  du  calendrier  catho- 
lique le  chou,  le  navet,  la  betterave,  et  toute  la  nomenclature 
des  dictionnaires  de  jardinage;  enfin  il  couronna  ses  puériles 
innovations  en  donnant  aux  cinq  jours  épagomènes  le  nom  ri- 
dicule et  odieux  de  sans- culot  tides.  (MoleviUe.) 
*moka  ou  café  de  Moka,  m.,  9floïfa,  SKoïfalaffee;  MoiœcKift 
K04>e;  moka,  moka  coffee. 

Qu'un  pur  moka,  cher  à  Calliope, 
A  flots  brûlants  à  tous  soit  versé!    (Jus t.  Cabassol.) 
Moka  est   situé  sur  la  mer   Rouge.      Le    principal    article 
d'exportation  est  le  café,  reconnu  comme  le  meilleur  qui  existe; 
il  est  apporté  par  des  caravanes  des  vallées  de   l'intérieur   de 
l'Arabie.     Mac   Culloch  estime  à   10,000  tonneaux  au  moins 
la  quantité  qu'on  exporte.    (Dubeux.) 
moqua,  il  se,  pass.  déf.  d.  v.  se  moquer,  fpotten,  fctyerjen,  fidj 
auffyûften;  enterres,  H3AtBan>cfl,  niyTHTb;  to  laugh  at,  jest. 
C'est   aux  Italiens  qu'on   doit   l'invention   de    la  fourchette. 
Ce   nouvel   instrument  et  les  améliorations  qu'il  introduisit  se 
firent  jour  bientôt  jusqu'en  Angleterre;   mais  on  se  moqua  de 
cette  innovation  qui  fut  traitée  d'affectation  ridicule;  et  l'usage 
des  fourchettes  ne   devint  général   en   Angleterre   que  vers  la 
fin  du  18e  siècle.    ((TByrn.) 
*mol  (mou),  molle,  adj.,   toei$,  fd&toacty,  tueibifcty;   Brandit, 
Butifi,  H3Ht«eHHbift;  soft,  weak,  effeininate. 

Le  diable   attaque  ordinairement  les  hommes  par  le  ventre 
pour  être  le  plus  mol  endroit.    (Lazarille.) 

La  douceur  et   la  complaisance  ferment  la  porte  aux  com- 
bats.    Le  glaive  le  plus  tranchant  ne  peut  entamer  la  soie 
molle  qui  cède  à  ses  coups.    (Saadi.) 
môle,  m.,    SBeÇr,  Çafenbamm;    rouera,  Ban»  y  npncTaHH; 
mole,  dam. 

Qu'on  aime,  du  haut  des  môles, 
Dans  les  beaux  soirs  printaniers, 
Voir  courir  les  banderoles 

Sur  la  vergue  et  les  huniers!    (Barthél  et  Méry.) 
molle,  m.,   SRoftabaum,  ^f eff erf ornftraud) ;  nepcmoe  jepeBo; 
Molle  -tree. 

Le  molle  est  une   espèce  de  saule;  sa  sève  offre  dans  les 
deux  états  de  fermentation  une  forte  chica  très  agréable   que 
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les  indigènes  préfèrent  an  vin.     Qnand  cette  sève  est  épaissie 
avant  la  fermentation,  elle   produit  an   sirop  qui  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  des  palmes.     On  assure  dans  le   pays  que  la 
racine  du  molle  a  la   propriété  de  réjouir  et   de  dissiper  la 
faim.    (Mad.  Marcet.) 
•mon,  adj.  poss.,  mein;  moH;  my. 
Sobriété  dans  toute  chose, 
Mon  ami,  c'est  Part  de  jouir.    (Du  Tremblay,) 
mont,  m.,  ©erg;  *opa;  mount. 

Sur  le  mont  sacré, 

Qui  ne  vole  au  sommet,  rampe  au  plus  bas  degré.  (Boileau.) 

Mont  désigne   une  montagne  fameuse,  une  masse  détachée 

de   toute   autre  pareille,  soit    physiquement,    soit  idéalement; 

montagne  ne  présente   que  l'idée  générale   et   commune,  sans 

aucun  égard  à  cette  distinction.    (Peechier.) 

On  dit  que  des  géants  l'audace  révoltée, 
Entassant  monts  sur  monts,  escalada  les  cieux, 
Ivre  du  fol  espoir  de  détrôner  les  dieux. 
Mais  le  grand  Jupiter  a  de  sa  main  puissante 
Foudroyé  de  leurs  monts  la  menace  effrayante.  (Ovide.) 
monts  et  par  vaux,  par  — ,  aller  Orten,  flber  ©erg  unb  îtyal; 
no  ropain  h  no  jojain»;  over  hill  and  dale. 

S'en  moque  qui  voudra,  mais  par  monts  et  par  vaux, 

Le  long  des  chemins,  dans  les  landes, 
Au  parloir  du  couvent,  au  foyer  des  châteaux, 
Je  vais  recueillir  des  légendes.    (A.  Le  Pas.) 

♦monde,  m.,  SBelt;  Mipi»,  cb^tb;  world. 

«Nous  étonnerons  le  monde  par  la  grandeur  de  notre  in- 
gratitude!» Croyez -vous  donc,  prince,  que  le  monde  n'ait 
jamais  lu  l'histoire,  ou  qu'il  l'ait  oubliée?  Non,  il  sait  que, 
pendant  la  guerre  de  30  ans,  Wallenstein  vous  a  sauvés,  et 
que  vous  l'ave*  fait  assassiner  par  l'Anglais  Buttler.  En  1683, 
Jean  Sobieski,  le  roi  chevaleresque  des  Polonais,  vous  a  sau- 
vés, et  le  lendemain  de  «a  victoire,  vous  l'avez  insulté,  et 
plus  tard  vous  avez  aidé  à  démembrer  la  Pologne.  En  1742, 
les  Hongrois  vous  ont  sauvés,  et  vous  vous  êtes  vengés  en 
leur  ôtant  leur  liberté,  leurs  franchises,  leur  constitution. 
Au  commencement  de  ce  siècle,  Napoléon  n'avait  qu'à  vouloir, 
et  la  maison  d'Habsbourg  aurait  cessé  de  régner.  Mais  il 
ne  l'a  pas  voulu,  il  a  été  généreux,  et  vous,  lorsque  la  for- 
tune le  trahit,  vous  vous  êtes  ligués  contre  lui,  vous  avez 
travaillé  activement  à  sa  chute,  vous  avez  aidé  a  le  surveiller 
à  Sainte -Hélène  —  pour  vous  venger  de  sa  générosité,  vous 
avez  détrôné  la  fille  d'Autriche,  et  le  fils  du  grand  Imperator 
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est  mort  ....  colonel  autrichien!!  —  En  1849,  la  maison 
d'Habsbourg  craquait  de  toutes  parts  sous  les  coups  redoublés 
de  ses  peuples  exaspérés,  —  un  moment  encore,  et  vous  auriez 
été  écrasés  sous  ses  ruines.  Un  autre  roi  de  Pologne  accourut, 
il  relève  les  débris  de  votre  trône,  il  les  cimente  du  sang  de 
ses  propres  sujets,  et  vous,  à  peine  sauvés,  vous  pensée  déjà  < 
à  la  y  engeance  —  la  gratitude,  chez  vous,  c'est  de  la  ven- 
geance, —  vous  vous  vengez  d'un  bienfait.  ...  Et  vous  croyez 
étonner  le  monde  par  la  grandeur  de  votre  ingratitude?  Quelle 
erreur,  mon  Prince,  le  monde  n'en  sera  pas  du  tout  étonné 
—  il  s'y  attend  toujours.  (Famina.) 
monde,  m.,  geute,  3Renfc$en;  mm*,  Hanoi*;  people,  folks. 

La  crainte  tue  plus  de  monde  que  la  fièvre  jaune.  (Marryat.) 
monde,  tout  le  — ,  oûe;  bc*;  every  body,  every  one. 

De  nos  jours,  il  n'est  pas  facile  de  tromper  longtemps,   il 

y  a  quelqu'un  qui  a  plus  d'esprit  que  Voltaire,  plus  d'esprit  que 

Bonaparte,  plus  d'esprit  que  chacun  des  directeurs,  que  chacun 

des  ministres  présents  et  à  venir  :  c'est  tout  le  monde.  (Talleyrand.) 

monde,  adj.,  rein;  hhctuS;  clean. 

Et  l'Éternel  dit   à  Noë:    tu    prendras  de  toutes  les  bêtes 
mondes  sept  de  chaque  espèce,  le  mâle  et  la  femelle,  mais  des 
bêtes  qui  ne  sont  point  mondes,  une  couple.    (Genèse,  VIL) 
*montagne,  f.,  Serg,  ©ebirge;  ropa;  mountain. 

La  flatterie  a  beau  se  grossir  comme  une  montagne,  l'amour- 
propre  l'avale  comme  un  grain  de  moutarde. 
Montaigne,  n.  pr.,  SfRontaigncj  MoirraHi»;  Montaigne. 

Montaigne  a  très  bien  découvert  le  néant  de  la  grandeur 
et  l'inutilité  des  sciences;  mais  comme  il  ne  connaissait  guères 
d'autre  vie  que  celle-ci,  il  a  conclu  qu'il  n'y  avait  rien  a  faire 
que  tâcher  de  passer  agréablement  le  petit  espace  qui  nous 
est  donné.    (Nicole.) 

L'ignorance   et    l'incuriosité  sont  deux  oreillers  fort   doux; 
mais  pour  les  trouver  tels,  il  faut   avoir   la  tête  aussi  bien 
faite  que  Montaigne.    (Diderot) 
*  monter,  v.  a.,  fieigen,  ouf*,  Çhtaitf*,  etnporfteigcn;  iioahhti>ch, 
BocxoAHTb;  to  go  up,  grow  up,  mount,  rise. 

L'on  voit  tomber  des  hommes  d'une  haute  fortune  par  les 
mêmes  moyens  qui  les  avaient  fait  monter.    (La  Bruyère.) 
monter,  v.  a.,  oufjteïjen,  etnrtd^ten;   3aBOAim>,  yqpejHTb;  to 
put  op. 

La  manière  dont  la  machine  militaire  est  montée  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne,  influe  toujours  beaucoup  sur  la  manière 
dent  elle  se  soutient  pendant  tout  son  cours.    (De  Fernay.) 
Deux    amants    silencieux    sont    semblables    à    deux    harpes 
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montées  au  même  diapason,   et   prêtes  au  moindre  contact  à 
confondre  leurs  voix  en  une  céleste  harmonie.    (A.  Karr.) 
monter  à  cheval,  reiten;  1&xbj*>  Bepxom»;  to  ride. 

Le  boiteux  peut  monter  à  cheval,  le  sourd  combattre  vail- 
lamment, celui  qui  n'a  qu'une  main  paître  le  troupeau:  il 
vaut  mieux  être  aveugle  que  mort.  On  ne  peut  rien  faire 
d'un  mort.    (UEdda.) 

*  Monthyon,  n.  pr.,  attention;  Moffrioffb;  Monthyon. 

Gaillet,  poursuivi  pour  vol  en  1831,  remporta  le  prix 
Monthyon  en  1839,  et  fut  condamné  à  20  ans  de  travaux 
forcés  en  1852.    (Charivari,  30  juill.  52.J 

Jean  Baptiste  Robert  Monthyon,  né  en  1733,  mort  en 
1820,  passait  pour  l'homme  de  France  qui  savait  le  plus 
d'anecdotes,  et  qui  les  racontait  avec  le  plus  d'esprit  et  d'agré- 
ment. U  légua  presque  toute  sa  fortune  (à  peu  près  cinq 
millions)  aux  pauvres,  aux  institutions  de  bienfaisance,  etc.  etc. 
montions,  nous,  imparf.  d.  v.  monter,  v. 

Quelque  haut  que  nous  montions,  la  félicité  est  toujours 
placée  au-dessus  de  nous-mêmes.    (Mas sillon.) 

*  montre ,  f.,  ll^r;  iacu;  watch. 

Notre  corps  est  une  montre  qui  doit  aller  un  certain  temps, 
l'horloger  n'a  pas  la  faculté  de  l'ouvrir:  il  ne  peut  que  la 
manier  à  tâtons  et  les  yeux  bandés.    (Napoléon,) 

En  1676,  Barlow  fit  en  Angleterre  les  premières  montres 
à  répétition. 
montre,  il,  prés.  d.  v.  montrer,   jeigen,   toeifen;    noKamb; 
to  show. 

Montre  du  doigt  la  rive  à  tous  ceux  qu'une  voile 
Traîne  sur  le  flot  noir  par  les  vents  agité: 
Aux  vierges,  l'innocence,  heureuse  et  noble  étoile: 
A  la  foule,  l'autel  que  l'impiété  voile; 
Aux  jeunes,  l'avenir;  aux  vieux,  l'éternité.    (V.Hugo.) 
montre,  faire  — ,  être  en  — ,  jur  ©ctyau  ftetten,  fetn;  Biicra- 
BjflTb;  ôtiTb  Ha  BUCTaBKfc;  to  expose,  show;  to  be  showed. 
Tout  ce   dont  la  vanité  s'empare  pour  faire  montre,  perd 
son  prix  lorsqu'elle  est  seule.    (De  Buguy.) 

Rien  n'attire  moins  à  soi  le  génie  des  Arts  qu'une  merveille 
du  monde,  qu'une  chose  mise  en  montre  pour  l'ébahissement 
des  gens.  Quel  peintre,  quel  poète  songera  jamais  à  s'inspirer 
du  colosse  de  Rhodes  ou  des  jardins  de  Babylone?    (Tôpffer.) 

*  moral,  m.,  ©tttlid&e,  ©ctftige;  HpaBCTBeHHocTb,  HpaBw;  mind;— 

adj.,  rmoralif<$,  ftttftcty;  HpaBCTBeHHoift,  MopaibHuft;  moral. 

L'Évangile  a  été  prêché  pour  remonter  le  moral  de  l'hu- 
manité.   (Mickiewicz.) 
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Tout  est  moral  à  la  guerre,  le  moral  et  l'opinion  sont  plus 
de  la  moitié  de  la  réalité.    (Napoléon.) 

Que  d'exemples  qui  prouvent   que  la  misère   matérielle  ne 
parvient  à  vaincre  l'homme   qu'autant  qu'il   a  perdu  sa  force 
morale ,  c'est-à-dire  sa  foi!    (Mickiewicz.) 
monde,  f.,  ©tttentetyre,  Sftwrï;  Mopan»,  HpaBCTBeHHocn»;  mora- 
lity,  morals. 

La  morale  glisse  sur  l'esprit  des  jeunes  gens,  elle  s'arrête, 
mais  trop  tard,  dans  celui  des  vieillards.    (Mad.  d.  Puizieux) 

Une  nation  ne  s'instruit  en  religion,  en  politique,  en  morale, 
que  par  de  grands  exemples;  elle  a  besoin  de  grandes  actions, 
et  par  conséquent  de  grands  hommes. 

Pour  faire  un  livre  de  morale,  de  vraie  morale,  j'entends, 
la  première  condition  est  d'avoir  de  la  morale,  absolument 
comme  pour  faire  un  civet  de  lièvre,  il  faut  du  lièvre. 

(Le  Nord,  déc.  bl.) 
"morgue,  f.,  ©tolj,  Uebenmrtlj,  2tufge6Iafenl>eit;  cneci»;  big, 
proud,  priae. 

La  puissance  a  besoin  de  l'affabilité  pour  se  faire  pardonner 
son  éclat;  la  fierté,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  une 
morgue  orgueilleuse,  ne  sied  bien  qu'à  la  mauvaise  fortune, 
en  la  rendant  respectable.  (De  Stassart.) 
morgue,  f.,  8ei#eitfdbau,  8ei$enftâtte;  aowb  txè  BucTaBjaion» 
MepTBUfl  rbia;  dead-nouse. 

Loin  de  vous  ces  jeunes  infâmes 

Dont  les  jours,  comptés  par  la  nuit, 
Se  passent  à  flétrir  des  femmes 

Que  la  faim  aux  autres  conduit! 
Lâches  à  qui,  dans  leur  délire, 
Une  voix  secrète  doit  dire: 
Cette  femme  que  l'or  salit, 

Que  souille  l'orgie  où  tu  tombes, 
N'eut  à  choisir  qu'entre  deux  tombes: 

La  morgue  hideuse  ou  ton  Ut!    (V.  Hugo.) 
morgue,  il,  prés.  d.  v.  rnorquer,  trofcett;  ynpHMHTbCfl,  npe3H- 
pan>,  npoTHBHTbca;  to  browbat,  bully,  dare. 
La  vertu  morgue  la  mort.    (Martin.) 
*  morne,  m.,   Mget,  ïfeiner  ©erg;  He6oiMnan  ropa;  hillock, 
bluff. 

Oh!  que  le  Camoëns  a  poétiquement  placé  son  terrible  épi- 
sode d'Adamastor  sur  un  de  ces  mornes  muets,  au  pied  des- 
quels gisent  tant  de  cadavres  de  navires  pulvérisés!  Que  de 
cris  ils  ont  étouffés,  que  d'agonies  ils  ont  vues  depuis  que 
Vasco  de  Gama  a  baptisé  cette  pointe  d'Afrique  le  Cap  des 
Tempêtes!    (Arago.) 
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morne,  adj.,  ftafter,  trflbe;  yrpmoitt,  nacxYpuiM;  mournfull, 
gloomy. 

Le  Seigneur  se  lève,  il  parle,  et  sa  menace 
Convertit  votre  audace 
En  un  morne  sommeil.    (J.  B.  Rousseau.) 

♦mortier,  m.,  9R8rfer;  cTyna,  Moprapa;  mortar  (vessel). 
Les  maisons  d'Agagna  (îles  Mariannes)  sont  séparées  les 
unes  des  autres;  on  y  monte  par  une  échelle  extérieure  qu'on 
retire  la  nuit;  elles  n'ont  jamais  plus  de  deux  pièces.  Les 
meubles  consistent  en  petits  escabeaux,  hamacs,  ardoises  pour 
tourner  la  feuille  de  tabac ,  et  mortiers  pour  réduire  en  poudre 
le  sicas.    (Arago.) 

Affligé  de  l'oppression  d'Élée,  ta  patrie,  tu  veux,  courageux 
Zenon,  en  être  le  libérateur.  Mais  le  tyran  échappe  à  ta  main, 
et  t'écrase,  par  un  cruel  genre  de  supplice,  dans  un  mortier, 
à  coups  de  pilon.    (Hermippe.) 

mortier,  m.,  9K6rtet,  SDlauerfalï;  pacTBOp*;  mortar,  cernent. 
Dès  qu'une  brèche  est  faite  dans  une  habitation  de  termites, 
les  travailleurs  arrivent  en  foule,  ayant  chacun  dans  leur  bouche 
un  fardeau  de  mortier  promptement  apprêté:  ils  l'appliquent 
avec  tant  de  célérité  sur  les  côtés  de  la  brèche,  et  avec  un 
ordre  si  précis,  que  jamais  ils  ne  s'arrêtent  ni  ne  s'embarras- 
sent l'un  l'autre.  Les  soldats  veillent  à  la  sûreté  des  ouvriers, 
mais  jamais  ils  ne  touchent  au  mortier.    (Boitard.) 

mortier,  m.,  ©ammetmûfce;  ôapxaTHan  marna;  velvet  cap. 
Le  mortier  était  un  ornement  impérial,  et  les  archéologues 
en  font  remonter  l'origine  à  Justinien;  c'était  le  diadème  de 
nos  rois  jusqu'à  Louis  IX.  Le  mortier  était  un  bonnet  rond, 
plat,  peu  élevé  et  sans  garde -vue.  On  remarque  encore  sur 
les  hauts  sièges  des  cours  et  même  de  quelques  tribunaux  or- 
dinaires un  carré  élevé  à  côté  de  la  place  du  président:  ce 
carré  servait  à  poser  le  mortier  des  présidents,  qui  ne  s'en 
couvraient  qu'aux  grandes  audiences  et  lorsqu'ils  prononçaient 
les  arrête.  La  couronne  des  barons  n'était  autre  chose  qu'an 
mortier:  les  barons  étaient  officiers  de  justice,  les  parlements 
leur  ont  succédé,  et  c'est  h  cette  circonstance  qu'il  faut  attri- 
buer l'origine  du  mortier  parlementaire.    (Dufey.) 

Mansard,  voulant  faire  recevoir  son  fils  président  à  mortier, 
alla  consulter  M.  de  Harlay.  «Croyez  moi,  dit  celui-ci  au  cé- 
lèbre architecte,  ne  cherchez  pas  à  mêler  votre  mortier  avec 
le  nôtre.» 

*mou,  adj.,  toetc$;  Mimait;  soft. 

Ceux  qui  entassent  de  l'argent  ou  des  honneurs  pour  le 
temps  où,  sans  forces,  sans  désirs,  ils  ne  pourront  pta  en 
faire  usage,  me  semblent  des  gens   qui,   n'ayant   qu'âne  leure 
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à  dormir,  passeraient  cinquante  minutes  à  se  faire  un  lit  bon 
et  mou,  au  lieu  de  dormir  l'heure  entière  sur  l'herbe  ou   sur 
la  terre  dure.    (A.  Karr.) 
mou,  mou  de  veau,  m.,  ftût&Stmtge;   Teui<n>e  lerxoe;    calfs 
lights. 

Que  la  pommade  du  chameau 
Epaississe  votre  crinière; 
Qjue  le  sirop  de  mou  de  veau 
Vous  sauve  une  toux  meurtrière: 
Frileux  et  vieux  garçons, 
Restez  fidèles 

A  la  flanelle.    (J.  Cabassol) 
moud,  il,  prés.  à.  v.  moudre,  matylen;  MOJOTb;  to  milï. 

Un  missionnaire  morave  allait  être  mangé,  mais  il  en  ré- 
chappa aux  dépens  de  la  peau  de  son  crâne.  Pendant  qu'on 
lui  faisait  cette  opération,  il  composa  et  chanta  les  vers  sui- 
vants :  Je  sais  la  graine  de  Jésus ,  en  ce  moment  on  me  moud. 
Oh!  que  mon  bonheur  serait  inappréciable  si  j'étais  cuit  dans 
un  four,  et  qu'il  me  trouvât  bon.  (Le  Prince  Puckler.) 
moue,  m.,  ©epc&ts*,  SDÎunb&erjteljung,  ©rtmaffe;  posta,  Kpn- 
aiflHbe;  mouth,  wryface;  —  faire  la—,  ein  faureS  ©eftctyt 
mactyen,  bic  Sftafe  rfimpfen,  fetymoflen;  xiiypHTbCH,  HaAyTbca; 
to  mate  mouth. 

Les  mutineries  d'un  enfant  indiquent  les  défauts  de  son  âge 
mûr,  comme  les  moues  de  son  visage  y  tracent  déjà  l'esquisse 
de  sa  vieillesse. 

Le  cœur  reste  toujours  un  enfant  qui  rit,  qui  fait  la  moue, 
qui  pleure,  sans  trop  savoir  pourquoi     Nous  portons  des  ha- 
bits brodés,  des  cuirasses  et  des  croix,  nous  mettons  des  per- 
ruques majestueuses,  nons  nous  composons  des  figures  graves; 
mais  sous  tous    ces  vieux   décors,   notre   cœur  reste  toujours 
jeune,  toujours  gamin,  brisant  tout  en  jouant    (Benzel-Sternau.) 
Quand  pleins  sont 'les  jours,  poinct  ne  fault  faire  la  moue 
à  la  mort,  et  l'espée  est  un  beaul  trespas  s'il  y  ha  de  beaulx 
trespas!    (Êalzac.) 
moût,  m.,  Sftoft;  Mycr*;  must,  new-wine. 
Quand  il  pleut  eu  août, 
U  pleut  miel  et  bon  moût.  — 
Août  mûrit  blé,  grappes  et  moût    (Prov.) 
*  mouche,  f.,  gltege;nyxa;  fly;  —  à  miel,  SStcttt;  ntejfc;  bee. 
La  destinée  me  pousse  à  un  but  que  j'ignore:  tant  qu'il  ne 
sera  pas  atteint,  je  suis  inébranlable;  mais  dès  que  je  ne  lui 
serai  plus  nécessaire,  il  suffira   d'une    mouche   pour    m'arrê- 
ter.    (Napoléon.) 
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Les  méchants  sont  comme  les  mouches,  qui  parcourent  le  corps 
d'un  homme,  et  ne  s'arrêtent  que  sur  ses  plaies.  (La  Bruyère.) 
Ne  juge  pas  les  hommes  par  la  parure:   la  mouche  à  miel 
ne  brille  pas  autant  que  le  papillon.    (Saadi.) 
mouche,  f.,  ©<$8nfle<ïdjen,  @$ënpffôfter$en;  Mynma;  patch. 
U  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes, 
D  vient  nous  sermonner  avec  des  yeux  farouches, 
Et  jeter  nos  rubans,  notre  rouge  et  nos  mouches.  (Molière.) 
mouche»  il,  prés.  d.  v.  moucher,  pufcen;  ciimiaTi»,  yrapaTi»;  to 
snuff;  —  se  moucher,  fi$  fd^nfiujcn;  CMopKaTbca,  yTHpan»ca; 
to  whip  the  nose,  to  blow. 

On  parlait  devant  Charles -Quint  d'un  Espagnol  qui  se  van- 
tait de  ne  jamais  avoir  eu  peur,  a  Eh  bien,  qu'il  mouche  la 
chandelle  avec  les  doigts,  dit -il,  et  il  aura  peur  de  se  brûler.» 
En  Orient,  on  se  mouche  avec  les  doigts.  N'en  rions  pas 
trop,  car  l'usage  du  mouchoir  n'est  pas  de  trop  ancienne  date 
chez  nous.  Dans  le  livre  de  ses  Essais,  Montaigne  s'émer- 
veille qu'on  voie  des  gentilshommes  français  tirer  de  leur  pour- 
point ou  de  leur  haut-de-chausses  un  linge  bien  propre  pour  y 
recueillir  et  enfermer  soigneusement  une  chose  aussi  malpropre 
qu'une  expectoration. 

Ne  pas  se  moucher  du  pied,  se  dit  d'un  homme  habile,  à 
qui  il  n'est  pas  aisé  d'en  faire  accroire. 

Remplis  ton  verre  a  moitié. 
Si  tu  le  bois  tout  entier, 
Je  dirai  que  tu  te  mouches 
Du  pied.    (A.  de  Musset) 
"moucher,  se  moucher,  y.  mouche,  il;  —,  il  se. 

Moucher  une  chandelle  ou  vouloir  convaincre  une  femme 
par  des  raisons,  lequel  des  deux  est  le  plus  fâcheux?  À  tout 
moment  il  faut  recommencer,  et  si  l'on  s'impatiente  —  on  éteint 
la  petite  lumière.    (Boeme.) 

En  Chine,  les  grands  dignitaires  se  servent  de  petits  carrés 
de  papier,  toujours  déposés  devant  eux  sur  une  table;  ils  les 
prennent  adroitement  pour  se  moucher,  les  plient,  puis  les 
jettent  à  leurs  pieds. 

Diogène  dit  à  un  homme  qui  se  faisait  chausser  par  son  do- 
mestique, qu'il  ne  serait  heureux  que  lorsqu'il  se  ferait  aussi  mou- 
cher par  un  antre;  ce  qui  arriverait  s'il  perdait  l'usage  des  mains. 
mouchet,  m.,  ©titotyfôen,  fënbd&en;  koh<ihri,  ocrai-oin»;  bit, 
end,  pièce. 

Un  siècle  n'est  neuf,  que  lorsque  la  queue  du  siècle  précé- 
dent en  est  complètement  sortie  .  .  .  Mais  je  vois  qu'il  n'en 
reste  plus  qu'un  petit  mouchet;  nous  Talions  couper:  c'est  la 
mission  de  notre  époque.     C'est  cette  idée  qui   nous  explique 
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cet  ensemble  admirable  d'efforts  pour  démolir  tout  ce  qui  est . . . 
Religion,  morale,  famille,  propriété,  voilà  les  mouche ts;  il  est 
dur,  mais  nous  l'aurons  bien.  A  force  d'écrire,  c'est  bien  le 
diable  si  nous  ne  l'aurons  pas.    (Tôpffer.) 

*  moule,  m.,  gortn,  SDtobeH;  «opina,  Mo^eii»;  mould;  —  il,  prés. 

d.  v.  mouler  y  abformen,  abgtefcen;  jhtb,  otjhtb;  to  cast. 

Notre  esprit  est  un  moule  où  tout  vient  se  fondre  et  prendre 
une  forme  qui  a  nécessairement  les  dimensions  du  moule  lui- 
même.    (E.  Souvestre.) 

Quel  est  l'égarement  de  certains  particuliers  qui,   riches  du 
négoce  de  leurs  pères,    se  moulent  sur  les  princes  pour  leur 
garde -robe  et  leurs  équipages! 
moule,  f.,  &it$enmuf$et;  paKynrca;  limpet. 

n  y  a  des  moules  de  mer  et  des  moules  d'eau  douce.  M. 
Beudant  est  parvenu  a  faire  vivre  la  moule  de  mer  dans  l'eau 
douce.  Les  plus  importantes  sont  les  perce -pierre  qui  vivent 
dans  la  pierre.  Elles  sont  très  recherchées  sur  les  côtes  de 
France  et  appelées  dattes  par  les  gourmets.  —  Les  moules 
fraient  au  commencement  du  printemps;  leur  frai  ressemble  à 
une  goutte  de  gelée:  au  microscope,  il  offre  une  grande  quan- 
tité de  petites  moules.  (E.  PascaUet.) 
moulent,  ils,  prés.  d.  v.  moudre,  ntûÇten;  mojoti»;  to  mill. 

On  dit,  en  termes  de  marine,  que  les  sabliers  (sorte  de 
clepsydres  destinés  à  compter  les  nœuds  filés)  moulent,  quand 
le  sable  commence  à  passer. 
moulent,  ils,  prés.  d.  y.  mouler,  formen,  abformen,  obbrMen, 
bitben;  OTiHBaTb  fb  *opny,  OTneiaTan»;  to  mould,  to  mould 
up,  to  cast. 

Les  législateurs  moulent  les  hommes  dans  les  formes  so- 
ciales qu'ils  ont  créées.    (Virey.) 

La  fortune  ne  peut  rien  sur  nos  mœurs;  au  rebours,  elles 
l'entraînent  à  leur  suite  et  la  moulent  à  leur  forme.  (Montaigne.) 

*  mouron,  m.,    ®aud$eiï,  ^etfig  *,  SButljfraut,  grauenblume; 

Kypoarfein>;  anagallis. 

Le  mouron  rouge  s'épanouit  régulièrement   à  8  heures   du 
matin  et  se  ferme  à  3  heures  après  midi. 
mourons,  nous,  prés.,  mourrons,  nous,  fut.  d.  v.  mourir, 
ftcrbett;  ympaTi»;  to  die. 

Insensés!  notre  âme  se  livre 
À  de  tumultueux  projets. 
Nous  mourons  sans  avoir  jamais 
Pu  trouver  le  moment  de  vivre. 
. . .  Mourons  cent  fois ,  en  ce  jour, 
Du  plaisir  que  donne  la  vie!    (Mérard  Saint- Just.) 
Le  roi,  l'âne  ou  moi7  nous  mourrons.    (La  Fontaine,) 
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*  mousse ,  f.,  SWooô;  mox*;  mow. 

Le  temps  efface  les  ouvrages  de  l'homme,  et  couvre  de  pous- 
sière et  de  mousse  ses  plus  fastueux  monuments. 
J'aime  le  chêne  altier  moins  que  le  nid  de  mousse, 
J'aime  le  vent  des  prés  plus  que  l'âpre  ouragan, 
Je  préfère  un  beau  lac  au  splendide  Océan.   (V.  Hugo.) 
mousse,  f.,  ©d^aum;  jrfcaa;  froth,  froam;  —  il,  prés.  d.  v. 
mousser,  fd^Sumen;  uftHHTbca;  to  froth,  froam. 

(La  fable)  a  fait  naître  Vénus  de  l'écume  de  l'onde. 
Que  la  Grèce  murmure  et  que  la  fable  gronde; 
Le  Champagne,  les  verres  en  main, 
L'a  fait  naître  aujourd'hui  de  la  mousse  du  vin. 
Un  couvert  à  l'Amour! 
Cet  enfant  volontaire 
A  tous  les  vins  préfère 
Le  Champagne  brillant, 
Dont  la  vapeur  légère 
S'élève  au  bord  du  verre 
Et  mousse  en  pétillant    (De  fa  Fare.) 
mousse,  m.,  ©d^iffôjunge;  lonra;  younker,  sbip-boy. 

Lorsqu'un  vaisseau  vogue  sous  la  direction  d'un  capitaine 
sûr  de  son  métier,  ce  vaisseau  devient  une  organisation  com- 
plète, il  y  a  mille  hommes  qui  travaillent  à  l'accomplissement 
d'un  grand  devoir,  celui  d'arriver  à  sa  destination.  Mais 
aussitôt  que  le  capitaine  a  perdu  son  étoile,  sa  voix,  qui  avait 
la  puissance  de  faire  manœuvrer  l'équipage  comme  un  seul 
homme,  perd  sa  force,  son  magisme  de  commandement;  alors 
arrive  le  mousse,  puis  le  savant  de  l'équipage  qui  apporte  ses 
livres,  donne  des  conseils;  bientôt  les  matelots  eux-mêmes  s'en 
mêlent  .  .  .  C'est  l'image  du  gouvernement  parlementaire,  c'est 
l'anarchie.  (Mickiewicz.) 
♦moyen,  m.,  3JîttteI,  2Beg;  cpeAcrao,  cnoco6i>;  means,  way, 
expédient. 

Rien  n'est   impossible:   il  y  a   des  voies  qui   conduisent  à 
toutes  choses;  et  ai  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions 
toujours   assez  de  moyens.  ...  Le  désespoir  montre  dans  le 
péril  même  un  moyen  de  salut.    (Lamotte.) 
moyen,  adj.,  mittter,  mittet*;  cpe/wifi;  midclle. 

Le  plaisir  et  la  douleur  sont  les  deux  extrêmes  de  la  sen- 
sibilité; son  moyen  terme  est  le  calme  vivant;  sa  nullité,  la 
mort.    (CondorcetJ 

Rien  n'est  plus  alambiqué  que  l'esprit  de  la  littérature  du 
moyen  -âge;  ce  que  nous  connaissons  des  discours  des  sauvages 
contient  beaucoup  d'idées  recherchées;  la  reeherche  est  le  ca- 
ractère des  beaux -esprits  de  la  classe  inférieure.    (Guizot.) 
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*mu,  part.  pass.  d.  v.  mouvoir,  betoegen;  abetou»;  to  move. 
Quand  la  guerre  est  une  routine  purement  mécanique,  con- 
sistant à  pousser  et  à  tuer  l'ennemi  qu'on  a  devant  soi,  elle 
est  peu  digne  de  l'histoire.  Mais  quand  une  de  ces  rencontres 
se  présente,  où  Ton  voit  une  masse  d'hommes  mue  par  une 
seule  et  vaste  pensée,  qui  se  développe  au  milieu  des  éclats 
de  la  foudre  avec  autant  de  netteté  que  celle  d'un  Newton 
dans  le  silence  du  cabinet;  alors  le  -spectacle  est  digne  du  phi- 
losophe autant  que  de  l'homme  d'Etat.  (Thiers.) 
mue,  f.,  Sftaufe;  iHHHHie;  moulting. 

Les  oiseaux  se  revêtent  tous  les  ans  d'un  nouveau  plumage: 

cette  mue  est  causée  par  le  dessèchement  du  tuyau  privé  des 

sucs  nourriciers,  qui  se  portent  à  la  plume  nouvelle;  celle-ci, 

en  croissant,  force  l'ancienne  à  lui  céder  la  place.    (Pflûger.) 

*muer,  v.  n.,  fic$  maufen,  oeranbern;  jhmti»,  cKHAan»  cb  ceôa 

Koxy,  etc.;  nepeirfcHflTb;  to  moult,  change. 

Un  paon  muait;  un  geai  prit  son  plumage.    (La  Fontaine.) 

Lorsque  l'écrevisse  est  sur  le  point  de  muer,   son  estomac 

renferme   deux   concrétions  pierreuses,   qui   sont  connues  sous 

le  nom   d'yeux  d'écrevisse   et   qui  jadis  ont   été  investies  des 

propriétés  les  plus  brillantes.    (Baudry  de  Balzac.) 

Voudroit-on  dire  que  ce  roy  (Louis  XI)  ne  souffrit  pas 
aussi  bien  que  les  autres,  qui  ainsi  s'enfermoit,  et  se  faisoit 
garder,  qui  estoit  ainsi  en  peur  de  ses  enfants,  et  de  tous  ses 
prochains  parents,  et  qui  changeoit  et  muoit  de  jour  en 
jour  ses  serviteurs,  tellement  qu'en  nul  d'eux  ne  s'osoit 
fier?  (Ph.  de  domines.) 
muet,  adj.,  ftttmm;  h*mo8;  dumb,  mute. 

Les  larmes  sont  le  langage  muet  de  la  douleur.    (Voltaire.) 
La    langue    d'un    muet    vaut    mieux    que    celle    d'un    men- 
teur.   (Prov.  arabe.) 
*nrule,  f.,  Çatttoffel;  tv<mh;  slipper. 

.  .  .  D'abord  il  prend  le  pied  mignon, 
Puis  faisant  le  bon  compagnon, 
Admire  la  mule  avec  elle, 
L'ôte,  la  baise,  la  remet.    (Piron.) 
mule,  f.,  aWûutefeftn,  2RauftIjter;  lomaqHKa;  mule. 

Les  mules  d'Espagne  ont  toutes  un  nom  qui  se  termine  par 
un  A.  Ainsi,  c'est  la  Colonella,  la  Capitana,  la  Carbonera. 
Le  curieux  est  de  savoir  comment  on  les  baptise:  elles  sont 
battues  jusqu'à  ce  qu'elles  répondent  au  nom  qui  leur  est  im- 
posé. (Mad.  cPAbrantèê.) 
*nrar,  m.,  Sftauer;  ortHa;  wall. 

Sur  la  route  de  la  vie  on  ne  voit  que  les  grands  obstacles, 
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et  c'est  souvent  une  petite  difficulté  qui  nous  abat,  car  un  mur 
arrête  quand  une  pierre  fait  tomber.    (Petit  -  Senn.) 
mûr,  adj.,  retf,  jeitig;  citèjuë,  aptititt;  ripe,  mellow,  mature. 

Un  beau  naturel  négligé  ne  porte  jamais  de  fruits  mûrs. 

(Vauvenargues.) 

En  Angleterre,  les  seuls  fruits  mûrs  sont  les  pommes 
cuites.    (Carracioli.) 

Aujourd'hui,  hélas!  l'habit  du  poète  est  sans  cesse  plus  mûr 
que  son  talent. 
mûre,  f.,  SDîûutfceere;  TyTOBafl  htoas;  mulberry. 

Un  jardinier  grondait  des  enfants  qui  venaient  de  voler  des 
fruits  dans  son  jardin.  «Quel  vacarme  faites -vous  donc  là?» 
lui  disait  son  voisin.  «Je  murmure,  reprit -il,  de  ce  que  ces 
enfants  montent  sur  les  murs  pour  arracher  de  mes  mûriers 
des  mûres  qui  ne  sont  pas  encore  mûres.* 

mure,  il,  prés.  d.  v.  murer,  mauem,  »er*,  ummauem;  oÔHecra 
crfcHOio;  to  wall. 

Dans  une  ville  de  province,  tout  homme  se  mure  s'il  est 
prudent.    (Balzac.) 
murent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  mouvoir,  betocgcn;  ABHran»;  to 
move. 

D'aulcuns  racontent  que  les  pierres  se  murent  aux  accords 
d'Amphion:  grand  pouvoir  de  la  musique!    (Montaigne.) 
*  mûrier,  m.,  3Kaufbeer6aum;  meiKOBHua;  mulberry -tree. 
Le  mûrier  est  considéré  comme  le  symbole  de  la  prudence, 
parce  qu'il  fleurit  à  une  époque  où  il  ne  peut  éprouver  aucun 
dommage.  —  La  culture  du  mûrier   a  commencé  en  France 
sous  Charles  IX. 
muriez,  vous,  imparf.  d.  v.  murer,  mauem,  »er*,  wmnauertt; 
oÔHecTH  crfcHOH);  to  wall. 

C'est  en  vain  que  vous  muriez  vos  actions  pour  cacher  aux 
hommes  tant  d'iniquités;  l'œil  du  Tout -Puissant   a  percé  ces 
enveloppes  et  votre  honte  est  apparue.    (Lamenais.) 
*muse,  f.,  SKufe;  My3a;  muse. 

On  a  dit  que  la  mémoire  est  la  mère  des  Muses,  pour 
faire  connaître  que  c'est  elle  qui  engendre  et  nourrit  les 
idées.    (Plutarque.) 

Gilbert  dit  que  La  Harpe: 

Tout  meurtri  des  faux- pas  de  sa  Muse  tragique 
Tomba  de  chute  en  chute  au  trône  académique. 

muse,  il,  prés.  d.  v.  muser,  tà'rtbefa,  traumenj  sfeBan»;  totrifle. 

Qui  refuse,  muse,    ou  tel  refuse   qui   après  muse  (Prov): 

souvent   on  se  repent  d'avoir  refusé  une  offre,  parlant  d'une 
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fille,  qui,  après  avoir  refusé  plusieurs  partis,  ne  trouve  plus  à 

se  marier.    (Peschier) 

Qui  muse  en  quoi  que  ce  soit, 
Toujours  perte  il  en  reçoit.    (AmyoU) 

♦musée,  m.,  3ïïufeum;  iiyseô;  muséum. 

Un  architecte  moderne  définissait  un  musée:  aune  galerie 
ornée  de  tableaux.»  Beaucoup  de  ses  collègues  semblent  avoir 
pris  sa  définition  au  pied  de  la  lettre,  et  croient  que  les 
tableaux  ne  sont  qu'accessoires  et  destinés  à  décorer  les  mu- 
railles qu'ils  bâtissent.  .  .  .  C'est  la  passion  de  toutes  les  villes 
de  province  d'avoir  un  musée.  U  me  semble  que  l'argent 
pourrait  être  mieux  employé.  (P.  Mérimée.) 
muser,  v.  n.,  tdnbefn,  feine  3ett  bertrëbetn;  3tBaTb,  3aHHHaTbCH 
6e34*iKaMH;  to  trifle,  loiter. 

U  ne  faut  point  muser,  ni  rester  à  rien  faire 

Ou  bien  ne  s'occuper  que  pour  faire  des  riens. 

Un  utile  travail  doit  seul  vous  satisfaire, 

Et  l'activité  forte  est  le  plus  grand  des  biens.    (Morel.) 


N. 


*nait,  il,  prés.  d.  v.  naître,  fleboren  toerben,  entfteljen;  po- 
IHTbCH,  nponcxoAHTb;  to  be  born,  originate. 

Le  pauvre  naît,  travaille  et  meurt;  le  riche  naît,  s'ennuie 
et  meurt:  lequel  vaut  mieux  d'arriver  à  la  mort  par  le  travail 
ou  par  l'ennui?    (La  Rochefoucauld.) 

La  flatterie    naît  de    la  dépendance,    et  les  deux    espèces 
d'hommes  que  l'on  flatte  le  plus  souvent  sont  les  rois  et  les 
geôliers.    (Le  D.  d?  Orléans,  Rég) 
n'ait,  n'es,  n'est,  loc. 

L.  n'y  a  pas  d'autorité  constituée  en  Europe  avec  laquelle 
Lord  Palmerston  n'ait  eu  quelque  querelle,  pas  une  insur- 
rection qu'il  n'ait  trahie,  Les  ardents  partisans  de  l'indépen- 
dance de  l'Italie  ou  de  la  Hongrie  n'ont  certes  pas  de  recon- 
naissance à  témoigner  au  ministre  anglais  qui,  après  les  avoir 
poussés  à  l'action,   les  a  abandonnés  à  leur  sort. 

(Le  Times,   22  juin  50) 

Dans  une  bataille,  tout  brave  soldat,  comme  ce  philosophe 
grec,  paraît  dire:   «Douleur,  tu  n'es  pas  un  mal.» 

28 
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Voulant  être  ce  qu'on  n'est  pas,  on  parvient  à  se  croire 
autre  chose  qu'on  n'est.    (J.  J.  Rousseau.) 

H  n'est  point  d'homme  parvenu  à  un  certain  degré  de  per- 
versité qui  n'ait  de  soi  une  idée  supérieure.    (Duclos.) 
né,  part.  pass.  d.  v.  naître,  v.  naît,  il. 

La  nature  semble  avoir  partagé  des  talents  divers  aux  hom- 
mes pour  leur  donner  à  chacun  leur  emploi,  sans  égard  à  la 
condition  à  laquelle  ils  sont  nés.    (J.  J.  Rousseau.) 

Qui  ne  sait  être  pauvre,  est  né  pour  l'esclavage.    (A.  Chénier.) 
nez,  m.,  9tafe;  hocl;  nose. 

Si  le  nez  de  Cléopatre  eût  été  plus  court,  toute  la  face  de 
la  terre  aurait  changé.    (Pascal.) 

Quant  aux  physionomies,  ne  les  consultez  que  pour  savoir 
si  un  homme  a  le  nez  court  ou  long.    (Talleyrand.) 

Quoique  l'autorité   soit   un    ours  féroce,    cependant   l'or  la 
conduit  par  le  nez.    (Shakespeare.) 
*nard,  m.,  ïïîarbc;  Hap^i;  nard. 

Le  mot  nard  vient  des  langues  orientales,  et  probablement 
c'est  un  mot  de  la  langue  primitive,  car  il  se  trouve  identique 
dans  les  langues  qui  en  dérivent  le  plus  directement,  l'hébreu, 
le  chaldéen,  l'arabe,  le  syriaque.  —  Les  anciens  citaient  parmi 
les  plus  précieux  parfums  le  nard,  substance  végétale,  mais 
sans  en  indiquer  l'origine  ni  les  caractères.  C'était  avec  du 
nard  que  se  parfumait  l'épouse  dans  le  Cantique  de  Salomon; 
c'était  avec  du  nard  que  les  Romains  se  parfumaient  les  mains 
et  le  front  dans  leurs  festins,  et  Madeleine  oignit  avec  du 
nard  les  pieds  de  Jésus  de  Nazareth.  (B.  Lefèvre.) 
narre,  il,  prés.  d.  v.  narrer,  erjaljten;  noBtCTBOBan»;  tonarrate. 

On  narre   avec  art,   pour  attacher,  intéresser;    on   raconte 
avec   exactitude   pour   expliquer  les   faits;    on   conte   pour  ré- 
créer.    (Boiste.) 
*  négligeant,  part.  prés.  d.  v.  négliger,  &erna<$ïcifftgen,  m> 
faumen,  mtterlaffen;  HepajtTb,  Heôpeqs;  to  neglect,  omit. 

L'histoire  est  comme  un  testament  laissé  par  les  générations 
qui  ont  disparu  à  celles  qui  leur  ont  succédé  ou  qui  les  ont 
suivies:  celles-ci  en  négligeant  de  mettre  à  profit  les  leçons 
qui  y  sont  renfermées,  ressemblent  aux  enfants  ingrats  qui 
méprisent  les  dernières  volontés  de  leurs  parents. 

Saluer  y  dans  le  sens  de  complimenter,  n'a  pas  encore  trois 
siècles.  On  ne  disait  pas  saluer,  mais  baiser  les  dames,  parce 
qu'il  était  d'usage  de  ne  pas  les  aborder  sans  leur  donner  un 
baiser  sur  la  bouche.  Si  quelqu'un  y  manquait  par  timidité 
ou  par  oubli,  en  négligeant  envers  une  seule  dame  la  po- 
litesse requise,    il  était  en   très  grand   danger   d'être    déclaré 
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sot  par  arrêt  de  toutes  les  autres  dames.  (Ch.  Nodier.)  —  To 
sainte  signifie  en  anglais  tout  ensemble  saluer  et  baiser. 
négligent,  adj.,  na$t&fftg,  una$tfam;  HepajEBuft,  6e3neqHufi; 
négligent,  careless. 

Nous  aurions  beaucoup   de  choses  à  dire,    mais  elles  sont 
difficiles  à  expliquer,  à  cause  que  vous  êtes  devenus  négligents 
à  écouter.    (Hébr.   V.) 
*neuf,  adj.,  nemt;  jobah»;  nine. 

Quand  on  a  dix  pas  à  faire,  neuf  sont  la  moitié  du  che- 
min.   (Frov.  chin.) 
neuf,  adj.,  neu,  jung,  unerfofyren;  hobh9,  HeontiTHuâ;  new,  raw. 
Cloris  à  vingt  ans  était  belle 
Et  veut  encore  passer  pour  telle 
Bien  qu'elle  en  ait  quarante  -neuf: 
Elle  prétend  toujours  qu'ainsi  chacun  l'appelle. 
Il  faut  la  contenter,  la  pauvre  demoiselle, 
Le  pont  neuf,  dans  mille  ans,  s'appellera  Pont  neuf. 

(Montreuil.) 
Il  faut  être  bien    ridicule  ou   bien  neuf  pour  s'étonner   de 
ce  qui  arrive  dans  le  cours  de  la  vie.    (Marc  -  Aurele.) 
*ni  ...  ni,  adv.,  toeber  . .  ♦  no$;   hh  . . .  hh;  neither  . . .  nor. 
Il  est  impossible   de   vivre  agréablement  sans  la  prudence, 
l'honnêteté  et  la  justice.    La  vie  de  celui  qui  pratique  l'excel- 
lence de  ces  vertus  se  passe  toujours  dans  le  plaisir,  de  sorte 
que  l'homme  qui  est  assez  malheureux  pour  n'être  ni  prudent, 
ni  honnête,   ni  juste,    est  privé  de  tout  ce  qui   peut  faire  la 
félicité  de  ses  jours.    (Epicure.) 
nid,  m.,  9?eft;  rH*3jo;  nest. 

La  tombe  est  un  nid  où  l'âme 
Prend  des  ailes  comme  l'oiseau.    (V.  Hugo.) 
nie,  il,  prés.  d.  v.  nier,  teugnen,  aerneinen;  OTpmwTb,  oTBep- 
rair»;  to  deny,  contradict. 

Dieu    explique    le    monde,    et   le  monde    le    prouve  ;    mais 
l'athée  nie  Dieu  en  sa  présence.    (Bivarol.) 
n'y,  loc. 

H  n'y  a  ni   vertu,    ni  vrai  courage,    ni  gloire  solide  sans 
l'humanité.    (Fénélon.) 
*  niais,  m.,   ïropf,  ©nfattSptnfet;  rjynea*,  ÔoiBain»;  simple- 
ton,  ninny. 

On  pouvait  bien  présenter  aux   niais  la  liberté  démocrati- 
que comme  un  leurre,    mais  la  leur  accorder,  certes,  non. 

(J.  Peuchet.) 
Promettre    n'est   pas   donner,    mais   les  niais   contenter. 

(Prov.) 
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niait,  il,  imparf.  d.  v.  nier,  Icwgncn;  OTpHaaTb,  OTBepran»;  to 
deny,  contradict. 

Les  Vaudois  et  les  Albigeois  niaient  l'inégalité  spirituelle 
du  clerc  et  du  laïque,  et  soutenaient  que  tout  fidèle  est  apte 
à  exercer  le  ministère  sacré,  pourvu  qu'il  se  distingue  par  sa 
moralité  et  sa  piété.  Ils  niaient  la  transsubstantiation  dans 
l'eucharistie,  et  avaient  horreur  de  la  messe,  qui  était,  selon 
eux,  une  invention  du  diable.  (A.  Sudre.J 
*  niche,  f.,  9?if$e,  33ertiefung,  ©fenbc;  rama,  aibKoin»;  niche, 
alcôve. 

Une  bibliothèque  confiée  à  un  ignorant  est  un  sérail  donné 
à  garder  à  un  eunuque.  Les  livres  sont  pour  lui  une  troupe 
d'esclaves  étrangers  dont  il  n'entend  point  les  langues,  et 
comme  une  collection  de  statues  qui  ne  lui  servent  qu'à  rem- 
plir des  niches.  (Voltaire.) 
niche,  f.,  ©tretdj,  $offen;  npoRasu;  trick. 

Que  l'on  mette  au  bout  du  monde  deux  auteurs,  deux  fem- 
mes ou  deux  dévots,  il  y  en  aura  un  qui  fera  quelque  niche 
à  l'autre.    (Voltaire.) 
niche,  il,  prés.  d.  v.  nicher,  ntften;  rHt3AHTbca,  BceiHTbca;  to 
nestle,  steal  into. 

Ne  plus,  ne  moins  que  les  corbeaux  se  nichent  au  sommet 
des  hauts  arbres,  aussi  le  diable  se  niche  parmi  les  grandeurs, 
là  où  il  couve  et  esclot  les  vices.    (P.  du  Moulin.) 
*Noêl,  m.,  SBetfynacÇt;  PcwecTBO  Xphctobo;  Christmas. 

Vous  tourmenter  des  maux  futurs  par  la  prévoyance,  c'est 
prendre  votre  robe  fourrée  dès  la  Saint -Jean,  parce  que  vous 
en  aurez  besoin  à  Noël.    (Montaigne.) 

Si  à  Noël  tu  vois  moucherons, 
A  Pâques  verras  glaçons. 
A  Noël  au  perron, 
A  Pâques  au  tison.    (Frov.) 
noôl!  int.,  £urra!  ypa!  hurrah! 

Noé,  dit -on,  fonda  le  guet 

Pour  qu'on  ne  vendangeât  sa  vigne. 

Noël  le  guet!  Noël  la  vigne!   (Ane.  chanson.) 
*noie,  il,  il  se,  prés.  d.  v.  noyer,  se  noyer,  ertranfen,  erffiufcn; 
ertrinîen;  yTonHTb,  yionHyu»;  to  drown,  be  drowned. 
Car  on,  voyant  Colbert  sur  son  rivage, 
Le  prend  et  le  noie  aussitôt, 
Craignant  qu'il  ne  vînt  mettre  impôt 
Sur  son  pauvre  passage. 
La  vérité  ne  se  noie  jamais;    on  a  beau  la  plonger,    elle 
surnage,    elle  revient  toujours  sur  l'eau. 

(LîAbbè  de  Saint  -  Pierre.) 
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noix,  f.,  9îufo  optx*;  nut. 

Les  noix  ont  fort  bon  goût,  mais  il  faut  les  ouvrir. 

Souvenez -vous  que,  dans  la  vie, 
Sans  un  peu  de  travail  on  n'a  point  de  plaisir.     (Florian.) 
*nom,  m.,  %tamt,  Senennung;  mm;  name. 

Le  nom  d'une  femme  doit  être  agréable,  doux,  imaginaire, 
finir  par  des  voyelles  longues  et  ressembler  à  des  mots  de 
bénédiction.    (V.  Hugo.) 

Toute  amitié  dont  on  peut  s'expliquer  le  motif,  mérite-t-elle 

encore  ce  nom  trop  souvent  profané?    ce  n'est  qu'une  liaison 

de  convenance,  d'intérêt,  de  goût;  c'est  un  commerce  de  services 

plus  ou  moins  généreux,  plus  ou  moins  équitables.  (Ch.  Didier.) 

non,  adv.,  nein,  nt$t;  h*tb,  He;  no,  not. 

Sommé  pendant  quatre  ans  de  se  soumettre,  Luther,  pen- 
dant quatre  ans,  dit  non.  Il  avait  dit  non  au  légat;  il  avait 
dit  non  au  pape;  il  dit  non  à  l'empereur.  Dans  ce  non  héroï- 
que se  trouvait  la  liberté  du  monde.    (Mignet) 

De  l'amour  à  la  haine  il  n'y  a  quelquefois  que  la  différence 
de  oui  qu  de  non.     (Louise  v.  Gaver.) 

Celui-là  plaît  toujours  qui  cherche  à  faire  voir 
Non  tout  l'esprit  qu'il  a,  mais  tout  l'esprit  des  autres. 
n'ont,  loc. 

La  patience  obtient  quelquefois  des  hommes  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  eu  intention  d'accorder.    (Vauvenargues.) 
*none,  f.,  9ione  (@ebet  in  ber  ïatyol.  Jtitdje);  AeBHïuft  qac-b; 
afternoon  prayers. 

L'adultère  suffisamment  convaincu,  sera  emprisonné  par 
l'espace  de  trois  semaines,  durant  quel  temps  il  sera  publi- 
quement puni  en  la  Place  du  Marché  pour  estre  mis  au  cep 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures  après  none, 
et  en  après  sera  fouetté  jusqu'au  sang:  pourvu  néanmoins  que 
si  cela  tombait  sur  aucun  membre  des  Estats  on  quelqu  autre 
personne  de  réputation,  il  restera  en  l'authorité  et  discrétion 
de  Justice  de  changer  la  punition  corporelle  en  une  amende 
pécuniaire.  (Art.  32  d.  I.  Charte  que  la  B.  Elisabeth  accorda 
aux  Jersiais.) 
nones,  f.  pi.,  SRonen  be$  rôm,  SatenberS;  hohh,  qacn>  phmck. 
vÈCflaa;  nones. 

Des  nones  aucun  dieu  n'est  le  dieu  protecteur, 
Et  le  jour  qui  les  suit  est  un  jour  de  malheur. 
Trop  souvent  en  ce  jour,  de  noirs  cyprès  couverte, 
De  ses  soldats  vaincus  Rome  a  pleuré  la  perte.   (Ovide.) 
nonne,  f.,  9tonne;  MonaxHHa;  nun. 

Parmi  les  peintres,  le  Florentin  Filippo   Lippi   a  seul  joui 
de  l'avantage  d'avoir  pour  modèle  une  nonne.    (J.  B.  Saintine.) 
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Le  voile  caractérise  la  coiffure  des  femmes  jusqu'au  13e  siècle 
inclusivement.  A  cette  époque  n'existait  point  de  costume 
particulier  affecté  aux  ordres  religieux;  ces  costumes  ne  sont 
devenus  particuliers  qu'en  ne  subissant  pas  de  modification. 
Les  nonnes  n'imitèrent  point  les  modifications  mondaines  et 
continuèrent  à  porter  les  costumes  avec  leur  forme  primi- 
tive.   (Gheerbrant.) 

On  exigeait  autrefois  des  nonnes  qu'elles  apprissent  le  latin, 
et  cela  était  fort  bien  vu.  Cette  étude  faisait  diversion  à  leurs 
exercices  monotones,  satisfaisait  la  curiosité  des  nonnes,  les 
instruisait  et  les  mettait  à  même  de  s'entendre  à  l'église  comme 
ailleurs.  (Saint  -  Foix.) 
♦notaire,  m.,  5ftotariu$;  HOTapiycb;  notary. 

Les   écrivains  publics    furent    appelés  notaires  parce  qu'ils 
écrivaient  leurs  minutes  ou  notes,  avec  tant   de  célérité  qu'ils 
semblaient  pénétrer  la  pensée  des  juges  ou  des  parties. 
notèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  noter,  merfen,  art',  aufjetd&nen, 
fdjretbert;  npHM-fcTHTi»,  3asrkTHTi>;  to  note,  mark. 

Les   Grecs  notèrent   leur  musique   avec  les  lettres  de  leur 
alphabet.    (C.  Blaze.) 
♦noue,   il,   prés.  d.  v.  nouer,    ïnfipfen,   anfnityfen;    Basait, 
CBH3hiBaTb;  to  tie,  knot. 

H  y  a  un  lien  sympathique  et  mystérieux  qui  se  noue  à  un 
moment  donné  entre  l'assemblée  et  l'orateur,  une  absorption 
de  l'attention  par  la  parole,  un  art  suprême  ou  un  suprême 
bonheur,  familiers  à  l'homme  de  génie  qui  rassemble  les  idées 
dispersées,  et  les  tient  toutes  et  tout  entier  dans  sa  main. 

(Journ.  d.  Genève,  mai  57.) 

Les   drames  secrets   de  l'Orient   se  nouent   et  se   dénouent 

ainsi,   depuis   la  plante   qui  fait   aimer  jusqu'à   la  plante  qui 

fait  mourir;  depuis  le  breuvage  qui  ouvre  le  ciel  jusqu'à  celui 

qui  plonge  un  homme  dans  l'enfer.    (A.  Dumas.) 

nous,  pron.  pers.,  totr,  un$;  mu,  nacb,  Ha»;  we,  us,  to  us. 

C'est  souvent  l'opinion  que  les  autres  ont  de  nous,  qui. nous 
soutient  contre  celle  que  nous  avons  de  nous-mêmes.  (Tôpfer.) 

Si  nous  savions  les  motifs  des  égards  qu'on  nous  témoigne, 
nous  serions  stupéfaits  du  peu  qu'il  en  revient  à  notre  mérite. 
♦nourrice,  f.,  §farate,  SrntHjrerin;  Kopitainua,  nHTaTejbHHua; 
nurse,  nourisher. 

A  tout  âge  on  a  des  raisons  de  se  marier,  car  les  femmes 
sont  nos  maîtresses  dans  la  jeunesse,  nos  compagnes  dans  l'âge 
mûr,  et  nos  nourrices  dans  la  vieillesse.    (Bacon.) 

Les  premiers  mots  qu'une  nourrice  du  fils  d'un  roi  doive 
lui  apprendre  sont:  «je  pardonne.»    (Shakespeare.) 
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nourrissent,  ils,  prés.  d.  v.  nourrir,  nctyren,  emfiljren,  ffiu* 
gcn;  KopMHTb,  nHTaTb;  to  nourish,  nurse. 
Les  arts  nourrissent  et  élèvent  l'homme. 
Les  corps  organisés  ne  se  nourrissent  pas  tous  de  la  même 
manière.    (Brillât  Savarin.) 
♦nourricier,  adj.,  naljrenb,  SWaljrungS*;  naTaieibinift;  nutritive. 
Ce   qui   nourrit   beaucoup,   est  nourrissant;  ce  qui  a  la  fa- 
culté  de  nourrir,  est  nutritif;  ce  qui  opère  la  nutrition  et  aug- 
mente la  substance,  est  nourricier.    (Peschier.) 

O  Cérès, 

De  vos  sucs  nourriciers  fécondez  la  semence!    (Ovide.) 
nourrissiez,  vous,  imparf.  d.  v.  nourrir,  v.  nourrissent,  ils. 
.  .  .  Illustre  Princesse,    vous  nourrissiez  la  piété  de  Mon- 
seigneur le  Dauphin  du   suc   et   de  la  substance   des  Saintes- 
Écritures.    (Massillon.) 
*noyer,  v.  a.,  ertrfinfen:  se  — -,  ertrinïcn;  yronHTb;  yiomytb; 
to  drown,  be  drowned. 

Léandre,  conduit  par  l'amour, 
En  nageant  disait  aux  orages: 
Laissez -moi  gagner  les  rivages, 
Ne  me  noyez  qu'à  mon  retour.    (Voltaire.) 
noyer,  m.,  9tu$6aum;  optxoBoe  aepeBo;  walnut-tree. 

Un  avocat  en  une  ville,  un  noyer  en  une  vigne,  un  pour- 
ceau en  un  blé,  une  taupe  en  un  pré,  un  sergent  en  un  bourg, 
suffisent  pour  gâter  tout.    (Prov.) 

L'homme  juste  est  semblable  au  noyer,   qui  couvre   de  son 
ombre  celui  qui  Ta  battu  pour  lui  ravir  ses  fruits.    (P.  des  Ormes.) 
On  a  reconnu  que  le  noyer,  lorsqu'il  est  greffé,  décuple  la 
production  de  son  fruit,  et  pourtant  il   est  bien  rare  que  cet 
arbre  soit  soumis  à  ce  procédé  d'amélioration   si  simple   et  si 
peu  coûteux  I    (Le  Courr.  de  Paris,  mars  5Q.) 
*nu,  adj.,  natft,  Mofj,  cntblôgt;  HaroM,  rojuft;  naked,  bare. 
Un  homme  nu  n'est  qu'une  statue  aux  yeux   d'une  honnête 
femme.    (Octavie.) 

Tout  dépend  de  la  pureté  des  couleurs.  Si  un  grand  peintre 
voulait  représenter  la  Modestie,  peut-être  faudrait- il  qu'il  la 
peignît  nue.    (Dorât.) 

La  vie  est  une  carrière  partout  couverte  de  ronces  qui  nous 
arrachent  successivement  nos  vêtements,  et  nous  laissent  a  la 
fin  nus  et  couverts  de  blessures.    (Barthélémy.) 
nue,  f.,  SBotfe;  oôjaiw;  cloud. 

L'idée  de  nue  fait  penser  à  l'élévation;  celle  de  nuée,  à  la 
quantité  et  à  l'orage;  celle  de  nuage  à  l'obscurité.    (Peschier.) 
Les  factions   sont  comme  les  nues,   où  chacun  se  figure  ce 
qu'il  lui  plaît.    (Le  Card.  Betz.) 
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♦nuée,  f.,  SBotfe,  ©d&toarot,  aJîcnge;  Tyqa,  mbokcctbo;  cloud, 
swarm. 

Le  moment  où  un  homme  s'isole  de  la  foule  par  son  talent, 
est  signalé  par  l'apparition  d'une  nuée  de  petits  ennemis,  et 
par  les  cris  des  médiocrités  qui  s'épouvantent.    (Chamfort.) 

La  multitude   de  livres   dans   une   bibliothèque   est  souvent 
une  nuée  de  témoins  de  l'ignorance  du  possesseur.  (Oxenstierna.) 
nuer,  v.  a.,   fcÇattiren,  ffirben;   OTrfeHHBaTb  uBtTa;   to  blend 
colours. 

L'arc  pluvieux  d'Iris  de  cent  couleurs  nuée 
Àspisajes  vapeurs  et  grossit  la  nuée.    (Ovide.) 
♦nuit,  f.,  yiafy,  îmnfel, ginfterniÇ;  ho^b,  Mpara;  night, darkness. 
De  sa  puissance  immortelle 
Tout  parle,  tout  nous  instruit: 
Le  jour  au  jour  la  révèle, 
La  nuit  l'annonce  à  la  nuit    (J.  B.  Rousseau.) 
nuit,  il,  prés.  d.  v.  nuire,  fc$aben;  BpejHTb;  to  hurt. 

L'ignorance  n'est  bonne  à  rien,  et  elle  nuit  à  tout.  Les 
siècles  les  plus  grossiers  et  les  plus  ignorants  ont  toujours  été 
les  plus  vicieux  et  les  plus  corrompus.    (La  Chalotai.) 

Rien  ne  nuit  tant  a  l'imagination  que  de  lui  donner  un  but, 
de  la  soumettre  à  un  système.      Elle   en  contracte  de  la  froi- 
deur et  de  l'affectation.    (Bavante.) 
nuits,  m.,  SRuttljerrottjer,  ©urgunbcwein;  Hh>h;  Nuits. 
Le  chambertin  rend  joyeux, 
Le  nuits  rend  infatigable, 
Le  volnais  rend  amoureux, 
Le  Champagne  rend  aimable.    (P.  de  Kock.) 


O. 

♦octroi,  m.,  ©tab^SSerjc^rung^ftcuer;  ropoACK.  nouuHBa;  toll, 
city-toll. 

L'octroi  est  la  cause  principale  des  misères  qui  affligent 
les  populations  urbaines.  L'octroi  augmente  le  prix  des  ali- 
ments les  plus  essentiels,  l'octroi  renchérit  le  combustible,  l'oc- 
troi rend  matériellement  la  vie  difficile.    (Léon  Faucher.) 

L'octroi  est  un  droit  abusif  dont  usent  les  villes  pour  se 
procurer  des  ressources  financières  aux  dépens  des  cam- 
pagnes.   (Turgot.) 
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Y  a-t-il  roi  ni  Seigneur  sur  terre  qui  ait  pouvoir ,  outre  son 
domaine,  de  mettre  un   denier   ou   un    octroi  sur    les    sujets 
d'autrui?    (Cominee.) 
octroie,  il,  prés.  d.  v.  octroyer,  berïefljen,  getofiljren;  nowaio- 
BaTb,  A03B0iHTb;  to  grant. 

En  1814,  les  événements  politiques  et  militaires   entraînent 
la  chute  de  l'Empire  et  le  retour  des  Bourbons  qui  octroient 
la  charte.    (Ch.  Vergé.) 
♦office,  m.,  Çflictyt,  Stmt,  Dienft;  aojtb,  o6a3aHHocTi>,  aoikhocti»; 
duty,  office. 

Chaque  membre  a  son  office,  et  chaque  office  demande  cer- 
tains ressorts   et  certains   mouvements.     De  ce  qu'un  homme 
peut  une  chose,    il   ne  s'ensuit  pas  qu'il  soit    capable    d'une 
autre.    (Duguet.) 
Les  deux  sexes  font  l'office  de  démons  l'un  pour  l'autre. 

(Mad.  de  Staël) 

c'est  prêter  que  rendre  un  bon  office, 

Celui  qui  n'en  rend  point  n'en  obtiendra  jamais. 

(Mad.  de  Borde.) 
office,  m.,  ©otteSbtenft;  Eorociyxeme,  cjyaôa;  service. 

Le  dévot  hypocrite  ne  manque  pas  un  office  pour  ne  pas 
manquer  une  dupe.    (Boiste.) 

Le  peuple  dit  souvent:   «il  a  acheté  un  office  de  trépassé,» 
c'est-à-dire:  il  est  mort, 
office,  £,  ©peifeïûtnmer,  ftfld^cnftubc;  Kyxiw,  Aecepraafl,  qyiaro; 
pantry,  office. 

Les  Esséniens  n'ont  point  de  maison  qui  appartienne  en 
propre  à  l'un  d'eux;  toute  habitation  est  à  tous.  Non-seulement 
ils  y  vivent  en  famille,  mais  le  coreligionnaire  voyageur  a 
le  droit  d'y  être  admis.  Le  vestiaire,  l'office,  le  réfectoire 
sont  communs;  ils  habitent  sous  le  même  toit  et  mangent  à 
la  même  table.  (PhUon.) 
*  officier,  m.,  Dffijier,  Seamtc;  oaimep'B,  ihhobhhk'b;  officer, 
functionary. 

On  n'est  pas  fait  pour  être  officier  quand  on  peut  perdre  la 
tête  autrement  que  par  un  boulet  de  canon.    (Napoléon.) 

officier,   v.  n.,  feine  ÇfltcÇt  ttyun,   ben  ©otteébienft  Ijatten; 
ayjKHTb,  OTnpaBjflTb  cjyaôy;  to  officiate. 

S'il  est  désagréable  d'être  doué  d'un  appétit  dévorant  sans 
pouvoir  le  satisfaire  avec  de  bonnes  choses,  on  éprouve  un 
grand  déplaisir  lorsqu'on  se  présente  devant  une  table  magnifi- 
quement servie,  de  voir  officier  en  conscience,  et  de  se 
trouver   dans   l'impossibilité   physique   d'avaler   un   macaron. 

(E.  Blaze.) 
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*oie,  f.,  ©an$;  ryci>;  goose. 

Pour  du  sang  répandu,  une  oie  vivante;  pour  avoir  tiré 
l'épée,  une  poule  de  deux  deniers.  (Charte  de  Louis  VII, 
rendue  en  1155  au  profit  de  V Église  N.  D.  cFEtampes.) 

Tourmenté  de  remords  du  sang  qu'il  avait  répandu  pour 
établir  l'autorité  d'une  nouvelle  dynastie,  Carloman,  frère  aîné 
de  Pépin  le  Bref,  se  retira  au  mont  Gassin.  Là,  cet  ex- 
souverain de  l'Austrasie,  de  la  Souabe  et  de  la  Thuringe,  fat 
chargé  de  garder  les  oies.  (Dupays.) 
ois,  oit,  prés.  d.  v.  ouir,  l)3ren;  cjymaTb;  to  hear. 

Ne  fais  pas  tout  ce  que  tu  peux,  ne  dépense  pas  tout  ce 
que  tu  as,  ne  crois  pas  tout  ce  que  tu  ois,  et  ne  dis  pas  tout 
ce  que  tu  sais.  —  Ois,  vois  et  te  tais  si  tu  veux  vivre  en 
paix.  —  Qui  dit  d'autrui  ce  qu'il  ne  doit,  oit  de  soi  ce  qu'il 
ne  voudrait.    (Prov.) 

*  oignon,  m.,  ^tokiti,  ^Jfïanjenjtoiebel;  ivitb,  ivkobhiw;  onion, 
bulb. 

Nous  sommes  égaux  devant  la  loi,  sans  doute,  nous  devrions 
l'être  du  moins;  nous  sommes  égaux  devant  Dieu,  je  le  crois 
fermement  Mais  arrêtons -nous  là.  Non!  nous  ne  sommes 
pas  naturellement  égaux.  Il  y  a  des  oignons  qui  produisent 
de  belles  fleurs,  il  y  a  des  oignons  qui  ne  sont  que  des 
oignons.  Les  uns  et  les  autres  affectent  cependant  la  même 
forme.  N'y  a-t-il  pas  des  chevaux  de  charrue,  des  chevaux 
de  course,  et  des  chevaux  de  fiacre  parmi  la  race  des  che- 
vaux? Demeurez  également  convaincus  qu'il  y  a  des  hommes 
de  fiacre  et  des  femmes  .  .  .  oignons;  qu'il  y  a  des  gens  nés 
pour  être  laquais,  domestiques,  balayeurs  de  rue,  et  rien 
autre.  (Léon  Gozlan.) 
oignons,  nous,  prés.  d.  v.  oindre,  fatben,  fctymteren;  noiia- 
aaTb,  HaMa3aTb;  to  anoint. 

Malheur  aux  gens  impurs  qui  nous  reprochent  que  nous 
nous  oignons  de  parfums!    (Aristippe.) 

a  Oignons  vilains,  Us  nous  poindront;  poignons  vilains,  Us 
nous  oindront,*  vieux  dicton  usité,  parmi  les  nobles  d'autrefois, 
pour  rappeler  la  règle  de  conduite  qu'ils  devaient  suivre  à 
l'égard  des  vilains.  (Le  Duchat) 
*oing,  m.,  ©d;mer,  ©ctytoein*,  ffiogenfcÇmiere;  caio;  hogV 
grease,  cart-grease. 

Les  Bretons  déjeunent  avec  des  tranches  de  bouillie  de  sar- 
rasin, humectée  de  lait  caillé,  dînent  d'une  autre  bouillie  d'a- 
voine ou  de  millet,  fortifiée  d'un  morceau  de  pain  noir,  et 
soupent  quelquefois  avec  du  potage  à  l'oing,  du  lard  salé,  des 
choux  ou  des  pommes  de  terre.    (Pitre  Chevalier.) 
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oint,  adj.,  gcfalW;  noMasaraufi;  anointed. 

L'habitude  des  anciens  était  de  s'oindre  le  corps  on  seule- 
ment le  front  d'une  huile  mêlée  de  parfums,  pour  se  préparer 
an  combat,  ou  pour  se  préparer  avec  honneur  dans  une  réunion 
publique  et  dans  une  fête.  Cette  qualification  est  le  mot  hé- 
breu Mochiarch,  en  grec  Christos,  le  Christ;  il  signifie  l'homme 
frotté,  oint,  parfumé.    (Salvador.) 

Clovis  et  ses  successeurs  n'avaient- ils  pas  été  oints,  dans 
le  temps,  avec  la  formule  de  Bex  Ckristi  que  sacerdosl 
N'était-ce  pas  là  réellement  de  vrais  évêques?  Ce  n'est  que 
la  jalousie  et  la  politique  seule  des  évêques  et  des  Papes  qui 
a  amené  la  suppression  de  la  formule.  (Napoléon.) 
*on,  pron.,  mon;  3.  ma,.  eAHHCTB.  qiici.,  Heonpejti.;  hdjh;  one, 
they,  people. 

On  est  toujours  mécontent.     On  aime  à  se  plaindre  partout 
où  l'on  est.    On  crie  toujours  contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose.     On  dit:  quelle  nation!  quel  climat!  quel  temps!  quelle 
vie!    (Le  Pr.  de  Ligne.) 
onc  ou  oncques,  adv.,  nie,  niemate;  HHKorAa;  never. 

Dame  fortune  onc  ne  revient  vers  les  peureux  qui  se  lassent 
de  la  poursuivre,  et  de  même  que  le  cerf  de  chasse,  elle  veut 
être  forcée.    (Brantôme.) 
ont,  ils,   prés.  d.  v.  avoir,  Ijabett;  HMtTb;  to  hâve. 

En  fait  d'écus  et  d'années,  l'avare  et  la  vieille  coquette  ne 
conviennent  jamais  de  ce  qu'ils  ont. 
*opéra,  m.,  Dper;  onepa;  opéra. 

Nous  jugeons  les  ministres  comme  le  parterre  juge  un  opéra, 
sans  savoir  la  musique.    (Voltaire.) 
Un  opéra  est  un  mélange  de  non -sens  et  de  musique. 

(F.  Bôtticher.) 
L'ordre,  dans  une  maison,  doit  être  comme  les  machines  de 
l'opéra,  dont  le  jeu  produit  un  grand  effet,  mais  dont  il  faut 
que  les  cordes  soient  cachées, 
opéra,  il,  pass.  déf.  d.  v.  opérer,  urirïen,  fcerotrïen,  opeûren; 
tôËCTBOBaTb,  co#bjaTi>;  to  operate,  effect,  work. 

La  bataille  de  Wagram  n'eut  pas  de  grands  résultats  maté- 
riels, mais  elle  amena  la  victoire  de  Znaïm,  l'armistice   et   la 
paix.     L'armée   autrichienne  opéra  sa  retraite   en  bon  ordre; 
elle  fut   vaincue,  mais  elle    ne  fut  ni  coupée,   ni   démoralisée 
•  comme  dans  d'autres  circonstances.    (E.  Blaze.) 
*  ordonnée,  f.,  Drbmate;  opaoHaîa;  ordinate. 

L'ordonnée  est  une  ligne  tirée  d'un  point  de  la  circonférence 
d'une  courbe  à  une  ligne  droite  menée  dans  le  plan  de  cette 
courbe,  et  qu'on  prend  pour  l'axe  ou  la  ligne  des  abscisses. 
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ordonner,  v.  a.,    orbnen,    orbtmren,   toet^ett;   pacnopHjHTi», 
nocBHTHTb;  to  arrange,  set  in  order,  ordain. 

Le  monde  est  ordonné  de  cette  manière  qu'il  juge  les  dou- 
leurs privées  d'après  la  règle  générale  et  non  relativement  à 
l'individualité  de  ceux  qui  les  éprouvent.    (A.  Delrieu.) 

D  restera  un  mystère  à  jamais  impénétrable:  c'est  l'existence 
de  cet  univers  si  simple,  si  clair,  si  admirablement  ordonné. 
Dieu  toujours  présent,  toujours  démontré,  nous  a  permis  de 
tout  comprendre,  excepté  son  action  et  sa  puissance.  (Azms.) 

Le  Bas -Empire  nous  présente  un  grand  nombre  d'empereurs, 
ordonnés    évêques    et    exilés    dans    un  diocèse   éloigné  de  la 
capitale.    (Le  Prieur.) 
ordonner,  v.  a.,  befeljlen;  npmta3aTb,  npejiiHcaTb;  to  order, 
prescribe. 

L'uniformité  des  poids  et  des  mesures,  réforme  si  longtemps 
et  si  vainement  désirée  en  France,  avait  déjà  été  ordonnée  for- 
mellement et  réglée  en  détail  par  un  Capitulaire  de  Charlemagne. 
♦ordre,  m.,  Orbmmg;  nopa^on*;  order. 

L'instruction  est  un  puissant  moyen  de  civilisation;  elle  in- 
spire l'amour  de  l'ordre  et  de  la  liberté.    (Louis  Philippe.) 

Établissez  l'ordre,  l'habitude  l'entretiendra.    (Lévis.) 

L'ordre  est  un  grand  moyen  d'indépendance  et  l'une  des 
marques  les  plus  sûres  de  la  noblesse  et  de  l'élévation  de  l'âme, 
car  on  calcule  avec  soi  pour  n'avoir  jamais  rien  à  solliciter 
de  personne.    (Mad.  de  Necker.) 

Les  Révolutions  sont  incompatibles  avec  l'ordre,  et  le 
manque  d'ordre  conduit  toujours  et  partout  à  la  faiblesse. 

(Marmont,  Duc  de  Raguse.) 
ordre,  m.,  JBefefyt;  npintasi,  noBeitme;  command. 

C'est  à  vous  d'obéir,  sans  vouloir  vous  défendre, 

Aux  ordres  qu'en  mon  nom  l'on  vous  a  fait  entendre. 

(Campistron.) 

ordre,  m.,   Orben,  DrbenSgetctyen;  optera;  order  of  knight- 
hood,  etc. 

Ce  serait  un  ordre  utile  que  celui  dont  les  membres  feraient 
le  vœu  d'aller  dans  les  boutiques  prêcher  l'Évangile,  conjurer 
les  marchands  de  ne  pas  voler  le  pain  quotidien  de  l'ouvrier, 
de  ne  pas  empoisonner  son  pain,  son  sel,  son  vin.  (Mickiewicz.) 

Dans  le  siècle  où   chacun   proclame  l'égalité,   il  n'y  a  pas 
un  homme   qui  ne   soit  dévoré   d'orgueil    et   qui  ne  rêve  des 
honneurs  et  des  ordres  de  chevalerie. 
*Osée,  n.  pr.,  $ofea;  Ocia;  Hosea. 

Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse,  en  disant:  Envoie  des  hom- 
mes  pour   reconnaître   le  pays   de   Canaan   que  je  donne  aux 
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enfants  d'Israël.  Vous  enverrez  un  homme  de  chaque  tribu; 
que  tous  soient  des  principaux  d'entre  eux  .  .  .  Osée,  fils  de 
Nun,  était  de  la  tribu  d'Ephraïm  ...  Or  Moïse  avait  donné 
à  Osée  le  nom  de  Josué.    (Nomb.  XIII.) 

La  prophétie  d'Osée   a  principalement  pour   objet,   d'abord 
la  ruine,  ensuite  le  rétablissement  du  royaume  d'Israël.  (Lavigny.) 
oser,  v.  a.,   toagen,  ficty  mtterfteljen  ;  cirfcTb,  otb8jkhti>ch;  to 
dare,  venture. 

La  vie  est  un  dépôt  confié  par  le  ciel; 

Oser  en  disposer,  c'est  être  criminel.    (Greeeet.) 

*  osier,  m.,  SBetbe,  éorbtoeibe;  HBa;  water-willow,  osier. 

De  temps  immémorial,  la  place  de  Grève  était  un  lieu  de 
supplice.  Une  rue  voisine  porte  encore  le  nom  de  Martroi, 
en  souvenir  du  martyre  des  premiers  chrétiens,  lorsque  les 
druides  livraient  aux  flammes  une  foule  de  malheureux  enfermés 
dans  une  colossale  figure  d'osier.    (P.  Lacroix.) 

L'occupation  favorite  du  roi  (Louis  XIII)  était  de  faire  des 
paniers  d'osier.    (Tallemant  de  Beaux.) 
osiez,  vous,  imparf.  d.  v.  oser,  v. 

Les  dieux  jaloux  ont  cru  qu'harmonieux  prophètes, 
Vous  osiez  révéler  leurs  volontés  secrètes: 
Seul  épargné  longtemps,  l'oiseau  cessa  de  l'être. 
Le  ciel  avec  plaisir  vit  le  couteau  du  prêtre 
Punir  de  ses  secrets  l'indiscret  confident.    (Ovide.) 

*  oubli,  m.,  SBergeffenljett,  SBcrge§tic^ïeit;  3a6Benie,  3a6uBqHBOCTb; 

fbrgetfiilne8s;  —  oublie,  il,  prés.  d.  v.  oublier,  aergeffen; 
3aÔHTb;  to  forget. 

En  quoi  que  ce  soit  en  ce  monde,  tout  est  préférable  à 
l'oubli.  L'oubli  est  une  mort  morale  de  l'âme  et  du  cœur. 
L'oubli  annonce  l'absence  de  toute  affection  douce.  Celui  qui 
oublie,  enfin,  est  un  être  à  part  dans  la  création;  car  il  n'a 
pas  de  souvenirs,  il  n'a  pas  d'espérances,  il  n'a  pas  de  craintes; 
et  toute  la  vie  pourtant  ne  se  compose  que  de  ces  continuelles 
péripéties.    (La  Dn*  dAbrantès.) 

Oublie  les  injures,  jamais  les  bienfaits.    (Confucius.) 
oublie,  f.,  OBtate,  £tyl>e;  oôiaTKa,  TOHRaa  Ba*ifl;  wafer. 

L'oublie  est  une  sorte  de  pâtisserie  qui  se  cuit  entre  deux 
fers.  Par  corruption  du  latin  oblata,  sous-entendu  res,  offrande, 
chose  offerte,  qui  a  signifié  anciennement  une  hostie  non  con- 
sacrée.   (Nap.  Landais.) 

En  Angleterre  on  faisait  boire  autrefois  aux  nouveaux  ma- 
riés du  vin  sucré  dans  des  coupes  qu'on  gardait  à  la  sacristie 
parmi  les  vases  sacrés,  et  on  leur  donnait  à  manger  des  oublies 
ou  des  gaufres  qu'ils  trempaient  dans  leur  vin.  Cette  coutume 
fut  observée  aux  noces  de  la  reine  Marie  et  de  Philippe  II. 
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*oui,  adv.,  ja;  *a;  yes. 

Est -il  donc  si  difficile  de  faire  accepter  une  diplomatie  qui 
dit  franchement  oui  quand  elle  pense  oui,  et  non  quand  c'est 
nonï    (foncières.) 
OUÏ,  part.  pass.  d.  v.  ouir>  Ijoren;  ciyman»;  to  hear. 

J'ai  souvent  ouï  dire  que  les  hommes  étaient  nés  pour  être 
vertueux,  et  que  la  justice   leur  est   aussi  propre  que  l'exis- 
tence.    (Montesquieu.) 
ouïe,  f.,  ®elj8r;  ciyxi;  hearing. 

Dans  nos  souhaits  innocents  nous  désirons  être  tout  vue, 
pour  jouir  des  riches  couleurs  de  l'aurore;  tout  odorat,  pour 
sentir  les  parfums  de  nos  plantes;  tout  ouïe,  pour  entendre 
le  chant  des  oiseaux;  tout  cœur,  pour  reconnaître  ces  merveilles. 

Si  tout  le  corps  était  œil,  où  serait  l'ouïe?  s'il  était  tout 
ouïe,  où  serait  l'odorat?    (St. -Paul) 

*  outre,  f.,  @<$tau<$;  wbxT>;  leather-bottle,  bag,  skin. 

Il  y  a  des  cours  de  littérature  qui,  séparant  toutes  les  di- 
verses émanations  de  l'âme  par  chapitres,  renferment  l'intérêt 
dramatique  à  peu  près  comme  Bole  renfermait  les  vents  de 
l'Adriatique  dans  autant  d'outrés  différentes.  (J.  Janin.) 
outre,  prép.,  ctuger,  ienfetté,  toetter;  CBepx-b,  3a,  #u*e;  besides, 
beyond,  further. 

Outre  leur  instinct,  il  est  dans  la  raison  que  les  femmes 
s'ingénient  pour  augmenter  le  charme  qui  les  fait  aimer. 

Mirabeau   demande   qu'aucun   prince    ne   puisse   être  régent 

sans  avoir  prêté  serment  à  la  constitution.     M.  de  Monthosier 

objecte  qu'un  prince  peut  avoir  des  raisons  pour  ne  pas  avoir 

prêté  serment,  par  ex.  il  peut  avoir  fait  un  voyage  outre-mer. 

Mirabeau  répond:  Le  discours  du  préopinant  va  être  imprimé; 

je  demande  à  en  rédiger  l'erratum.   Outre -mer,  lisez  Outre-Rhin. 

L'occasion  est  chauve,  et  qui  ne  la  retient, 

Soudain  elle  passe  outre,  et  jamais  ne  revient.   (UTJrfè.) 

outre,  il,  prés.  d.  v.  outrer,  tibertreiben;  yBeiHwn»;  to  over-do. 

Nos  Alcibiades  modernes  outrent  l'impertinence,  comme  nos 
anciens  paladins  outraient  l'héroïsme  et  l'amour.    (Dorât.) 

Les  meilleurs  masques  du  monde,  ce  sont  les  visages  italiens. 
Cependant  leur  pantomime,  outre  tout,  les  gestes,  les  paroles, 
les  regards;  de  sorte  que,  pour  la  rendre  trop  significative, 
ils  la  rendent  très  insignifiante;  aussi  les  Italiens,  entre  eux, 
ne  croient -ils  jamais  ni  le  visage,  ni  la  parole,  ni  l'accent 
même:  ils  ne  croient  que  l'événement    (Dupcrty.) 

*  ouvrer,  v.  a.,  forgfattig,  ïflnftfi^  arbeiten;  paôoTaTt  paw- 

TeibHO,  HCKycTBeflHo;  to  work  carefully,  artificially. 
Mettez  toute  votre  attente  à  bien  ouvrer.    (Piron.) 
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André  Grain  d'Orge,  de  Caen,  fit  le  premier  en  France 
(XVIIe  siècle)  des  figures  sur  les  toiles  ouvrées.  Richard,  son 
fils,  perfectionna  cette  invention  et  donna  la  méthode  pour  en 
faire  des  services  de  table.  Cette  espèce  de  toile  est  appelée 
damassée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  damas  blanc, 
ouvrez,  vous,  prés.  d.  v.  ouvrir,  ôffnen;  OTBopHTb,  orapuTb; 
to  open. 

Ouvrez  à  vos  ennemis  toutes  les  portes  et  chemins  et  plus 
tôt  leur  faictes  un  pont  d'argent  afin  de  les  renvoyer.  (Rabelais.) 
*  ouvrier,  m.,   ïfrbcttcr;  pa6oTHHK,&;  workman;  —  jour  — , 
ffierf*,  SlrbeitStag;  ôyAumn.  aern»;  work  day. 

Quand  on  doit  vivre  en  ouvrier  ou  en  paysan,  la  science 
est  comme  un  verre  d'eau -de -vie  sur  les  lèvres  d'un  enfant, 
elle  peut  tuer.  Ça  vous  met  dans  le  cœur  un  grand  désir  des 
choses  qu'on  n'a  pas  et  qu'on  ne  peut  jamais  avoir,  et  un  désir 
toujours  vivant  dans  un  jeune  cœur,  ça  fait  comme  un  lierre 
autour  d'un  chêne,  ça  l'étouffé.    (A.  Achard.) 

D'orgueilleux  chrétiens  méprisent  les  ouvriers,  et  Jésus- 
Christ  fut  dix -huit  ans  charpentier! 

Petit  mercier,  petit  panier I 

Et  tandis  qu'il  est  jour  ouvrier, 

La  temps  perd  quand  à  vous  devise. 

Je  vais  parfaire  mon  emprise, 

Et  parmi  les  rues  crier: 

Petit  mercier,  petit  panier! 

(Charles  à? Orléans,  1371J 
ouvriez,  vous,  imparf.  d.  v.  ouvrir,  ôffnen;  otbophti»,  oncpuTb; 
to  open. 

Vous  prétendus  philosophes,  qui  ouvriez  portes  et  fenêtres 
à  l'athéisme,  vous  ne  pensiez  donc  pas  qu'en  ébranlant  comme 
à  plaisir  l'édifice  religieux,  vous  miniez  en  même  temps  l'édi- 
fice social?    (M.  Ferdérer.) 


P. 

*pacquer,    v.  a.,    toeggeljen,    fetaen   ©efcfySften    nactyge&en; 
yÔpaTBCfl,  HcnpaaiflTi»  hto;  to  scour  off,  attend. 

Gectez  vostre  espoir  en  Dieu  et  en  la  hardiesse,  vaillance  et 
bonne  expérience  des  gens  d'armes,  et  allez  pacquer  en 
paix.    (Jean  Boucher.) 
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paquet,  in.,  tyad,  ^acfet;  CBjHKa,  cBëpTOKi;  backet,  bundle. 
Mais  combien  d'écrivains,  d'abord  si  bien  reçus, 
Sont  de  ce  fol  espoir  honteusement  déçus! 
Combien,  pour  quelques  mois,  ont  vu  fleurir  leur  livre, 
Dont  les  vers  en  paquets  se  vendent  à  la  livre!   (Boileau.) 
*page,  m.,  $ctge,  fëbetfnctbe;  na»;  page. 

En  France,  il  y  a  cent  ans,  que  les  pages  villains  allant  à 
pied,  ont  commencé  à  être  nommés  laquais  ou  naquets.  (Fauchet.) 
Les  jeunes  gentilshommes  étaient,  des  l'âge  de  sept  ans,  mis 
auprès  de  quelque  haut  baron,  ou  de  quelque  illustre  chevalier, 
en  qualité  de  page;  à  quatorze  ans,  ils  étaient  hors  de  page, 
et  devenaient  écuyers.  Maintenant  on  dit  être  hors  de  page, 
être  hors  de  la  puissance  ou  dépendance  d'autrui. 
page,  f.,  ©cite;  CTpamma;  page. 

U  est  bien  peu  d'hommes  qui,  en  feuilletant  le  livre  de  leur 
vie,  ne  veuillent  en  déchirer  quelques  pages.  (Louise  van  Gaver.) 
♦paie,  il,  prés.  d.  v.  payer,  jct|ten,  begûljtett;  niaran*,  3ania- 
THTb;  to  pay. 

Le  style  des  avocats  est  diffus  et  prolixe.  Cela  doit  être 
quand  on  paie  la  longueur  des  écritures  et  l'abondance  des 
paroles.    (Marmontel.) 

A  la  cour  les  plus  beaux  présents  se  paient  toujours,  et  si 
l'on  ne  ruine  sa  bourse,  on  peut  ruiner  sa  conscience.  (DumesnU.) 
paît,  il,  prés.  d.  v.  paître,   toetben,  grafen;   nacra,  nacracb; 
to  tend,  feed,  graze. 

Qui  est-ce  qui  paît  un  troupeau,  et  ne  mange  pas  du  lait 
du  troupeau?    (St.- Paul.) 

Avant  peu  d'années,  une  guerre  affreuse  s'allumera  dans  la 
belle  duchée  de  Bretagne.  Les  Léopards  viendront  du  Nord... 
qui  dévoreront  les  hermines  après  les  avoir  défendues,  et  s'en 
iront  jusqu'à  Paris  ravager  le  champ  de  lys  où  paît  le  royal 
troupeau  de  France. 

(Prédict.  (Tune  Divroète  ou  sorcière  bretonne,  en  1335.,) 
paix,  f.,  gricbenj  imp-b;  peace. 

La  religion  enrichit  l'âme  de  toutes  les  vertus  et  lui  procure 
par  là  cette  paix  douce,  profonde,  inaltérable,  cette  paix  que 
le  monde  ne  peut  ni  donner,  ni  ôter,  qu'il  ne  connaît  même 
pas,  cette  paix  enfin  qui  nous  rend  amis  des  autres  et  de 
nous  -  mêmes.    (Barthélémy.) 

La  paix  n'est  que  dans  le  cimetière.    (Prov.  hoU.) 
paix!  int.,  ftitt!  9îulje!  ranie!  Moircre!  peace!  silence! 
Gomor  étant  à  table  avec  certains  pédants 
Qui  criaient  et  prêchaient  tout  haut  sur  la  vendange, 
Lui,  qui  ne  songe  alors  qu'à  ce  que  font  ses  dents: 
Paix-là,  paix-là,  dit-il,  on  ne  sait  ce  qu'on  mange!  (UAUbray.) 
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«paillasse,  in.,  ÇanStourft,  ^itfettjertng;  naain»;  paltry  buf- 
foon,  clown. 

Théodora,  femme  de  l'empereur  Justinien,  était  la  fille  d'un 
des  gardiens  des  bêtes  féroces  que  Ton  nourrissait  pour  les 
combats  du  cirque.  Dès  sa  plus  tendre  enfance  elle  avait  été 
accoutumée  par  ses  parents  à  monter  sur  le  théâtre:  on  lui 
avait  appris  de  faire  devant  la  populace  mille  grimaces  et  mille 
bouffonneries  comme  font  les  paillasses  de  la  foire.  (Lamé  Fleur  y.) 

paillasse,  f.,  ©tro^fad;  coiOMeHHHK'b;  straw  pallet. 

Une  hôtellerie  espagnole  est  ignoble,  le  souper  immangeable; 
les  lits,  d'ailleurs  fort  rares,  loin  d'inviter  au  sommeil,  com- 
mandent la  veille,  tant  ils  sont  sales;  on  se  dispute  les  mate- 
las et  les  paillasses,  ils  appartiennent  au  premier  occu- 
pant.   (Ch.  Didier.) 

*  paille,  m.,  Rimmel,  $rcu$tljtmmel;  ôajAaxHHt;  canopy. 

Le  jour  de  l'enterrement  de  Charles  sixième,  roy  de  France, 
ne  feut  rien  ouvert,  merceries  ne  autre  marchandises,  non  plus 
qu'à  un  jour  de  grande  feste.  Ceux  de  l'escurie  le  portèrent. 
Et  dessus  avait  un  paille  noir,  en  forme  de  ciel,  que  portaient 
les  échevins  de  par  la  ville  de  Paris.  —  Et  de  l'abbaye  de 
Saint -Denys  veint  l'abbé,  et  les  religieux,  vestus  de  très  beaux 
et  riches  vestements,  la  plus  part  semez  de  fleurs  de  lys,  et 
avaient  un  paille  en  manière  de  ciel,  soustenu  sur  six  lances 
à  mectre  sur  le  corps.  (Juvénal  des  Ursins.) 
paille,  f.,  ©trolj;  ©plttter;  coioms;  cyqeivb;  straw,  mote. 

La  médisance  est  un  feu  dévorant  qui  flétrit  tout  ce  qu'il 
touche,  qui  exerce  sa  fureur  sur  le  bon  grain  comme  sur  la 
paille;  qui  ne  laisse,  partout  où  il  a  passé,  que  la  ruine  et 
la  désolation  ;  qui  creuse  jusqu'à  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
et  va  s'attacher  aux  choses  les  plus  sacrées.  —  La  médisance 
est  un  orgueil  secret  qui  découvre  la  paille  dans  l'œil  de  notre 
frère  et  nous  cache  la  poutre  qui  est  dans  le  nôtre.  (Massillon.) 

Un  homme  de  paille  vaut  une  femme  d'or.    (Prov.) 

On  se  trompe  quand  on  croit  que  c'est  la  faiblesse  seule 
qui  a  besoin  d'appui;  c'est  bien  plus  souvent  la  force:  une 
paille,  une  plume  se  soutiennent  longtemps  dans  l'air. 

(Mad.  de  Swetschine) 

*  pailler,  m.,  ©troty*,  ffîirtljfctyaftSljof;  ryMeHHHir&;  farm-yard, 

barn-door. 

Mon  Dieu,  disait  un  coq,  dont  la  plume  était  grise, 
Mon  esprit,  que  l'objet,  pour  qui  mon  cœur  soupire 
Ne  forçait  que  trop  à  veiller, 
Courant  de  pailler  en  pailler, 
Allait  bientôt  tout  voir,  tout  entendre  et  tout  dire.    (Piron.) 
Qui  vit  en  cour,  meurt  en  pailler.    (Prov) 
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paille t,  adj.,  Majjrotlj;  ôjrbAHOKpaciniifi;  pale. 

Le  vin  rosé  se  garde  mieux  que  le  vin  paillet.  (Diot.  d? œnologie.) 
palier,  m.,  ïreppenabfû|}  ;  luomaAKa  Ha  jtCTHim;*;  stair-head. 
Il  y   a   à  Paris   des  maisons   où  les  locataires  n'ont  pas  le 
droit   de  faire  des   enfants;  à   toute   femme   qui   accouche  on 
signifie  un  congé  par  huissier I     J'en   connais  où  le  palier  est 
garni  de  chaussons  dans  lesquels  la  personne  qui  veut  monter 
est  tenue  d'entrer  ses  pieds,  afin  de  laisser   sans   tache  l'écla- 
tant vernis  de  l'escalier.    (A.  Luohet.J 
pallier,  v.  a.,  bemfinteln,  befcfyônïgen;  npHKpuTb,  3aKpacirri>;  to 
palliate,  cloak. 

Nous  devons  respecter  les  liens  sacrés  des  sociétés  dont  nous 
sommes  les  membres,  aimer  nos  semblables  et  les  servir  de 
tout  notre  pouvoir;  obéir  scrupuleusement  aux  lois  et  aux 
hommes  qui  en  sont  les  auteurs  et  les  ministres,  honorer  sur- 
tout les  bons  et  sages  princes  qui  savent  prévenir,  guérir  ou 
pallier  cette  foule  d'abus  et  de  maux  inhérents  à  l'humanité, 
et  toujours  prêts  à  nous  accabler.    (Le  Talmud.) 

On  cherche  en  leur  principe  à  pallier  les  maux: 
Mais  il  faut  que  du  fer  la  rigueur  sccourable 
Sans  pitié  déracine  une  plaie  incurable.    (Ovide.) 
*pain,  m.,  ©rot,  SRafyrung;  xjfcô-b,  npoiurrame;  bread,Iivelihood. 
Le  pain  est  le  droit  du  peuple.    (Saint -Juste.) 
La   justice    est    le    pain    du    peuple,     il    en    est     toujours 
affamé.     (Lamennais.) 
peint,  il,  prés.  d.  v.  peindre,  malen,  fd&tfbern;  nHcaTb,  Kpa- 
cHTb,  H3o6pa3HTb;  to  draw,  paint,  describe. 

On  connaît  à  l'extérieur  d'un  homme  les  secrètes  inquiétudes 
de  l'esprit.     La  tristesse  ou  la  gaîté  se  peint   alternativement 
sur  le  visage.    (Juvènal.) 
pin,  m.,  fttcfyte,  SEanne,  Siefer;  cocHa;  pine. 

Les  grands  pins  sont  en  butte  aux  coups  de  la  tempête, 
Et  la  rage  des  vents  brise  plutôt  le  faîte 
Des  palais  de  nos  rois,  que  les  toits  des  bergers.  (Bacan.) 
*pair,  m.,  ^5air;  nept;  peer. 

L'éducation,  les  circonstances,  le  génie,  la  vertu  peuvent 
faire  des  héros;  rien  de  tout  cela  ne  saurait  produire  un  gen- 
tilhomme. Aussi  M.  de  Lauragais  disait -il  un  jour  revenant 
d'une  assemblée  de  maréchaux  de  France:  Nous  étions  douze 
ducs  et  pairs,  mais  il  n'y  avait  que  moi  de  gentilhomme. 

(Le  Prince  Kosloffsky.) 
pair,  de  — ,  loc,  8(et<$,  in  gleid&em  SRcmge,  al  pari;  HapoBHt, 
pajoirb,  paBHOitfBHbift;  level,  of  the  same  rank,  at  par. 
Celui  qui  a   de  l'instruction   et    de  l'esprit  peut  facilement 
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s'élever  au -dessus  de  6a  fortune,  se  mêler  dans  le  -monde,   et 
aller  de  pair  avec  les  hommes  les  plus  considérables. 

Jamais  aucun  papier  national,  ne  marchera  de  pair  avec 
les  métaux;  jamais  le  signe  supplémentaire  du  premier  signe 
représentatif  de  la  richesse  n'aura  la  valeur  exacte  de  son 
modèle:  le  titre  même  constate  le  besoin,  et  le.  besoin  porte 
crainte  et  défiance  autour  de  lui.  (Thiers.) 
paire,  f.,  $aar;  napa;  pair,  couple. 

Attirée  à  la  cour  de  France  sous  prétexte  du  mariage  de 
son  fils  avec  Marguerite  de  Valois,  Jeanne  d'Albret  y  mourut 
deux  mois  avant  la  Saint- Barthélémy,  empoisonnée  par  une 
paire  de  gants  parfumés  que  lui  avait  donnés  Catherine  de 
Médicis. 
perd,  il,  prés.  d.  v.  perdre,  nerlteren;  noTepirrb;  to  lose. 

Une  femme  qui  échange  la  modestie  contre  l'assurance,  perd 
la  moitié  de  ses  charmes.    (Mad*  de  Graffigny.) 
On  perd  ses  grâces,  sa  jeunesse, 
On  perd  sa  santé,  sa  sagesse, 
On  perd  son  temps,  on  perd  ses  pas, 
Dans  Paris  que  ne  perd -on  pas? 
La  mère  y  perd  toute  décence, 

La  fille  y  perd  son  innocence 

On  perd  le  papier  ou  les  plumes, 
Pour  se  perdre  dans  les  volumes.   .... 
Sur  tant  de  pertes  je  commence 
Moi-même  à  perdre  patience; 
Mais,  que  puis -je  perdre  en  tout  cas 
Si  ma  gaîté  ne  s'y  perd  pas?    (Mort.  Creux.) 
père,  m.,  JBater;  OTenvb;  father. 

Les  enfants  seraient  peut-être  plus  chers  à  leurs  pères, 
et  réciproquement  les  pères  à  leurs  enfants,  sans  le  titre  d'hé- 
ritiers.   (La  Bruyère.) 

Un  père  qui  outrage  la  morale  inspire  peu  de  respect  à 
ses  enfants;  c'est  la  vertu  encore  plus  que  la  nature  qui  rend 
sacrée  l'autorité  paternelle.    (Ségur.) 

La  bigoterie  est  la  mère  des  crimes,  le  fanatisme  religieux 
en  est  le  père.  (Farrwna.) 
pers,  adj.,  griinttcty,  grflnbtcm;  HyweieHa  CMift;  bluish  grey. 
A  Anvers,  de  fortes  filles  allemandes,  aux  yeux  pers,  col- 
portent de  taverne  en  taverne  une  harpe  massive,  et  dan- 
seraient même,  sans  se  faire  prier,  pour  un  auditoire  de  veaux 
marins.    (A.  Delrieu.) 

Homère  appelle  Minerve  la  déesse  aux  yeux  pers.  De  même 
P.  L.  Jacob:    «Muse  aux  yeux  pers  qui  m'inspire.  >; 

29* 
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*pairie,  f.,  ÇatrStoflrbe,  Çairjtyaft;  àoctohhctbo  nepa,  nepcTBo; 
peerage,  peerdom. 

Lors  du  procès  des  ministres  de  Charles  X ,  il  y  avait  illéga- 
lité dans  l'arrestation,  illégalité  dans  le  nombre  des  juges, 
illégalité  criante  dans  les  formes  de  la  procédure.  La  cham- 
bre des  députés  avait  aboli  d'un  seul  mouvement  de  colère  le 
droit  de  la  pairie  des  quatre-vingt-douze  membres,  nommés 
légalement  par  un  roi,  dont  la  France  reconnaissait  la  pré- 
rogative. (Le  Prince  Kosloffsky.) 
péri,  m.  et  f.,  $eri,  ©eift,  gcc  bcr  oriental,  aJtyttyologte;  nepn, 
jyxt,  «en  boctoih.  Mneoior.;  péri. 

Suivant  les  Orientaux,  la  terre  fut  la  demeure  des  dives, 
des  péris  pendant  des  milliers  d'années.  Eblis  voulut  égaler 
h  Dieu,   et  après  sa  malédiction  fut  appelé  Cheitan,  Satan. 

(F.  de  Brotonne.) 
Il  y  a  des  dames  qui  fument!  Qui  admirerait  de  pareils 
contresens  à  la  nature?  Figurez -vous  les  trois  Grâces  une 
pipe  à  la  bouche!  Représentez -vous  les  sylphes  et  les  péris 
fumant  chacune  leur  cigare!  (D'Arlincourt.) 
périt,  il,  prés.  d.  v.  périr,  unteraeÇen,  umfommen,  fterben; 
norHÔHyTb,  nponacTb;  to  perish,  decay. 

La  connaissance  d'un  seul  dieu  a  tout  fait  disparaître:  il 
n'y  a  plus  de  nymphes,  plus  de  fées;  le  Nord  n'entend  plus 
les  cris  féroces  des  convives  d'Odin,  et  l'Orient  se  dépeuple 
chaque  jour  de  ses  dives  et  de  ses  péris.  Et  cependant  la 
pensée  ne  périt  pas.  Le  mensonge,  en  se  retirant  devant  la 
vérité,  abandonne  toujours  aux  poètes  quelques  douces  images 
de  la  vie  primitive,  ou  quelques  tableaux  naïfs  des  temps  hé- 
roïques. (Aimé  ^Martin.) 
*pal,  m.,  Çfafyt,  ÇfàTjten;  KOJt,  Kaani»  Ha  koit»;  pale,  empaling. 
Le  mot  pal  a  vieilli,  et  depuis  le  siècle  de  Louis  XIV,  il 
ne  s'emploie  plus  que  dans  le  blason,  ou  pour  désigner  un 
des  plus  cruels  supplices  qu'ait  imaginé  la  méchanceté  hu- 
maine.   (Ch.  Du  BozoirJ 

Le  supplice   du  pal  fut  en  usage  en  France  sous  la  reine 
Frédégonde.     Elle  en  donna  l'exemple  affreux   dans   la  per- 
sonne d'une  jeune  fille  qui  même,  pour  comble  d'horreur,  était 
innocente  du  crime  dont  on  l'avait  accusée. 
pâle,  adj.,  Mafj,  Met$,  farbtoS;  6rt,m&;  pale,  sallow,  tame. 
Quel  plaisir  de  voir  à  nos  pieds 
L'Envie  au  teint  pâle,  à  l'œil  sombre.    (Tissot.) 
La  Faiblesse  au  teint  pâle,   aux  regards  abattus, 
Tyran  qui  cède  au  crime  et  détruit  les  vertus. 

(Voltaire) 
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*  palais,  m.,  ^cttaft;  ABopem»;  palace. 

Les  palais  des  princes  et  des  grands  ont  beau  changer  de 
propriétaires,  les  salons  et  les  antichambres  offrent  toujours  à 
l'œil  du  philosophe  observateur  les  mêmes  personnages. 

(Le  Baron  de  Stassart.) 
L'homme  trop  attaché  aux  biens  de  ce  monde  est  un  captif 
dans  un  palais;   le  sage  est  libre  dans  tout  l'univers. 
palais,  m.,  ®ertd)t£fyof,  Stbboïatenftcmb;  naïaiu,  cy^,  CTpaimecK. 
3Baflie;  court,  advocacy. 

Depuis  un  temps  immémorable 
Le  monde  a  vu  jouir  quelques  gens  du  Palais 

D'un  privilège  incomparable: 
Ces  gens  volent  toujours,  on  ne  les  pend  jamais.    (De  CaiUy.) 
palais,  m.,  ©aumen,  ©efc$ma<f;  He6o,  BKyci>;  palate,  taste. 
La  langue  d'une  femme,  arrachée  de  son  palais,  s'agite  par 
terre  en  parlant  toujours.    (Ovide.) 
O  mon  pays!  si  je  t'oublie, 
Que  ma  lyre  échappe  a  mes  doigts 
Et  qu'à  mon  palais  attachée 
Ma  langue  pour  jamais  soit  captive  et  sans  voix.  (P.  Lebrun.) 
A  qui  le  palais  est  gâté,  le  miel  semble  amer.    (Prov.) 
palôe,  f.,  SSxùdtnioti),  ^Jfa^Imcrf;  pha*  koibcbi,  cb«uï;  row  of 
pales,  stakes. 

La  palée  est  un  rang  de  pals,  de  pieux,  pour  soutenir  une 
digue,  un  pont,  etc. 
paie,  adj.,  in  ^PfS^Ie  Don  &erfu>iebenen  garkn  getljettt;  pa3*fe- 
leHHuft  CTOiôaMH,  bt>  CTOiôaxT»;  charged  of  pales,  impaled. 
Les  pals,  dans  les  armoiries,  étaient  des  marques  de  juris- 
diction  féodale.    On  disait:  il  porte  de  sinople  à  un  pal  d'or; 
les  armes  d'Aragon  étaient  palées  d'or  et  de  gueules. 
Paies,  n.  pr.,  *pale$,  Jpirtengôtttn;  Ikieca,  ôonma  nacTyxoBi; 
Pales. 

Virgile,  des  partis  laiesant  rouler  les  flots, 
Du  nom  d'Amaryllis  enchantait  les  échos. 
Bientôt  on  le  revit,  loin  du  bruit  des  palais, 
Favori  du  Dieu  Pan,  courtisan  de  Paies, 
Fouler  les  prés  si  beaux  de  sa  chère  Mantoue.  (Delille.) 
palet,  m.,  SBurfftein,  SBurffd&eibe;  naierb,  KpyacoKt;  quoit. 
Le  jeu  du  palet  était   fort   en  usage   en  Grèce  et  à  Rome. 
Le  palet  était  une  pierre  plate  et  ronde,  un  morceau  de  fer 
ou   de  cuivre,    que  l'on  lançait  le  plus  près  possible   du  but 
marqué.    La  pesanteur  du  palet  était  telle  que,  pour  le  trans- 
porter,   on  était   obligé   de  le  mettre  sur  l'épaule:  les  mains 
seules  n'auraient  pas  suffi  pour  en  soutenir  longtemps  le  poids. 
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*pâli,  m.,  Sali*,  <Pattft>rac$e;  ôajificiaM  mim>;  pahli,  pâli. 
Le  pâli,  répandu  autrefois  dans  le  midi  de  l'Inde.,  avant 
J.-C. ..  en  disparut  lorsque  la  secte  des  boudhistes  fut  chassée 
par  les  brahmes.  Il  est  resté  la  langue  liturgique  et  littéraire 
de  Ceylon,  de  presque  toute  l'Indo- Chine,  etc. 
palis,  m.,  3cumpfcrf}(,  3<um;  koxb,  roropoAa;  pale,  fence  of 
pales. 

Il  (le  cerf)  franchit  les  fossés,  les  palis  et  les  ponts, 
Et  les  murs  et  les  champs,  et  les  bois  et  les  monts.  (Boucher.) 
pâlit,  il,   prés.  d.  v.  pâlir,   erbïctffen,  aerblaffen;   6j*AH*Tk, 
4*iaTi»  ôjtAHHirb;  to  grow  pale,  turn  pale. 

Notre  honneur  est  trop  dangereuse  chose, 
Du  doigt  toucher  le  flétrist  et  pâlit 
pallie,  il,  prés.  d.  v.  pallier,  bemanteln,  toerljutten;  npHKpiro, 
H3BHHHTb;  to  palliate,  cloak. 

La  bonté  excuse  les  torts;  la  prudence  les  prévient;  la  sa- 
gesse les  pallie;  la  charité  les  cache:  la  religion  les  pardonne. 
*  pâlot,  m.,  ©robian,  Stôtyel;  rpyôuft  AepeBemuHHa;  churl,  boor. 

Va",  va,  gros  pâlot,  va  te  faire  décrasser.     (G.  Vadè.) 
pâlot,  adj.,  blûp<$,  ettocrô  btctc^ ;  ÔjrfcAHOBaTHË;  palish. 

«Est -il  pâlot,  votre  gamin!»  —  Faut  pas  s'en  étonner,  not' 
petite  mère,  c'est  que  le  petiot  sort  d'une  jaunisse  qui  lui  a 
mangé  ses  couleurs.  (G.  Vadé.) 
*pan,  m.,  8?o<ïf($oS,  @tM;  noia,  qacTb;  flat,  lapped,  pane. 
Les  billets  du  sort  se  jettent  dans  un  pan  de  la  robe;  mais 
c'est  le  Seigneur  qui  règle  tout  ce  que  l'on  décide  par  cette 
voie.    (Lacordaire.) 

Hommes  de  persévérance 
Qui  voulez  le  bonheur, 
Tenez  encor  l'espérance, 

Ce  pan  du  manteau  du  Seigneur.     ( V.  Hugo.) 
Pau,  n.  pr.,  $cm,  $trtengottj  Bbffb,  6on>  nacTyxoBi»;  Pan. 
Pan,  avec  ses  fades  et  insipides  chansons,  fait  rire  les  dieux, 
ils  écoutent  de  toutes  leurs   oreilles,   et  ils   aiment   cent  fois 
mieux  la  musique  de  Pan,   que  celle  des  Muses  surtout  lors- 
que le  nectar  leur  fume  dans  la  tête.    (Erasme,) 
paon,  m.,  ^5fau;  hsrxwi>\  peacock. 

L'orateur  Quintus  Hortensius,  l'émule  de  Cicéron,  fut  le  pre- 
mier qui  apprit  aux  Romains  à  manger  des  paons,  dans  un 
repas  qu'il  donna  lorsqu'il  fut  créé  augure.  Les  paons  de- 
vinrent si  à  la  mode  qu'on  ne  crut  plus  pouvoir  donner  à  man- 
ger sans  en  servir.  (Dus aulx.) 
pend,  il,  prés.  d.  v.  pendre,  fyfingen,  cm*,  attffyûttgen;  bh€*tb, 
BtuiaTb,  noB'BCHTb;  to  hang,  hang  up. 

Les  lois  obéissent  maintenant  aux   mœurs  . . .  aussi,  voyez 
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ces  malheureuses  lois,  on  les  pend  à  toutes  murailles  avec  de 

gros  clous;   que  n'y  pend -on  les  mœurs  du  temps?     (Plante.) 

La  guerre  fait  les  larrons,  et  la  paix  les  pend.    (Prov.) 

*  panais,  f.,  ^aftinafe;  nacTepHara;  pastinaca. 

Chaque  jour  Paris  se  déforme: 
Où  poussaient  carottes,  panais, 
S'élèvent  temples  et  palais. 
Ah!  mon  Dieu!  quel  dommage! 

De  dépit  j'enrage! 
Malgré  mes  pleurs,  malgré  mes  cris, 
On  m'a  gâté  mon  vieux  Paris!    (LeêUeur.) 
De    belles    paroles    ne    donnent    pas    de    beurre    pour   des 
panais.    (Prov.  angl.) 
panée,  eau  — ,  Srottoûffer;  xjtôHaa  Boja;  toast  and  water. 
.  .  .  L'Empereur,  étant  indisposé  et  ne  voulant  pas  manger, 
il  s'est  fait  lui-même   de  Veau  panée   dans  laquelle  il  mettait 
du   sucre,    de   la  fleur  d'oranger    et   du   pain    que   lui    faisait 
griller  son  valet  de  chambre.    (Las  Cases.) 
paner,   y.  a.,    mit  33rctf rumen  beftreuen;    npncbinaTb  ncTepT. 
xitôo»;  to  do  over  with  crumbs  of  bread. 

Un  enthousiaste,  après  avoir  dégusté  une  couple  de  côte- 
lettes préparées  par  Mad.  Pojarsky,  à  Torjok,  lui  octroie  deux 
mille  paysans,  en  reconnaissance  du  mets  dont  elle  avait  doté 
la  patrie.  Mais  on  lui  dispute  sa  nouvelle  propriété:  il  faut 
être  noble  en  Russie  pour  pouvoir  posséder  des  serfs;  et  elle 
en  est  encore,  en  attendant  l'issue  du  procès,  à  paner  ses 
côtelettes.  (U  Arlincourt.) 
paoner,  se,  v.  r.  (se  pavaner) ,  ftct>  faiiften,  fpreijen;  KiwHTbCfl; 
to  strut,  flaunt. 

Quant  aux  grands  corps  de  l'État,  on  voit  le  sénat  se 
paoner  dans  les  salons  de  Paris,  et  le  corps  législatif  savourer 
la  truffe  dans  ses  terres:  des  sinistres  qui  accablent  la  France, 
il  n'en  est  pas  question  le  moins  du  monde.    (Ch.  Bibeyrolles.) 

*  pandit,  m.,  ^anbit,  mbtfctyer  $riefter;  iramirrbj  hhjèBck.  amen*; 

pandit,  indian  priest. 

Mes  souvenirs  les  plus  éloignés  reposent  sur  des  cendres, 
et  ils  ont  continué  de  tomber  de  cercueil  en  cercueil;  comme 
le  pandit  indien,  je  récite  les  prières  des  morts,  jusqu'à  ce 
que  les  fleurs  de  mon  chapelet  soient  fanées.  (Chateaubriand.) 
pendit,  pendit,  il,  d.  v.  pendre,  ijSngen;  noBtcnfb,  BuctTb; 
to  hang. 

Dans  l'antiquité,  les  grands  criminels  étaient  hissés  plus  haut 
que  les  petits;  voilà  pourquoi  on  pendit  Aman  à  un  gibet  de 
50  coudées.  Maintenant  le  gibet  est  toujours  le  même  —  on 
ne  pend  que  les  petits. 
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Il  fallait  que  la  femme  d'un  Érule,  pour  prouver  sa  vertu, 
se  pendit  auprès  du  bûcher  de  son  mari;  autrement  elle  était 
déshonorée,  et  devenait  un  objet  d'exécration  pour  toute  la 
famille.    (Le  Prieur,) 

*panneau,  m.,  gad?,  getb,  glfid^e  einerîfyfir;  BeraBica;  square, 
pannel. 

Pour  fermer  cette  fatale  porte  (des  révolutions),  sur  les 
panneaux  de  laquelle  font  incessamment  effort  toutes  les  idées, 
tous  les  intérêts,  toutes  les  passions  mal  à  Taise  dans  la  so- 
ciété, il  faut  mettre  dans  les  ferrures  une  épée  en  guise  de 
verrou.    (V.  Hugo.) 

panneau,  donner,  être  dans  le  — ,  in$  ®om  gefyen;  Bnacn»  bi 
ctra,  AaTb  ceôa  oÔMaHVTb;  to  fall  into  the  snare. 
O  Futile  secret  que  mentir  à  propos! 

Quand  vous  voudrez  jouer  de  ces  grands  coups  de  maître, 
Donnez -moi  quelque  signe  à  les  pouvoir  connaître. 
Quoique  bien  averti,  y  étais  dans  le  panneau.    (Corneille.) 

paonneau,  m.,  junger  ^Pfctu;  naBiHHqHKt;  pea-chick. 

Les  paonneaux  âgés  d'un  an  sont,  à  ce  qu'on  prétend,  un 
excellent  manger.    (Guérin.) 

*  panse,  f.,  SSaud),  ffiûnft;  ôpioxo,  ny3o;  paunch,  rumen. 
11  faut  servir  Dieu  avant  la  panse.  —  Après  la  panse  vient 
la  danse.  —  A  panse  chaude,  pied  endormi.    (Prov.) 
L'homme  sot  qui  lave  sa  panse 
D'autre  breuvage  que  de  vin, 
Mourra  d'une  mauvaise  fin.    (Ronsard.) 

panse,  il,  prés.  d.  v.  panser,  fcerbinben;  nepeBH3HBaTb  paHy; 
to  dress  a  wound. 

Les  animaux  se  pansent  eux-mêmes;  la  nature  leur  a  donné 
pour  chirurgien  leur  langue  qui  leur  sert  à  étancher  le  sang 
qui  coule  de  leurs  plaies,  et  à  en  aspirer  les  substances  dé- 
létères.   (Bern.  de  Saint- Pierre.) 

panse,  il,  prés.  d.  v.  panser,   cin  $ferb  toarten,  befcfyhfen; 
iHCTHTb,  xoiHTb  jornajefi;  to^ub  down,  dress  a  horse. 

Lord  Bridgewater,  aussi  amoureux  de  ses  chevaux  que  de 
sa  décoration  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  a  fait  écrire  sur  la 
porte  de  son  écurie:  Honni  soit  qui  mal  y  panse. 

pense,  il,  prés.  d.  v.  penser,  fitmen,  benïen;  AyaiaTb,  mhcihti>; 
to  think. 

Je  déteste  à  l'égal  des  portes  de  l'enfer 
L'homme  vil  qui  nous  parle  autrement  qu'il  ne  pense. 

(Homère.) 
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*  panser,  v.  a.,   berBinben:   beforgen,  toctrten;   nepeBfl3biBan>; 
xoiHTb;  to  dress  a  wound,  a  horse. 

Singulière  manie  de  panser  un  cœur  blessé  avec  de  l'ar- 
gent!  (Balzac.) 

L'estomac  bien  pansé  rend  tout  à  fait  coulant,  et  quand  il 
est  dans  cette   heureuse  position,    l'homme  voit  tout  couleur 
de  rose.    (E.  Blaze.) 
pensée,  f.,    ©ebanïe,   STOcteung;    mica,  ratine;    thought, 
meaning. 
L'éloquence  est  une  peinture  de  la  pensée.    (Pascal.) 
La  parole    est   donnée    à  l'homme  pour  déguiser  sa  pen- 
sée.   (TaUeyrand.) 
pensée,  f.,  @tiefmfltter#en;  TpoHmivB  ub*tt»;  pansy. 
La  fleur  aux  sentiments  vouée, 

C'est  la  Pensée. 
Des  absents  elle  prend  l'emploi. 
L'amour,  l'amitié  lui  font  dire: 
Pensez  à  moi. 
penser,  v.  n.,  benfen;  AyiiaTb;  to  think. 

Un  des  plus  sûrs  moyens  de  plaire  en  écrivant  n'est  pas 
tant  de  penser  et  de  dire,  que  de  faire  penser  et  dire  les 
autres.    (Bouhours.) 

La  liberté  absolue,   c'est  la  liberté  de  penser  tout  ce  qui 
vous  plaît.    (Famina.) 
*papa,  m.,  i$tya,  JBSterd^en;  naneiibKa,  ôanonma;  papa,  dad. 
Il  y   a   des  choses  qui  se  devinent  au  premier  coup  d'œil; 
il  n'y  a  que  les  papas,  les  mamans  et  les  maris  qui  ne  voient 
pas  aussi  vite  ce  qui  les  intéresse,   et  c'est  fort  heureux  pour 
le  monde.    (P.  de  Kock.) 
papas,  m.,  $ope,  grted)ifcber  ^rtefter;  nom»,  rpeiecK.  CBiimeH- 
hhki;  papas. 

Au   siège  de  Constantinople,  les  religieux  de  Saint-  Bazile 
et  les  prêtres  ou  papas,   passaient  tour  à  tour  des  fonctions 
ecclésiastiques   aux  militaires,   et  du  culte  des   autels  à  la  ré- 
paration  des  brèches;  lorsque  l'ennemi  approchait,  ils  l'acca- 
blaient de  traits  et  de  pierres.    (Laurent  Echard.) 
*pàque,  f.,  Ofterfeft  bcr  3uben;  nacxa  y  IyAeeBi;  passover. 
La  pâque  avait  le  même  sens  dans  la  loi  de  Moïse  que  les 
andries  dans  les  institutions  de  Minos   à  Crète,   les  phidities 
dans   celles    de  Lycurgue   à  Sparte:    c'était   un   repas   public 
égalitaire.     La  pâque  et  les  banquets  communs  des  Esséniens 
sont  l'origine  de  l'eucharistie  chrétienne.    (P.  Leroux.) 
pâques,  m.  pi.,  Oftew,  Dfterfeft  bcr  SJjriften;  CB*woe  Bocispe- 
cenie;  Easter. 
Pendant  longtemps,  en  France,  l'année  commençait  à  Pâques, 
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et  n'avait  pas,  par  conséquent,  des  limites  bien  déterminées, 
puisque  le  jour  des  Pâques  varie  tous  les  ans.  C'est  seulement 
sous  Charles  IX  qu'il  a  été  décidé  que  Tannée  commencerait 
au  premier  janvier. 

Pftques  est  une  fête  mobile  dont  la  date  est  déterminée  par 
la  lune.  Le  Concile  de  Nicée  a  décidé  que  Pftques  était  tou- 
jours le  premier  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune  postérieure 
au  21  mars.  Si  la  pleine  lune  tombe  le  21  mars  et  que  le 
21  mars  soît  un  samedi,  Pâques  sera  le  22  mars.  Pftques 
ne  peut  jamais  arriver  avant  le  22  mars,  ni  après  le  25  avril. 
Dans  le  siècle  où  nous  sommes,  Pftques  ne  tombera  le  25  avril 
qu'une  seule  fois,  en  1886. 
*par,  prép.,  bun$,  Don,  ou,  je;  «mes*,  ckbo3l,  no,  etc.;  by, 
through,  etc. 

Il  est  plus  honorable  d'être  noble  par  soi-même  que  par 
autrui.    (Flèchier.) 

L'or  s'éprouve  par  le  feu,  les  femmes  par  l'or,  et  les  hom- 
mes par  les  femmes.    (B.  de  Puzy.) 
pard,  chat — ,  s.  m.,  ïigerfafce;  necTp,  Aimas  Kouma,  6apcï»; 
Cayenne  -  cat. 

Robespierre  avait  la  figure  ignoble,  le  teint  pâle,  les  veines 
d'une  couleur  verdâtrc,  et  son  regard  de  ohat +pax&  lui  donnait 
un  aspect  repoussant.    (Mad.  cPÂbrantès.) 
pare,  il,  prés.  d.  v.  parer  y  jieren,  fcÇmflcfen;  yKpacHTb,  Hapa- 
AHTb;  to  set  off,  adorn. 

Les  hypocrites  parent  des  dehors  de  la  vertu  les  vices  les 
plus  honteux  et  les  plus  décriés. 

En  amour,  notre  prévention   fait   tout  le  mérite   de  l'objet 
que  nous  préférons;   elle  pare  l'idole   de  notre  cœur,  elle  lui 
donne  chaque  jour  un  nouvel  ornement.    (Mad.  de  Girardin.) 
part,  il,  prés.  d.  v.  partir,  ab*,  toegretfen,  toeggeljen,  ausgeljen; 
notxaTb,  BbixoAHTb;  to  départ,  proceed,  resuit. 

Le  feuilleton  est  aujourd'hui  l'omnibus  qui  fait  le  service  de 
Paris  au  temple  de  la  Gloire;  il  part  à  toute  heure  et 
a  tout  prix.  Mais  ...  ici  je  fais  comme  lui,  je  m'arrête  en 
route.    (Petit-  Senn.) 

L'homme  part  toujours  dans  ses  croyances  et  ses  souvenirs 
de  quelque  réalité,   et  lorsque  ses   croyances   et  ses  souvenirs 
ont  un   caractère  universel,  il  n'est  pas  logique  de  lès  désho- 
norer par  un  dédain  absolu.    (Lacordaire.) 
part,  f.,  ïljeif,  Slntljetï;  uacrb,  aoia;  part,  share. 

A  chacun  est  assignée  sa  part  de  misère,  comme  uu  art 
qu'il  doit  apprendre  pour  se  rendre  habile ,  dit  Sénèque.  Mais, 
l'influence  de  l'adversité  n'est  salutaire  que  dans  la  première 
jeunesse.      Passé   cet   âge,    elle   afflige   plus   qu'elle   n'éclaire. 
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Voilà  le  sens  du  proverbe  écossais  :  L'adversité  est  saine  à  dé- 
jeuner, indifférente  à  dîner,  et  mortelle  à  souper. 

part,  à-—,  beifette,  befonberS;  Bt  cropoHy,  0T4*ibH0;  aside, 
asunder. 

A  part  quelques  grands  sentiments  dont  l'innéité  est  frap- 
pante, la  mesure  des  actes  humains  varie  de  peuple  à  peuple, 
de  zone  à  zone,  et  la  civilisation  seule,  l'éducation  progres- 
sive des  races  pourront  conduire  à  une  morale  univer- 
selle.   (L.  Reybaud.) 

L'Angleterre  est  un  astre  à  part  qui  gravite  dans  une  orbite 
spéciale  dont  le  centre  est  l'intérêt.    (Le  Nord,  IV,  58.^ 

part,  faire  — ,  mittfyeifenj  cooômHn»;  to  oommunicate. 

Dieu  fait  part,    au  besoin,  de  sa  force  infinie.     (Corneille.) 
part,  de  —  en  - ,  loc.,  burcty  unb  burcty;  na  ckbo3i»,  Ha  npojrën»; 
through  and  through. 

Les  mauvais  orateurs  et  les  mauvais  écrivains  font  tous  les 
jours  un  tour  de  force  bien  difficile:  c'est  de  percer  un  sujet 
de  part  en  part,  sans  l'avoir  entamé  seulement.    (Tôpffer.) 

part,  quelque  — ,  loc,  irgcnbtno;  rxb  HHÔyjb,  Bt  KaKoirb  m6yv> 
Mtcrfc;  somewhere. 

Les  préceptes  de  morale  disséminés  sont  comme  les  bons 
grains:    quelque  part  qu'ils   tombent,   il  y   en  a  toujours  qui 


part,  nulle  — ,  loc,  mrgenbS;  het**;  no  where. 

Nulle  part  peut-être  la  médiocrité  même  n'eut  autant  d'es- 
prit qu'en  France.    (ViUemain.) 

Il  est  des  êtres  si  nuls,  qu'ils  se  montrent  partout  sans  qu'on 
les  voie  nulle  part. 

parts,  de  toutes  — ,  loc,  ton  ctllen  ©ettett;  co  bc4xt>  ctopoh-b; 
on  ail  sides. 

Dans  les  temps  de  troubles,  l'homme  qui  ne  tient  a  aucun 
parti  demeure  à  découvert  de  toutes  parts  et  court  doublement 
de  risques;  mais  combien  il  vaut  mieux,  pour  la  paix  de  sa 
conscience,  rester  ainsi  exposé  que  de  chercher  un  abri  avi- 
lissant sous  la  sauvegarde  des  factions!    (F.  Favlcon.) 

*  paraisse,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  paraître,  f<$einen,  er* 
fcfyetnen;  Ka3aTbca,  HBjHTbCH;  to  appear,  seem. 

La  santé  de  lame  n'est  pas  plus  assurée  que  celle  du  corps, 
et  quoique  Ton  paraisse  éloigné  des  passions,  on  n'est  pas  moins 
en  danger  de  s'y  laisser  emporter  que  de  tomber  malade  quand 
on  se  porte  bien.    (La  Rochefoucauld.) 

On  aime  la  vertu  comme  on  hait  le  vice,  sans  qu'il  y 
paraisse. 
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paresse,  f.,  jmtfyeit,  ïragtyeit;  itHocTb,  j*hi>;  idleness,  sloth. 

La  paresse  est  la  bêtise  do  corps,  et  la  bêtise  est  la  paresse 
de  l'esprit.    (J.  P.  Fr.  Bichter.) 

L'esprit  contracte  aussi  facilement  l'habitude  de  la  paresse 
que  le  corps.    (Beynal.) 

La  paresse  fait  avorter  la  gloire.    (Frédéric  le  Grand.) 

*  parait,  il,  prés.  d.  v.  paraître,  fd&emen;  Ka3an»cH;  to  appear. 

Parce  que  Byron  a  pris  ses  modèles  dans  le  vrai,  il  nous 
parait  peu  vraisemblable;  en  poésie,  la  réalité  n'est  jamais 
naturelle.  Les  mensonges  de  W.  Scott  font  plus  d'illusions 
que  l'exactitude  de  Byron.    (Le  Pr.  Kosloffsky.) 

Si  la  crédulité  populaire  reçoit  avec  avidité  tout  ce  qui  lai 
parait  horrible  et  surprenant,  l'histoire  impartiale  exige  des 
preuves  évidentes  et  des  motifs  puissants  avant  d'ajouter  foi  à 
ce  qui  dépasse  les  bornes  du  vraisemblable.    (W.  Scott.) 

parer,  y.  a.,  partren,  aBtoeljren;  oôopoHflTbca,  oTÔHBa-rb;  to 
ward  off,  parry. 

Les  généraux  en  chef  des  armées  anciennes  étaient  moins 
exposés  que  ceux  des  armées  modernes;  ils  paraient  les  traits 
avec  leurs  boucliers;  les  flèches,  les  frondes  et  toutes  leurs 
machines  de  jet  étaient  peu  meurtrières;  il  est  des  boucliers  qui 
ont  paré  jusqu'à  deux  cents  flèches.    (Napoléon.) 

parer,  v.  a.,  jieren,  fd&mûcfen;  yicpaïuaTi,,  yônpaTb;  to  set  off, 
adorn. 

Tant  qu'on  peut  se  parer  de  son  propre  mérite,  on  n'em- 
prunte pas  celui  de  ses  ancêtres.    (Saint  -Evremont.) 

*  parallèle,  m.,  93ergleic$img;  cpaBHeme;  comparison. 

Tout  parallèle  offense  l'homme,  parce  qu'il  se  croit  unique 
en  son  espèce.    (Dufrény) 

parallèle,  f.,  ^arattellinie;  napaueii»,  napaxieibH.  ihhm;  parallel, 
parallel  line. 

Une  des  plus  singulières  crevasses  par  lesquelles  se  fassent 
jour  les  feux  volcaniques  s'étend  du  golfe  du  Mexique  à  la 
mer  Pacifique,  à  travers  le  plateau,  sur  une  ligne  d'environ 
16  milles.  On  rencontre  sur  cette  parallèle  une  rangée  très 
remarquable  de  volcans  en  activité.    (Mad.  Somerville.) 

*  parant,  part.  prés.  d.  v.  parer,  v. 

O  Florence!  tu  as  entendu  le  chant  qui  soulagea  la  colère 
du  Gibelin  fugitif.  C'est  à  toi  qu'il  dut  ses  parents  et  son 
langage  harmonieux,  ce  nourrisson  de  Calliope  aux  douces 
lèvres ,  qui  parant  d'un  chaste  voile  l'Amour  nu  dans  la  Grèce 
et  nu  dans  Rome,  l'a  replacé  dans  le  sein  de  la  Vénus  cé- 
leste.   (Foscolo.) 
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parent,  m.,  SSertoanbtc;  poACTBeHHmr&,  pojhh;  relation. 

Souvent  l'émulation  ne  s'éveille  pas  à  la  voix  du  sang;   on 
aime  mieux  envier  son  parent  que  l'imiter.    (Livry.) 

L'homme  qui  séduit   la   femme  de   son  voisin,  doit  mourir, 
et  le  plus   proche   parent  de  la  femme  déshonorée  doit  le 
tuer.  (Doctr.  des  Mormons.)  . 
Un  bon  ami  vaut  mieux  que  cent  parents.    (Prov.  ital) 
Il  n'y  a  point  de  meilleurs  parents  que  nos  amis  véritables, 
ni  de  plus  grands  ennemis  que  nos  mauvais  parents:  si  nous 
sommes  plus  riches  qu'eux,  ils  nous  envient,  et  si  nous  sommes 
plus  pauvres,  ils  nous  méprisent, 
parents,  m.  pi.,  9teltern ;  po^HTera;  parents. 

Aimez  toujours  vos  parents;  souvenez-vous  de  la  peine  qu'ils 
ont  eue  à  vous  élever  et  à  vous  quitter.    (Louis  XVI.) 

Souvenez-vous  de  ce  que  vous  devez  à  vos  parents,  vous  ne 
pourrez  plus  vous  apercevoir  de  leurs  torts.    (Le  Talmud.) 

Le  véritable  orphelin  n'est  pas  celui  auquel  la  mort  a  enlevé 
ses  parents,  c'est  celui  qui  n'a  ni  science  ni  éducation. 
*parc,  m.,  *j$arî,  ^fercty;  napKt,  aieTeHb;  park,  fold. 

Cette  terre,  que  messieurs  les    astronomes    comptent  pour 
rien,  est  encore  trop   vaste  pour  moi;  je   me  renferme  dans 
mon  parc:  que  d'animaux,  que  d'oiseaux,  que  d'insectes,   que 
de  plantes,  que  de  fleurs  et  de  fruits!    (Malebrancke.) 
Que  de  tes  biens  chaque  maison  soit  pleine! 
Que  les  troupeaux  de  nos  bêtes  à  laine 
Couvrent  nos  champs  et  remplissent  nos  pares! 

(Ps.  CXLIV.) 
parque,  f.,  $or$e;  ïlapisa;  Fate. 
...  La  main  des  parques  blêmes 

De  vos  jours  et  des  miens  se  joue  également.  (La  Fontaine.) 
Vivons  exempts  de  chagrin, 
Et  que  la  parque  inhumaine 
Au  tombeau  ne  nous  entraîne 
Qu'ivres  d'amour  ou  de  vin.    (Laujon.) 
parque,  il,  prés.  d.  v.  parquer,  empferd&en;  ottopoahtb;  to 
park,  fold. 

Les  peuples  ne  sont  pas  des  esclaves  qu'on  parque  comme 
de  vils  troupeaux.    (Poitevin.) 
*par  ce  que,  loc.  * 

Malgré  ses  mauvais  traitements  envers  elle,  Néron  ne  ces- 
sait pas  un  instant  de  craindre  sa  mère;  il  savait  de  quoi  elle 
était  capable  et  ce  qu'elle  pouvait  faire  contre  lui,  par  ce 
qu'elle  avait  fait  pour  lui.    (A.  Dumas.) 

Dans  le  monde  toujours  le  rire  est  excité 

Par  oe  qu'admire  en  soi  le  plus  la  vanité.    (Kryloff.) 
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parce  que,  conj.,  toeil;  noTOMy  wo;  because. 

L'art  de  flatter,  mon  cher,  est  vieux  comme  le  monde; 
Eve  a  péché,  pourquoi?  parce  qu'on  la  flatta. 

(Col  a^HarleviUe) 
*pari,  m.,  SBette;  38x1841;  wage. 

Auteurs,  on  a  dans  cette  lice 
Profit  et  gloire;  courez  tous. 
Certes,  le  moment  est  propice, 
Et  les  paris  s'ouvrent  pour  vous.    (Porny) 
Paris,  n.  pr.,  $<m$;  IlapH»rc>;  Paris. 

Paris  est  formé  de  deux  mots  celtiques:  par,  vaisseau,  et 
ys,  homme.  Les  Parisiens,  occupant  les  deux  bords  de  la 
Seine,  profitaient  de  cette  position  pour  faire  un  grand  com- 
merce par  eau.  Ceci  a  donné  lieu  à  la  ville  de  Paris  de 
prendre  pour  armes  un  vaisseau  .  .  .  Rousseau  appelle  Paris 
une  ville  de  boue  et  de  fumée.  Ville  de  boue  était  la  première 
dénomination  de  la  ville  de  Paris:  Lutetia,  Lutèce,  de  fa- 
tum, boue. 

*  paria,  m.,  $aria;  napia;  paria. 

Dans  la  société  romaine,  le  chrétien  représentait  un  paria, 
un  être  monstrueux,  risible  et  horrible  à  la  fois;  risible  comme 
un  saint-simonien,  horrible  comme  un  forçat.    (F.  Pyat.) 

Le  protestantisme  anglais  se  présente  sous  des  dehors  telle- 
ment sombres  et  avec  des  traits  tellement  durs;  il  affecte  si 
bien  de  ne  parler  aux  sens,  ni  à  l'imagination,  ni  au  cœur, 
qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'il  demeure  le  patrimoine  du  riche, 
et  qu'il  fasse  du  pauvre  un  paria.  (L.  Faucher.) 
paria,  il,  pass.  déf.  d.  v.  parier ,  toetten;  ôhtbch  o6t>  wbjw>] 
to  bet. 

Kotzebue,  se  promenant  avec  une  dame,  paria  de  composer 
une  comédie  sur  le  plus  mince  sujet  qu'elle  lui  donnerait. 
Celle-ci  relevant  de  terre  une  aiguille  a  tricoter  qui  se  trou- 
vait là  par  hasard,  la  lui  présenta:  le  lendemain  le  poète  en- 
voya à  la  dame  en  manuscrit  sa  gentille  comédie  bte  ©trief5 
ttabettt,  les  Aiguilles  &  tricoter.    (Cramer) 

*  parquer,  v.  a.,  etnpferd&en,  cingtoSngen;  oTropojim»;  to  park, 

fold. 

La  faiblesse  seule  est  exclusive;  la  force,  au  contraire,  attire 
à  soi  toute  grandeur,  toute  beauté;  elle  concentre  dans  son 
sein  puissant,  comme  un  foyer  commun,  tous  les  rayons  épars 
de  la  vérité.  Dieu  n'a  point  parqué  la  pensée  humaine  en  de 
si  étroites  limites;  l'humanité  est  un  champ  sans  bornes,  et 
les  travailleurs  qui  le  fécondent  de  leurs  sueurs  ou  de  leur 
sang  ont  tous  des  droits  égaux  à  la  gratitude  des  hommes,  au 
respect  des  générations.    (Ch.  Didier) 
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On  a  ôté  de  la  société  Pâme,  l'idée,  la  religion,  la  morale; 
on  en  porte  la  peine.  Les  hommes  plaisantent  entre  eux  et 
dans  les  salons  sur  tous  les  principes  conservateurs  de  la  so- 
ciété; ils  proclament,  devant  qui  veut  les  entendre,  que  l'homme 
est  un  produit  matériel,  organisé  pour  la  jouissance,  et  ils 
s'étonnent  que  des  hommes  qui  sont  parqués  dans  l'ilotisme 
et  la  misère,  cherchent  à  prendre  leur  part  de  jouissance,  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  corps  pour  corps,  sang  pour 
sang!  (G.  Drouineau.) 
parquet,  m.,  ^krïet;  napnerB;  floor. 

L'ambitieux  rêve  en  son  vol  périlleux, 
Les  croix,  les  cordons,  l'ambassade; 
Et  sur  des  parquets  orgueilleux 
Sa  grandeur  fait  une  glissade.    (A.  Montèmont.) 
*parte,   qu'il,  prés.  d.  subj.   d.  v.  partir ,   abretfen,  meg-, 
airêgetjen,   Ijerïommen;    orbtxaTb,   npoHcxoaHTi»;    to  départ, 
proceed,  resuit. 

Périsse  mon  espoir 

Plutôt  que  de  ma  main  parte  un  crime  si  noir.  (Corneille,) 
Parthe,  m.,  'Çort^er;  ïlapeaHHHT»;  Parthian. 

Le  Temps   jette    des    rides    comme  le  Parthe    lançait  des 
traits,  en  fuyant.    (Petit- Senn.) 
*  parterre,  m.,  ffltumenbeet;  ub*thhki;  flower-garden. 

La  figure  d'une  jeune  fille,  c'est  tout   un  parterre,   et  le 
pins  beau  encore  qui  soit  au  monde.    (Addison.) 
parterre,  m.,   $artero,  $ttbQ&un;  napiept,   nyôimca;  pit, 
public. 

L'homme  reste  toujours  acteur,  il  a  plutôt  en  vue  le  par- 
terre qui  est  devant  lui,  que  le  rôle  lui-même. 

(Le  Cte  Benzel  Sternau.) 
par  terre,  loc,  $u  33oben,  ju  Sanbe;  Ha  non»,  Ha  3eaut;  on 
the  ground. 

Entre  les  bons  avocats  qui  gagnent  les  mauvaises  causes, 
et  les  mauvais  qui  perdent  les  bonnes,  la  justice  est  entre 
deux  chaises,  son  .  . .  droit  par  terre. 

Entre   un  passé    qu'il    regrette    et  un    avenir    qu'il    espère, 
l'homme  est  comme  entre  deux  chaises,  le  . . .  présent  par  terre. 
*parti,  m.,   ^Jartci,  2tnljattg;   naprifl,  CTopoHa;   party,   side, 
faction. 

Plus  d'une  fois  la  fortune  a  passé,  dans  son  jeu,  d'un 
parti  à  un  autre,  et  souvent  a  raffermi  ceux  qu'elle  avait 
ébranlés.    (Juvénal) 

Lorsque  les  partis  se  succèdent  rapidement,  la  société  n'est 
plus  qu'un  bal  masqué.    (Mad.  Roland*) 

Une  injure  jetée  à  une  opinion,  quand  elle  devient  une  honte 
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pour  le  parti  qui  la  subit,  devient  un  danger  pour  le  parti 
qui  l'inflige.    (Lamartine.) 
parti  pris,  s.  m.,  t>orau$gefa§ter  @ntf$tu{?;    npejiia  Mtpeme; 
determined  upon  before  hand. 

L'homme  qui  a  un  parti  pris  ne  va  pas  à  la  recherche  de 
la  vérité;  il  ne  la  voit  pas  même  lorsqu'on  la  lui  pré- 
sente.   (Lortet) 

parti,  prendre  son  — ,  fi($  entfd&Hefcen;  ptiiiHTtca;  to  be  resolved. 

Lorsqu'on  est  obligé  de  vivre  avec  les  hommes,  il  faut  prendre 
son  parti  de  respecter  beaucoup  d'extravagances.    (Say.) 

A  la  guerre,  un  officier  détaché  doit  savoir  prendre  un 
parti,  sans  attendre  des  ordres  qui  souvent  ne  lui  parviennent 
pas.  On  l'accuse  de  faiblesse  s'il  se  retire,  on  l'accuserait  de 
témérité  s'il  compromettait  les  troupes  qui  lui  sont  confiées. 
Supporter  l'injustice  est  un  des  devoirs  de  l'état  militaire,  et 
assurément  un  des  plus  pénibles.    (Le  général  Fèzensae.) 

parti,  tirer—.  bortljeiïen,  33ort$ett  jieljen;  nojwoBaTkCfl;  to 
profit,  take  benefit  of. 

Toute  la  sagesse  de  l'homme  consiste  à  saisir  chaque  mo- 
ment et  en  tirer  parti ,  comme  s'il  était  le  dernier  de  la  vie. 
Il  vaut  mieux  agir  trop  vite  avec  bonne  volonté  que  de  rester 
inactif.    (SchUler.) 

Un  bon  gouvernement  doit  être  comme  le  chimiste  habile 
qui  sait  tirjsr  parti  de  tout,  et  transformer  le  poison  même 
en  spécifique.    (Le  Baron  de  St assort.) 

parti,  part.  pass.  d.  v.  partir,  toeg*,  afcgeljen,  retfen;  orapa- 
BHTbCfl,  no*xaTt;  to  départ,  go  away. 

Ne  voyageons  pas  trop!    Oh!  mes  amis, 
Quand  nous  revenons  d'un  lointain  rivage, 
Souvent  pour  un  plus  long  voyage 
Ceux  que  nous  aimions  sont  partis.    (Bérat.) 

partie,  f.,  îljeit,  partie;  lacrt;  part,  deal,  party. 

Si  un  parent  est,  pour  ainsi  dire,  une  partie  de  notre 
corps,  un  ami  véritable  est  une  partie  de  notre  âme. 

(Le  Cte  de  la  Garde.) 
Les  juges  étaient  autrefois   des  épées  nues  qui  se  faisaient 
craindre  des  méchants:  mais  ils  sont    devenus   des  fourreaux 
vides  qui  ne  cherchent  qu'à  se  remplir   de  l'argent  des  par- 
ties.   (Aboul  Farady.) 

*  participe,  m.,  *Partictyium,  9Jïtttefa>ort;  npHqacrie;  par- 
ticipa. 

Hélas!    Les  participes  ne  sont  pas  connus  en  France! 

(Vaugtlas) 
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participe,  il,  prés.  d.  v.  participer,  bon  bcr  9îatur,  ©gen* 
fctyaft  cincr  ©acfce  art  fic$  Ijaben,  ttyeitneljmen;  3aKiK)4aTi>  bt» 
cefrb  CBoficTBO  1er.  hh6-,  y lacTBOBan»  ;  to  participât^,  hâve 
properties  of. 

Le  premier  homme  étant  sorti  des  mains  de  Dieu,  lui  dit: 
U  y  aura  sur  la  terre  différentes  occupations.  Tous  ne  seront 
pas  propres  à  toutes.  Comment  les  distinguer  entre  eux?  — 
Dieu  lui  répondit:  Ceux  qui  participent  le  plus  de  l'esprit  et 
du  goût  pour  la  vertu,  seront  les  brames;  ceux  qui  participent 
le  plus  du  Rosogoun  (de  l'ambition)  seront  les  guerriers;  ceux 
qui  participent  le  plus  du  Fomogoun  (de  l'avarice)  seront  les 
marchands;  ceux  qui  participeront  du  Comogoun,  c'est-à-dire 
qui  seront  robustes  et  bornés,  seront  occupés  aux  œuvres  ser- 
vies. (Le  Vèdam.) 
'particulier,  m.,  ^ribatmann;  ^acTHuô  qeiOBfrci;  privateman. 

Quand  on  sait  bien  employer  les  hommes,  on  est  capable 
de  bien  régir  les  affaires  d'un  particulier  et  celles  de  toute 
une  nation:  mais  dans  les  unes  et  les  autres,  ce  talent  manque- t-il, 
on  ne  fait  que  des  fautes. 

Les  particuliers  n'ont  pas  le  droit  de  raisonner  des  affaires 
d'État,  encore  moins  de  censurer  les  résolutions  du  gouverne- 
ment.   (Le  Duc  de  Saint-Simon.) 
particulier,  adj.,  befonber,  etgen,  prtoat;  ocoôeiwidâ,  qacTHufi; 
particular,  peculiar. 

Que  personne  ne  cherche  son  avantage  particulier ,  mais 
que  chacun  cherche  l'avantage  d'autrui.    (St. -Paul.) 

Les  négociants  veulent  toujours  que  leur  intérêt  particulier 
soit  la  règle  de  l'État,  et  ne  connaissent  de  bien  public  que 
leur  gain.    (Saint-Simon.) 

'parure,  f.,  3terbe,  $ufc,  ©ctymud;  yicpameHie,  HapuA*,  yôopt; 
ornament,  finery,  dress. 

À  Athènes  l'on   avait   établi   des  magistrats  nommés  gynè- 
conomes,   au  nombre  de  dix,   pour  veiller  sur  la  parure  des 
femmes;  on  exigeait  d'elles  qu'aux  attraits  de  la  décence  elles 
joignissent  l'élégance  et  l'harmonie  des  vêtements.     La  rigueur 
de  ce  tribunal  était  extrême;  il  imposait  une  amende  de  mille 
drachmes    aux  femmes  mal  coiffées   ou   mal  vêtues,   et  faisait 
inscrire  leur  nom  sur  un  tableau  exposé  au  public.  (C.  Genevay.) 
Les  digressions  sont  comme  la  parure  d'une  jolie  femme:  elles 
font  perdre  de  vue  l'objet  principal.    (Sallentin.) 
Que  la  pudeur  soit  ta  seule  parure; 
Redoute  l'art  et  la  frivolité: 
La  vérité  convient  à  la  nature, 
Le  talent  seul  ajoute  à  la  beauté.    (Mad.  Perrier.) 

30 


Digitized  by  LjOOQIC 


4G6  parurent  pas 

parurent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  paraître  y  jtyeuten,  erf<$€tnen; 
HBiflTbCfl,  Ka3aTbCfl;  to  appear,  seem,  shine. 

Quelques  soldats  du  régiment  suisse  de  Château -Vieux,  qui 
s'étaient  révoltés  à  Nancy,  en  1790,  avaient  été  condamnés 
aux  galères.  Délivrés  quelque  temps  après  par  les  révolu- 
tionnaires, ils  furent  appelés  à  Paris  où  des  banquets  et  des 
fêtes  les  attendaient.  Ces  honnêtes  criminels  y  parurent  en 
triomphe  sous  le  costume  du  bagne  qu'on  les  félicitait  d'avoir 
ennobli.  Le  bonnet  rouge  dont  ils  étaient  coiffés,  fut  regardé 
comme  une  couronne  civique,  et  tous  les  ardents  révolutionnaires 
s'empressèrent  de  l'adopter.  Telle  est  l'histoire  exacte  de  ce 
fameux  bonnet  que  le  peintre  David  façonna  à  la  phrygienne, 
pour  en  coiffer  la  statue  de  la  liberté.  (Quitard.) 
♦parvenu,  m.,  gmporïSmmltng,  ©tfldspiïj;  BHCKoraa,  BpeMeH- 
iuhkt>;  upstart. 

Les  parvenus  s'imaginent  que,  pour  paraître  grands,  ils 
n'ont  qu'à  se  rendre  farouches,  inaccessibles,  dédaigneux;  ils 
mettent  leur  dignité  dans  une  réserve  qui  ne  sert  qu'à  mieux 
faire  pénétrer  ce  qu'ils  sont,  c'est-à-dire  des  infiniment  petits. 
La  fortune  les  a  placés  trop  haut,  la  tête  leur  tourne.  (Bonnaire.) 
,  Oj**oublie  l'origine  d'un  parvenu  s'il  s'en  souvient;  on  s'en 
souvient  s'il  l'oublie. 
parvenu,  part.  pass.  d.  v.  parvenir^  gefangen,  Ijer&or*,  em* 
porfommen;  aoSth,  AOCTHTHyTb;  to  arrive,  attain. 

La  perfection  seule  est  à  Dieu;  tout  mortel  qui  tend  vers 
elle,  est  sage,  mais  celui  qui  prétend  y  être  parvenu  se  donne 
un  brevet  d'insensé.  Où  est -il  le  héros,  le  conquérant  sans 
reproches?  Titus  qu'on  est  convenu  de  compter  comme  le 
meilleur  des  princes,  n'a-t-il  pas  la  mort  de  plus  d'un  million 
de  Juifs  à  se  reprocher?  N'a-t-il  pas  fait  mettre  en  croix  de 
malheureux  prisonniers  aux  yeux  de  la  population  de  Jérusa- 
lem, plongée  dans  la  désolation?    (Louis  Bonaparte.) 

Lorsque  l'homme  de  basse  extraction  est  parvenu,   chacun 
s'empresse  de  lui  faire  une  généalogie. 
*pas,  m.,  ©cfyritt,  £rttt,  93ortritt,  SSortang;  mari»,  nepBeflCTBO, 
npeHMymecTBo;  step,  pace,  precedence. 

Quand  une  fois  les  hommes  se  livrent  à  la  superstition,  ils  ne  font 
plus  de  pas  que  pour  aller  d'égarements  en  égarements.  (CondUlae.) 

Tous  les  pas  mènent  à  la  mort,   le  dernier  y  arrive. 

(Montaigne.) 

Les  intérêts  moraux  doivent  toujours  avoir  le  pas  sur  les 
intérêts  matériels.    (Mouravieff,  de  Nig.  Novg.) 

Dans  les  lettres,  les  arts,  les  mœurs  et,  bref,  en  tout,  le 
Français  a  le  pas  sur  l'Anglais.    (Lord  Erskine.) 
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pas,  ni$t;  He;  no,  not. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  convaincre  les  femmes;  on  ne 
les  convainc  pas,  on  les  persuade  —  quand  on  peut  (A.  Karr.) 

*  passion,  f.,  8eibenf$aft;  cipacTb;  passion. 

Dans  les  commencements,  les  passions  obéissent,  et  dans  la 
suite  elles  commandent;  elles  sont  plus  aisées  à  vaincre  qu'à 
contenter.    (Mad.  de  Lambert.) 

Les  passions  des  hommes  sont  autant  de  chemins  ouverts 
pour  aller  jusqu'à  eux.    (Vauvenargues.) 

Pourvu  qu'on  sache  la  passion   dominante  de  quelqu'un   et 

qu'on  veuille  s'y  soumettre,  on  est  assuré  de  lui  plaire.    (Pascal) 

passions,  nous,  imp.  d.  v.  passer,  burcty*,  fcorfcetfleljen,  fcorbei- 

reiteiuc,  gcltcn;  npoftTH,  nepetxaTb  etc. ,  noqHTaTbCfl,  corn»; 

to  pass,  corne  or  go  through,  by,  to  be  reputed. 

Pendant  un  armistice  eh  Grimée,  un   officier  russe  disait  à. 

•  un  officier  français:  Comment  se  fait -il  que  nous  passions 
pour  Barbares,  nous  qui  nous  battons  en  soldats,  tandis  que 
les  Anglais,  peuple  civilisé  par  excellence,  parcourt  la  Baltique 
et  la  mer  d'Azoff,  pillant,  brûlant,  ravageant,  et  n'épargnant 
pas  même  dans  une  ville  comme  Eertsch,  prise  sans  coup  férir, 
les  richesses  archéologiques  que  nous,  Barbares,  avions  amas- 
sées avec  tant  de  soin? 

*pat,  adj.,  pat  (im  ©djadj);  nar*;  stale-mate. 

Aux  échecs,    être  pat   signifie  ne   pouvoir  plus  jouer  sans 
mettre  son  roi  en  échec;  il  en  résulte  une  partie  nulle  quand 
le  joueur  n'a  plus  d'autre  pièce  à  faire  mouvoir, 
pâte,  f.,  £etg,  3Jîaffc;  t*cto,  cocraBi;  paste,  dougb. 

Les  Français  ne  sont  pas  de  la  pâte  dont   on  fait   les  ré- 
publicains.   (Napoléon.) 
patte,  f.,  £afee,  $fote;  jana,  Hora;  foot,  leg,  paw. 

Chose  bizarre,  mais  très  certaine:  le  paysan  hollandais  qui 
parfois  a  eu  le  malheur  de  blesser  sa  cigogne  et  de  lui  casser 
sa  patte,   lui  en  met  une  de  bois.    (Michelet.) 

Le  Seigneur  qui  m'a   délivré  de  la  griffe  du  lion  et  de  la 
patte  de   l'ours   me   délivrera   encore   de   la   main  des  philis- 
tins.   (Samuel.) 
*pater,  m.,  93aterunfer,  fôofenfranjïflgeïcfyen;  Oie  Hanr*,  lëTom 
mapHKT>;  Lord's  prayer,  pater  noster. 

Du  temps  de  Cromwell,  le  nom  du  roi  était  devenu  telle- 
ment en  horreur  à  quelques  Anglais,  qu'ils  changeaient  dans 
le  pater  l'article  Adveniat  regnum  tuum,  en  celui  à"  Adveniat 
respublica  tua.    (Puffendorff.) 

Catholique  à  gros  grains  —  mauvais  catholique  qui  ne  dit 
de  son  chapelet  que  les  pater,   marqués  par  de  gros  grains, 
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et  passe  les  avè  marqués  par  de  petits  grains.     Cette  expres- 
sion était  très  usitée  du  temps  de  la  Ligue;  Ravaillac  l'employait 
fréquemment. 
patère,  f.,  Opferf$a(e;  xepTBeHHaji  qama;  cup,  patera. 
Que  jusqu'à  la  dernière  goutte 
La  patère  se  vide  toute. 
Tendez  la  patère  à  l'enfant 
Selon  la  coutume  latine: 
Au  vainqueur  de  la  Palestine, 
A  Titus,  le  Dieu  triomphant!    (Méry.) 
♦pâti,  part.  pass.  d.  v.  pâtir,  leiben,  butbett;  TepirfcTb,  cipa- 
AaTb;  to  suner. 

Hélas!  on  voit  que  de  tous  temps 

Les  petits  ont  pâti  des  sottises  des  grands.  (La  Fontaine.) 
pâtis,  m.,    Singer,   SBieÇtoetbe;    nacTBa,    nacômue;    pasture, 
pasture  -  ground. 

Ces  murs,  où  Rome  ici  commande  à  l'univers, 
Étaient  une  forêt  et  des  pâtis  déserts.    (Ovide.) 
♦patient,  adj.,  gebutbig,  bulbfam;  TepirtiHBuft;  patient,  en- 
during. 

Paul -Emile,  voulant  sacrifier,  fut  obligé  d'immoler  vingt 
victimes:  ce  n'est  que  dans  la  dernière  que  l'on  trouva  des 
signes  qui  promettaient  la  victoire.  César  ne  fut  pas  si  pa- 
tient que  P. -Emile:  ayant  égorgé  plusieurs  victimes,  sans  en 
trouver  de  favorables,  il  quitta  les  autels  avec  mépris  et  rentra 
dans  le  sénat.  (Suétone.) 
patient,  m.,  SSerurtÇeifte,  arme  ©flttber,  patient;  ocysjieHHufi, 
ôoibHofi;  sufferer,  patient. 

Le  magistrat  bien  souvent  sur  son  siège, 
Où  devant  tremble  le  patient, 
Résiste  en  vain  au  sommeil  qui  l'assiège; 
Il  interroge,  il  écoute  en  baillant.    (Randon  du  ThU.) 
♦patron,  m.,  SDÏetfter,  SBxot*,  ©cÇufcljerr;   xo3hhit&,  noKpoBH- 
Teib;  master,  patron. 

Partout  ailleurs  qu'en  France  les  ouvriers  demanderaient  à 
leurs  patrons  ce  que  leur  importe  la  forme  du  gouvernement. 
Achèterait-on  moins  d'objets  de  luxe  ou  de  nécessité  parce  que  le 
roi  aurait  plus  de  pouvoir?  Non,  sans  doute.  (Peucket.) 
patron,  m.,  SDïufter,  ©ctynttt,  SDÎobeU;  y3op*b,  BtrepoÔKa;  pat- 
tern,  model. 

0    Paris!    Paris!    D'un   pôle  à  l'autre,   idées  et   coutumes, 
tout  se  taille  sur  ton  patron!    (D* Arlincourt.) 
♦Pau,  n.  pr.,  $cm;  IIo;  Pau. 

Henri  IV   aurait -il   conquis   sa   couronne   s'il    fut  passé  en 
Angleterre,  ou  demeuré  à  Pau?     Il  n'a  régné  que  parce  qu'il 
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fut  brave,   et  un  monarque   qui  soutient  ses  droits  les  armes 
à  la  main  trouve  toujours  des   soutiens  charmés  d'imiter  son 
conrage.    (La  Cue  0...  du  C.) 
peau,  f.,  $out,  gcQ;  Kosa;  skin. 

Craignez  moins  le  fanatisme  que  l'ambition  des  prêtres;  non 
pas  l'habit  qu'ils  portaient,  mais  la  peau  nouvelle  qu'ils  ont 
revêtue;  craignez  non  pas  l'ancienne  superstition,  mais  la  nou- 
velle et  fausse  superstition  qu'on  veut  feindre  pour  nous 
perdre.    (Robespierre.) 

Gardez -vous  des  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous,  cou- 
verts de  la  peau  de  brebis,  et  au -dedans,   ce  sont  des  loups 
ravissants.    (St.- Mathieu,  VII,  15 .) 
Pô,  n.  pr.,  tyo;  IIo;  Po. 

Au  rapport  de  Pline,  le  Pô,   de  son  temps,  renfermait  des 
esturgeons  qui  pesaient  plus  de  mille  livres.     La  laite  du  mâle 
est  la  partie  que  les  Romains  préféraient  à  toutes  les  autres, 
pot,  m.,  SCopf,  £umpen;  ropmoKi,  KyôoKi;  pot,  goblet. 
Jadis  à  table,  entre  les  pots 
Roulaient  et  couplets  et  bons  mots: 
Cette  joie  est  bannie! 
Le  bon  air,  hélas,  dans  Paris, 
Déclare  roturiers  les  ris: 
Décemment  on  s'ennuie.    (Saurin.) 
Dans  les   archives  de  Nuremberg  il  existe  un  jugement  qui 
peut  donner  une  idée  de  la  manière  dont,  au  moyen-âge,  on 
exerçait  la  justice  envers  les  juifs.      Un  chrétien,  dans  le  but 
de  tuer  un  juif,  lui  jeta  un  pavé.     Il  le  manqua,  et  le  pavé 
cassa  un  panier  de  poteries:  le  juif  fut  condamné  à  payer  les 
pots  cassés  par  le  projectile  qui  menaçait  sa  vie. 
$ot-au-feu,  m.,  £ûu$mann$ïoft;  oÔocKHOBeraoe  KvinaHte;  every 
day  fare. 

Une  femme  d'esprit  disait  à  son  fils,  pour  le  dissuader  de 
faire  un  mariage  d'amour,  mais  pauvre:  Souvenez- vous,  mon  fils, 
qu'il  n'y  a  qu'une  chose  qui  revienne  tous  les  jours  dans  un 
mariage:  c'est  le  pot -au -/eu. 

C'est  un  rude  combat  que  celui  livré  par  le  pot  -au  -feu  et 
le  protêt,  aux  rêves  brillants  et  à  l'inspiration!  On  plane  dans 
le  ciel,  et  un  chiffre  vous  rappelle  sur  la  terre!  Vous  cherchez 
une  rime,  et  un  huissier  vous  crie:  payez!  payez!  (Fortunio.) 
pot-cte -vin,  m.,  3uga&e,  SEBein*,  Setyïcmf;  npnôaBKa  k-b  yciOB- 
leflHofl  ûvfcirfc;  good-will,  perquisite. 

On  se  méfie  de  la  diplomatie  —  et  franchement  ce  n'est  pas 
sans  raison;  on  craint  les  demi- mesures,  les  atermoiements, 
les  clauses  secrètes,  les  pots-oVtnn  occultes,  etc. 

(L'Avenir  de  Nice,  27,  /,  59.,) 
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*Paul,  n.  pr.,  ^aut,  $auTu$;  Ilafieii;  Paul. 
Paul,  cet  envieux  maraud, 
Sur  l'échelle  même  enrage 
Qu'un  autre  ait  eu  pour  partage 
De  deux  gibets  le  plus  haut.    (Pélisson.) 
pôle,  m.,  $o(;  nouoci»;  pôle. 

Si  les  dieux  m'exauçaient,  je  voudrais  qu'Aléron 
Eût  dans  son  coffre -fort  ce  qu'a  volé  Néron; 
Chez  l'avare  inhumain  coulerait  le  Pactole, 
Mais  il  serait  haï  de  l'un  à  l'autre  pôle.    (Juvénal.) 

*  paume,  f.,  ©aflfptet,  SSatyauQ;    nrpa  bt,  mjmh,   *eAenoir&; 

tennis,  tennis -court. 

Nous  sommes  entre  les  mains  de  Dieu  comme  les  balles 
entre  celles  des  joueurs  de  paume.    (Plante.) 

Le  jeu  de  paume   de  Versailles  est  devenu  célèbre  depuis 

le  23  juin  1789:  l'Assemblée  constituante,  chassée  du  lieu  de 

ses  séances,  alla  les  tenir  dans  l'enceinte  de  ce  jeu  et  déclara 

que  l'Assemblée  Nationale    de  France    était    partout    où   ses 

membres  étaient  réunis. 

paume,  f.,  floctye  $anb;  AiaHi»,  i«uohi>;  luff,  palrn  of  the  hand. 

Le  jeu  de  paume  est  ainsi  nommé  parce  que,  anciennement, 

son  exercice  consistait  à  recevoir  et  à  renvoyer  la  balle  non 

avec  une  raquette,  mais  avec  la  paume  de  la  main.  (Pasquier.) 

pomme,  f.,  Styfel;  hôioko;  apple. 

Si  un  roi  cueille  une  pomme  dans  le  jardin  d'un  de  ses 
sujets,  le  lendemain  les  courtisans  couperont  les  arbres. 

(Noushirvan,  Boi  de  Perte.) 
En  dépit  de  la  pomme 
Et  de  son  triste  effet, 
Nous  faisons  toujours  comme 
Le  premier  homme  a  fait.    (Voltaire.) 
poxnçie,  f.,  Snopf;  Hao&MaiiiHHKi;  head. 

Les  défenses  du   morse  sont  plus  compactes  que  celles  de 
l'éléphant.     Les  anciens   Bretons  en  faisaient   déjà,   avant  la 
domination  romaine,  des  pommes  d'épée.    (Solin.) 
pomme  de  terre,  f.,  fiartoffet;  napT04>eji>;  potatoe. 

Le  premier  bouquet  de  fleurs  de  pommes  de  terre,  cueilli 
dans  un  champ  de  la  plaine  de  Saint- Denis,  fut  présenté  à 
Louis  XVI  qui  se  découvrit  pour  saluer  ce  présent,  et  en  para 
sa  boutonnière.    (Saint' Germain  Leduc.) 

*  pause,  f.,    $aufe,   ©tiflftattb;    ocTaHOBKa,    otahxt»,    nay3a; 

stop,  pause. 

L'impasse  des  Feuillantines,  au  bout  de  la  rue  Saint-Jacques, 
bien  haut  dans  le  quartier  que  l'on  nomme  Latin,  est  comme 
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une  panse  à  la  fin  du  tumulte.  On  dirait  une  douce  remon- 
trance, une  honnête  leçon  de  conservation  et  d'immobilité 
adressée  à  la  jeunesse.    (A.  Luchet) 

Panse  vient  de  pansa,  repos.     L'antiquité  païenne,  qui  avait 
tout  divinisé,  appela  Panse,  Pausus,   le  dieu  du  repos,  dont 
l'attribution  était  l'opposé  de  celles  de  Mars,  de  Bellone. 
pose,  f.,  ©tettong,  £ager;  nojoaeHie;  posture. 

Rien  de  si  calme  que  la  pose  d'une  jeune  fille  innocente, 
rien  de  si  décent  que  son  maintien,  rien  de  si  heureux  que 
son  visage.  (A.  de  Vigny.) 
pose,  il,  prés.  d.  v.  poser,  ftetlen,  fefeen,  legen,  cincm  SDîatcr 
ober  SMIbljauer  ftefyen,  ftfeen;  nojo»HTb,  craBETb,  Kiacrb,  cm-feTb; 
to  place,  lay,  set,  sit,  stand. 

Pleurer  est  doux,  pleurer  est  bon  souvent 
Pour  l'homme,  hélas!  sur  qui  le  sort  se  pose. 
Toute  larme,  enfant, 
Lave  quelque  chose.    (V.  Hugo.) 
Le  papillon  ressemble  au  désir,  qui  jamais  ne  se  pose, 
Et  sans  se  satisfaire,  effleurant  toute  chose, 
Retourne  enfin  an  ciel  chercher  la  volupté.    (Lamartine.) 
Il  est  à  remarquer  qu'à  mesure  qu'on  avance  vers  le  Midi, 
toute  trace  de  coquetterie  disparaît,  comme  un  glaçon  brillant 
qui  se  fond  au  soleil.     Les  Italiennes  ne  feront  pas   un  geste 
dans  la  pensée  qu'on  les  regarde,  jamais  elles  ne  posent. 

(UEstourmel) 
*  pavillon,  m.,   £elt,  ^ûfctflon;  naiaraa,  naBHJboin.;  pavilion. 
Fidèles  à  leurs  habitudes  nomades,  les  Arabes  ne  firent  que 
camper  dans  la  gloire.      Il  y   a  déjà  plusieurs   siècles    qne  le 
pavillon  qu'ils  y  avaient  tendu  est  plié ,  et  l'Europe  chrétienne 
en  posant  dessus  son  épée  et  la  croix,   a   marqué  que  jamais 
il  ne  se  dépliera. 
pavillon,  m.,  gtagge;  «jaro;  flag. 

Le  pavillon  est  une  sorte  de  bannière  qui  s'arbore  à  l'un 
des  mâts  du  vaisseau,  pour  distinguer  la  nation  et  le  rang  du 
commandant.  Amener  pavillon  blanc,  c'est  se  déclarer  ami, 
ou  demander  la  paix.  Amener  le  pavillon,  c'est  le  baisser  ou 
le  mettre  bas,  ce  qui  se  fait  à  la  rencontre  des  vaisseaux 
auxquels  on  veut  faire  honneur.  De  là  le  terme  proverbial 
baisser  pavillon  devant  quelqu'un,  pour  dire:  céder  le  pas. 

Il  y  a  en  Russie  une  variété  de  pavillon  qui  nous  a  paru 
fort  expressive:  c'est  celui  de  Saint -Georges,  arboré  aux  vais- 
seaux qui  se  sont  distingués  dans  des  batailles  navales.  Une 
telle  marque  d'honneur,  déployée  aux  yeux  de  toute  une  escadre, 
est  bien  faite  pour  électriser  les  officiers  et  les  marins  propo- 
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ses  en  modèles:  elle  leur  rappelle  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  pour  la 
patrie  et  ce  qu'elle  attend  encore  de  leur  courage.  (Guinand) 
Si  le  Gouvernement,  en  donnant  des  ordres  au  capitaine 
du  Bellérophon  de  me  recevoir  ainsi  que  ma  suite,  n'a  voulu 
que  me  tendre  une  embûche,  il  a  forfait  à  l'honneur  et  flétri 
son  pavillon.    (Napoléon.) 

*  paysan,  m.,  Sauer;  KpecTHHmn,,  mvkhki;  peasant,  coun- 

try-man. 

On  donne  un  glaive  à  Thémis;  c'est  pour  être 

Craint  des  petits  et  simples  paysans; 

Un  trébucbet  dans  sa  main  pour  connaître 

Si  les  écus  qu'on  baille  sont  pesants,    (G.  des  Autels.) 
pesant,  adj.,  f$fter,  fcofltoridjttg;  Taxceiufi,  Bfccirifi,  nomoBtCHHfi; 
heavy,  ot  due  weight. 

Un  diamant  pesant  un  carat,  vaut  8  1.  sterl.;  mais  un  de 
2  carats  vaut  32  £.  De  là  l'axiome  que  le  carré  du  poids, 
multiplié  par  le  prix  d'un  diamant  pesant  une  unité,  donne 
la  valeur  ' commerciale.  D'après  ce  principe,  le  Koki-nur  vau- 
drait 60,000  £.,  et  V Étoile  du  Sud  125,000  .* .  Mais  ce  prin- 
cipe n'est  pas  en  usage  pour  les  gros  diamants  qui  ont  une 
valeur  arbitraire.    (Chamber's  Journ) 

*  pêche,  f.,  $firfic$;  nepcHKt;  peach. 

Que  la  poche  est  tendre,   et  que  son  noyau  est   dur!     Que 
la  poche  est  douce,  et  son  amande  amèrel     Ainsi  est  l'homme 
au  cœur  perfide,  l'homme  qui  feint  l'amour.    (Chans.  basque) 
pêche,  f.,  Sifcfyfcmg,  $ifc$erei;    phôoiobctbo,  tohh;   fishery, 
fishing;  — ,  il,  d.  v.  pêcher,  v. 

Sur  la  rive  du  lac  le  pêcheur  matinal 
De  la  poche  a  porté  le  champêtre  arsenal.    (Boisjolin) 
Tout  homme  qui  pêche  un  poisson  tire  de  la  mer  une  pièce 
de   monnaie,    et  celui  qui   pèche  une   baleine  en  tire  un  tré- 
sor.   (S.  Berthelot) 
pèche,  il,  prés.  d.  v.  pécher,  ffinbigen,  jïcty  fcergetyen,  feljïen; 
rptiuHTb;  to  sin. 

Où  l'âme  est  sans  science,  il  n'y  a  pas  de  bien,  et  celui 
qui  se  précipite   dans  ses   démarches,  pèche. 

Il  n'y  a  point  d'homme  sur  la  terre  qui  ne  pèche. 

*  péché,  m.,  ©flnbc;  rptx,  corptnieHie;  sin. 

Le  péché  ne  laisserait  pas  d'être  péché  sans  loi;  mais  il 
est  encore  plus  connu  par  la  loi  et  devient  même  plus  péché 
et  plus  extrêmement  péché.    (Mlle,  de  Scudéry) 

Je  hais  ces  gens  ehagrins  qui  mettent  du  péché  à  tout,  et 
ces  docteurs  faciles  et  complaisants  qui  n'en  mettent  à  rien. 

(Saint  -  Évremont) 
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pécher,  v.  a.,  ffinbigett,  fï$  feergeÇen;  rptiimn»;  to  sin. 
Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  l'offense, 
Et  ce  n'est  pas  pécher  qne  pécher  en  silence. 

(Tartuffe.) 
pocher,  v.  a.,  ftfd&en,  angeln;  jobhti»,  vahti»;  to  fish,  angle. 
Pêcher,   c'est  labourer  la    mer,   et   la  mer  donne  plus  de 
profit  à  ceux  qui  l'exploitent   que  les  plus  riches   produits  du 
sol.    (Ch.  Lemonnier.) 

pêcher,  m.,  $firftc$baum;  nepcHKOBoc  jepeBo;  peach-tree. 
Le   pocher,    que    les  Anciens    consacraient    à    Harpocrate, 
s'élève  dans  la  retraite  et  le  silence.    (Chateaubriand.) 

Le  pécher  vient  des  régions  les  plus  tempérées  de  la  Perse. 
On  le  nommait  chez  les  Grecs  persica  mêla,  chez  les  Romains 
amygdalu8  persica  ^  ou  malum  persicum,  dont  par  corruption 
on  a  fait  pessicum,  d'où  est  venu  le  mot  pêche,  pécher. 

(Jules  Saint 'Amour.) 
•pécheur,  m.,  ©iinber;  rptniHHK'b;  sinner. 

U  faut  être  inexorable  au  péché,  mais  humain  au  pé- 
cheur.   (Fléchier.) 

Les  vrais  dévots  de  cœur  sont  aises  à  connaître; 
Jamais  contre  un  pécheur  ils  n'ont  d'acharnement: 
Ils  attachent  leur  haine  au  péché  seulement.*   (Molière.) 
Ah!  pourquoi  les  pécheurs  ne  sont -ils  pas,  comme  nos  dé- 
putés, enclins  à  l'amendement? 

pécheur,  m.,  §if$er;  ptiôara;  fisher. 

Ceux  qui  donnent  le  branle  à  un  Etat  sont  les  premiers 
enveloppés  dans  sa  ruine:  le  fruit  du  trouble  ne  demeure 
guère  à  celui  qui  l'a  excité,  il  bat  et  brouille  l'eau  pour  d'au- 
tres pécheurs.    (Montaigne.) 

Que  les  dieux  rient  de  bon  cœur  quand  les  pécheurs  d'ar- 
gent se  prennent  dans  leurs  propres  filets!    (Érasme.) 

*peigne,  m.,  Sarnm;  rpeôew»;  comb;  — >il,  prés.  d.  v.  peigner, 
fammen;  qecaTb;  to  comb. 

L'herbe  est  le  poil  de  la  terre,  et  le  zéphir  est  le  peigne 
qui  le  démêle.    (Saadi.) 

Un  perruquier  de  Versailles,  voisin  du  lieu  des  séances  de 
l'Assemblée  Constituante,  avait  mis  sur  son  enseigne:  Je  rase 
le  clergé,  je  peigne  la  noblesse  et  j'accommode  le  tiers -état. 

Comment  le  goût  a-t-il  pu  souffrir  qu'on  plaçât  parmi  tant 
de  beaux  tableaux  (au  palais  Pitti)  cette  Vénus  qui  peigne 
l'Amour?  Est-ce  que  l'Amour  a  besoin  d'être  peigné?  Cher- 
chez dans  la  chevelure  de  l'Amour  une  feuille  de  rose  tombée 
de  sa  couronne,  lorsqu'il  aura  tendu  son  arc.    (Dupaty.) 
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peignent,  ils,  prés.  d.  v.  peindre,  maltn;  nncaTt,  npacHTi», 
H3o6pa3HTi>;  to  draw,  paint,  describe. 

Les  poètes  peignent  avec  la  parole,  et  les  peintres  parlent 
avec  le  pinceau.    (Annibal  Carrache.) 

Les  auteurs  se  peignent  dans  leurs  ouvrages. 
♦peine,  f.,  ©trafe,  SD?iil)e,  fiummcr;  HaKa3aHie,  ipyj*,  cisopôi,; 
punishment,  trouble,  sorrow. 

La  peine  poursuit  le  crime   comme  l'ombre  suit  le  corps. 

(Grètry.) 
Le  méchant  a  beau  fuir  la  peine  de  son  crime,  il  la  porte 
avec  lui.    (Fontenelle.) 

Éviter  les  peines,  c'est  le  premier  art  de  la  vie.  (Sénancourt.) 
Les  peines   de  la  vie  sont  presque  toujours   celles  qui  se 
cachent;   et   tel  qui  a  résisté  à  leur  violence  succombe  à  leur 
durée.    (Mad.  Cottin.) 

La  femme  qui  tue  son  ravisseur  pour  conserver  sa  pudicité, 
ne  mérite  aucune  peine  et  est  plutôt  digne  de  récompense  que 
de  blâme.    (Jousse.) 
peine,  à — ,  loc,  fctum;  e*Ba,  miiib  toimco;  hardly,  scarcely. 
La  vie  est  courte,  c'est  bientôt  fait;  le  fleuve  qui  nous  en- 
traîne est  si  rapide,  qu'à  peine  pouvons -nous  y  paraître. 

(Mad.  de  Sévigné.) 
pêne,  m.,  ©ctylogrieget;  3amwKa,  3anoqH.  fl3HKT>;  boit  of  alock. 
Les  voleurs  ont   donné   le  nom   de   rossignol  aux  clefs  in- 
formes   des   serruriers,    sans    doute  à  cause  du  plaisir  qu'ils 
éprouvent   à   entendre  leur  chant  nocturne,   lorsqu'ils  grincent 
sur  le  pêne  de  la  serrure.    (A.  Dumas.) 
penne,  f.,  @$routtafeber;  npaBHibHoe  nepo;  beam-feather. 
Les  armes  des  CafFres  sont  des  flèches  courtes,  sans  pennes, 
armées  de  fer  et  toujours  empoisonnées;  de  près  ils  se  servent 
de   casse- tête  en  bois   dur  ou  en  galets,   et   chacun  de  leurs 
coups  tue  un  ennemi.    (Arago.) 
♦peiner,  v.  a.,  obmflljett,  qufilen;  yTOMHTb,  Aocajim»;  topain, 
trouble,  work  hardly. 

L'homme  de  bien  est  celui  qui   n'est  ni  saint   ni   dévot,  et 
qui  s'est  peiné  de  n'avoir  que  de  la  .vertu.    (La  Bruyère.) 
penné,  adj.,  befiebert,  mit  feberartigen  Sttypen  nerfeÇen;  nep- 
cHcruft;  pennate. 

Presque  toutes  les  feuilles  pennées  ou  digitopennées  pré- 
sentent le  phénomène  du  sommeil,  c'est-à-dire  que  le  soir  les 
folioles  s'abaissent  et  s'appliquent  l'une  contre  l'autre,  tandis 
que,  dans  le  jour,  elles  sont  horizontales  ou  dressées.  M.  de 
Candolle  changea  leurs  habitudes  en  les  éclairant  la  nuit  et  en 
les  tenant  pendant  le  jour  dans  une  profonde  obscurité. 
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*  peinte,  part.  pass.  f.  d.  v.  peindre ,  matett;  nucan»,  iraoôpa- 
3Htb;  to  draw,  paint. 

Sois  toujours  douce,  honnête,  affable  et  sage; 
D'une  coquette  évite  Fart  flatteur: 
Que  la  candeur,  peinte  sur  ton  visage, 
Fasse  juger  des  vertus  de  ton  cœur.    (Mad.  Perrier.) 
Que  votre  âme  et  vos  mœurs,  peintes  dans  vos  ouvrages, 
N'offrent  jamais  de  vous  que  de  nobles  images.    (Boileau.) 
pinte,  f.,  $inte,  $cmne;  nraia,  KpyHKa;  pint. 

La  répétition   continuelle  de  la  même  fadeur  est  pour  moi 
comme  la  pinte  que  versait  autrefois  le  bourreau  dans  la  tor- 
ture de  l'eau.    (Balzac) 
*pékin,  m.,  ^itifter;  «HracTepi,  pa3H0iHHen>;  civilian,  non- 
soldier. 

Le  général  D.  parlait  avec  chaleur  devant  Talleyrand  de 
diverses  personnes  qu'il  qualifiait  de  pékins.  «S'il  vous  plaît, 
général,  lui  dit  le  prince,  qu'appelez -vous  pékin?»  Nous 
autres,  nous  appelons  pékin  tout  ce  qui  n'est  pas  militaire. 
«Ah!  fort  bien,  répond  T.,  tout  comme  nous,  nous  appelons 
militaire  tout  ce  qui  n'est  pas  civil* 
Péking,  n.  pr.,  ^Jcïing;  IleKHH'B;  Pékin. 

Les  missionnaires  jésuites  qui  ont  passé  trente  et  quarante 
ans  à  Péking,  où  ils  ont  étudié  la  langue,  les  sciences,  les 
arts  et  l'histoire  des  Chinois,  s'accordent  presque  tous  à  donner 
à  l'imprimerie  chinoise  plus  de  seize  cents  ans  d'antiquité. 
Couplet  est  le  seul  qui  ne  la  date  que  de  l'an  930  de  notre 
ère.    (P.  Capelle.) 

J'aime  cette  maxime  chinoise:  l'âme  n'a  point  de  secret  que 
la  conduite  ne  révèle.     Cela  est  vrai   à   Paris   comme  à  Pé- 
king.   (Suard.) 
*pèle,  il,  prés.  d.  v.  peler,   abtyaaren,  abfc$fi(ett,  abljfiuten; 
onmnaTfe  bojoch,  o6xvhhti>,  Koxcypy  CHHMaTB;    to  make  bald, 
to  scald,  peel,  strip. 
Deux  femmes,  l'une  jeune,  l'autre  de  quarante  ans, 
Maniaient  les  cheveux  de  leur  grison  fidèle; 
La  vieille  ôtait  les  noirs  et  la  jeune  les  blancs. 
Ah!  pauvre  sot!  tu  crois  qu'on  te  frise  —  on  te  pèlô. 

(Boursault.) 
yèle-mêle,  adv.,  DeruMrrt,  burd&etncmber,  unorbentltcty  ;  6e3nopa- 
AoqHO,  3anyTaHHLiâ;  pell-mell,  confiisedly. 
Terre,  cicux,  éléments  pèle -mêle  diffus 
Ne  formaient  autrefois  qu'un  vaste  amas  confus.    (Ovide.) 
pelle,  f.,  ©ctycmfet;  ionaTa;  shovel. 

Saint-Fiacre,  patron  des  jardiniers,  est  représenté  avec  une 
pelle  a  la  main.     Les  jardiniers  d'une  paroisse  de  Paris  priè- 
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rent  Piron  de  leur  composer  une  inscription  pour  mettre  au 
bas  de  la  statue  de  leur  saint.  Il  leur  donna  les  deux  vers 
suivants:  «Le  grand  Fiacre  avec  sa  pelle,  se  voit  ici  dans  la 
chapelle.»  Les  jardiniers  n'en  étaient  pas  contents  et  prièrent 
Piron  de  changer  l'inscription.  Il  fit  mettre:  a  Se  voit  ici  dans 
la  chapelle  Le  grand  Saint -Fiacre  avec  sa  pelle,»  et  ils  s'en 
allèrent  contents. 
*pelé,  adj.,  fat}f,  JjaartoS;  mbinHBufi,  aicufi;  bald,  bare. 
Louis  VII  fut  le  premier  roi  sans  barbe:  docile  aux  volontés 
sacerdotales,  il  se  fit  raser  publiquement  par  Pierre  Lombard, 
évêque  de  Paris,  malgré  les  représentations  d'Èléonore,  sa 
femme.  Les  courtisans,  toujours  singes  du  prince,  imitèrent 
Louis,  et  Ton  n'aperçut  plus  que  des  mentons  pelés.  C'est 
alors  que  commença  à  se  former  une  corporation  de  barbiers. 
Pelée,  n.  pr.,  $eleu$;  Ileieft;  Peleus. 

Nos  ancêtres  ont  cru  qu'un  crime,  un  meurtre  impie 
Par  des  lustrations  se  répare  et  s'expie. 
L'erreur  vint  de  la  Grèce,  où,  dans  l'onde  plongé, 
Un  meurtrier  se  crut  de  son  meurtre  purgé. 
Ainsi  le  fils  d'Actor  fut  absous  par  Fêlée, 
Et  Fêlée  à  son  tour,  dans  les  champs  d'Héraclée, 
Du  meurtre  de  Phocus  par  A  caste  est  absous.    (Ovide.) 
peler,  v.  a.,  abbrftljen,  abfctyafen;  omnnaTb  bojocu,  oôBapmb, 
o6jynHTb;  to  make  bald,  to  scald,  peel. 

Fêler,  ôter  le  poil,  dérive  du  lat.  pUuare;  peler,  ôter  la 
peau  d'un  fruit,  dérive  de  pellis. 
pellée,  f.,  einc  ©cfyaufet  uoll;  lonaTKa  qero;  a  shovelful. 

Fellée,  pellerée,  pelletée,  autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une 
pelle.     On   dit  une  pellée   de   plâtre,  une  pellerée  de  graine, 
une  pelletée  de  terre.    (Acad.) 
♦pendant,  m.,  Oegenftflcf,  ©eitenftfid;  napraK*,  *py*Ka;  fellow, 
counter-part. 

Au  lieu  de  créer  des  termes  nouveaux,  il  serait  utile  d'exa- 
miner parmi  les  anciens  ceux  qu'on  peut  réhabiliter;  ce  serait 
un  ouvrage  qui,  exécuté  par  un  homme  de  goût,  servirait  de 
pendant  aux  synonymes  français;  la  langue,  en  augmentant 
ses  fonds,  serait  moins  sujette  à  la  monotonie  qu'on  lui  re- 
proche, et  on  ne  l'accuserait  plus  de  ressembler  à  ces  avares 
qui  périssent  d'inanition  à  côté  de  l'or  qu'ils  ont  accu- 
mulé. (Dorât) 
pendants  d'oreilles,  m.  pi.,  OJjrgeïjfinge;  nojBtcua;  ear-bob. 
On  appelait  autrefois  pendants  SoreiUes  les  gens  obséquieux 
qu'on  voit  toujours  pendus  aux  oreilles  des  grands.  Ce  so- 
briquet mérite  d'être  conservé;  il  n'y  a  pas  de  mot  qui  peigne 
mieux  la  chose.    (Henri  Estienne.) 
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pendant,  prép.,  tofiljrenb,  unterbeffen;  bo  Bpeiui,  n,  bo;  during, 
in  the  time  of. 

En  fait  de  politique,  les  Anglais  réfléchissent  mûrement  avant 
d'entreprendre  quoi  que  ce  soit,  et  ne  cessent  d'y  penser  pendant 
qu'ils  y  sont;  les  Allemands  pensent  à  ce  qu'ils  auraient  dû 
faire,  ils  ont  beaucoup  d'esprit  —  après  coup;  les  Français 
ne  pensent  ni  avant,  ni  pendant  ni  après  la  besogne.  Voilà 
pourquoi  ils  ne  font  seulement  pas  de  révolutions,  mais  ils  les 
refont  encore.  (Famina.) 
pendant,  part.  prés.  d.  v.  pendre,  Ijangen,  Ijattgen,  anljfingtg 
fcin  :  noBtcHTb,  Btnia-rb,  6uti»  npoH3BOAHMLLTB  bt>  cy**;  to  hang 
in  Court. 

Exaspérés  par  les  désastres  essuyés  en  Navarre,  les  Français 
sortirent  de  leur  caractère  et  commencèrent  une  guerre  de  bar- 
bares, pendant  et  fusillant  autant  d'officiers  et  de  soldats  qu'ils 
en  pouvaient  prendre.    (CL  Didier.) 

En  Chine,  il  est  censé  que  toutes  les  affaires  pendantes 
doivent  être  réglées  de  concert  et  à  la  satisfaction  des  parties 
la  veille  du  nouvel  an.  A  cette  époque  le  pouvoir  des  man- 
darins reste  suspendu  durant  quelques  jours.  (Le  Pr.E.  Galitsin.) 

*  pendule,  m.,  ^enbet;  uaaTHHK-b;  pendulum. 

La  grande  lampe  de  bronze  suspendue  dans  la  nef  du  Dôme 
de  Fise,  a  un  intérêt  historique;  on  prétend  que  ses  oscillations 
mirent  Galilée  sur  la  voie  de  la  théorie  du  pendule. 

La  civilisation,  comme  un  pendule,  est  destinée  à  osciller 
invariablement   entre   deux  pôles  qu'elle   ne  peut  jamais  fran- 
chir.   (Ledru  -  Bollin.) 
pendule,  f.,  ^enbetuljr,  ïtf<$*,  SBanbirfjr;  <mch;  time-piece, 
chimney-clock. 

Ce  n'est  point  un  avantage  d'avoir  l'esprit  vif,  si  on  ne  l'a 
juste.  La  perfection  d'une  pendule  n'est  pas  d'aller  vite,  mais 
d'être  réglée. 

*  pension,  f.,  $enften;  neHcia,  neHcioffb;  pension,  boarding- 

school,  boarding-house. 

Le  faisan  doit  être  attendu  comme  la  pension  d'un  homme 
de  lettres  qui  n'a  jamais  fait  d'épîtres  aux  ministres  et  de  ma- 
drigaux à  leurs  maîtresses.    (E.  Blaze.) 

C'est  en  vain  que  le  communiste 
Prêche  sur  la  propriété; 
Ce  n'est  qu'en  pension  qu'existe 
La  véritable  égalité.    (Decourchant.) 
pensions,  nous,  d.  v.  penser,  bcnïcn;  AyiiaTb;  to  think. 

Qu'importe  que  d'autres  aient  pensé  de  même,  ou  autrement 
que  nous,  pourvu  que  nous  pensions  juste,  selon  les  règles  du 
bon  sens  et  conformément  à  la  vérité.     11  est  assez  indifférent 
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que  notre  opinion  soit  celle  d'Aristote,  pourvu  qu'elle  soit  se- 
lon les  règles  du  syllogisme.    (Diderot) 

*  pépin,  m.,  fîcrn;  3epHumRo;  kernel,  pip. 

Anacréon  vit  terminer  sa  carrière,   à  Page  de   quatre-vingt- 
cinq  ans,   par  le  pépin  d'un  raisin  qui  s'arrêta  au  gosier,  et 
lui  donna  la  mort. 
Pépin,  n.  pr.,  $tput;  Ilmum-b,  Ilenra*;  Pépin. 

Les  premières  orgues  qu'on  ait  vues  en  France  furent  ap- 
portées par  les  ambassadeurs  de  l'Empereur  Constantin  Copro- 
nyme,  qui  les  offrit  au  Roi  Pépin. 

*  perçant,  adj.,  burd&boïjrenb,  burd&brtnjjenb,  f#arf;  npoHŒ- 

Teibioift,  npoHimaTejbHuâ,  ocrptifi;  piercing,  sharp,  keen. 
Le  plaisir,  d'une  aile  légère, 
Fuit  en  nous  perçant  de  ses  traits; 
Mais  la  gloire  aussi  passagère 
A-t-elle  les  mêmes  attraits?    (Bemis.) 
Partout  les   rayons  perçants   de   la   vérité  vont   venger  la 
vérité  qu'on  a  négligé  de  suivre.    (Fénélon.) 
persan,  a.  et  m.,   perfïf<$,  ^erfer;   nepcnjcRiM,  UepciflHHffb; 
persian. 

En  prose   on  doit   appeler  perses  les  anciens  habitants  de 
cet  empire,  et  persans  ceux  d'aujourd'hui. 
♦perce,  il,  prés.  d.  v.  percer,  burc^ftecÇen,  *&oI)ren,  *brmgen; 
npoKOJOTb,  npocBepiHTb,  npoHHKByTb;  to  pierce,  penetrate. 

La  Censure  épargne  les  corbeaux  et  perce  les  colom- 
bes.   (Juvénal) 

A  qui  veut  fortement  les  choses,  nul  obstacle  n'est  difficile. 
Un   génie  appliqué  perce  tout,   se   fait   faire  place,  et  arrive 
enfin  à  son  but.    (Bossuet.) 
Perse, m.,  $erfer;  ^erfiirô;  IIepciflHHffb;IIepcifl; Persian;  Persius. 
Pour  marquer  le  chagrin  qu'ils  éprouvaient  à  la  perte  d'un 
parent  ou  d'un  cheval  favori,  les  Perses  laissaient  pousser  leurs 
cheveux  et  coupaient  leur  barbe;  ils  portaient  le  deuil  en  jaune. 
Je  n'ai  rien  emprunté  de  Perse  ni  d'Horace, 
Et  je  n'ai  point  suivi  Juvénal  à  la  trace.    (Boileau.) 
Perse,  perse,  f.,  ^erjïett;  îïattun,  $\%\  Ilepcifl;  chtcitb;  Per- 
sia,  cnints. 

Les  Persans  n'entretiennent,  à  proprement  parler,  de  com- 
merce régulier  qu'avec  les  Indiens,  qui  leur  apportent  entre 
autres  ces  belles  toiles  peintes  qu'on  appelait  autrefois  perses, 
parce  qu'elles  venaient  par  la  Perse,  avant  la  découverte  du 
Cap  de  Bonne -Espérance.    (Olivier.) 

H  est  cent  fois  préférable  de  vivre  dans  la  perse  qu'on  a 
payée  de  son  argent  plutôt  que  de  vivre  dans  du  velours  soldé 
par  l'argent  des  autres.    (Fortunio.) 
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♦percée,  f.,  5reifi<$t,  Durc$ft<$t,  35ur($gan8;  npoctua;  vista, 
glade,  riding. 

J'aime  dans  les  bois  ces  chemins  qui  dérobent  longtemps 
leur  percée,  et  semblent,  comme  la  vie,  ne  jamais  finir  ou 
finir  à  tout  instant.  (A.  Delrieu.) 
percer,  v.  a.,  bcîannt  toerben,  burd&brutgen,  burcfyWcÇern,  jer- 
reijjen;  yarfcTb,  noflBHTbca,  npooHTb,  Tepaan»;  to  pierce;  tear 
to  pièces. 

U  est  bien  difficile  à  un  homme  vertueux  de  percer,  quand  il 
est  sans  cesse  occupé  des  moyens  de  subsister.    (JuvénaL) 

Il  y    a  bien   des  choses  dont  n'osent  parler  ceux  qui  ont 
leurs  habits  percés.    (JuvénaL) 

L'empereur  Justin  ne  savait  ni  lire,  ni  écrire;  il  se  servait, 
pour  signer  son  nom,  d'une  lame  d'or  percée,  et  qu'il  n'avait 
qu'à  tremper  dans  l'encre  avant  de  l'appliquer  sur  le  papier. 
Persée,  n.  pr.,  $erf eu$;  IlepceM;  Perseus. 
La  nuit  est  de  retour  .  .  . 
Oberve  et  tu  verras  Pégase  qui  se  lève. 
Quand  Persée  autrefois  le  frappa  de  son  glaive, 
De  la  tête  aux  cheveux  hérissés  de  serpents 
On  dit  qu'il  s'élança,    les  crins  encor  sanglants.    (Ovide.) 
♦perche,  f.,  ©tatige,  {Rutfye;  inecn»,  nepma  (20  *vt.);  pôle,  perch. 
Placés  à  l'abord   d'un  précipice,  les  Caffires  posent  à  terre 
un  débris  de  quelque  animal,  et  dès  qu'une  bête  féroce  se  fait 
entendre,  ils  s'accrochent  aux  anfractuosités  d'un  rocher  à  pic 
et  agitent  à  l'aide  d'une  perche  une  sorte  de  mannequin  dont 
ils  ne  sont  éloignés  que  de  trois  ou  quatre  brasses.     La  bête 
se  précipite  sur  le  mannequin,  et  tombe  au  fond  du  précipice, 
où  d'autres  CafFres  apostés  l'achèvent  aussitôt.    (Arago.) 

A  Jersey,  chacune  des  églises,  pour  exercer  son  droit  d'asile, 
avait  un  chemin  qui  menait  hors  de  Normandie.     Les  gens  du 
pays  appelaient  ce  chemin  perquage,   parce  qu'il   devait   avoir 
la  largeur  d'une  perche.    (F.  Hugo.) 
perche,  f.,  fflar$;  okvhi>;  perch  (fish). 

Quel  imprudent,  surpris  au  piège  inattendu, 
A  l'hameçon  fatal  demeure  suspendu! 
Est-ce  la  truite  agile,  ou  la  carpe  dorée, 
Ou  la  perche,  étalant  sa  nageoire  pourprée?    (DeliUe.) 
perche,  il,  prés.  d.  v.  percher,  ft$  fefcctt,  pfcenj  ctCTb,  ca/druca; 
to  perch,  roost  on,  upon. 

La  corneille,  ô  Minerve,  auprès  de  ton  oiseau, 
Sans  querelle  perchait  sur  le  même  rameau, 
Et  près  de  Fépervier  reposait  la  colombe.    (Ovide.) 
*  personne,  f.,  ^erfon;  ocoôa;  person. 

Le  vulgaire  recherche  les  grands,   non  pour  leur  personne. 
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mais  pour  leur  pouvoir;  et  ceux-ci  l'accueillent  par  vanité  ou 
par  besoin.    (Napoléon.) 

La  haine  fait  tout  blâmer  dans  les  personnes  qu'on  hait,  et 
y  noircit  jusqu'aux  vertus.    (Duclos.) 
personne,  une  jeune  — ,  s.  f.,  cin  iungeS  2)Wbc$en,  graulein; 
mojoj.  AtBHua,  ôapuuiHa;  young  lady,  miss. 

En  Angleterre,  une  jeune  personne  soupçonnée  d'une  faute 
meurt  sur  le  champ  de  mort  civile.  Elle  quitte  la  société  pour 
tomber  dans  un  abîme  où  elle  demeure  complètement  ou- 
bliée. (Mad.  Trollope.) 
personne,  pron.,  iemattb,  nicmanb;  kto  HHÔyjb,  hhkto;  any 
one,  nobody. 

Qui  de  vous  sur  des  bruits  incertains  l'ouït  jamais  parler 
mal  de  personne.    (FUchier.) 

Personne  n'a  trompé  tout  le  monde,  et  tout  le  monde  n'a 
trompé  personne.    (Sèneque.) 

Si  les  peuples  savaient  quelles  peines  et  quels  travaux  sont 
attachés  à  la  royauté,  personne  ne  ramasserait  un  diadème, 
s'il  le  trouvait  à  ses  pieds.    (Séleucus.) 
*  peste,  f.,  $eft;  qyiia,  fl3B&,  3apa3a;  plague,  pest. 

Sire,  vous  vivez  dans  l'abondance  et  vous  ne  connaissez  pas 
la  famine;  mais  la  famine  amène  la  peste  et  la  peste  atteint 
les  rois.    (Mérainville,  Évêque  de  Chartres,  à  Louis  XV.) 

Il  n'est  pas  de  peste  plus  dangereuse  dans  la  société  qu'une 
finesse  maligne  cachée  sous  le  voile  de  la  simplicité.    (Marin.) 
peste!  int.,  pofctauf cnb!  jum  îeufef!  uxth!  qëprt  B03bMH!  bless 
me!  deuce! 

Peste  soit  du  dieu  des  vers, 
Dont  la  stérile  abondance 
M'entraîne  à  tort,  à  travers!    (Piron.) 
peste,  il,  prés.  d.  v.  pester,  flmtyen,  fctymfiljfen;  ôpaHHTb,  pyra»; 
to  rail  at,  et  or  m. 

On  disait  à  Boileau  qu'une  goutte  funeste 
Mettait  à  chaque  instant  Boisrobert  en  danger. 
Ah!  répondit  Boileau,  sans  doute  il  jure,  il  peste? 
Hélas!  Monsieur,  reprit  le  messager, 
C'est  le  seul  plaisir  qui  lui  reste.    (Imbert.) 
Pesth,  n.  pr.,  $eftlj;  Ilecrb;  Pesth. 

Pesth,  en  vieux  hongrois,  signifie  Orient.  —  Après  le  dés- 
astre de  Mohacs  (1526),  Pesth  tomba  sous  le  joug  des  Turcs 
et  ne  fut  reconquis  par  les  chrétiens  qu'en  1686.  —  L'Univer- 
sité de  Pesth   est  la  seule  qu'il  y  ait  en  Hongrie.  (Malte-Brun.) 
*peu,  m.,  toenig,  gering;  Maio;  little. 

Se  contenter  d'une  fortune  médiocre  est  la  meilleure  preuve 
de  philosophie;   toutes  les   autres    semblent    douteuses.     Celai 
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qui  sait  vivre  de  peu,   donne  seul  une  haute  garantie  de  la 
probité  et  du  courage  qu'il  saurait  conserver  dans  des  situa- 
tions difficiles.    (Droz.) 
peu  à  peu,  ady.,  na<$  unb  na$,  un&ermerft;  Majo  ho  uaiy; 
by  degrees,  gradually. 

L'amitié  se  forme  peu  &  peu,   avec  le  temps,  par  la  pra- 
tique.   (La  Bruyère.) 
peut,  il,  prés.  d.  v.  pouvoir,  fitoneu,  fcerraBgeu;  mo<ib,  6hti»  bt> 
CHiaxb;  to  be  able. 

Il  faut  suivre  la  fortune  dans  ses  caprices,  et  la  corriger 
quand  on  peut.    (Napoléon.) 

Un  jeu  sage  et  réglé  ne  fut  jamais  un  crime. 
Pour  délasser  l'esprit,  on  peut  jouer  un  peu; 
Mais  ce  plaisir  permis  devient  illégitime 

Dès  que  le  jeu  n'est  plus  un  jeu.    (Le  P.  Porée.) 
*  peuple,  m.,  aSoïï;  Hapoji;  people. 

Le  peuple  est  un  animal  à   beaucoup    de  langues  et  peu 
d'yeux.    (Frédéric  IL) 
Tout  pour  le  peuple,  rien  par  le  peuple.    (Napoléon.) 
Rarement  la  corruption  commence  par  le  peuple.  (Montesquieu.) 
Ce   qu'il    entend    dire  sans  cesse,    le   peuple  finit   par   le 
croire.    (Louis  Blanc.) 
peuple,  à,  prés.d,  v.  peupler,  be&Mfero;  Hacaran»;  to  people. 
L'art  corrige  les  fruits,  leur  prête  des  rameaux, 
Et  peuple  nos  vergers  de  citoyens  nouveaux.    (Delille.) 
*peut-ôtre,  adv.,  fcieûeicfyt;  nouer*  6htb;  perhape. 

En  fait  de  religion,  il  n'y  a  pas  de  peut-être;  la  foi  est 
incompatible  avec  le  doute.    (Fcmina) 

Il   n'y    a   peut-être   pas    de   roi  qui   ne  puisse   être    des 
cendu  d'un  esclave,  ni  d'esclave   qui  ne  puisse  être   descendu 
d'un  roi.    (Lomoike  le   Vayer.) 
peut  être,  ïamt  fetn;  noserb  ton»;  can  be,  may  be. 

L'estime  du  monde  ne  suit  pas  nécessairement  et  toujours  les 
grandeurs  de  la  terre;  le  trône  lui-même  ne  suffit  pas  pour  l'atti- 
rer; c'est  un  bien  qui  peut  être,  jusque  dans  les  familles  des  prin- 
ces, un  sujet  de  distinction  et  de  légitime  orgueil.  (0.  de  Vallée.) 
*pic,  m.,  ©pifcjjcme;  ion,  rapita;  pick,  pick-axe. 
Prends  ton  pic  et  me  romps  le  caillou  qui  te  nuit; 

Hercule  veut  qu'on  se  remue, 
Puis  il  aide  les  gens.     (La  Font.) 
pic,  m.,  <&rihi(pe$i;  Amen;  wood-pecker. 

Dans  les  calomnies  ineptes  dont  les  oiseaux  sont  l'objet, 
nulle  ne  Test  plus  que  de  dire  que  le  pic,  qui  creuse  les  ar- 
bres, choisit  les  arbres  sains  et  durs.  Le  bon  sens  indique 
assez   que  le    pauvre  animal,    qui  vit    de  vers    et  d'insectes, 
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cherche  les  arbres  malades,  cariés,  qui  résistent  moins  et  qui 
lui  promettent  une  proie  plus  abondante.    (Michelet.) 
pic,  m.,  ©pifc&erg,  ^tdf;  imir*;  peak. 

Pyrénées,  vient  du  patois  pics  nérés,  pics  noirs,  et  par 
corruption  Pyrénées,  nom  sous  lequel  les  habitants  du  pays 
désignaient  d'une  manière  générale  tous  ces  pics  rangés  en 
chaîne  de  Tune  à  l'autre  mer.    (N.  Boubè.) 

Les  Africains  errants  avec  un  culte  étrange 
Sur  les  pics  décharnés  du  fleuve  de  l'Orange, 
Chez  eux  le  nom  français  n'est  point  encor  venu; 
Ils  n'ont  jamais  prié  le  Créateur  suprême; 
Ils  ignorent  le  monde,  ils  ignorent  Dieu  même: 
Bonaparte  leur  est  connu!    (Méry.) 
pic,  à  — ,  adv.,  fenfrectyt;  otb*cho;  perpendicularly. 

Dans  les  grandes  crises  politiques,  tout  gouvernement  voit 
sa  marche  hérissée  d'obstacles;  il  rencontre  tantôt  une  mon- 
tagne escarpée,  tantôt  une  rivière  profonde  et  rapide  qui  l'ar- 
rête; la  passion  lui  conseille  de  gravir  à  pic  le  rocher,  et  il 
tombe;  de  remonter  le  fleuve,  et  il  se  noie;  la  raison  lui  dit 
de  tourner  la  montagne,  de  traverser  la  rivière  en  descendant 
le  courant,  et  il  arrive.  (De  Ségur.) 
pique,  f.,  $iïe;  nrata;  pike. 

Le  moyen- âge  a  nommé  perché,  perchot  ou  bois  l'instru- 
ment de  guerre  plus  tard  connu  sous  le  nom  de  pique. 
Murât!  ah!  tout  est  dit!  il  suffit  qu'on  le  nomme! 
C'est  la  gloire  incarnée  et  la  valeur  faite  homme. 
Qu'on  lui  trouve  un  rival  dans  les  âges  anciens, 
Dans  les  rangs  hérissés  de  flèches  et  de  piques! 
Récitez  les  exploits  des  poèmes  épiques: 
Us  pâlissent  devant  les  siens!    (Méry.) 
pique,  il,  prés.  d.  v.  piquer,  ftectyen;  kojoti»;  to  prick,  sting. 
Les  hommes  sont  comme  les  animaux:  les  gros  mangent  les 
petits,  et  les  petits  les  piquent    (Voltaire.) 
Je  ne  fais  pas  grand  cas,  pour  moi,  de  la  critique. 
Toute  mouche  qu'elle  est,  c'est  rare  qu'elle  pique.  (A.  de  Musset) 
Mon  premier  roule, 
Mon  second  coule 
Dans  les  flots  d'une  mer. 
Mon  entier  pique, 
Sans  être  pique, 

Ni  corps  pointu  de  fer.    (uopjtnfô) 
pique,  il  se,  prés.  d.  v.  se  piquer,  ftotj  fêta,  fctne  ©jre  in,  <mf 
etnxrë  fefcett;  XBacTaïbca,  <ffiaHHTbca;  to  pride  one's  self  m. 

Le  gouvernement  actuel  de  l'Autriche  ne  se  pique  ni  d'hu- 
manité, ni  de  morale,  il  Ta  assez  montré.    (Rev,  Brit  1856v) 
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*pie,  f.,  Stftcr;  copona;  pie,  magpie. 

Le  ventre  a  fait  apprendre  aux  pies  et  aux  corbeaux  à 
parler.    (Perte.) 

Les  femmes  et  les  avocats  sont  plus  bavards  que  les 
pies.    (Famina.) 

Les  anciens  ne  refusaient  point  la  sépulture  aux  animaux. 
Plutarque  raconte  que  la  pie  qui  allait  tous  les  matins  saluer 
Tibère  et  ceux  qui  avaient  coutume  de  faire  leur  cour  à  cet 
empereur,  en  appelant  chacun  par  son  nom,  fut  portée  cou- 
verte de  fleurs  jusqu'à  son  bûcher,  au  son  des  instruments, 
suivie  du  peuple,  et  inhumée  en  cérémonie, 
pie,  adj.,  fromm;  ôiaroiecTHBHft;  pious. 

Au  moyen -âge,  c'était  une  œuvre  pie  de  faire,  la  veille  de 
la  Saint -Jean,  des  perquisitions  dans  les  gouttières,  de  s'em- 
parer de  tous  les  chats  qui  s'y  étaient  réfugiés,  et  de  les  en- 
fermer dans  une  grande  cage  qu'on  plaçait  sur  le  feu  de  joie 
pour  en  faire  un  auto-da-fé.  Cette  coutume  bizarre  ne  fut 
abolie  que  par  Louis  XTV. 
pie,  adj.,  fd&edig;  ntrifl;  pie-bald,  pied. 

Turenne  avait,  quand  il  mourut,  un  cheval  pie;  on  l'ap- 
pelait la  Pie.  Les  officiers,  ayant  perdu  le  commandant, 
étaient  embarrassés  comment  faire  marcher  l'armée.  Les  sol- 
dats s'écrièrent:  «qu'on  nous  mette  la  Fie  à  la  tête,  nous  la 
suivrons  partout  où  elle  ira.»  Jamais  éloge  de  Turenne  ne 
valut  celui-là. 
pis,  adv.,  f<$tec$ter,  f<$lmtmer,  firger;  xy*e,  xy^mift;  worse. 

Le  changement  du  pis  au  mieux  n'est  jamais  sans  inconvé- 
nients, car  il  y  a  dans  la  constance  et  la  stabilité  un  avantage 
général  et  durable  qui  doit  contrebalancer  toujours  les  avanta- 
ges lents  et  tardifs  d'une  correction  graduelle.  (Rich.  Hooker.) 

Le  gouvernement  c'est  la  force  même:  il  faut  qu'il  triomphe; 
tant  pis  pour  lui  s'il  ne  triomphe  pas.  On  n'écoute  jamais  ses 
excuses,  quand  il  explique  pourquoi  il  n'a  pas  réussi.   (Thiers.) 

Ne  nous  flattons  pas:  nous  détestons  les  Tibère,  les  Néron, 

les  Caligula,  les  Domitien;  peut-être  en  ferions -nous  autant  et 

pis  qu'eux  si  nous  nous  trouvions  comme  eux  au-dessus  des  lois, 

et  sans  aucune  inquiétude  des  choses  de  l'avenir.  (Charpentier.) 

pis,  m.,  Ghtter,  ,3ifce;  bhmh;  teat,  dug. 

Sont  considérées  comme  sorcières  les  femmes  qui  se  vantent 
d'avoir  fabriqué  des  nuages  remplis  de  grêle,  transporté  l'herbe 
vivante  d'un  pré  dans  son  propre  domaine,  fait  passer  le  lait 
d'une  vache  dans  le  pis  d'une  autre  vache,  etc.  (Henri  Boguet) 

On  lisait  il  y  a  quelques  années  dans  un  village  de  la  vallée 
de  Montmorency  l'enseigne  suivante:  Ici  l'on  vend  d'excellent 
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lait  d'au  esse,   tout  chaud  et  naturel,   tel  qu'il  sort  du  pis  de 
la  vache. 
*pierre,  m.,  ©tetn;  KaMem»;  stone;  —  pierre  de  touche,  s.  f., 
^robtcrftcm;  oceiOKt,  npoônpn.  KaneHi>;  touche -stone. 

Les  larmes  sont  des  fontaines  qui  coulent  sur  la  pierre  où 
Fange  du  Seigneur  inscrit  nos  péchés.    (Saadi.) 

Une  révolution  politique  est  la  pierre  de  touche  de  l'hon- 
neur, du  courage  et  des  autres  vertus  qui  distinguent  du  vul- 
gaire l'homme  supérieur  et  vraiment  digne  du  respect  de  ses 
semblables;  mais  comme  la  pierre  de  touche  use  insensible- 
ment les  métaux  dont  elle  constate  l'excellence,  les  révolutions 
finissent  aussi  par  user  nos  vertus,  lorsque  les  épreuves  sont 
trop  multipliées.    (Le  Baron  de  Stassart.) 

La  pierre  philosophais  est  une  coquette  qui   attire  tout  le 
monde  et  qui  n'accorde  ses  faveurs  à  personne. 
Pierre,  n.  pr.,  $eter,  ÇetruS;  IlëTp*;  Peter. 

Les  Russes  ont  fait,  en  quatre-vingts  ans  que  les  vues  de 
Pierre  ont  été  suivies,  plus  de  progrès  que  nous  n'en  avons 
fait  en  quatre  siècles.    (Voltaire.) 

Le  principe  de  l'autorité  est  aussi  inflexible  que  le  Saint- 
Pierre  de  Rome,  qui  est  tout  en  bronze;  on  ne  le  fera  pas 
fléchir,  on  le  brisera:  s'il  fléchissait,  ce  ne  serait  plus  le  prin- 
cipe de  l'autorité.  (G.  Drouineau.) 
*  piété,  f.,  grSmmigïctt;  ôiaroiecrie,  HaôojKHOCTb;  piety,  god- 
liness. 

La  piété  est  une  sagesse  sublime  qui  surpasse  toutes  les  an- 
tres, une  espèce  de  génie  qui  donne  des  ailes  à  l'esprit.  (Joubert) 

La  véritable  piété  ne  doit  être  ni  minutieuse,  ni  ridicule, 
parce  qu'elle  deviendrait  méprisable.    (Maseillon.) 

La  véritable  piété  s'accorde  avec  tous  les  plaisirs  raison- 
nables.   (Bourdaloue.) 

Ce  qui  décrie  la  piété  parmi  les  gens  du  monde,  c'est  que 
beaucoup  d'esprits  mal  faits  la  réduisent  à  des  pratiques  bas- 
ses et  superflues,  et  abandonnent  l'essentiel.    (Fènélon.) 

Les  joies  de  la  piété  ne  sont  comprises  que  par  ceux  qui 
les  goûtent.  De  tous  les  bonheurs,  c'est  celui  dont  l'expres- 
sion doit  être  la  plus  mesurée  et  la  plus  humble  devant  ceux 
qui  ne  la  partagent  pas.  «Quand  tu  entres  chez  un  aveugle, 
dit  un  proverbe  arabe,  ferme  les  yeux.»  (Mad.  de  Swetschine.) 
piéter,  v.  a.,  ffujj  Ijûtten;  ctoat*  Ha  Mfccrfe,  noOyxAaTB,  ynpfl- 
MHTbCfl;  to  foot  the  mark,  stand  out  against. 

Piéter,  au  jeu  de  quilles,  signifie  tenir  le  pied  au  lieu  mar- 
qué. —  Piéter  veut  encore  dire  disposer  à  la  résistance:  piéter 
quelqu'un  contre  les  avip  qui  lui  viendraient.  (H  se  prend  rare- 
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ment  en  bonne  part.)    Se  piéter,   se  disposer  à  résister:    Les 
Stoïciens  se  piétaient  contre  la  douleur. 
*pieu,  m.,  ^fûljî;  kojb,  cBaa;  stake,  pile. 

Le  supplice  de  la  croix  était  en  usage  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Cet  instrument  n'avait  pas  toujours  la  même  forme; 
ce  n'était  d'abord  qu'un  simple  pieu;  ensuite  on  y  ajouta  une 
pièce  de  bois  transversale,  placée  tantôt  au  sommet  du  pieu 
(la  croix  de  St.- Antoine)  tantôt  un  peu  plus  bas,  comme  dans 
la  croix  latine,  qui,  suivant  la  plupart  des  Pères,  a  servi  au 
supplice  de  Jésus -Christ.  (Grolier.) 
pieux,  adj..  gotte$furd&ttg,  fromm;  naforauft,  6iaroqecTHBHfi; 
pious,  godly. 

Le  plus   savant  et  le   plus  éclairé  des  hommes   ne  mérite 
plos  d'être  cru,  dès  qu'il  est  fourbe;  non  plus  que  l'homme  le 
plus  pieux   et  le  plus   saint,   dès   qu'il   parle   de  ce  qu'il   ne 
sait  pas.    (Diderot.) 
*pile,  f.,  <èà)ià>t,  $aufen;  CTona,  xyqa,  rpyja;  heap. 

Hummel  ne  parlait  qu'avec  dédain  de  la  musique  et  ne 
semblait  en  apprécier  que  les  avantages  d'argent,  a  Quelles 
pensées  vous  préoccupaient  quand  vous  écriviez  votre  sublime 
septuor?»  lui  demandait -on.  —  «Aux  piles  d'écus  qu'il  me 
vaudrait»,  répondit -il. 
pile,  f.,  SSxûitnp\ citer;  cfoifo;  pier. 

Un  enfant  se  noya  le  20  avril  1718.  Sa  mère  prit  un  pain 
bénit,  y  planta  un  cierge  allumé,  le  mit  dans  une  écaelle  et 
l'abandonna  au  fil  de  l'eau,  espérant  que  l'écuelle  s'arrêterait 
à  l'endroit  où  était  le  noyé.  Mais  elle  s'en  alla  vers  deux 
bateaux  de  foin  qui  s'allumèrent  tout-à-coup;  les  bateaux  en- 
flammés vinrent  heurter  contre  les  piles  du  Petit -Pont,  dont  les 
maisons  s'embrasèrent  aussitôt,  et  tout  fut  en  cendres  au  bout 
de  deux  heures.  (Hist<  de  Paris.) 
pile,  f.,  jRfldfette  ber  aftûitjen;  nmë;  pile. 

Pile  vient  d'un  ancien  mot  qui  signifie  prince,  aussi  est-ce 
le  côté  où  est  la  tête  du  prince  qu'on  nomme  pile,  ou  bien 
de  pyle  qui  en  ancien  gaulois  se  disait  pour  navire,  d'où  dé- 
rive pilote,  car  en  la  première  monnaie  était  représenté  un 
navire  ou  l'arche  de  Noé.  —  Les  Romains  jouaient  comme 
nous  en  jetant  en  l'air  une  pièce  de  monnaie,  et  ils  disaient 
Caput  aut  navis,  tête  ou  vaisseau.  (Borel) 
pile  de  Volta,  voltaique,  galvanique ,  s.  f.,  gatfcûntfdje  ©Suie; 
BojuvroB-b  ctoiôt»;  Voltaic  column. 

Le  danger  extrême  a  une  vertu  sur  l'âme  aussi  terrible  que 
celle  des  plus  puissants  réactifs  sur  le  corps:  c'est  une  pile 
de  Volta  morale.  Peut-être  le  jour  n'est -il  pas  loin  où  l'on 
saisira  le  monde  par  lequel   le  sentiment  se   condense   chimi- 
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quement    en  an  fluide,   peut-être  pareil  à  celui    de  l'électri- 
cité.    (Balzac.) 
pile,  il,  prés.  d.  v.  piler,  ftamp[tn,  fiojjett,  rei&en;   Toioqb, 
pacroiom»;  to  pound,  bray,  bruise. 

Quand  tu  puerais    un   insensé    dans  un   mortier    parmi  du 
grain  qu'on  pile  avec  un  pilon,  sa  folie  ne  se  détachera  pas 
de  lui.    (Prov.  XXVII,  22.) 
pille,  il,  prés.  d.  v.  piller,  pfltabern,  ftdjfett,  rauben;  rpaôHTi,, 
yKpacTb;  to  plunder. 

Au  lieu  d'un  temple  où  l'Amour  brille, 
Çythère  aujourd'hui  n'est  qu'un  bois 
Où  sans  pudeur  on  vole,  on  pille 
Comme  aux  finances  de  nos  rois.    (Beaumarch.) 
♦pilier,  m.,  spfeiler,  ©tûfee,  ©Me;  CTOifo;  pillar,  column. 
Que  nos  fils  soient  comme  de  jeunes  plantes, 
Fraîches  toujours,  et  toujours  florissantes, 
Et  qu'en  beauté  nos  vierges  soient  aux  yeux 
Des  hauts  piliers  d'albâtre  précieux.    (Ps.  CXLIV.) 
piller,  t.  a.,  rauben,  fteljlen,  plflnbern;  rpaôim»,  yKpacTb;  to 
plunder. 

Ce  que  vous  prendrez  aujourd'hui,  un  autre  vous  le  prendra 
demain.  Piller,  voler,  c'est  donc  attaquer  le  pauvre  aussi  bien 
que  le  riche,  c'est  renverser  le  fondement  de  toute  société 
parmi  les  hommes.    (Lamennais.) 

Un  soldat  n'a  plus  de  discipline  dès  qu'il  peut  piller,  et  si 
en  pillant  il  s'est  enrichi,  il  devient   aussitôt  un  mauvais  sol- 
dat, il  ne  veut  plus  se  battre.    (Napoléon.) 
*  pilori,  m.,  ©ctycmbpfafyt;  no3opHHË  croiôt;  pillory. 

En  1675  on  prohiba  à  Berne  le  tabac  sous  peine  du  pilori, 
et  cette  prohibition  fut  inscrite  sous  le  titre  du  VIIe  comman- 
dement de  Dieu.  11  est  à  remarquer  que  la  secte  demi -chré- 
tienne qui  sous  Tien -Té  fait  la  guerre  aux  Mandschous,  défend 
l'opium,  et  le  considère  également  comme  faisant  partie  du 
commandement  contre  l'adultère.  (Corresp.  de  Hamb.,  sept.  53.J 
La  voix  toute -puissante  de  la  vérité  parlera,  et  les  méchants 
qui  ont  fait  trembler  les  bons,  seront  cloués  au  pilori  de 
l'histoire.    (Schôlcher.) 

N'imitons  pas  ces  justiciers  inexorables  qui  lapident  sans  merci 
de  pauvres  morts  attachés  au  pilori  de  l'histoire  pour  avoir  on 
moment  faibli  dans  l'accomplissement  du  devoir.  (H.  tfAudigier.) 
piloris,  m.,  ©ifamratte;  MycKycoBafl  upuca;  musk-rat. 

Les  habitants  de  la  Martinique  mangent  le  piloris,  mais  ils 
sont  contraints,  après  l'avoir  écorché,  de  le  laisser  exposé  à 
l'air  une  nuit  entière,  et  même  d'en  jeter  le  premier  bouillon, 
pour  en  ôter  la  trop  grande  odeur  de  musc.    (Du  Tertre.) 
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*  pinçons,  nous,  prés.  d.  v.  pincer,  tneifen,  eût  ©aitentnftru* 
ment  fyietèn;  iunna-rb,  Erpa-ri»;  to  pinch,  play. 

.  .  .  Nous  pinçons  à  nous  deux  de  la  guitare,  votre  frère 
joue  du  violon,  ma  sœur  tient  le  piano,  et  chaque  lundi  nous 
avons  une  soirée  musicale  à  peu  de  frais.  Vous  y  êtes  invité, 
en  voulez -vous?  —  «Connaissez -vous  le  dicton:  Dieu  nous 
préserve  du  vin  du  crû,  de  la  fortune  du  pot  et  d'un  concert 
d'amateurs!»  (P.  de  Rock.) 
pinson,  m.,  ginïe;  3h6jhkt>;  greenfinch,  fringilla. 

Quand  le  mari  a  de  l'humeur,   la  femme  est  sûre   de  s'en 
ressentir;    c'est  une  des  infortunes   du  mariage.    Il   faut  que 
mon  mari  ait  perdu  de  l'argent  à  la  bourse,  car  alors,  quand 
il  en  revient,   il  a  toujours  un  ton  bourru.    Mais   quand  il  a 
gagné,  oh!  il  est  gai  comme  un  pinson.    (Marryat.) 
La  grisette  est  un  pinson 
Lançant  au  vent  qui  l'emporte 
Le  refrain  de  sa  chanson. 
Les  amoureux  et  les  pinsons  n'ont  qu'une  chanson.  (W.  Tènint.) 
*pipe,  £,  ^feife,  îabadfspfeife;  Tpyôiœ;  pipe. 

En  vain  peint-on  le  Turc  mollement  couché,  fumant  sa  pipe 
sans  penser:  l'ignorance  et  la  sottise  ont  leurs  jouissances, 
comme  l'esprit  et  le  savoir;  mais  on  ne  peut  envier  le  repos  des 
esclaves,  ni  appeler  bonheur  l'apathie  des  automates.  (Volney.) 
Il  suffit  de  la  pipe  d'un  caporal  français  pour  mettre  le  feu 
aux  possessions  autrichiennes  en  Italie.  (Le  Constitutionnel) 
pipe,  il,  prés.  d.  v.  piper,  loden,  betrflgen;  iobhtb,  oÔMaHyirri»; 
to  decoy,  cheat. 

En  matière  de  fourbe,   monsieur  Gaureau  est  maître,  il  y 
pipe,  il  duperait  Satan  et  Ignace  Loyola.    (Famina.) 
♦pipée,  f.,  23o(jetfûn(j  mit  ber  Socfyfetfe;  irrHqui  jobja  npmaH. 
AyjKOio;  catching  birds  with  a  bird-call. 

Après  que  le  roi  (Charles  IX)  eut  fait  la  Saint -Barthélémy, 
il  disait  en  riant  et  en  jurant  à  sa  manière  accoutumée,  et 
avec  des  paroles  que  la  pudeur  oblige  de  taire,  que  sa  grosse 
Margot  en  se  mariant,  avait  pris  tous  ses  rebelles  huguenots  à 
la  pipée.    (L'Estoile.) 

Le  mot  pipée  est  une  onomatopée  du  cri,  ou  du  pippis  des 
petits  oiseaux,  parce  que,  dans  la  chasse  à  la  pipée,  on  imite 
aussi  le  cri  de  ces  petits  oiseaux,  ou  l'on  en  fait  crier,  afin 
d'attirer  les  autres.    (Nicoh) 

piper,  v.  a.,  loden,  betrflgen,  fflBflrfet  t>e*ffilfc$en;  jobhti,,  0611a- 
hvti>,  nOMfciaTb  nrp.  kocth  5  to  decoy,  cheat,  cog. 

Le  peuple  est  juge  peu  exact,  facile  à  piper,  facile  à  con- 
tenter.   (Montaigne.) 
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Si  un  joueur  gagne  à  tous  les  coups*  c'est  que  les  dés  sont 
pipés;  si  toutes  les  opinions,  tous  les  journaux  s'accordent  a 
louer  quelqu'un,   c'est  qu'ils  sont  gagnés  ou  vendus,  car  l'ap- 
probation universelle  est  impossible.    (Scribe.) 
*piquer,  v.  a.,  ftce^ett;  rojotb;  to  prick. 

Les  affaires  délicates  ressemblent  aux  épingles:  faute  de  les 
prendre  par  le  bon  bout,  on  risque  de  se  piquer. 

Les  ambassadeurs  siamois  apportent  dans  la  rédaction  de 
leur  journal  le  plus  grand  soin.  Autrefois,  à  ceux  qui  oubli* 
aient  dans  leurs  notes  quelque  circonstance  principale,  on 
piquait  la  tête  avec  la  pointe  d'un  sabre. 
piquer,  se— ,  v.  r.,  entpfutbtid)  toerben;  —  se  — de,  ftDÎj  auf 
tttoaQ  fettt;  oÔMaTtca;  ropjHTbca;  to  be  offended;  to  pride 
one's  self. 

D'où  viennent  les  querelles, 

Les  disputes  sans  fin,  les  haines  éternelles? 
C'est  qu'on  est  prompt  à  se  piquer, 
Et  toujours  très  lent  à  venir  s'expliquer.    (Moreh) 
En  France,  a  toutes  les  époques  et  dans  toutes  les   condi- 
tions, les  hommes  éminents  se  sont  piqués  de  bien  écrire.   Po- 
litique, guerrier,  courtisan,  quiconque   a  dû  s'adresser  à  des 
Français  s'est  présenté  devant  des  juges  qu'on  ne  peut  con- 
vaincre, à  moins  de  les  séduire.    (Mérimée.) 
piquer  F  assiette,  f^marofcen;  6m$0MmEB<mb,  TyaejucTBOBaTb; 
to  spunge. 

Un  parasite,  voulant  enlever  une  poire  à  la  pointe   de  son 
couteau,   eut   la   maladresse  de   casser   une    assiette    de   prix. 
«Monsieur,   lui  dit  la  maîtresse    de  la  maison,    peut    piquer 
F  assiette,  mais  il  ne  faut  pas  la  casser.» 
piquet,  m.,  ^iïetfoteï,  Spifet;  iuucert;  piquet. 

Le   Cardinal   Caprara  était  un  vrai  Italien,  fin    à  pouvoir 
gagner  une  partie  de  piquet   à  Satan,   bonhomme  à  se  faire 
aimer  de  la  jalousie  en  personne.    (La  C88e  0...duC.) 
piquet,  m.,    ^faljt,  3?etto»û<$t,  $iïet;   ko**,  nmcero;   stake, 
pôle,  field-watch. 

Qu'un  laquais  ne  soit  pas  dans  ma  maison,  planté  tout  droit 
comme  un  piquet,  à  observer  ce  qui  se  passe,  et  faire  son 
profit  de  tout.    (Molière.) 

Piquet  signifie  dans  le  service  de  garnison:  aggrégation 
d'hommes  pour  une  escorte,  pour  une  mesure  d'ordre;  dans  le 
service  de  campagne  il  signifie:  service  expectant  ou  comman- 
dement du  service  des  hommes  premiers  à  marcher;  il  donne 
une  idée,  dans  le  langage  de  la  cavalerie  et  du  train,  des 
pieux  auxquels  s'attachent  les  chevaux. 
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*  placer,  t.  a.,    ftetten,  legen,  fefcenj  noMtcTHTb,  nocraBHTb, 
noctAHTb;  to  place,  put,  seat. 

Porté  sur  les  ailes  de  la  fortune,  on  a  beau  monter,  la  fé- 
licité se  trouve  toujours  placée  plus  haut.    (Massillon.) 
placet,  m.,  ©ittfd&rtftj  nponieme;  pétition. 

Un  ancien  usage  ordonnait  que  les  jours  de  fête  nationale, 
de  mariage,  de  baptême,  de  toute  heureuse  solennité,  la  per- 
sonne du  souverain  (en  France)  fut  accessible  à  tous  ses  sujets, 
même  ceux  des  dernières  classes,  qui  pouvaient  ces  jours-là  lui 
remettre  leurs  placets  et  suppliques  en  mains  propres.  (Cl  Bobert.) 
*plaid  (pr.  le  d),  s.  m.,  Wlattttl  ber  JBergfd&otten;  moxiaHACK. 
uam;  plaid. 

On  reconnaît  les  highlanders  à  leurs  jambes  nues,  à  leurs 
jupes  courtes,  à  leurs  plaids  barri olés  et  à  la  plume  qui  dé- 
core leur  bonnet.  (A.  Dumas.) 
plaide,  il,  prés.  d.  v.  plaider,  red&ten,  aor  ®eri#t  reben,  aor 
©crient  Betangeit;  TflraTbca,  roBopim,  sanumum  bt>  cva*;  to 
plead,  be  at  law,  défend. 

On  s'abonne  à  un  journal  plus  pour  la  cause  qu'il  défend 
que  pour  la  manière  dont  il  la  plaide. 

Les  avocats  sans  clients  se  font  journalistes,  et  plaident 
pour  tout  le  monde,  en  attendant  qu'ils  plaident  pour 
quelqu'un.    (Petit-  Senn.) 

*plaid,  m.,  SîertijeibtgungSrebe,  ©ertc&tsftfcung,  ®eri<$t$fifcung$* 
tag,  *berfamtnfang;  cyjHoe  jtio;  speech  at  the  bar. 

Autrefois  les  procès  étaient  bien  plus  dangereux  qu'aujourd'hui, 
et  souvent  des  bandits  étaient  apostés  derrière  un  buisson  pour 
terminer  les  plaids  faute  de  plaideur.    (W.  Ténint.) 

Deux  femmes  font  un  plaid,  trois  un  grand  caquet,  quatre 
un  plein  marché.    (Gàbr.  Meurier.) 
plaie,  f.,  ©efdjtofir>  SButtbe;  paHa,  H3Ba;  wound,  plague. 

Quel  homme,  en  effet,  pourrait  méconnaître   que  les  plaies 
sociales  et  les  misères  privées  ne  soient,  le  plus  souvent,  les 
tristes  conséquences   de  l'immoralité,   de  la  violation  des  lois 
de  l'Évangile?    (A.  Sudre.) 
Le  mal  peut  se  montrer  même  aux  clartés  d'un  cierge. 
La  curiosité  qu'a  l'esprit  de  la  vierge 

Fait  une  plaie  au  cœur  de  la  femme  plus  tard.    (V.  Hugo.) 
Gonstantinople  a  trois  plaies:  les  incendies,  la  peste  et  les 
interprètes, 
plaît,  il,  prés.  d.  v.  plaire,  gefaflen;  HpaBHTbca;  to  please. 
Une  belle  femme  plaît  aux  yeux,   une  bonne   femme  plaît 
au  cœur;  l'une  est  un  bijou,  l'autre,  un  trésor.    (Napoléon.) 
Ce  qui  ne  plaît  qu'  aux  yeux  en  un  instant  s'oublie, 
Le  charme  dure  peu  quand  on  n'est  que  jolie. 
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*  plain,  adj.,  eben,  gtatt,  gteidfr,  flac^;  poBHbifi,  riajRi8;  plain, 

flat,  even. 

Ce  qui  est  uni  n'est  pas  raboteux;  ce  qui  est  plain  n'a  ni 
enfoncement,  ni  élévation.     Le  marbre  le  plus  uni  est  le  plus 
beau;  un  pays  où  il  n'y  a  ni  montagnes  ni  vallées  est  un  pays 
plain.    (Girard.) 
plaint,  il,  prés.  d.  v.  plaindre ,  bebauern;  xaitTb,  coxaitTb; 
to  pity;  —  se,  fi$  Beïtagen;  xaiOBaïbca;  to  complain,  groan. 
On  ne  plaint  pas  longtemps  ceux  que  l'on  n'aime  pas.  (BoUte.) 
Personne  ne  veut  être  plaint  de  ses  erreurs.   (Vauvenargues.) 
On  se  plaint  de  la   brièveté  de  la  vie,  et  tous  nos  efforts 
tendent  à  la  passer  brièvement.    (Mad.  de  Maintenons) 
plein,  adj.,  bott,  angcfflflt;  nojHufi,  HanojHeHHuft;  full,  replète. 
Nous  habitons  un  monde  plein  de  mensonges,  de  déceptions 
et  de  frivolités.    (Mèry.) 

Les  grands  parleurs  sont  comme  les  vases  vides  qui  réson- 
nent plus  que  les  pleins.    (Zenon.) 

*  plain  -chant,  m.,    $trdj>engef  ang ,  Êïjoraf;    aepKOBe.  ntirie; 

church-music. 

Ambroise,  Archevêque  de  Milan,  fut,  à  ce  que  l'on  dit, 
l'inventeur  du  plain -chant.    (J.  J.  Rousseau.) 

On  n'entendait  autrefois  par  plain-chant  que  le  chant  romain, 
ou  de  Saint -Grégoire;  il  se  dit  à  présent  de  tous  les  chants 
ecclésiastiques. 
plein-champ,  m.,  frètes  geïb,  ba$  greie;  otkpht.  noie;  in 
the  open  fields. 

En  plein -champ,  même  dans  la  voiture  d'un  farinier,  nous 
sommes  nos  maîtres;  rien  ne  nous  gêne:  l'univers  est  à 
nous.    (P.  de  Kock.) 

*  plaine,  f.,  Sbene,  Sfci^e;  paBHHHa,  poBHoe  noie;  plain. 

Il  y  avait  chez  les  Romains  des  principes  d'architecture 
immuables.  Par  exemple  leurs  théâtres  n'étaient  jamais  bâtis 
en  plaine,  mais  toujours  sur  le  penchant  d'une  colline,  ce  qui 
les  dispensait  d'élever  des  massifs  pour  soutenir  les  gra- 
dins. (P.  Mérimée) 
pleine,  f.  d.  l'adj.  plein,  t>ofl,  angefiittt;  noiHuft,  HanoiHeHHHft; 
full. 

Les  hommes  qui  parlent  bien  et  qui  vivent  mal  sont  comme 
la  monnaie  d'Alexandrie,  qui  est  belle,  mais  pleine  d'al- 
liage.   (Zenon.) 

A  mesure  que  la  possession  de  la  vie  est  plus  courte,  je 
veux  la  rendre  plus  vive,  plus  pleine,  plus  profonde;  je  veux 
arrêter  la  légèreté  de  sa  fuite  par  la  promptitude  de  ma  sai- 
sie; il  faut  secourir  la  vieillesse,  il  faut  l'étayer.    (Montaigne.) 
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I 

"plainte,  f.,  filage;  aaioôa;  complaint. 

Ce  n'est  pas  au  tribunal  du  public  que  doivent  se  porter 
les  plaintes  de  l'amitié.    (IAngrée.) 

La  plainte  la  plus  amère 
N'attendrit  pas  le  destin.    (Gfresset) 
I       plinthe,  f.,  ©fiutenfufy  ©odcl;  mmn-yc*;  plinth,  skirt. 

Le  mot  plinthe  vient  du  grec  plinthos,  brique,  soit  parce 
que  Ton  plaçait  sous  les  colonnes  de  bois  des  briques  ou  des 
dalles,    soit   à    cause    d'une   ressemblance    de  forme   entre  la 
I  plinthe  et  la  brique.     La  plinthe  se  nommait  autrefois  tail- 

loir, et  nous  l'appelons  encore  aujourd'hui  socle,    de  l'italien 
zoccolo,  semelle. 

On  dit  que  Louis  Napoléon  fit  graver  sur  la  plinthe  d'une 
statuette  de  Napoléon,  qui  décorait  sa  cheminée,  à  Londres: 
«Achever  par  la  plume  ce  qu'il  n'a  pu  accomplir  par  l'épée; 
gouverner  le  monde  et  ne  pas  mourir  à  Sainte -Hélène.» 
*plan,  m.,  Clan,  Snttimrf,  9îifo  nias*,  qepTèarB,  Haiepiame; 
plan,  draught. 

Les  grands  hommes  d'action  ne  construisent  point  d'avance, 
et  de  toutes  pièces,  leur  plan  de  conduite.  Leur  génie  est 
dans  leur  instinct  et  dans  leur  ambition.  Chaque  jour,  dans 
chaque  circonstance,  ils  voient  les  faits  tels  qu'ils  sont  réelle- 
ment. Ds  entrevoient  le  chemin  que  ces  faits  leur  indiquent 
et  les  chances  que  ce  chemin  leur  ouvre.  Us  y  entrent  vive- 
ment, et  y  marchent,  toujours  à  la  même  lumière  et  aussi  loin 
que  l'espace  s'ouvre  devant  eux.    (Guizot.) 

Tout    plan    que   l'on    ne    peut    changer    est    un    mauvais 
plan.    (P.  Syrus.) 
plan,  m.  et  adj.  m.,  gbene,  glficÇe;  eten,  fïac#;  mockocti,; 
mocKift;  plane;  even,  plain. 

Un  filon  doit  être  considéré  comme  un  plan  qui  est  diverse- 
ment incliné  et  dirigé.  Une  ligne  horizontale,  menée  dans  le 
plan  d'un  filon,  mais  perpendiculairement  à  la  première,  se 
nomme  ligne  d'inclinaison.    (Brogniard.) 

Toute  l'île  de  Rawack  est  semée  de  tombeaux.  Nulle  herbe 
parasite  ne  croît  autour  du  terrain  qui  environne  cette  demeure 
sacrée,  terrain  plan,  enjolivé  d'un  sable  fin  et  blanc;  les  pa- 
rois du  monument  sont  parfaitement  entretenues  et  ne  laissent 
aucune  issue  au  vent,  à  la  pluie  ou  aux  insectes.  (Arago.) 
plant,  m.,  ©efcting,  SBeinfafc;  OTpacib,  poctoki,  BHHorpajH. 
joaa;  set,  plant,  vineyard. 

Le  premier  vin  qu'on  a  vanté  en  France  est  le  vin  de  Su- 
rènes;  Henri  IV  en  envoyait  en  présent,  et  l'on  conserve  une 
lettre  qui  en  fait  foi.  Les  habitants  de  Surènes  ont  abusé  de 
cette  vogue,  ils  ont  changé  peu  à  peu  les  plants  et  la  cul- 
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tare   pour   tirer  à  la    quantité,    et    ne  font  plus   que  de  la 
piquette.    (Hist.  4e  ?  agriculture.) 

*  plane,  il,  prés.  d.  v.  planer,  f<#tt>efcen;  napHTb;  to  hover,  float. 

L'oiseau  de  l'oubli  plane  sur  l'ivresse  et  ravit  à  l'homme 
son  intelligence.    (UEdda.) 

Les  grands  génies  se  développent  de  bonne  heure:  l'aiglon 
plane  dans  les  airs  en  sortant  de  son  nid.    (L'Edda.) 
plane,  adj.  f.  d.  plan,  efcen;  njocirift;  even,  plain. 

Le  meilleur  gouvernement  est  celui  qui  remplit  bien  sa  mis- 
sion, c'est-à-dire  celui  qui  se  formule  sur  le  besoin  de  l'époque, 
et  qui,  en  se  modelant  sur  l'état  présent  de  la  société,  emploie 
les  moyens  nécessaires  pour  frayer  une  route  plane  et  facile 
à  la  civilisation  qui  s'avance.    (Louis  Napoléon.) 

*  plante,  f.,  ^Pfïanje,  ®etofi#$;  pacieme;  plant;  —  il,  prés. 

d.  v.  planter,  pflcmgen;  carcan»,  ca^nn»;  to  plant,  set. 

La  liberté  est  une  plante  délicate  qui  a  besoin  du  temps 
pour  fleurir  et  se  fortifier.    (Montalembert.) 

L'honneur  des  hommes  et  celui  des  femmes  sont  deux 
plantes  d'espèces  tout  à  fait  différentes:  Tune  croît  au  grand 
jour,  l'autre  ne  fleurit  qu'à  l'ombre.    (Jouy.) 

Qui   est-ce  qui  plante  une  vigne   et  n'en   mange  point  le 
fruit?    (St.-Paul.) 
plante  du  pied,  f.,  gufjfofyte;  noaoniBa;  sole  of  the  feet. 

Dans  tout  Israël  il  n'y  avait  point  d'homme  qui  fût  à  louer 
pour  sa  beauté  autant  qu'Absalon;  depuis  la  plante  des  pieds 
jusqu'au  sommet  de  la  tête  il  n'y  avait  point  en  lui  de  dé- 
fauts.   (Sam.  II,  XIV.) 

Le  roi  de  Siam  porte  le  titre  de  divin  maître  de  la  vie,  qui 
voit  tous  les  royaumes  sous  la  plante  de  ses  pieds.  Ses  États  se 
proclament  le  puissant  royaume  des  hommes  libres.  (Montigny.) 

*  planton,    m.,    Orbontionj,    Sfyrenf  cfyi(btoad)e  ;    opAHHapem; 

orderly. 

Le  4  décembre  1851,  des   soldats   fanatisés,   à   l'instar  des 
plantons  du  brave  et  spirituel  colonel  Feray,  brûlaient  la  cer- 
velle à  tous  les  démagogues,  et  ils  ont  bien  fait.    (Sehblcher.) 
plantons,  nous,  prés.  d.  v.  planter,  pfïaifjen;  c^?h,mvmmi>\ 
to  plant,  set. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  en  songeant  au  peu  de  dorée 
de  nos  institutions  modernes.  Lorsqu'il  s'agit  de  faire  con- 
naître au  peuple  la  belle  œuvre  que  l'on  vient  de  composer 
à  son  intention,  on  la  fait  précéder  de  quelques  phrases  bien 
ronflantes,  de  serments  prêtés  à  la  face  des  autels,  etc.  Puis 
la  génération  nouvelle  renversera  tous  ces  jalons  que  nous 
plantons  à  présent  comme  pour  lui  indiquer  sa  route,  et  ce 
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sera  autant  de  travail  à  recommencer,  sans  plus  de  chance 
de  durée.    (M.  Ferdérer.) 
*plat,  adj.,  pfatt,  ffodj,  gemeta,  unbebcutenb;  niocnfi,  npocrofi, 
nynufî;  flat,  dull,  simple,  mean. 

L'amour- propre  est  semblable  à  l'avarice:  il  ne  laisse  rien 
traîner.  L'une  se  baisse  pour  ramasser  une  guenille,  et  l'autre 
le  plus  plat  éloge.    (Lady  Bleeeington.) 

Les  sottises  de  ceux  qui  sont  préférés  aux  gens  de  mérite, 
les  vengent  et  couvrent  de  boue    les  protégés  bien  bas,   les 
protecteurs  bien  bêtes  et  plats  intrigants  qui  se  mêlent  de  tout 
ce  qui  est  injuste.    (Le  Pr.  de  Ligne.) 
plat,  m.,  @$ftffet,  ©er«$t;  ôjhmo;  dish,  mess. 

Les  coquettes  ressemblent  à  ces  plats  de  dessert  en  cire, 
qui  excitent  le  désir  des  sots  pour  tromper  leur  appétit. 

Pour  apprécier  les  mets  barbares  du  15e  siècle,  il  suffit 
d'avoir  goûté  de  notre  temps  aux  plats  nationaux  des  mêmes 
races.  La  choucroute,  les  harengs  salés  et  les  fades  boudins 
suerés  sont  encore  les  mets  que  l'on  sert  en  Allemagne,  et 
les  repaa  de  l'heptarchie  saxonne  se  trouvent  encore  représentés 
dans  tous  les  festins  anglais. 

Le  grand  Scaliger  frémissait  de  tout  son  corps  devant  un 
plat  de   cresson,  et  Bayle  avait  des  convulsions  lorsqu'il  en- 
tendait le  bruit  de  l'eau  coulant  d'un  robinet. 
*pleure,  il,  prés.  d.  v.  pleurer,  toetnen,  betoetaen;   iuaKa*n>; 
to  weep,  cry,  shed  tears. 
Les  yeux  d'une  femme  qui  pleure,  sèmeut  des  perles.  (Moratin.) 
Heureux  qui,  dégagé  du  joug  de  la  fortune, 
Inconnu,  mais  tranquille  en  son  obscurité, 
S'afflige  sans  témoins  et  pleure  en  liberté.  (Frédéric  IL) 
pleurs,  m.  pi.,  Xtyr&nen;  cie3u;  tears. 
On  dit  que  Jaquelin  pleure 
Le  trépas  de  ses  deux  sœurs. 
Non,  mais  il  verse  des  pleurs 
De  ce  qu'une  encor  demeure.    (Etienne  Tabourot.) 
Des  yeux  en  pleurs  ont  trop  de  charmes 
Pour  craindre  l'affront  d'un  refus.    (Bernie.) 
*pli,  m.,  fÇalte,  Siège;  crafo,  aura  AKa;  fold,  plait. 

Un  pli  du  cœur  est  un  abîme  comme  un  pli  de  terrain 
dans  les  Alpes:  à  distance,  on  ne  s'en  figurerait  jamais  la 
profondeur  ni  l'étendue.  H  en  est  ainsi  ontre  deux  êtres  quelle 
que  soit  leur  amitié.  On  ne  soupçonne  jamais  la  gravité  du 
mal  chez  son  ami.  Ceci  semble  peu  de  chose,  et  néanmoins 
la  vie  en  est  atteinte  dans  toute  sa  profondeur  et  sur  toute 
sa  longueur.    (Balzac) 
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De  même  qu'un  autocrate,  le  vice  ne  tient  pas  compte  de 
mille  délicieuses  flatteries  devant  un  seul  pli  de  rose  qui  Tir- 
rite.  Avec  lui,  l'homme  doit  aller  crescendo!  ...  et  tou- 
jours. (Balzac.) 
plie,  il,  prés.  d.  v.  plier,  btegen,  beugen;  CKjajbœaTb,  corayTb, 
npeKJOHHTb;  to  plait,  fold,  submit. 

L'homme  faible  plie  sous  le  fardeau  qui  fait  ployer  un 
homme  fort. 

N'exige  pas,  insensible  lecteur, 

Que  jamais  je  me  plie  à  ton  goût  destructeur. 

(Fr.  de  Neuf  château.) 
plie,  f.,  $fattfif$,  ©utte;  nanyci;  plaice. 

La  plie  est  un  poisson  de  mer,  qui  a  les  yeux  à  droite  et 
la  queue  non  échancrée,  dont  la  chair  est  un  aliment  agréable. 
*plu,  plût,  d.  v.  plaire,  gefaden;  HpaBHTbCfl,  6uTb  yroAHun; 
to  please,  be  agreeable. 

Quel  est  l'honnête  homme  qui  veut  faire  pleurer  à  jamais 
à  une  infortunée  le  malheur  de  lui  avoir  pin?    (J.  J.Bousseau) 

Ce  qui  m'a  pin  me  plaira  toujours;  ce  qui  a  suffi  à  mes 
besoins  leur  suffira  dans  tous  les  temps.    (G.  Sand.) 

Tu  n'es  ni  froid,  ni  bouillant.     Plût  à  Dieu  que   tu  fusses 
froid  ou  bouillant!    (St.- Jean.) 
plu,  part.  pass.  d.  v.  pleuvoir,  regncn;   aosahti»,  najan»  bt> 
H3o6hjîh;  to  rain,  fall  down. 

Les  lauriers  ont  plu  sur  la  tombe  de  Napoléon  et  y  ont 
pris  racine  malgré  la  boue  dont  les  Anglais  voulaient  la 
couvrir.    (Famina.) 

Pétion,  menacé  d'une  émeute,  étendit  la  main  hors  de  la 
fenêtre,  et  alla  se  coucher  tranquillement  en  disant:  Il  n'y 
aura  rien  cette  nuit,  il  pleut.  S'il  avait  plu  le  27  juillet  1830, 
il  n'y  aurait  rien  eu!    (A.  Dumas.) 

Dans  le  Chili  central  il  ne  tombe  aucune  pluie  pendant  neuf 
mois  de  l'année,  et  dans  le  Chili  méridional,  il  n'a  pas  pin 
une  seule  fois  pendant  deux  ans  que  j'y  étais.  (Oauffier.) 
plus,  adv.,  meljr;  ôoibine,  ôoite;  more;  —  plus  . . .  plus, 
je  . ..  befto;  it»  ...  rfean»;  the  more ...  the  more;  —  plus,  le, 
am  metften;  caiiuft;  the  most. 

Les  paroles  offensent  plus  que  les  actions,  le  ton  plus  que 
les  paroles,  et  l'air  plus  que  le  ton.    (Mad.  Necker.) 

Plus  une  âme  est  esclave  de  ses  passions,  plus  elle  estime 
en  secret  celui  qui  sait  les  vaincre;  elle  sent  dans  sa  propre 
faiblesse  tout  le  mérite  de  la  force  et  de  la  vertu. 

L'irrésolution  est  le  défaut  qui  s'oppose  le  plus  à  notre 
avancement  et  au  succès  de  nos  affaires. 
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*  plume,  f.9  gcber;  nepo;  pen,  feather. 

La  plume  est  de  toutes  les  armes  la  plus  dangereuse.  Elle 
est  d'autant  plus  meurtrière  qu'elle  est  élégamment  maniée  par 
des  mains  habiles  et  exercées.    (Grimm.) 

N'écrivez  pas  dans  l'émotion  de  la  colère.      Un    coup  de 
langue  est  souvent  plus   dangereux   qu'un   coup  de  poignard: 
que  sera-ce  d'un  coup  de  plume? 
plume,  il,  prés.  d.  v.  plumer,  rupfen;  omHm>maTb  nepbfl;  to 
pluck,  plume,  fleece. 

Un  Français  plume  la  poule  sans  la  faire  crier  —  un  An- 
glais l'écorche.    (Gaz.  de  Fr.,  juin  58J 
plûmes,  nous  nous,  pass.  déf.  d.  v.  se  plaire,  fi$  gefatten; 
ettDcrë  jjern  tljun;   HpaBHTbca;  3a6aBjflTbca;   to  take  pleasure 
or  delight  in. 

Nous  nous  plûmes  à  l'interroger  sur  sa  vie  passée;  chacun  de 
ses  récits  prenait  les  proportions  d'un  poème  épique.  (A.  Dumas.) 
♦plumer,  v.  a.,  rupfen,  ba$  ®elb  afcneïjmenj  omHnLœaTb  nepbfl, 
oÔ'bHrpaTb;  to  pluck,  fleece. 

Pour  plumer  quelques  gens  qui  sont  fort  alarmés, 
On  parle  d'établir  la  chambre  de  justice. 
Pour  les  peuples,  hélas!  que  sert  qu'on  l'établisse? 
Tels  oiseaux  volent  mieux  alors  qu'ils  sont  plumés. 

(De  CaUly.) 
plumet,  m.,  Sputfeber,  geberbufcÇ;  nnoMaarb,  cviTaro;  plume, 
feather,  bunch  of  feathers. 

Quel  avenir  bouillonne  dans  toutes  les  jeunes  têtes   coiffées 
pour  la  première  fois  d'un  plumet  d'officier!    (E.  Blaze.) 
♦plutôt,  adv.,  tteoer,  fcietmeljr;  ijnime,  esopte;  rather. 

U  est  naturel  à  l'homme  d'admirer  plutôt  le  nouveau  que  le  grand. 
Vous  vaincrez  plutôt  par  la  prudence  que  par  l'emportement. 

(Levasseur.) 
plus  tôt,  adv.,  friiÇer;  pairte;  sooner. 

La  vie 

Ou  plus  tôt  ou  plus  tard,  doit  nous  être  ravie.    (Baynouard.) 
Chacun  s'égare,  et  le  moins  imprudent 
Est  celui-là  qui  plus  tôt  se  repent.    (Voltaire.) 

*  poêle,  m.,  8et$entu$,  îragfyimmel;  rpoôoBofi  noKpoBt,  6aj- 

AaxHffb;  pall,  canopy. 

Aux  funérailles  de  Lablache,  le  20  févr.  1858,  les  cordons 
du  poêle  étaient  portés  .par  deux  princes  et  deux  membres  de 
l'Institut. 
poôle,  f.,  Çfanne,  Sîratyfûnne;  cKOBopoAa;  frying-pan. 

L'écrevisse  est  un  remède  efficace  contre  la  rage.  Mais  il 
faut  que  l'animal  soit  rôti  tout  vivant  dans  une  poôle  de  cuivre 
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rouge,  et  qu'il  soit  pris  pendant  Tété  lorsque  le  soleil  entre  daas 
le  signe  du  lion,  le  dix -huitième  jour  de  la  lune.    (Galien) 

La  rouille  finit  par  percer  la  poêle  qu'on  ne  récure  ja- 
mais.   (Prov.  basque.) 

Écrire  l'histoire  petite  ou  grande  est  un  métier  difficile,  et 
de  plus  bien  propre   à  dépouiller  un  homme  de  ses  illusions. 
Quand  une  fois  on  a  pénétré  dans  les  coulisses   où  l'histoire 
s'habille  pour  paraître  en  public;    quand   on   a   touché   à  la 
queue  de  la  poêle  où  la  vérité   est  mise  à  frire  pour  le  dé- 
jeuner de  la  chronique,  on  devient,  malgré  soi,   un  grand  in- 
crédule.   (Le  Nord,  2,  VIII,  57.; 
poêle  ou  polie,  m.,  Dfen,  ©tuknofen;  ne%,  neiita;  stove. 
Une  mauvaise   conscience   est  un  poêle  qui  fume  toujours, 
un  orage  sans  pluie,  c'est  un  accusateur,  juge  et  bourreau  en 
une  seule  et  même  personne.    (Hippel) 
poil,  m.,  $aax  ata  Seibe;  bojoci,  mepcTb;  hair,  pile. 

Les  Romains  croient  guérir  ou  préserver  de  l'hydrophobie 
un  homme  mordu  par  un  chien  en  faisant  entrer  dans  la  plaie 
de  la  cendre  des  poils  de  la  queue  de  cet  animal.  (Pline.) 
Les  Italiens  disent  encore  aujourd'hui:  Du  chien  qui  mordit 
le  poil  guérit. 
*poids,  m.,  ©<$toere,  ©eunttyt,  Soft;  TaaecTb,  u*c&,  Tarocn»; 
weight. 

La  résignation  allège  l'infortune,  la  plainte  en  aggrave  le 
poids.    (Bonald.) 

Estimer  on  peult  l'argent  au  poids, 

Mais  on  ne  peult,  et  j'en  donne  ma  voix, 

Assez  briser  la  belle  science. 

(Marguerite  de  Navarre.) 
pois,  s.  m.,  Srofc;  ropoxt;  pea. 

Bric  XIV,  fils  du  grand  Gustave,  tua  de  sa  propre  main 
le  dernier  des  Sture.  Mais  il  porta  la  peine  de  son  forfait: 
son  frère  Jean  le  détrôna,  le  fit  languir  dans  une  prison  pen- 
dant, vingt  ans,  et  pour  se  débarrasser  de  lui,  il  lui  envoya  enfin 
une  soupe  de  pois  empoisonnée.    (Pr.  Sibuet.) 

poix,  f.,  $e$;  ciioia;  pitch. 

Karl  le  Chauve,  mort  à  Brios  du  poison  que  lui  avait  donné 
son  médecin  Sédécias,  fut  enterré,  à  Nantua,  dans  un  ton- 
neau enduit  de  poix  au  dedans  et  au  dehors,  et  enveloppé  de 
cuir.    (Annales  de  Saint  -  Bertin.) 

Une  tête  d'oiseau  que  traverse  une  aiguille, 
Enduite  de  menthe  et  de  gluante  poix, 
Tourne  sur  le  brasier  et  retourne  vingt  fois. 

(Ovide.) 
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*poignait,   il,   iinparf.  d.  v.  poindre,    cmfcreityen;    cBtTaîb, 
pa3CBtTaTB;  to  peep,  dawn. 

Étant  seul  et  auprès  d'une  fenestre 
Par  un  matin  comme  le  jour  poignait, 
Je  regardais  Aurore  à  main  senestre, 
Qui  à  Phœbus  le  chemin  enseignait. 
Et  d'autre  part  ma  mie  qui  peignait 
Son  chef  doré,  etc.  etc.    (François  L) 

poignée,  f.,  £anbbott;  ropcn»;  handftd. 

Donne    à    pleins     paniers,     tu    ne    pourras     recouvrer    à 
poignée.     (Prov.  basque.) 

Les  Chinois  vivent  avec  beaucoup  de  frugalité:  une  tasse  de 
thé,  une  poignée  de  riz  et  quelques  petites  pipes  d'un  tabac  fort 
doux  suffisent  pour  leur  consommation  quotidienne.  (Arago.) 

poignée,  f.,  ©riff,  ©effifo  py<rca,  e4>eei>;  handle,  hilt. 

On  voit  encore  enchâssé  au-dessus  de  la  poignée  d'or  ouvré 
de  la  canne  de  Jean  VI  de  Portugal  un  magnifique  diamant 
taillé  en  forme  de  pyramide  et  estimé  huit-cent-soixante-douze 
mille  francs. 

poignet,  m.,  $cmbh>urget,  gauft;  khctl,  pyisa;  wrist,  hand. 
Le  bracelet  est  un  ornement  du  bras,  dont  l'origine  se  perd 
dans  les  temps  les  plus  reculés,  et  dont  l'usage  s'est  perpétué 
jusqu'à  nous.     Tantôt  il  entourait  la  partie  supérieure  du  bras, 
tantôt    il    était   placé   sur   le    poignet.      Ce    n'est    que   sous 
Charles  VII  que  les  Français  prirent    les   bracelets   avec   les 
pendants  d'oreilles  et  les  colliers.    (Dict.  des  Orig.) 
En  juillet 
La  faucille  au  poignet    (Prov.) 

*  poing,  m.,  gaiift;  KyjaKT»,  nacri»;  fist- 

L'artillerie  fait  aujourd'hui  la  véritable  destinée  des  armées 
et  des  peuples;  on  se  bat  à  coups  de  canon  comme  à  coups 
de  poing,  et  en  bataille  comme  à  un  siège,  l'art  consiste  à 
présent  à  faire  converger  un  grand  nombre  de  feux  sur  un 
même  point  La  mêlée  une  fois  établie,  celui  qui  a  l'adresse 
de  faire  arriver  subitement  et  à  l'insu  de  l'ennemi,  sur  un  de 
ses  points,  une  masse  inopinée  d'artillerie,  est  sûr  de  l'em- 
porter.   (Napoléon.) 

point,  m.,  *Punït,  $auptyunït,  ©ptfce;  Towa,  nymm»,  CTenenb; 
point,  stop,  degree. 

.  .  .  Drames  en  prose,  et  traduits  et  vendus 
En  Allemagne,  et  des  Français  peu  lus; 
Couverts  de  points  de  l'un  à  l'autre  bout, 
Points  merveilleux  qui  tiennent  lieu  de  tout, 
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Points  éloquent»,  qui  font  si  bien  entendre 
Ce  que  Fauteur  n'a  pas  l'esprit  de  rendre. 
C'est  dans  les  points  qu'il  faut  s'évertuer, 
Et  le  génie  est  l'art  de  ponctuer.    (La  Harpe.) 
La  politesse  à  l'égard  de  tout  le  monde  est  le  point  de  la 
bonne  éducation.    (Girard.) 
point,  adv.,  fein,  nictyt;  He,  h*ti»;  no,  not. 

Point  de  vertu  sans  religion,  point  de  bonheur  sans 
vertu.     (Diderot.) 

Je  ne  me  fâche  point  qu'on  me  contredise;  je  cherche  qu'on 
m'éclaire.    (Napoléon.) 

J'exterminerai   du  milieu  de  vous   ces   grands  parleurs  qui 
ne  travaillent  point  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde 
pas.    (Acte*  d.  Apôtres.) 
point,  il,  prés.  d.  v.  poindre,  anbrectyen,  feimen,  fyerïommen; 
CBtTaTb,  npo3fl6aTb;  to  peep,  dawn,  germinate,  dérive. 

Qui  la  retient  donc,  cette  âme  immortelle?  déserterait  -  elle 
ses  destinées?  Non,  mais  au  moment  où,  fatiguée  d'une 
longue  nuit,  elle  va  battre  l'air  de  ses  ailes  éperdues  pour  voir 
si  la  lumière  point  et  de  quel  côté,  le  corps,  en  despote  qui 
veut  être  obéi,  pèse  sur  ses  élans  divins,  et  l'enchaîne  an  ser- 
vice d'une  nécessité  grossière.  Ainsi  les  misères  de  la  chair 
engendrent  les  misères  de  l'esprit.    (R.  Owen.) 

Dans  les  vers,  les  nais,  les  polypes  et  une  foule  d'autres  zoo- 
phytes,  il  n'y  &  point  de  moi,  d'égotisme,  partant  point  de  con- 
science de  leur  existence,  d'où  point  d'animalité.    (Boitard.) 
point,  il,  prés.  d.  v.  poindre,  ftactyefa,  ftectyen;  KOiOTb,  nojcipe- 
KaTb;  to  punch,  pnck. 

Les  Bas  -  Normands ,  restés  païens  après  leur  conversion, 
conservaient  leur  cri  de  guerre  «Thur  (Thor)  aide»  même  sous 
Guillaume  le  Conquérant,  époque  où  ils  étaient  fervents  chré- 
tiens. Nous  en  avons  la  preuve  dans  le  Eoman  de  Rou  par 
Robert  Wace: 

Raoul  Tesson 

Poinst  H  cheval  criant  «Thur  aie.» 
Quel  taon  vous  point  ou  quelle  mouche  vous  pique?     2Baé 
fatyrt  Stynett  buta)  bett  Jïopf  ?  What  hâve  you  got  into  your  head? 
*point  tfhonneur,  m.,  éljrenpitnft,  Styre;  qecrb,  qecmiioôie; 
point  of  honour,  honour. 

Le  point  oThonneur  est  un  tyran  dont  le  pouvoir  despote, 
et  quelquefois  salutaire,  gouverne  tous  les  peuples  civilisés. 

Le  point  cFhonneur  est  le  grand  mobile  des  actions  des 
hommes ,  de  ceux  même  qui  n'ont  ni  religion ,  ni  vertus 
réelles. 
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point  d'honneur,  ïetne  &fxt;  ntrb  qecTH,  6e3*  h.;  no  honour. 

On  a  raison  d'appeler  le  duel  un  point  d  honneur,  parce 
qu'en  effet  il  n'y  a  point  dhonneur  à  se  battre  en  duel. 

(Le  Maréchal  de  Luxembourg.) 

Le  point   dhonneur  se  tourne  en  déshonneur  dès  qu'il   est 
mal  soutenu.    (Fénélon.) 
*poli,  adj.,  l)3fftc$,  arttg;  yiraBHfi,  BftxjHBufi;  polite. 

L'homme  égoïste  et  vaniteux  ne  peut  être  poli  qu'à  la  con- 
dition de  dissimuler  constamment  son  égoïsme  et  sa  vanité. 
11  lui  manque  la  politesse  de  l'homme  bon  et  sage,  la  politesse 
du  cœur.    (Fvrm.  Lebrun.) 

Les  sociétés  polies,  mais  idolâtres,  de  Rome  et  d'Athènes 
ignoraient  la  céleste  dignité  de  la  femme,  révélée  plus  tard 
aux  hommes  par  le  Dieu  qui  voulut  naître  d'une  fille  d'Eve. 
Aussi  l'amour  avait -il  quelque  chose  d'impérieux  et  de  mépri- 
sant. (V.  Hugo.) 
poli,  adj.,  tootirt,  gtatt;  uaAKift,  JomëHHtrâ;  polished;  —  polit, 
il,  près.  d.  v.  polir,  poliren,  glfitten;  miMOBaTi»;  to  polish. 

U  vaut  toujours  mieux  la  même  chaîne  aux  pieds  et  au 
cou,  alors  même  que  Panneau  est  vieux  et  rouillé,  qu'un  fer 
nouveau  et  poli    (Arago.) 

Le  Duc  de  Lauragais  disait  à  son  retour  de  Londres:  En 
Angleterre  je  n'ai  trouvé  de  poli  que  l'acier. 

L'homme   vertueux   protège   et   soutient    la    vertu:    c'est    la 
poudre  de  diamant  qui  polit  le  diamant.    (P.  Larose.) 
*police,  £,  ^oltjei;  nojHiûfl;  police. 

Une  bonne  police  garantit  la  sûreté  publique  d'une  manière 
insensible:  c'est  ainsi  que  les  paratonnerres  préservent  de 
la  foudre. 

La  police  doit  être  une  mère  et  non  une  commère. 

(Le  Prince  de  Ligne.) 
police,  il,  prés.  d.  v.  policer,  gcpttct  macÇen,  orbnen,  Bilben; 
ôiaroycrpoHTb,  npocBtTHTt;  to  polish,  civilize. 

Qu'y   a-t-il   de  meilleur  que  la  langue?     Par   elle  on  bâtit 
les  villes    et    on   les    police;    on    instruit,    on    persuade,    on 
règne.    (La  Fontaine) 
*policer,   v.  a.,    orbnen,   acfttttgen,   bilben;   ôjaroycTpoHTb, 
npocBtTHTb;   to  polish,  civilize. 

Les  citoyens  d'une  ville  bien  policée  jouissent  de  l'ordre  qui 
y  est  établi,  sans  songer  combien  il  en  coûte  de  peines  à 
ceux  qui  l'établissent  ou  le  conservent 

Nous  avons  les  mêmes  passions,  les  mêmes  défauts,  les 
mêmes  ridicules  que  nos  pères.  Je  suis  très  persuadé  que 
nous  ne  voulons   pas  mieux  qu'eux:    ces   passions,    ces  vices 
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peuvent  être   cachés  sous    des  formes  plus  policées,    mais    le 
fond  est  toujours  le  même.    (P.  de  Kock.) 
polissez,  vous,  prés.  d.  v.  polir,  gtfitten,  pottren,  ousfeilen; 
nojnpoBaTb,  jomHTb,  BupaôoTaTb;  to  polish. 

Hâtez -vous  lentement,  et  sans  perdre  courage, 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 
Polissez-le  sans  cesse,  et  le  repolissez: 
Ajoutez  quelquefois  et  souvent  effacez.    (Boileau.) 
*poliçons,  nous,  prés.  d.  v.  policer,  bilben,  gejïttigen;  o6pa3o- 
BaTb,  npocBtTHTb;  to  polish,  civilize. 

Nous  poliçons  les  nations  sauvages  et  idolâtres  en  leur  en- 
seignant les  grands  principes  du  christianisme,  la  responsabilité 
devant  Dieu  et  l'immortalité  de  Pâme.  (Journ.  d'un  missionnaire.) 
polisson,   adj.  et  m.,    ungejo^cn;    ©ctffenjiwge;    noxaôHtiM; 
uiajyHT>;  naughty,  lewd:  idle  boy,  blackguard. 
Un  invisible  oiseau  lui  dit  tout  à  l'oreille; 
11  sait  celui  qui  rit,  qui  cause,  qui  sommeille, 
Qui  néglige  sa  tâche,  et  quel  doigt  polisson 
D'une  adroite  boulette  a  visé  son  menton. 

(DeliUe,  le  maître  d'écolcj 
L'enfance  du  petit  Chateaubriand  se  passa  sur  la  place  et 
sur  la  grève  de  Saint -Malo  en  jeux  un  peu  rades  avec  les 
polissons  de  la  ville.  Vers  neuf  ans  il  quitta  la  plage  et  les 
galets  pour  entrer  au  collège  de  Dol;  il  s'y  distingua  comme 
mathématicien,  mais  il  n'en  demeurait  pas  moins  le  plus  po- 
lisson de  ses  camarades.  (Mongin.) 
polissons,  nous,  prés.  d.  v.  polir,  poliren,  glatten,  nerf  et* 
nern;  nojnpoBaTb,  o6pa30BaTt;  to  polish. 

Quoi?  voudriez-vous  que  l'Eternel  eût  poli  ces  marbres  et  ces 

granits  comme  nous  polissons  ceux  de  nos  palais?  (Aimé- Martin.) 

Nous  nous  polissons  par  le  contact  avec  des  hommes  éclairés 

et  surtout  par  la  société  de  femmes  aimables.    (Famina.) 

*  pompe,  f.,  $otnp,  ©eprange,  tyradft;  nunmocTB,  BeiHKOxfcnie  ; 

pomp,  splendour. 

Donnez  au  Seigneur  la  gloire  due  à  son  nom  . . .  prosternez- 
vous  dans  une  sainte  pompe  devant  le  Seigneur.    (Chron.) 
pompe,  f.,  ^utnpe,  geuerfprifce;  Hacoci>,  nosapH.  Tpyôa;  pump, 
fire-engine. 

Depuis   peu   on  a  voulu  rendre  la  lecture  des  romans  utile 
à  la  jeunesse.     Je  ne   connais  point  de  projet    plus  insensé. 
C'est  commencer  par  mettre  le  feu  à  la  maison  pour  faire  jouer 
les  pompes.    (J-  J.  Bousseau.) 
*Pompée,  n.  pr.,  ^ompejuS;  IIoMneft;  Pompey. 

Qu'est-ce    qu'Alexandre,    César,    Pompée,    en   comparaison 
de  Socrate?    (Marc-Aurèle.) 
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pomper,  v.  a.,  pumpen,  gie^en,  faugen;  Kaiai*  eojy,  BHTaHyTb 
Hacocoin>;  to  pump. 

En  1767,  Douglas  Buden,  en  Angleterre,  a  inventé  une 
machine  au  moyen  de  laquelle  on  peut,  sur  un  vaisseau,  pom- 
per deux  tonneaux  d'eau  en  une  minute  et  demie. 

fly  a  certaines  plantes  parasites  qui  n'ont  aucune  commu- 
nication directe  avec  le  sol,  et  introduisent  leurs  fibres  dans 
les  tiges  ou  les  branches  d'un  arbre  pour  pomper  leur  nourri- 
ture dans  ce  sol  fertile.  (Mad.  Marcet.) 
*pond,  elle,  prés.  d.  v.  pondre,  (Sier  tcgcn;  KiacTb  aflua; 
to  lay  eggs. 

Riche  serviteur  sert  mal,  poule  grasse  pond  peu.    (Prov.) 

Partout  où  pond  le  ciron  qui  cause  la  gale,  la  présence  de 
son  œuf  détermine  la  formation    d'une    pustule;    plus    on   se 
gratte,  plus  on  s'excorie,  et  plus  on  propage  le  mal.    (Baspail.) 
pont,  m.,  ©rude,  SSerbecf ;  moctb,  jeia»;  bridge,  deck. 

Appelons  fautes,  si  vous  le  voulez  absolument,  des  chûtes 
presqu'inévîtables,  mais  mettons  des  garde-fous  aux  précipices, 
jetons  des  ponts  sur  les  rivières,  et  ne  nous  contentons  pas 
de  jeter  des  pierres  à  ceux  qui  y  tombent.  (A.  Karr.) 
Pont,  n.  pr.  (partie  N.  de  la  Cappadoce),  $otttu$;  noHTT»; 
Pontus. 

Lucullus  apporta  du  royaume  de  Pont  les  premiers  cerisiers 
qu'on  ait  vus  en  Europe.    (Boniface.) 
*porc,  m.,  ©ctytoein,  ©c$tt>emefïeifc$;  cbhhbh,  cBHHraa;  hog,  pork. 

L'avare  est  comme  un  porc,  qui  n'est  bon  que  quand  il  est 
mort.    (Prov.) 

Par  le  même  motif  que  Moïse,  Mahomet  déclara  la  chair 
du  porc  souillée,  car  en  Orient  l'usage  du  porc  a  de  tous 
temps  déterminé  des  maladies  très  dangereuses. 

L'homme  sage  ne  prodigue  pas  la  vérité  a  tout  le  monde:  on 
n'engraisse  pas  des  porcs  avec  des  feuilles  de  rose.  (Shah-Nameh.) 
pore,  m.,  @#toetj$Ioc$,  $ore;  nopa;  pore. 

Pitt,  après  le  honteux  désastre  de  Quiberon,  dit  au  parle- 
ment: «Du  moins  le  sang  anglais  n'a  pas  coulé.»  —  Non,  ré- 
pliqua Shéridan,  mais  l'honneur  anglais  a  coulé  par  tous 
les  pores, 
port,  m.,  £afen,  3uPu^^or^;  noprb,  npHdaHB,  npHCTamime, 
yôtanme;  port,  harbour,  rerage. 

L'éloquence  du  barreau  ne  doit  être  employée  que  pour  le 
bon  droit:  c'est  un  asile,  mais  pour  la  vertu;  c'est  un  port 
ouvert  à  tous,  excepté  aux  pirates. 

Pour  fuir  l'orage  des  passions,  le  mariage  avec  une  bonne 
femme  est  un  port  dans  la  tempête;  mais  avec  une  méchante, 
c'est  la  tempête  dans  le  port. 
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port,  m.,  Snftanb,  $a(tung;  crain»,  ocama;  port,  bearing. 
Le  port  majestueux  de  l'homme,  sa  démarche  ferme  et  har- 
die, annonce  sa  noblesse  et  son  rang. 
port,  passe  — ,  m.,  $afj;  nacnoprt;  passport. 

Si  l'honnête  homme  est  embarrassé  pour  un  passe -port, 
qu'il  s'adresse  au  premier  filou,  qui  en  a  toujours  au  moins  deux. 
La  politesse  est  le  passe -port  de  l'homme  pour  aller  dans 
le  monde;  l'esprit  ne  saurait  excuser  le  mauvais  ton  et  la  so- 
ciété est  la  seule  école  où  l'on  enseigne  les  bonnes  ma- 
nières. (BeschereUe.) 
♦porte,  f.,  îljflr,  ÏIjor,  $forte;  ABept,  Bopoia;  door,  gâte, 
entrance. 

La  raison  est  souvent  une  passion  malheureuse.  Elle  n'aime 
pas  qu'on  l'ennuie,  et  elle  s'échappe  quand  elle  voit  qu'on 
court  après  elle.  Attendez -la,  elle  viendra  peut-être  vous 
trouver.  C'est  comme  le  bonheur  qui  est  à  votre  porte  et 
que  vous  allez  chercher  ailleurs.    (Le  Prince  de  Ligne.) 

Le  ciel  n'a  point  de  porte   cochère,    on   n'y   entre  pas  en 
carrosse.    (Bourdaloue.) 
porte,  il,  prés.  d.  v.  porter,  tragcn;  hochti»;  to  carry,  bear. 
La  liberté   n'est  dans  aucune  forme  de   gouvernement;    elle 
est  dans  le  cœur  de  l'homme  libre,   il   la  porte  partout   avec 
lui  ;  l'homme  vil  porte  partout  la  servitude.    (J.  J.  Bousseau.) 
On  reçoit  l'homme  suivant  l'habit   qu'il  porte,  on  le  recon- 
duit suivant  l'esprit  qu'il  a  montré.    (Prov.) 
Pégase  est  un  cheval  qui  porte 
Les  grands  hommes  à  l'hôpital.    (Moreau.) 
*  portée,  f.,  îragtoeite,  BSÇigfett,,  Sxac^t;  paacTOJuiie,  cnocoô- 
HOCTb,  ciLia,  noMëra;  reach,  ability,  length,  litter. 

L'espérance  et  le  souvenir  ont  le  même  prisme:  l'éloigne- 
nient.  Devant  ou  derrière  nous,  nous  appelons  le  bonheur, 
ce  qui  est  hors  de  notre  portée,  ce  que  nous  n'avons  pas  en- 
core ou  ce  que  nous  n'avons  plus.    (A.  Karr.) 

Il  faut  être  très  savant  pour  se  mettre  à  la  portée  de 
l'ignorance.    (Vitet.) 

Lycurgue  voulant  faire  voir  aux  Lacédémoniens  la  force  de 
l'éducation,  se  servit  de  deux  chiens  d'une  même  portée,  dont 
l'un  courut  à  la  soupe,  l'autre  au  lièvre.    (G.  Listre) 
porter,  v.  a.,  tragcn,  crtragen;  hochti»,  nepeHoaiTi»;  to  carry, 
bear,  bring. 

Les  peuples  n'ont  point  le  droit  de  se  plaindre,  Dieu  ne 
leur  envoie  que  les  gouvernements  qu'ils  peuvent  porter:  bons 
ou  mauvais,  ceux-ci  sont  toujours  l'expression  fidèle  de  l'état 
moral  de  la  société.    (DumesnU.) 
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porter,  $e — ,  v.  r.,  ficty  frefinben;  noxHBan»;  to  do,  be  well 
or  ill. 

Je  me  portais  bien,  Dieu  merci. 
Pour  me  mieux  porter,  me  voici. 
(Épit  dun  homme  qui  se  tua  à  farce  de  se  médicament er.) 
*porter,  m.,  porter;  nopîepi;  porter. 

Tous  les  portera  sont  ennemis  de  la  raison;  le  witbread 
est  un  filou  qui  se  met  un  masque  d'écume  pour  vous  voler 
la  sagesse;  le  luxton  est  un  tison  ardent  qui  brûle  la  racine 
des  cheveux.  (Méry.) 
portèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  porter,  tragen,  ju  tttoa* 
bringen;  hocht&,  npeiuoHHTb;  to  bear,  induce. 

Ce  ne  fut  que  sous  Henri  IV  que  les  monnaies  portèrent  le 
nom  du  Roi;  ainsi  on  dit  des  hcnriques,  comme  dans  l'an- 
cienneté on  disait  des  phUippes,  des  doriques,  des  jacobins. 

Les  souffrances  physiques  occasionnées  par  de  violents  accès 
de  goutte  altérèrent  les  facultés  intellectuelles  de  Charles- 
Quint  et  le  portèrent  à  renoncer  au  trône  pour  aller  s'ense- 
velir dans  un  monastère  de  la  vallée  de  Saint -Juste  où  son 
séjour  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  il  y  mourut  au  bout 
de  deux  années.  (Robertson.) 
*portier,  m.,  îljfirftetyer,  Çf&rtner;  npHABopHmn»,  nmefluapT»; 
door-keeper,  porter. 

Quand  tu  rends  service,  excuse -toi,  autrement  le  service 
est  à  charge.  Rends  service  à  tout  le  monde  et  en  tout  temps  ; 
que  la  porte  qui  conduit  à  ton  cœur  ne  soit  jamais  gardée 
par  un  rude  portier  qui  surveille  tes  actes;  qu'elle  soit  tou- 
jours ouverte  et  ornée  de  fleurs.    (Laube.) 

Ne  laissez  pas  la  clé  à  vos  meubles,  aux  armoires,   encore 
moins  à  votre  porte.     Quand  vous  logerez  dans  une  maison, 
tâchez  que  le  portier  soit  portier,  et  non  savetier  ou  tailleur 
en  vieux.    (Conseils  d'un  voleur  à  un  honnête  homme.) 
portiez,  vous,  imparf.  d.  v.  porter,  v. 

Le  soldat  assiège  rarement  la  cabane  du  pauvre.  Quelque 
peu  d'argent  que  vous  portiez  pendant  la  nuit,  vous  craindrez 
le  glaive  et  les  embûches,  et  même  l'ombre  d'un  roseau  agité 
au  clair  de  la  lune  vous  fera  trembler;  mais  le  voyageur 
dénué  de  tout  chantera  même  en  présence  du  voleur.  (Juvénal.) 
*portion  (cion),  f.,  portion,  îfyeil,  Slntljett;  nopaia,  qadb, 
AOjh;  portion,  part. 

Il  y  a  quelques  années,  les  principes  libéraux  étaient  sou- 
tenus par  les  hommes  les  plus  habiles  de  l'Europe;  mais  les 
excès  déraisonnables  dans  lesquels  les  plus  avancés  de  ce  parti 
sont  tombés,  ont  engagé  la  portion  la  plus  respectable  du 
genre  humain,  quelles  que  soient  d'ailleurs  leurs  opinions  théo- 
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riques,   à  se  rallier   autour  de   tout  ce  qui  porte  le  sceau  de 
l'ordre  et  de  l'autorité  légale.    (Mad.  TroUope.) 

Telle  qu'une  fleur  passagère,  la  très -petite  portion  de  notre 
vie  si  courte  et  si  misérable,  précipite  son  cours:  tandis  que 
nous  buvons  et  demandons  des  bouquets,  des  parfums  et  des 
maîtresses,  la  vieillesse  se  glisse  et  nous  saisit  à  l'inipro- 
viste.  (Juvènal.) 
portions,  nous,  impart  d.  v.  porter,  v. 

Les  révolutions  des  choses  sont  rapides  et  changeantes,  et 
les  faveurs  de  la  fortune  ne  sont  jamais  durables.  Il  n'y  a 
pas  longtemps  que  nous  portions  chez  les  Grecs  une  guerre 
offensive;  maintenant  nous  sommes  réduits  à  la  défensive  sur 
nos  propres  terres;  nous  sommes  tour-à-tour  les  jouets  de  l'in- 
constante fortune.  (Darius,  av.  la  bat.  âHArbelle.) 
♦poste,  m.,  Çoften,  ©telle,  ïïfatt;  m*cto,  AOiwHOCTb;  place, 
employement,  post. 

Û  est  défendu  de  quitter  son  poste  sans  la  volonté  de  celui 
qui  commande.     Le  poste  de  l'homme,  c'est  la  vie.  (Pyihagore.) 

On  monte  à  un  poste  éminent  et  délicat  plus  aisément  qu'on 
ne  s'y  conserve.    (La  Bruyère.) 

Il  faut  honorer  l'homme  qui  remplit  entièrement  son  poste. 
Si  petit  que  soit  sa  sphère  d'action,  il  est  grand  dans  son 
genre.  Que  de  bien,  que  de  bonheur  de  plus,  si  les  hommes 
étaient  arrivés  à  apprécier  cette  vérité  I    (Schiller.) 

Un   homme   en  place   n'a  plus   d'amis   dès    qu'il    perd    son 
poste;   ce  n'était  donc  pas  lui,  mais  la  place   qui  avait   des 
amis.    (Stanislas,  B.  de  Pologne.) 
poste,  avant  — ,  m.,  SBorpoften;  aBaimocn>;  outpost. 

L'honneur  d'une  femme  est  mal  gardé  quand  la  vertu  et  la 
religion  ne  sont  pas  aux  avant  -postes.    (Le  Duc  de  Lévis.) 
poste,  f.,  $oft;  nouTa;  post,  post-office. 
....  Ecris -lui,  fâche -toi; 
Présent,  on  craint  quelque  riposte; 
Mais  on  est  bien  plus  fort,  je  crois, 
Lorsqu'on  se  fâche  par  la  poste.    (Scribe.) 

Sur  cent  Anglais  qui  voyagent,  il  n'y  en  a  pas  deux  qui 
cherchent  à  s'instruire.  Faire  des  lieues  par  terre  ou  eau; 
prendre  du  punch  ou  du  thé  dans  des  auberges;  dire  du  mal 
de  toutes  les  autres  nations,  et  vanter  sans  cesse  la  leur:  voilà 
ce  que  la  foule  des  Anglais  appelle  voyager:  le  livre  de  poste 
est  le  seul  où  ils  s'instruisent.  (Dupaty.) 
*pou,  ra.,  2au$)  boiiil;  louse. 

Dans  le  proverbe:  Fier  comme  un  pou  sur  son  fumier,  le 
mot  pou  est  le  synonyme  de  coq.  Nous  lisons  dans  la  vie  de 
Saint -Hilaire:  Quand  Hilaires  fu  entrez,   au    concile,   le  pape 
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li  dit:  Tu  es  Hilaires  li  gauz;  et  Hilaires  li  respondiat:  a  Je  ne 
suis  pas  galz,  c'est-à-dire  pous,  mais  je  suis  de  France,  et 
ne  suis  mie  nez  de  galine.»  —  Mais  dans  le  proverbe:  Fier 
comme  un  pou  sur  une  gale,  le  mot  pou  ne  désigne  plus  de 
coq,  mais  l'insecte  qui  s'engendre  de  la  malpropreté.  On  trouve 
dans  Le  pendant  joué,  de  Cyrano  de  Bergerac,  Se  carrer  comme 
un  pou  sur  une  rogne.  (Quitard.) 
pouls,  m.,  $ut$;  nyitcT»;  puise. 

La  publicité  est  le  pouls  de  la  liberté,  comme  les  finances 
sont  le  pouls  de  l'Etat.    (Schlotzer.) 
*pouce,  m.,  Daumen;  Ôoimiioô  naieui»;  thumb. 

On  adore  Vénus,  en  portant  religieusement  à  la  bouche  le 
pouce  et  le  premier  doigt  de  la  main  droite  joints  ensem- 
ble.   (Apulée.) 

La  loi  permet  à  tout  Anglais  de  battre  sa  femme  avec  un 
bâton,  pourvu   que  ce   bâton  ne  soit   pas  plus   gros  que  son 
pouce.    (Mad.  Trollope.) 
pouce,  m.,  3ofl;  aioS»;  inch. 

Que  sont  les  philosophes?  D'agréables  fous.  On  ne  peut 
tenir  son  sérieux  lorsqu'on  les  entend  soutenir  gravement  la 
pluralité  des  mondes:  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles,  tous  ces 
vastes  corps  leur  sont  connus  comme  s'ils  les  avaient  mesurés 
au  pouce;  ils  n'hésitent  sur  rien:  on  s'imaginerait  qu'ils  étaient 
du  grand  conseil  de  Dieu,  qu'ils  étaient  des  secrétaires  de  la 
nature,  lorsque  tout  passa  du  néant  a  l'être.  (Erasme.) 
pousse,  il,  prés.  d.  v.  pousser,  ftofcen,  cmSftogen,  treiben;  pacny- 
CKaTbca,  TOiKaTt,  noAHATb,  HcnycKaTt;  to  push,  sprout,  utter. 
Comme  la  terre  pousse  son  germe  .  .  .  ainsi  le  Seigneur 
Dieu  fera  germer  la  justice.    (Esdie  LXI.) 

Pousse  des  cris  de  joie,  toi  qui  n'avais  point  été  en  travail 
d'enfant,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'enfants  de  la  délaissée, 
que  de  celle  qui  avait  l'époux.    (St.- Paul.) 
L'homme  va  où  le  destin  le  pousse.    (Max.  lat.) 
*pourvu,  adj.,  nerfeïjen,  mit,  ijabenb;  CHaBaceHHHfi,  HMtBiuift; 
provided,  furnished. 

Mon  exactitude  tient  à  mon  bon  sens  vulgaire;  je  suis  de 
la  race  des  Celtes  et  des  tortues,  races  pédestres;  non  du  sang 
des  Tartares  et  des  oiseaux,  races  pourvues  de  chevaux  et 
d'ailes.    (Chateaubriand.) 

Si  j'étais  pourvu,  moi  qui  raisonne, 
D'autant  d'esprit  qu'ils  en  ont  en  effet!    (Rousseau.) 
pourvu  que,  conj.,  toemt  *mr,  imter  bcr  ©ebtngung;   emem 
ToibKO,  ci»  rbwb  qT06"b;  if,  provided  that. 

L'espérance  est  le  songe  d'un  homme  éveillé,  c'est  le  pavot 
qui  engourdit  nos  peines;  c'est  une  jeune  étourdie  qui  n'a  que 
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de  l'imagination  sans  jugement,   et  qui  croit  tout  ce  qu'on  lui 
dit,  pourvu  qu'il  lui  plaise.    (J.  J.  Rousseau.) 
•pouvoir,  m.,  SSlaàft,  ©etoûlt;  Morymecrao,  BiaeTb,  AepsaBa; 
power,  authority. 

Les  peuples  que  le  sort  a  soumis  à  des  rois 
En  doivent  respecter  la  personne  et  les  droits: 
Tel  est  mon  sentiment,  et  je  tiens  que  sans  crime 
On  ne  peut  renverser  un  pouvoir  légitime.    ( Voltaire.) 
Le  monopole  du  pouvoir    n'implique  pas   celui   des  lumiè- 
res.   (B.  Constant) 

Ce  que  les  hommes  politiques  passent  le  moins  au  pouvoir, 
c'est  de  se  passer  d'eux. 
pouvoir,  v.  a,,  Knnett,  tocrmîgen;  mosi»,  ôhtb  kb  cara»;  to 
be  able. 

Vouloir  c'est  pouvoir,  mais  il  ne  faut  vouloir  que  ce   que 
l'on  peut,  il  ne  faut  pas  aller  au-delà  de  ses  forces.  (Fantina.) 
*  pratique,  adj.  et  f.,  prcïtif($;  $raïtiï,  ÇrariS;  npaKTiwecKiâ; 
npaKTmta,  Hcnomeme;  practical;  practice,  use. 

Dans  la  vie  pratique,  qui  servira  toujours  de  contre-épreuve 
à  la  théorie,  les  hommes  d'action  sont  plus  près  de  la  vérité 
que  ceux  qui  prétendent  en  posséder  les  principes.  (Mickievncz.) 
La  pratique  est  toujours  plus  difficile  que  la  théorie;  elle  ne 
s'acquiert  que  par  l'expérience  et  le  temps.    (Boiste.) 
pratique,  mettre  en  — ,  in  auSfibung  bringett;  —  pratique,  il, 
prés.  d.  v.  pratiquer,  auëiiben;  HcnoiHflTb;  to  practise,  exercise. 
Aucune  forme    gouvernementale  n'est   en    soi    préférable   à 
une   autre;  elles  sont  tour-à-tour  bonnes  ou  mauvaises,  selon 
le  temps,  les  lieux,  les  individus  appelés  à  les  mettre  en  pra- 
tique;  monarchie  absolue  ou   tempérée,  république   aristocra- 
tique ou  représentative,  tout  serait  parfait  si  les  hommes  étaient 
meilleurs.    (Vict.  de  Mercx) 

Ceux  qui  aiment  la  vertu  ne  la  pratiquent   pas  toujours; 
ceux  qui  qui  la  pratiquent  font  mieux   que  ceux  qui  se  con- 
tentent de  l'aimer.    (P.  des  Ormes.) 
pratique,  f.,  Sunbe;  noKynaTeu»;  oustomer. 

Mazarin   a  fait  les   affaires  de   la  nation   sans  négliger  les 
siennes.     On  peut  le  comparer   à  un  tailleur  excellent,  mais 
fripon,  qui  habille  bien  ses  pratiques  après  avoir  prélevé  quel- 
ques aunes  de  drap  pour  lui-même.    (E.  About.) 
*pré,  m.,   SBtefe,  $ue,   Stnger;  iyr*,  c*hokocl;    meadow, 
pasture-ground. 
Poésie,  ô  printemps  qu'un  séraphin  ramène I 
Printemps  harmonieux  de  la  pensée  humaine, 
Laisse  au  fond  de  notre  âme  ouverte  à  tes  couleurs 
Chanter  autant  d'oiseaux  que  tes  prés  ont  de  fleurs.  (A.  Soumet) 


Digitized  by  LjOOÇiC 


près  prémisses  507 

Les    gazons    du   Louvre    ne    sont    que    le   pré    des    qua- 
rante.   (Piron.) 
près,  prép.,   bei,  naÇe;  Ojesko,  iioju*,  He^aiëxo;  near,  by, 
about,  close  to. 

La  modestie  a  de  grands  avantages  près  des  femmes;  elle 
augmente  la  beauté  et  sert  de  voile  à  la  laideur.    (Fontanelle,) 
Toujours  le  piège  est  près  de  l'innocence.    (Jean  Second.) 
prêt,  m.,  ©orteijn,  2Uttetije;  3aëm;  loan. 

Change -moi  ce  mot  de  prêter, 
Autrement  ce  n'est  point  traiter 
De  galant  homme  à  galant  homme. 
Nomme  les  choses  par  leur  nom: 
Lorsque  tu  reçois  une  somme, 
Ce  n'est  plus  un  prêt,  c'est  un  don.   (De  Cailhj.) 
prêt,  adj.,  bereit,  fertig;  roToeufi;  ready. 

Il  n'y  a  point  d'homme  que  la  fortune  ne  vienne  visiter  une 

fois  dans  sa  vie;  mais  lorsqu'elle  ne  le  trouve  pas  prêt  à  le 

recevoir,  eDe  entre  par  la  porte  et  sort  par  la  fenêtre.  (Impériali.) 

Un  homme  qui  marque  en  révolution  doit  toujours  être  prêt 

à  prendre  la  fuite  ou  à  marcher  sur   l'échafaud.    (Mirabeau.) 

*  précis,  adj.,  beftitnmt,  genau;  toihhS,  onpejtieHHHfi;  précise, 

exact. 

En  architecture  le  but  précis,  l'utilité  évidente  de  chaque 
partie  doit  frapper  le  spectateur  au  premier  abord.   (P.  Mérimée.) 

Que  les  ordres  du  chef  soient  clairs  et  précis.    (Napoléon.) 
précis,  m.,  8lbrij$,  3nbegriff,  ïurjer  ©egrtff;  nepeqem»,  cHHoncHci»; 
compendium,  substance. 

Le  décalogue  est  le  précis  de  tous  les  codes  qui  régissent 
les  nations.    (Famina.) 
près  sis,  m.,  cutôgebrûcfter  ©aft;  BUxaTufi  cokt,;  gravy,  juice, 
substance. 

Le  pressis  est  le  suc  ou  jus  exprimé  de  quelque  viande 
ou  herbe. 

*  prémices,  f.  pi.,  (Srftlutge;  Haïa-ncH,  nepsemm;  firstlings. 

Telle  est  la  justice  de  nos  institutions  en  France,  que  c'est 
au  plus  pénible  et  au  plus  onéreux  des  métiers  qu'on  impose 
le  plus  onéreux  des  impôts.  Il  faut  que  le  marin,  toujours 
prêt  à  sacrifier  sa  vie,  en  donne  encore  les  prémices  à  cette 
ingrate  patrie  qui  n'assure  ni  un  morceau  de  pain  à  son  indi- 
gence, ni  un  asile  à  ses  infirmités.  (F.  MaUefitte.) 
prémisses,  f.  pi.,  tpromtffen,  SBorberffifce;  nepBua  nochUKH 
CHuorHCMa;  premises. 

D'après  Hobbes,  le  vrai  et  le  faux  ne  sont  que  des  termes 
de  convention  dont  on  ne  saurait  en  aucune  façon  vérifier  la 
réalité.      De  prémisses  pareilles   devaient  découler  des  consé- 
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quences  singulières  .  .  .  C'est  toujours  ainsi  que  procèdent  les 
esprits  aventureux:  ils  posent  résolument  des  prémisses  et  les 
détruisent  non  moins  résolument  par  leurs  conclusions.  Il  faat 
croire  que  l'inconséquence  est  la  compagne  du  génie.  (L.  Reybaud.) 
♦présent,  m.,  ©efcfyenf,  ©abc;  noAapoirb,  *ap*b;  présent,  gift. 
La  beauté  est  le  premier  présent  que  la  nature  nous  donne 
et  le  premier  qu'elle  nous  enlève.    (Mère.) 

L'esprit  qui  ne  conduit  pas  à  l'honnêteté  est  le  plus  perni- 
cieux des  présents.    (Mabire.) 
présent,  adj.  et  m.,  gcgcntt)firtig ;  gegentocirtige  3ett;  Hacroflmifi; 
HacTOflm.  BpeMa;  présent,  présent  tense. 

Nous  ne  pensons  presque  point  au  présent,    et  si   nous  y 

pensons,  ce  n'est  que  pour  en  prendre  la  lumière  pour  disposer 

l'avenir.     Le  présent  n'est  jamais  notre  but.     Le   passé   et  le 

présent  sont  nos  moyens:  le  seul  avenir  est  notre  objet.    Ainsi 

nous  ne  vivons  jamais,  mais  nous  espérons  de  vivre.    (Pascal.) 

Les  enfants  n'ont  ni  passé,   ni  avenir;   et,   ce   qui  ne   nous 

arrive  guère,  ils  jouissent  du  présent    (La  Bruyère.) 

♦présente,  f.,  gegentoarttgeS  ©ctyretben;  cie  nncbiio;  this  letter. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront   est  une  formule  de 

chancellerie;  hors  de  là  c'est  une  locution  surannée.  (Peschier.) 

présente,  il,  prés.  d.  v.  présenter,  barMeten,  barreid&en,  iiber* 

retd&en,  norftcKcn;  npeACTaBHTb,  no/iara;  to  présent,  offer;  — 

se — ,  jïc$  jeigen,  erfctyeinen;  aBHTbca;  to  présent  one's  self, 

to  appear. 

Les  champignons  seuls  présentent  une  multitude  de  con- 
sonances et  de  contrastes  inconnus.    (B.  d.  Saint -Pierre.) 

En  entrant  par  la   place  de  la   Concorde  dans  la  grande 
avenue  des  Champs  Elysées,  la  première  chose  qui  se  présente 
aux  yeux,  c'est  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile. 
présente,  f.  d.  Fadj.  présent,  jefctg,  gegemoarttg;  HacToamift, 
HUHtniHiâ;  présent. 

La  vie  à  venir  pourrait  n'être  que  la  mémoire  de  la  vie 
présente;  elle  se  composerait  de  souvenirs  délicieux  ou  d'amers 
repentirs.  (Voltaire.) 
♦présidant,  part.  prés.  d.  v.  présider,  prfifibiren,  teiten, 
ben  aSorfife  Ijaben;  npejctAaTeibBCTBOBaTb,  ynpaBjurrb;  to  pré- 
side, raie. 

Sous  les  empereurs,  la  propriété  romaine  perdit  le  caractère 
sauvage  et  violent  qu'elle  avait  présenté  pendant  la  république, 
et  le  droit  national  finit  par  se  confondre  avec  ce  droit  plus 
humain  que  les  préteurs  romains  reconnaissaient,  sous  le  nom 
de  droit  de  gens,  comme  présidant  aux  rapports  des  hommes, 
abstraction  faite  de  leur  nationalité.    (A.  Sudre.) 
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président,  m.,  ^rfiftbetrt,  $rfife$,  SScrfifecr;  npe3HAeiiri,,  npeAcfc- 
AaTeji»;  président,  speaker. 

L'archevêque  de  Narbonne  était  président  né  des  États  du 
Languedoc. 

Il  y  a  loin  pour  le  président  d'une  assemblée  entre  donner 
la  parole  à  ses  membres  et  leur  en  faire  le  don, 

*  préside,  il,  prés.  d.  v.  présider,  prfijïbtren;  ynpaBJHTb;  to 

rule,  préside. 

Qui  comprend  les  sciences  naturelles  ne  comprend  pas  les 
sciences  mathématiques;  et  l'esprit  qui  préside  à  l'observation 
patiente  des  faits,  semble  exclure  la  faculté  d'abstraire  qui  do- 
mine toutes  les  mathématiques.  (Morren.) 
présides,  £  pi.,  93erbanmmg$ort  in  ©panien;  MtcTa  ccmikh  bt> 
Hcnanin;  presidia. 

La  peine  des  présides  s'inflige  assez  légèrement,  on  y  ex- 
pédie tout  le  monde ,  les  officiers  mêmes  ;  pendant  qu'ils  rament, 
leur  service  compte;  en  revenant  des  présides,  ils  reprennent 
leur  rang.  (Le  Marq.  de  Langle.) 
*pressant,  adj.,  brhtgenb,  angelegentltcfy;  upaËrift,  y*Hbifi,  Ha- 
CTOHTejibHfciii;  urgent,  earnest,  pressing. 

Le  peuple  se  prosternerait  devant  un  ministre  qui  irait   au 
conseil  à  pied  pour  avoir  vendu  ses  carrosses  dans   un   pres- 
sant besoin  de  l'État,    (J.  J.  Rousseau.) 
pressant,  part.  prés.  d.  v.  presser,  brflden,  preffen,  brfingen; 
xcaTb,  AaBHTb;  to  press. 

Là,  pressant  de  son  poids  l'herbe  épaisse  et  fleurie, 
Il  repaît  ses  regards  d'une  image  chérie.    (Malfilâtre.) 
pressent,  il,  prés.  d.  v.  pressentir,  ûfynen;  npeA<iyBCTBOBaTb; 
to  foresee,  hâve  a  presentiment. 

L'unité  vers  laquelle  ne  cessent  de  tendre  les  différentes  races 
européennes,  unité  que  l'on  pressent  et  que  l'on  prédit  de 
toutes  parts,  ne  consistera  pas,  certes,  dans  la  formation  d'une 
masse  matérielle  où  viendraient  disparaître  tous  les  éléments 
moraux,  les  principes  constitutifs  des  nations.  C'est  une  pa- 
reille unité  que  rêvent  cependant  les  philosophes.    (Mickiewicz.) 

*  presse,  f.,  greffe;  npeccb;  press. 

Il  est  facile  de  peindre  de  couleurs  odieuses  la  tyrannie  qui 
cherche  à  arrêter  les  divins  efforts  de  l'esprit  immortel.  Et 
pourtant  il  est  clair  comme  le  jour,  que  tous  les  maux  que 
les  plus  cruels  tyrans  aient  jamais  répandus  sur  les  hommes, 
ne  peuvent  se  comparer  à  ceux  de  la  funeste  influence  de  la 
liberté  illimitée  de  la  presse.  Le  blasphème,  la  trahison  et 
la  débauche  obtiennent  de  la  législature  le  droit  d'attaquer  à 
leur  gré  les  mœurs  de  tout  peuple  jchez  qui  la  loi  reconnaît 
une  liberté  illimitée  de  la  presse.    (Mad.  TroUope.) 
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La  presse  ne  doit  pas  être  le  porte -voix  des  ambitions 
personnelles,  des  luttes  de  tribune  et  des  passions  de  parti... 
elle  a  la  baute  mission  de  parler  à  l'esprit  public,  de  l'instruire, 
de  le  former  et  de  le  redresser  au  besoin  quand  il  s'é- 
gare.   (Delamarre.) 

La  presse,  c'est  le  grand  instrument  d'attaque  contre  l'auto- 
rité.   (Le  ministre  Billault.) 
presse,  f.,  Oebrfinge;  jaBKa,  rfecHOTa;  crowd;  —  il,  prés, 
d.  v.  presser,  briitfen,  brfingen,  cttttret&en,  befd&teuntgen;  xan, 
AaBETb,  ToponHTb,  ycKoparB;  to  press,  urge,  hasten. 

Duclos,  pour  exprimer  le  mépris,  avait  une  formule  favorite; 
il  disait  toujours:  «c'est  l'avant -dernier  des  hommes  I»  Pourquoi 
l'avant-dernier?  lui  demanda-t-on.  —  «Pour  ne  décourager  per- 
sonne, car  il  y  a  presse.» 

Travaillez  à  loisir,  ^quelqu'ordre  qui  vous  presse, 

Et  ne  vous  piquez  point  d'une  folle  vitesse.    (Boileau.) 

Je  me  presse  de  rire  de  tout,  de  peur  d'être  obligé  d'en 
pleurer.    (Beaumarchais.) 

*  prêtant,  part.  prés.  d.  v.  prêter,  teiljen,  fyergeoen,  nacfygeben; 

ccyjKaTb,  noAaTb;  to  lend,  give,  apply  one's  self  to;  — 
prêter  serment,  etnen  (Sib  Iciften,  fctytoôren;  v*ihhhti>  npncflry; 
to  take  an  oath. 

Les  hommes  en  butte  à  l'animadversion  des  partis  prêtent 
à  des  croyances  de  servantes.  On  barbouille  platement  toute 
leur  vie,  comme  on  l'a  fait  de  la  vie  des  rois,  des  reines  et 
des  papes  en  leur  prêtant  des  crimes  imaginaires,  ou  en  tra- 
vestissant grossièrement  les  moindres  actes  de  leur  exis- 
tence.   (Peuchet.) 

On  est  coupable  du  mal  auquel  on  participe,  soit  en  s'y 
prêtant,  soit  en  y  coopérant 

En  me  prêtant  serment,  ce  n'est  pas  seulement  à  un  homme 
que  vous  allez  jurer  d'être  fidèles,  mais  à  un  principe,  à  une 
cause,  à  la  volonté  nationale. 

(Louis  Napoléon  Bonaparte,  5  juiU.  62.) 
prétend,  il,  prés.  d.  v.  prétendre,  beljaupten,  forbcrn;  yreep- 
jitfaTb,  TpeôoBaTb,  npHTfl3aTi>;  to  maintain,  prétend. 

Souvent  on  prétend  comprendre  certaines  choses  pour  rendre 
hommage  à  son  intelligence  beaucoup  plus  qu'à  la  vérité. 

Personne  ne  prétend  au  droit  de  tout  dire,  comment  pré- 
tendre au  droit  de  tout  écrire?    (Petit-  Senn.) 

*  prête,  f.  d.  l'adj.  prêt,  Berett,  ferrig;   totobuS,  HaKiomuft; 

ready,  willing. 

La  foule  est  toujours  prête  à  assister  aux  représentations 
que  lui  donne  le  pouvoir.    (Thiers.) 
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Mais,. qnoiqae  sans  menace  et  sans  avertir,  la  mort  se  fasse 
sentir  dès  les  premiers  coups,  elle  trouve  la   princesse  (Hen- 
riette de  France)  prête.    (Bossuet.) 
prête,  il,  prés.  d.  v.  prêter,  v.  prêtant. 

Ne  prête  point  à  plus  puissant  que  toi;  si  tu  le  fais,  tiens- 
le  pour  perdu.    (Sirach,   VIII,  lb.) 

Bien  des  traductions  ressemblent  aux  domestiques  qui  vont 
faire  un  message,  et  qui  en  disant  quelquefois  le  contraire  de 
ce  qu'on  leur  a  ordonné  de  dire,  prêtent  à  leurs  maîtres  des 
expressions  grossières  et  vicieuses.    (Mad.  de  Sémgné.) 

Un  coquin  prête  tous  les  serments  que  l'on  veut,  un  honnête 
homme  va  droit  son  chemin  sans  cela.    (J.  Peuchet.) 
'prétendant,  part  prés.  d.  v.  prétendre,  v.  prétend. 

La  raison  prouve   sa    grandeur  en  se  posant   de  sublimes 
,    questions,  et  sa  folie  en  prétendant  les  résoudre;  ses  pourquoi 

planent,  ses  parce  que  rampent.    (Petit- Senn.) 
prétendant,  m.,  ©eroerber,  ?PrStcnbcnt;  HCKaien»,  npeTeHAeHTb  ; 
aspirant,  pretender. 

A  Halmakera,  les  cérémonies  du  mariage  sont  des  plus 
simples.  Celui  qui  veut  se  marier  se  rend  la  nuit  dans  la 
chambre  de  la  jeune  fille  qu'il  a  choisie  et  la  tire  par  le  pied  ; 
si  elle  ne  le  retire  pas,  le  jeune  homme  reste  avec  elle.  Si 
le  prétendant  plaît  aux  parents,  ils  cherchent  à  le  prendre  sur 
le  fait,  et  il  est  obligé  d'épouser  la  jeune  fille;  s'il  ne  plaît 
pas,  il  faut  payer  au  prétendant  24  réaux  de  cuivre  comme 
dommages -intérêts.  (Patrie,  déc.  56 .) 
^prétendu,  v.  a.,  angebftdj,  cermetnt;  mhhmhS,  caM03BaHnuft  ; 
pretended,  self-dubbed. 

Le  goût  n'est  pas  le  talent,  et  c'est  ce  qu'il  faut  bien  ob- 
server dans  les  prétendues  vocations. 
prétendu,  e,  m.,  f.,  $rauUgam,  fflraut;   *eHHK*b,  HeBtcTa; 
fiiture  husband  or  wife;  intended. 

La  célébration  du  mariage  (à  Halmakera)  est  assez  bizarre: 
le  prétendu  amène  sa  fiancée  a  la  case  publique,  où  attendent 
les  parents  des  jeunes  gens.  Il  prie  alors  ses  parents  d'admi- 
nistrer une  volée  de  coups  à  sa  prétendue  et  celle-ci  adresse 
ensuite  à  sa  famille  la  même  demande.  Quand  les  deux  parties 
ont  reçu  ce  qui  leur  revient  de  droit,  tout  le  monde  s'écrie: 
le  mariage  est  consommé!  Là  s'arrête  le  programme  des  cé- 
rémonies. (La  Patrie,  déc.  56J 
*  prêteur,  m.,  ?et!jer,  Dur*,  Sîcrtct^er;  aafliMMaBeirB;  lender, 
creditor. 

L'emprunteur  est  esclave  du  préteur,  et  le  débiteur  du 
créancier.  Ayez  horreur  de  cette  chaîne:  conservez  votre  li- 
berté et  maintenez  votre  indépendance.    (B.  Franklin.) 
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Un  prêteur   est  moins   agréable    qu'un    créancier    n'est  in- 
commode. 
préteur,  m.,  Çrà'tor;  npeTopi;  pretor. 

Le  crime  est  odieux  même  à  son  auteur.  La  première  punition 
d'un  coupable,  c'est  qu'il  ne  saurait  s'absoudre  à  son  propre  tribunal, 
eût-il  été  renvoyé  absous  par  l'injustice  du  préteur.    (Juvénal.) 
*  prévaut,  il,  prés.  d.  y.  prévaloir,  flbertoiegen,  mefyr  gelten; 
npeB03MoraTb;  to  prevail. 

Quand  l'intérêt  public  prévaut,  ce  sont  les  lois  qui  gou- 
vernent; quand  l'intérêt  privé  prend  le  dessus,  ce  sont  les 
hommes.    (Harrington.) 

Dans  le  monde  antique,  la  chair  prévaut  publiquement  sur 
l'esprit;  dans  le  monde  présent,  l'esprit  prévaut  publiquement 
sur  la  chair.    (Lacordaire.) 
prévôt,  m.,  SJorfteber,  ©d&uttfyeife;  CTapmHHa,  npeBort,  Ha43H-. 
paiejfe;  provost,  sneriff. 

Sous  les  Romains,  chaque  ville  un  peu  considérable  avait  un  sénat 
et  des  magistrats  qu'on  appelait  défenseurs  de  la  cité,  A  Paris,  ces 
défenseurs  étaient  tirés  des  corps  des  nautes,  association  de  mar- 
chands qui  faisaient  le  commerce  par  la  Seine  et  les  rivières  af- 
fluentes.  Leur  chef  portait  le  nom  de  prévôt  des  marchands.  — 
Depuis  Jean  Auger,  nommé  prévôt  des  marchands  par  Saint- 
Louis  en  1258,  jusqu'à  M.  de  Flesselles,  assassiné  en  1789, 
il  y  eut  cent  dix- sept  prévôts  des  marchands.  (J.  Peuchet.) 
*prévenu,  m.,  SlngeMogie;  o6bhh6hhu8;  prisoner  (before  trial). 
Il  n'y  a  que  vous  autres  femmes  qui  puissiez  comme  les  juges 
et  les  prévenus,  lancer  dans  une  œillade  échangée,  des  scènes 
entières,  où  se  révèlent  des  tromperies  compliquées  comme  des 
serrures  de  sûreté.  (Balzac.) 
prévenu,  part.  pass.  d.  v.  prévenir,  juDorfommen,  fur  ober 
gegcn  icmanb  etmtefytnen;  ynpeAHTb,  npeAynpeAHTb,  npeAyôtjHTb, 
npeKJOHHTb;  to  prevent,  inform,  warn,  prepossess. 

L'homme  prévenu  ne  vous  écoute  pas;  il  est  sourd,  la  place 
est  remplie,  et  la  vérité  n'en  trouve  plus.    (Bossuet.)" 

Les  chiens  sont  comme  les  juges,  prévenus   en  faveur  des 
beaux  habits:  ils  croient  difficilement  qu'un  pauvre  puisse  être 
honnête.    (A.  hochet.) 
*prie,  il,  prés.  d.  v.  prier,  bitten,  beten;  npocHTb,  MOJHTbca; 
to  ask,  beg,  pray. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'un  mauvais  repas:  la 
viande  ne  prie  point  les  gens. 

Prie  et  travaille,  homme  vain,  femme  altière, 
Riche  qu'entoure  un  pompeux  attirail. 
Que  reste- 1-  il  à  notre  heure  dernière 
Hors  la  prière  et  les  fruits  du  travail? 
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pris,  prit,  d.  v.  prendre,  neÇmen;  Ôpai*,  B3HTb;  to  take. 
La  religion  a  pris  naissance  aux  tombeaux,  et  les  tombeaux 
ne  peuvent  se  passer  d'elle.    (Chateaubriand.) 
C'est  du  même  limon  que  tous  ont  pris  naissance.    (Voltaire.) 
L'empereur  Léon   força  le  roi  des  Bulgares  de    faire  une 
trêve  de  trente  ans:  Léon  jura  par  les  dieux  des  Bulgares,  et 
exigea  du  roi  qu'il  prit  à  témoin  de  sa  bonne  foi  le  Dieu  des 
chrétiens.    (Le  Prieur) 
prix,  m.,  Çretë,  ffiertl);  i**Ha,  aluraocTi»;  price,  worth,  prize. 
Les  honneurs  sont  des  faux  poids  avec  lesquels  les  princes 
règlent  le  prix  courant  des  hommes,  sans  estimer  leur  valeur 
intrinsèque.    (Mabire.) 

La  plume  veut  le  prix  de  la  légèreté, 
La  poussière  avant  elle  à  bon  droit  le  réclame; 
Le  vent  s'en  croit  plus  digne,  alors  paraît  la  femme, 
Et  le  prix  n'est  plus  contesté.    (Martial.) 
♦prima,  il,  pass.  déf.  d.  v.  primer ,  ben  SJorjufl,  S3orrang 
tyû&en;  nepBeHCTBOBaTi»;  to  be  the  first,  to  excel. 
Ci-gît  maître  Jolelin. 
Endoctriné  de  tout  point 
Sur  la  virgule,  le  point, 
Sur  l'accent  grave,  l'aigu, 
Le  circonflexe  tortu. 
Ce  genre  qui  le  charma, 
Et  dans  lequel  il  prima. 
Fut  sa  passion  mignonne. 

(Piron,  épit.  dun  grammairien.) 
Les  Français   étaient  tellement  accoutumés   à  la  monarchie 
que,  du  temps  de  la  république,  il  y  en  eut   toujours  un   qui 
prima  comme  monarque.    (Boiste.) 
primat,  m.,  primas,  obcrfter  Srjbifc^of;  npHuaci,  nepBOCBHTH- 
Teik;  primate. 

Le  clergé  d'Angleterre  administre  6,500,000  ouailles  et  re- 
çoit 236,489,125  fr.;  les  clergés  de  toutes  les  autres  nations 
chrétiennes  réunies  administrent  203,728,000  ouailles  et  reçoi- 
vent 248,725,000  fr.  —  L'Archevêché  de  Cantorbery  a  un 
revenu  de  692,625  fr.;  l'archevêque  primat  d'Irlande  jouit  de 
360,000  fr.,  tandis  que  les  évêques  catholiques  sont  réduits  à 
la  mendicité.  (?) 
*  primaire,  adj.,  3fafong$*,  ©ïementor*;  HaMaibHufi,  nepBuft; 
primary,  elementary. 

Le   développement  de  l'instruction  primaire  est  la  base  de 
la  félicité  publique.    (Louis  Philippe) 

Le  plus  grand  nombre  des  condamnés  est  privé  des  notions 
les  plus  simples  de  l'instruction  primaire.    (Barthe) 
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La  ponctuation  conjointement  avec  l'orthographe  peut  devenir 
nue  marque  primaire  pour  juger  avec  certitude  Page  des  ma- 
nuscrits.   (Benne  -  Baron,) 
primèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  primer,  v.  prima,  il. 

Les   Grecs  primèrent  dans  les  arts   et  les  lettres  et  sont 
encore  nos  maîtres  sur   ce  point,  parce  que   le   sentiment  du 
beau  était  développé  chez  eux  au  plus  haut  degré.    (Barthélémy.) 
♦prime,  f.,  ^îramie;  npeirifl;  premium. 

La  persécution  est  une  prime  pour  le  commerce  des  pam- 
phlets. Que  d'ouvrages  ne  jouissent  d'une  grande  célébrité 
qu'en  raison  de  la  proscription,  et  sont  oubliés  dès  que  tout 
le  monde  a  le  droit  de  les  lire.    (J.  Peuohet.) 

Les  impôts  sont  la  prime  d'assurance  que  les  peuples  don- 
nent aux  gouvernements,  pour  tous  les  maux  dont  ils  doivent 
les  préserver,  et  tout  le  bien  qu'ils  peuvent  leur  faire.  (Bonald.) 
prime,  m.,  erfte$  ©ebet,  ©tunbengebet,  erftc  fanonifctye  ©tunbe; 
nepBUË  qara  mojhtbh  ;  prime,  first  hour. 

En  vertu  de  la  trêve  de  Dieu,  on  ordonnait  que,  depuis 
l'heure  de  none  du  samedi  jusqu'à  l'heure  de  prime  de  lundi, 
personne  ne  pourrait  attaquer  son  ennemi,  soit  moine,  soit 
clerc,  soit  marchand,  artisan  ou  laboureur. 
prime,  il,  prés.  d.  v.  primer,  ben  SSorrang  Ijafcen,  flbcrtreffcn; 
npeHMymecTBOBaTi>;  to  surpass. 

Tu   es    mon   aîné,    tes   droits    priment    les    miens,    je  le 
sais.     (G.  Sand.) 
primes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  prendre,  nefymen;  6paTb,  mati»; 
to  take. 

Arrivés  au  pays  latin,  nous  primes  plaisir  à  faire  nos  ré- 
flexions sur  le  penchant  que  manifestent  de  très  jeunes  gens, 
encore  soumis  à  la  loi  paternelle,  pour  la  destruction  de  toute 
espèce  d'autorité  ou  de  discipline.  Les  murs  de  ce  quartier  sont 
couverts  d'inscriptions  tracées  dans  cet  esprit.  (Mad.  Trollope.) 
*  prise,  f.,  (gtmtûtjme,  Sroberung;  miie,  3aBja4*Hie;  taking, 
capture. 

La   prise   de   cent  villes  ne  console  pas  un  roi,  à  ses  der- 
niers moments,  autant  que  le  souvenir  d'une  bonne  action. 
prise,  f.,  $rife;  Hanoùta,  mënoTb;  pinch,  dose. 

Un  corsaire   avait   capturé  un    vaisseau    chargé    de    tabac. 
«Voyez  la  belle  avance,  dit -il,  je  me  suis  battu  deux  heures 
pour  une  prise  de  tabac.» 
prise,   donner—,  loc,    [\àf  Mog  geben,  eme  ©tffje  geben; 
noABeprayTbCfl  oimchocth;  to  commit  one's  self. 

La  médisance  qui  s'attache  aux  personnes  irréprochables, 
épargne  encore  moins  ceux  qui  y  donnent  prise  par  leurs 
actions. 
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prise,  avoir  —  sur,  loc.,  iemanb  fcetfommen,  ettoa*  anljaben, 
cinc  Slôfce  entbecfen;  iporara;  to  reach  any  one. 

En  principe,  Tordre  civil  et  Tordre  religieux  doivent  coexister 
sans  avoir  de  prise  Tun  sur  l'autre.    (Nothomb) 
prises,  être  aux—,  loc,   anehtanber  geratljen,   ^anbgemein 
toerben;  ccopHTbca,  ApaTbca;  to  wrestle,  struggle. 

Le    gouvernement   représentatif,    surtout    lorsqu'il    est    aux 
prises   avec    une   révolution,    fait    une    grande   consommation 
d'hommes.    (Nothomb.) 
prise,  il,  prés.  d.  v.  priser,  fcfyafcen;  ufeHHTb,  nommm>;   to 
appraise,  value. 

0  parmy  tes  beautés,  que  ta  constance  est  belle! 
C'est  ce  cœur  assuré,  ce  courage  constant, 
C'est  parmy  tes  vertus,  ce  que  Ton  prise  tant: 
Aussi  qu'est -il  plus  beau  qu'une  amitié  fidelle?    (Boétius.) 
Ce  qu'on  prise  le  plus  est  ce  qui  vaut  le  moins.  (Nivernois.) 
prise,  part.  pass.  f.  d.  v.  prendre,  neljmen;  6pan>;  to  take. 
Les  voies  irrégulières  prises  par  un  gouvernement  sont  des 
violences  qui  ne  prouvent  que  la  force  et  non  le  droit.  (Henri  IV) 
Parfois  la  souveraineté  du  peuple  est  une  plaisanterie  prise 
au  sérieux  par  ceux  qui  n'en  profitent  pas. 

*  prison,  f.,  ©efftngnijî,  fîcrïcr;  TeMHHoa,  T»pwia;  prison,  goal. 

Pour  rendre   amoureux   fous   de   1er  liberté  les  partisans  de 
la  tyrannie,  mettez -les  en  prison.    (Jouy.) 
prisons,  nous,  prés.  d.  v.  priser,  fctySfeen;  irfcHHTb;  to  value. 
Nous  prisons  mieux  et  plus  Tœuf  qu'on  nous  refuse  que  le 
bœuf  qu'on  nous  donne. 

Ne  prisons  pas  les  gens  par  leur  condition, 
Mais  par  ce  que  leur  cœur  peut  avoir  d'estimable.  (Morel.) 
Nous  ne  nous  prisons  pas,  tout  petits  que  nous  sommes, 
D'un  grain  moins  que  les  éléphants. 

*  privé,  adj.,  pttoût,  fcertraultcfy,  gefyeim;  npiiBaraift,  Tafimofi, 

qaCTHufi;  private,  secrète,  privy. 

La  justice  est  la  mère  de  la  paix  publique  et  de  l'ordre 
privé.    (LacreteUe.) 

Les  voleurs  privés  sont  aux  galères,  et  les  voleurs  publics 
dans  des  palais.    (Gello) 

Les  princes  peuvent  faire  des  Conseillers  Privés,  Dieu  seul 
fait  des  hommes  de  génie.    (Beethoven) 
privé,  adj.,  jûljm;  pyraoft,  cmhphhB;  tame. 

Ne  t'éloigne  pas  de  la  société,  si  mauvaise  qu'elle  soit;  en 
vivant  loin  du  monde,  tes  mœurs  prendraient  des  formes  sau- 
vages: la  colombe  des  oasis  est  à  moitié  privée. 

33* 
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privé,  m.,  Jjeimïtd&e*  ®cmac$;  hjdkh.  m*cîo;  privy. 

Les  Romains  respectaient  les  privés,  le  culte  de   la   déesse 
Cloacine  en  est  une  preuve.     Le  jour  de  sa  fête,  les  privés 
étaient  décorés  de  fleurs  et  de  verdure.  (La  Chandelle  cPArras.) 
priver,  v.  a.,  berauben,  entgieljen;  jmiurrb;  to  deprive. 

La  vieillesse  a  des  moyens  d'être  encore  belle,  si  l'avarice 
et  l'humeur  ne  viennent  pas  l'en  priver.    (Lingrèe) 

L'intelligence,  privée  d'aliments,  s'atrophie  et  se  des- 
sèche.    (A.  Kumetzoff.) 

*  prône,  m.,  ^Jrcbigt;  nponoB*Ab;  sermon. 

Bossuet  disait  lui-même  que,  pendant  son  séjour  dans  son 
diocèse,  toutes  les  fois  qu'il  faisait  des  prônes,  il  endormait 
son  auditoire.    (L'Abbé  de   Vauxcelles.) 

Sire  Harpagon,  confondu  par  le  prône 

De  son  pasteur,  dit:  «Je  veux  m'amender; 

Rien  n'est  si  beau,  si  divin  que  l'aumône, 

Et  de  ce  pas  je  vais  la  demander.    (La  Condamine) 

prône,  il,  prés.  d. ^v.  prôner,  rflljmen,  foben;  npefco3H0CHTb, 
BUXBaifiTb;  to  praise. 

Que  de  faibles  génies 

Dépriment  les  travaux 

Des  vrais  originaux, 

Et  prônent  des  copies  I    (Piron) 

*  propos,  m.,  9îebe,  (SefyrffcÇ,  ©ef<$tt>5fc;  cjobo,  paaroBop**; 

talk,  tattle,  remarks. 

Sur  des  propos  détachés,  pris  isolément,  il  y  a  de  quoi  faire 

pendre  vingt  fois  le  Fils  de  Dieu.    (J.  J.  Rousseau,) 

C'est  un  méchant  propos 

De  dire  qu'à  six  ans  une  poupée  amuse 

Autant  qu'à  dix -neuf  ans  un  mari.    (À.  de  Musset) 

propos,  à — ,  adv.,  f$icïtt(#,  311  rester  $ett,  çaffenb;  KCTara, 
b*l  nopy,  ÔjaroBpeMeHHo;  apropos,  opportune(ly),  fit,  timely; 
opportuneness ,  timeliness. 

L'à-propos  est  la  nymphe  Égérie  des  hommes  d'État,  des 
généraux,  de  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  la  mobile  nature  de 
l'espèce  humaine.    (Mad.  de  Staël.) 

On  gagne  quelquefois  beaucoup  à  savoir  perdre  à  pro- 
pos.   (Tèrence.) 

On  représente  ordinairement  la  Fortuné  conduite  par  le  Ha- 
sard. Je  voudrais,  moi,  lui  donner  pour  guide  l'à-propos.  Cela 
serait  plus  flatteur  pour  l'espèce  humaine,  et,  à  tout  prendre, 
aussi  vrai    (Le  Baron  de  Stassart.) 
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♦propre,  adj.,  etgen,  etgentljûmtiity;  coôcTBeMHfl,  own,  proper, 
property. 

Il  vaut  mieux  être  dans  sa  propre  maison   que  dans  l'anti- 
chambre d' autrui.    (Von  Wisin.) 

L'audace  est  le  propre  du  crime,  le  calme  est  celui  de  l'in- 
nocence.   (Tkiers.) 
propre,  adj.,  rein,  reUtticty;  mhcthS;  clean,  tidy. 

Rien  de  trompeur  comme  les  dictionnaires.  Ouvrez  celui 
que  vous  voudrez  au  mot:  Propre;  vous  trouverez:  net.  H 
vous  semblera  en  conséquence,  que,  pour  être  propre,  il  ne 
faut  que  de  l'eau  et  du  savon.  J'entendais  une  femme  répondre 
à  son  mari  qui  lui  reprochait  ses  dépenses:  Il  faut  bien  être 
propre.  C'est  pourquoi  elle  avait  acheté  un  cachemire  de 
5000  fr.  et  elle  exigeait  hier  des  diamants,  sans  quoi  elle  ne 
se  trouvait  pas  a  propre».  (A.  Karr.) 
propre,  adj.,  tctugft<$,  tttti&ttg;  rojHuB,  cnocoftmiâ;  proper, 
fit  for,  suited  to. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  former  le  cœur  et  le  juge- 
ment, que  les  bons  exemples,  les  bonnes  conversations  et  la 
bonne  société.    (Vernet.) 

Il  n'est  homme  si  sale  en  politique  que  celui  qui  est  propre 
à  tout. 
*Protée,  n.  pr.,  ^roteuS;  IIpoTeft;  Proteue. 

Le  premier  qui  fonda  une  bibliothèque  en  Egypte  fut  Osy- 
mandias,  successeur  de  Frotée  et  contemporain  de  Priam. 

Le  quiétisme  est  l'une  des  innombrables  formes  du.  Protée 
que  nous  appelons  bonheur. 
protêt,  m.,  sjjroteft;  npoTecr*;  protest. 

A  sa  maison  de  campagne,  l'avocat  est  plein  de  sa  cause, 
le  juge  prépare  son  arrêt,  la  coquette  boit  du  lait  pour  ra- 
fraîchir son  teint  usé,  l'huissier  lui-même  rêve  protêt ,  assigna- 
tion, saisie I  La  plaidoirie,  le  jugement,  le  protêt,  tout  cela 
monte  en  croupe  avec  les  heureux  du  monde,  et  de  la  cam- 
pagne qu'ils  vont  chercher,  ils  ne  prennent  que  ce  qu'ils  veu- 
lent, un  œuf  frais,  une  rose,  une  promenade  dans  le  bois,  une 
partie  de  billard:  tout  ce  qu'ils  feront  à  la  ville  demain,  ils 
le  font  ce  jour- là  à  la  campagne.  (J.  Janin.) 
*prou,  adv.,  tne(;  moro;  muoh. 

Les  Grands,  pour  leur  honneur,   doivent   donner,   soit   peu 
ou   prou,   soit   argent,  bagues   ou  joyaux,  ou  soit  riches  fa- 
veurs.    (Brantôme.) 
proue,  f.,  SSorberttjeil  etne$  ©$tff$;  hocb  Kopaôm;  prow,  head, 
forepart  of  a  ship. 

Les  galères  grecques  étaient  munies  de  feu  grégeois  que  les 
syphons  de  la  proue  vomissaient  de  loin  sur  l'ennemi.  (A.  Jal.) 
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L'hirondelle,   chez  les   anciens,   était  un  oiseau  de  malheur. 
Au  départ  de  Darius,  allant  combattre  les  Scythes,  on  vit  une 
hirondelle  s'abattre  sur  sa  tente,  et  dès  lors  ce  fut  une  expé- 
dition  maudite   et  condamnée.     Le  même  présage  frappa  de 
perdition  la  dernière  entreprise  de  Pyrrhus  contre  les  Romains, 
et  la  guerre  d'Antoine  contre  Octave.    Sur  la  tente  de  Pyrrhus 
et  sur  la  proue  du  vaisseau  d'Antoine  une  hirondelle  était  ve- 
nue se  poser!    (E.  Fournier.) 
*provin,  m.,  ©enfer,  2Cbf enfer;  otboaoki;  sprig,  layer. 

Les  provins  sont  des  rejetons  qu'on   a  couchés  et  mis  en 
terre  pour  qu'ils  prennent  racine. 
Provins,  rose  de— ,  f.,  Çrobinjrofe;   ôapxaniafl  po3a;  Pro- 
vence-rose. 

On  lit  dans  le  Nouv.  Dict.  dHist.  Nat.  que  la  rose  dite  de 
Provins  est  appelée  de  ce  nom  parce  qu'elle  a  été  apportée 
de  Syrie  à  Provins  par  un  comte  de  Brie.     Mais  le  mot  de 
Provins  est  une  corruption   de    Provincial™,   provençal,  par 
.  lequel   on   désigne  la  patrie  de  cette  fleur.      Elle  est  encore 
nommée  dans  les  méthodes  Rota  provinciales,  qu'on  doit  tra- 
duire par  Rose  de  Provence,  et  non  Rose  de  Provins.  (MilHn.) 
provint,  il,  pass.  déf.  d.  v.  provenir,  Ijerfommen,  entfteljeti; 
npoiicxoAHTi»;  to  proceed. 

La  raison  provint  en   tout  temps  de  l'alliance  d'un  esprit 
juste  et  d'un  jugement  sain.    (Poitevin.) 
*  prunelle,  f.,  ïïugctyfeï,  2fagenftern;  sopoqein»,  spasëKi;  apple, 
eye-ball. 

......  Du  coin  d'une  vive  prunelle 

Dunois  lorgnait  malgré  lui  la  Pucelle.    (Voltaire*) 
prunelle,  f.,  ÇrflneH;  npHmeji»;  prunelle 

Sous  le  consulat,   les  femmes  ne  portaient  jamais  de  pan- 
toufles; toujours  des  souliers  de  peau  de  chèvre  ou  de  prunelle 
noire,  et  bien  attachés  en  cothurne.      Un  châle   de  cachemire 
remplaçait  le  mantelet;  etc.    (Mad.  dAbrantès.) 
*pu,  part.  pass.  d.  v.  pouvoir,  f 8 mien;  mo%;  can. 

Vous  avez  aimé  votre  prochain  si  vous  lui  avez  rendu  tous 
les  services  que  vous  avez  pu,  et  que  vous  avez  dû. 
pue,  il,  prés.  d.  v.  puer,  ftinfen;  bohhti>;  to  stink. 

La  propre  louange  pue  est  un  dicton  du  moyen -âge;  les 
anciens  ne  le  connaissaient  point  et  pensaient  que  chacun  avait 
droit  de  se  louer  soi-même.  Les  hommes  les  plus  célèbres 
de  Rome  se  conformaient  volontiers  à  ce  principe.  Cicéron 
écrivit  à  Atticus:  Pourquoi  attendrais -je  que  les  autres  me 
louent,  puisque  je  m'en  acquitte  si  bien  moi-même?  (La Bruyère.) 
pus,  m.,  (gîter;  raofi;  pus,  matter. 

Quelqu'un  blâmait  Aristippe  de  ce  qu'il  abandonnait  son  fils 
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a  cause  de  ses  scélératesses.  «  Le  pus  est  aussi  une  partie  de 
notre  corps,  répondit  A.,  cependant  nous  le  rejetons  comme 
une  ordure.» 

Louis  XIV  tirait  le  sang  de  ses  sujets,  il  en  exprimait  jusqu'au 
pus.    (Saint-  Simon.) 

*public,  m.,  ^5ubltfum;  nyÔjHKa,  uapo^t;  public. 

Le  public  est  l'ensemble  de  tous  les  gens,  sensés  et  au- 
tres.   (Babinet.) 

On  ne  saurait  ôter  au  public  la  liberté  de  parler  et  de  se 
plaindre.  Le  seul,  le  vrai  moyen  de  l'empêcher,  est  de  ne  lui 
donner  que  des  sujets  d'approuver  ou  de  louer.    (Louis  XIV.) 

public,   publique,    adj.,    BffentïtcÇ,    alïgcmcin;    nyojiimiuft, 
BceHapoAHbiâ ,  oômifi;  public,  common. 

On  ne  gouverne  point  par  demi -mesures  une  nation  éclairée; 
il  faut  de  la  force,  de  la  suite  et  de  l'unité  dans  tous  les 
actes  publics.    (Napoléon.) 

Lorsque  les  rois  ont  éloigné  l'opinion  publique  de  leur  trône, 
elle  s'est  assise  sur  leur  cercueil.    (G.  Pages.) 

La  règle,  en  ce  qui  concerne  les  meetings  publics,  est  celle- 
ci:  le  nombre  constitue  la  force;  —  la  force,  la  terreur,  — 
la  terreur,  l'illégalité.    (Loi  angl) 

Toute   assemblée  publique  peut   être  réputée  séditieuse. 

(Lois  angl.) 
*puce,  f.,  gtolj;  6ioxa;  flea. 

Le  philosophe  s'amuse  à  mesurer  le  pied  d'une  puce  ;  il  ignore 
toute  sa  vie  l'art  de  se  conformer  à  ses  semblables.   (Erasme.) 

Une  puce  qui  pèse  un  grain,  saute  à  une  distance  d'un 
pouce  et  demi.  Un  homme  qui  pèse  150  livres  devrait  donc, 
d'après  ce  calcul,  franchir  d'un  bond  12,800  milles  anglais, 
c'est-à-dire  sauter  de  New- York  en  Cochinchine,  et  deux  bonds 
lui  suffiraient  pour  faire  le  tour  de  la  terre. 
pusse,  que  je,  imp.  d.  subj.  d.  v.  pouvoir,  fiSnnen;  mo*h>; 
to  be  able. 

Pour  que  les  Romains  pussent  avoir  des  armes  plus  pesantes 
que  celles  des  autres  hommes,  il  fallait  qu'ils  fussent  plus 
qu'hommes:  c'est  ce  qu'ils  firent  par  un  travail  continuel  qui 
augmentait  leurs  forces.    (Bollin.) 

Sur  l'avis  de  la  reine  Anne,  l'évêque  Burnet  avait  fait  faire 
construire  de  hautes  stalles  a  la  chapelle  de  Saint- James,  pour 
éviter  que  les  dames  n'allassent  à  la  messe  comme  à  l'opéra, 
et  pussent  échanger  des  œillades  et  des  sourires  avec  les  ca- 
valiers et  des  gentilshommes.  (Hist.  d.  Londres.) 
*puis,  je,  prés.  d.  v.  pouvoir,  ïômten;  Moqb;  to  be  able. 

Je  ne  puis  même  concevoir  de  gouvernement  possible  chez 
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un   peuple  de  niveleurs,   repoussant  toute   espèce  de  supério- 
rité.   (Moore.) 

Je  puis  faire  des  rois,  je  puis  les  déposer, 

Cependant  de  mon  cœur  je  ne  puis  disposer.    (Racine.) 

puis,   adv.,   tymaà),   barauf,   bann;    hotomi,   nocit;   then, 
afterwards. 

L'ambitieux  traite  ses  amis  comme  les  bâtons  d'une  échelle. 
Il  s'y  cramponne  avec  les  mains  pour  monter,  puis  les  foule 
aux  pieds. 

puits,  m.,  ©rumten,  ©cfyacfyt;  roio^*,  niaxia;  well,  shaft. 
Je  n'aime  point  les  courtisans ,  mais  je  les  ménage  cependant, 
car  il  est  permis  de  se  servir  de  mauvais  instruments  pour 
faire  du  bien.  Si  Ton  me  jetait  dans  un  puits  et  que  le  diable 
me  présentât  son  pied  fourchu  pour  en  sortir,  je  le  saisirais 
à  l'instant  même.    (Hobbes.) 

*  pupille,  m.  et  f.,  aftflnbet,  3a5gthtg;  nHTOMem»,  riHTOMKa,  bocdh- 
TaHHHKi,  BoemrraHHHaa  ;  pupil,  ward. 

Les  pères  et  mères,  tuteurs  et  curateurs  sont  tenus  d'envoyer 
leurs  enfants  ou  pupilles  aux  écoles  de  première  instruction.  — 
Les  pères  et  mères,  tuteurs  et  curateurs  qui  auront  négligé 
de  faire  inscrire  leurs  enfants  oïl  pupilles,  seront  punis  pour 
la  première  fois  d'une  amende  égale  au  quart  de  leurs  contri- 
butions, et  pour  la  deuxième,  suspendus  de  leurs  droits  ci- 
viques pendant  dix  ans.    (Loi  d.  29  frim.  a.  IL) 

pupille,  f.,  Sïugapfel;  3paqëirb;  pupil. 

La  pupille,  vulgairement  prunelle,  est  ronde  chez  l'homme, 
les  singes  et  les  rongeurs;  elle  se  rapproche  d'une  ligne  ver- 
ticale dans  le  genre  des  chats;  cette  ligne  est  transversalement 
située  chez  les  ruminants,  les  solipèdes,  la  baleine,  etc.;  dans 
le  dauphin,  la  pupille  approche  de  la  forme  d'un  cœur;  elle 
est  anguleuse  chez  la  grenouille. 

*pur,  adj.,  rein,  lauter;  ihcthA;  pure. 

Bien  des  fortunes,  ainsi  que  les  fleuves,  ont  une  source  pure, 
qui  se  salissent  comme  eux  en  grossissant. 

Quiconque,  en  dehors  des  mathématiques  pures,  prononce 
le  mot  impossible,  manque  tout  au  moins  de  prudence.  (F.  Arago.) 

purent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  pouvoir,  ffinnen,  fcermogen;  mow; 
to  be  able. 

Les  dames  romaines  portèrent  le  deuil  pendant  trente  jours 
après  la  bataille  de  Cannes  ;  les  dames  parisiennes ,  après  l'in- 
vasion, en  1815,  ne  purent  se  consoler  qu'en  dansant  et  eu 
valsant  aux  bals  que  donnèrent  les  Russes  et  les  An- 
glais.   (A,  Karr.) 
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*  pyrique,  adj.,  geuer*,  geuertocrf;  oraeimuS,  *eMepBepo<iraifl; 
pyrotechnie. 

A  l'aide  d'un  appareil  ingénieux  on  a  réussi  à  imiter  les 
feux  d'artifice;  c'est  ce  qui  constitue  les  jeux  ou  feux  pyri- 
ques.    (Peschier.) 

pyrrhique,  f.?  pfyrrfyif d)er  îanj  ;  nHppimecKaH  macKa;  pyrrhic 
dance,  pyrrhic. 

La  pyrrhique  était  une  danse  chez  les  anciens  Grecs;  c'était 
le  simulacre  de  quelqu'action  de  guerre,  un  apprentissage  des 
évolutions  de  la  phalange.  Des  Grecs,  cet  exercice  gymnas- 
tique passa  aux  Romains.  Le  mot  pyrrhique  vient  de  Pyrrhus, 
fils  d'Achille,  qui  en  était  l'inventeur.  Selon  Platon  et  So- 
crate,  l'oubli  où  tomba  cette  danse  entraîna  la  corruption  de 
la  discipline  grecque.    (Bardin.) 

pyrrhique,  m.,  S|fyrrjjt<$u$;  nnppixift;  pyrrhic,  pyrrhicus. 
Le  pyrrhique  est  formé  de  deux  syllabes  sans  accent,  ^. 
Dans  la  versification  russe,  le  pyrrhique  tient  lieu  de  l'iambe 
et  du  chorée.    (Beiff.) 


Q. 


*  quatrain,  m.,  triergettige  ©tro^c;  MenipecTHuiie;   quatrain, 
stanza  of  four  verses. 

Un  jour  ce  dieu  bizarre  (Apollon) 
Voulant  pousser  à  bout  tous  les  rimeurs  françois, 
Inventa  du  sonnet  les  rigoureuses  lois; 
Voulut  qu'en  deux  quatrains  de  mesure  pareille, 
La  rime  avec  deux  sons  frappât  huit  fois  l'oreille.  (Boileau.) 
On   trouve  dans   les  quatrains  de  Nostradamus,    en   style 
énigmatique,  des    prédictions  nombreuses    d'événements    histo- 
riques.    Voici   ce  qu'il  dit  sur  Napoléon  et  les  Cent -Jours: 
De  soldat  simple  parviendra  à  l'empire  .  .  .  Un  empereur  naî- 
tra près  d'Italie,  Qui  a  l'empire  sera  bien  cher  .  .  .   Far  lors 
l'armée  se  saisira  d'Antibe  ...   Et  à  Fréjus  l'un  l'autre  pren- 
dra ribe  (abordera).    (Narbonne.} 
quatrin,  m.,  Heine  30?flitge,  pfennig;  KBaTpHHo;  farthing. 

Sois  bientôt  d'accord  avec  ta  partie  adverse,  tandis  que  tu  es 
en  chemin  avec  elle,  de  peur  que  ta  partie  adverse  ne  te  livre 
au  sergent,  et  que  tu  ne  sois  mis  en  prison.     En  vérité  je  te 
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dis  que  tu  ne  sortiras  point  de  là  jusqu'à  ce  que  tu  aies  rendu 
le  dernier  quatrin.    (St.-Math.  XX.  —  Lit.  angl) 

Cent  heures  de  chagrin  ne  paient  pas  un  quatrin  de  det- 
tes.   (Prov.  it.) 

*  question,  f.,  groge,  9?ebe;  Bonpoct,  pa3roBop-B,  p*qi>;  ques- 

tion, matter. 

Les  secrets  de  Dieu  sont  mis  à  jour;  les  questions  les  plus 
saintes  sont  jetées  au  vent.    (St.- Bernard.) 

Les  subtiles  questions  sont  comme  les  écrivisses ,  où  il  y  a 
plus  à  éplucher  qu'a  manger.    (Martin.) 
question,  f-,  golter,  ïortur;  nuTKa;  torture. 

La  question  ne  se  donnait  qu'en  deux  cas:  avant  le  juge- 
ment, pour  avoir  la  preuve  du  crime,  ou  après  le  jugement, 
pour  en  connaître  les  complices  ou  les  instigateurs.  —  Par 
une  déclaration  rendue  le  24  août  1780,  Louis  XVI  abolit  la 
question  préparatoire,  mais  la  question  préalable  subsista 
comme  aggravation  de  la  peine  de  mort.    (Ch.  Vergé.) 

*  queue,  f.,  @c$to>ang,  ©cfytoeif,  £otf;  xboctb,  KOHen*,  kocs; 

tail,  end. 

Les  Anglais  personnifient  le  bonheur  en  un  cochon  dont  la 
queue  est  graissée;  tout  le  monde  court  après,  et  nul  ne  peut 
l'attraper. 

Tissu  léger  avec  ma  queue,  je  suis  fluide  sans  ma  queue; 
l'on  me  fabrique  avec  ma  queue,  l'on  me  prépare  sans  ma 
queue;  transparente  avec  ma  queue,  je  suis  invisible  sans 
queue;  je  sers  d'ornement  avec  queue,  et  peux  t'éclairer  sans 
queue.    ÇzvB  c9zvq) 

Les  queues  continuèrent  à  être  portées  dans  l'armée  an- 
glaise jusqu'en  1808.  Leur  suppression  fut  enfin  ordonnée: 
l'autorité  supérieure  paraît  avoir  eu  quelque  remords,  car  un 
contre-ordre  fut  donné  le  lendemain  même;  mais  à  la  grande 
joie  des  soldats,  il  était  trop  tard,  toutes  les  queues  avaient 
déjà  disparu.    (Quart.  Bev.  1853J 

Les  sirènes  de  jadis  sont  les  prospectus  d'aujourd'hui;  comme 
elles,  ils  finissent  en  queue  de  poisson  .  .  .  d'avril. 
queux,  m.,  $o$;  noBapt;  cook. 

Au  moyen -âge,  le  mets  le  plus  estimé,  c'est  le  paon,  qui 
semble  vivre  et  nager  dans  un  lac  de  sauce  verte,  tant  sa 
queue  éclatante,  tant  son  plumage  doré,  tant  sa  crête  orgueil- 
leuse sont  bien  préservés  des  atteintes  du  feu.  Maître  Taille- 
vant,  le  queux  par  excellence,  n'a  pas  de  rival  dans  l'art 
culinaire,  et  ses  recettes  savantes  ont  survécu  à  l'hôtel  Saint- 
Paul,  puisque  l'antiquaire  en  découvre  quelques-unes  dans 
notre  «Cuisinière  bourgeoise.» 
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qu'eux,  loc. 

Nos  parents  voient  pour  nous  jusqu'à  ce  que  nous  puis- 
sions voir  nous-mêmes.  Il  est  possible  qu'ils  se  trompent 
quelquefois,  mais  nous  devons  nous  tromper  bien  plus  souvent 
qu'eux.    (Pigault  -  Lebrun») 

*  quitte,  adj.,  quitt,  (o£,  lebtg,  fret;  kbhtb,  H36aBjeHHbift;  quit, 

free. 

Si  Charles  par  son  crédit, 

M'a  fait  un  plaisir  extrême, 

J'en  suis  quitte:  il  l'a  tant  dit, 

Qu'il  s'en  est  payé  lui-même.    (Gombauld.) 

quitte,  il,  prés.  d.  v.  quitter,  uertaffert,  jlc$  trcnncn;  ocTaBirn», 
pa3CTaTbca;  to  quit,  part. 

En  finissant  un  bon  livre,  il  semble  qu'on  quitte  un 
ami.    (Voltaire,) 

Quand  les  vieux  nous  quittent,  nous  disons  que  c'est  nous 
qui  les  quittons.    (La  Bruyère,) 

*  quoique,  conj.,  obgteicty,  toû$  auc$,  une  auc$,  toemt  <w<$;  xoth, 

wo  6u  hh;  whatever. 

Quoique  l'évangile  propose  a  tous  la  même  doctrine,   il  ne 
propose  pas  à  tous  les  mêmes  règles.    (Massitton.) 
quoi  que,  loc.  pron. 

Quoi  que  l'on  puisse  faire, 

Il  n'est  moyen  qu'un  homme  à  chacun  puisse  plaire. 

(Régnier.) 
Sans  la  langue,  en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin, 
Est  toujours,  quoi  qu'il  fasse,  un  méchant  écrivain. 

(Boileau.) 


R. 


* 


race,  f.,  ©efctyted&t,  ©tcmun;  noKOi*me,  koj*ho;  race,  Une. 

Si  l'homme  a  été  créé  unique,  c'est  dans  l'intérêt  futur  de 
la  paix  générale,  et  afin  que  nul  ne  puisse  dire  d'une  ma- 
nière exclusive  à  un  autre:  Je  suis  de  plus  noble  race  que 
toi.    (Miêchna.) 

rasse,  f.,  ôoljtenïorb;  iroibirafi  Kopoôi;  coal-basket. 

Dans  les  grosses  forges,  on  appelle  rasse  un  panier  ou  un  van 
qui  contient  une  certaine  quantité  de  charbon.    (Gattel.) 
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*  raidir,  roidir,  v.  a*,  fteif  ma<$en,  ftemmen,  ftofr  to>iberf  cfcen  ; 
KptnHTb,  npoTHBHTbCfl;  to  stiffen,  resist. 

Il  faut  se  raidir  contre  le  malheur  et  parfois  lui  céder. 

(Roger  Ducoe.) 
La  persécution  doit  nécessairement  raidir  l'homme  de  cou- 
rage, au  lieu  de  l'abattre.    (P.  des  Ormes.) 

redire,  v.  a.,  ttneberljolen,  toiberfyred&en;  nepecKa3i*BaTb,  npora- 
Boptwrb;  to  say  over  again,  blâme. 

Il  a  été  dit  tant  de  fois,  et  on  ne  peut  trop  redire  pour 
apprendre  à  s'en  garder,  qu'on  ne  saurait  croire  combien  peu 
de  chose  nous  pousse,  et  combien  peu  de  chose  nous  ar- 
rête.   (Saint- Béai) 

Celui  qui  trouve  a  redire  à  tout  est  un  mauvais  esprit  ou 
d'une  mauvaise  santé. 

*raie,  f.,  ©tricfy,  ©ttcifcn;  iepTa,  noioca;  stripe,  stroke. 

Un  homme  de  mes  amis,  lovelace  de  son  état,  me  disait  un 
jour:  Il  semble  que  chaque  homme  ait  son  harem  dispersé 
dans  le  monde,  et  que  chaque  odalisque  de  ce  harem  ait  uae 
marque,  comme  la  raie  rouge  ou  bleue  que  l'on  imprime  sur 
la  laine  des  moutons,  marque  invisible  à  laquelle  cependant  on 
la  reconnaît.    (A.  Karr) 

raie,  f.,  9îoc$e,  ©tûd&etroctye;  CKari»;  ray,  thornback. 

La  torpille  appartient  au  genre  des  raies;  elle  a  la  pro- 
priété d'engourdir  la  main  de  celui  qui  la  touche,  même  avec 
un  bâton.  —  La  torpille  est  l'emblème  des  ennuyeux. 

...  La  baie  de  Panama  abonde  en  perles,  mais  les  raies 
électriques  qui  s'y  trouvent  en  grand  nombre  en  ont  presque 
entièrement  fait  abandonner  la  pêche  depuis  plusieurs  années. 
En  1854,  dix -sept  nègres  qui  se  livraient  à  cette  pêche  ont 
été  tués  dans  l'eau  par  les  décharges  soudaines  de  ces  terribles 
poissons. 
raie,  il,  prés.  d.  v.  rayer,  au$ftretc$en,  burcfyftreicfyen ;  Btwep- 
KHVTb;  to  erase,  efface. 

Les  soldats  verront  ce  que  peut  un  homme  qui  veut  fortement; 
je  parviendrai  à  tout,  car,  dès  ce  jour,  je  raie  du  dictionnaire  le 
mot  impossible.    (Napoléon,  av.  son  dép.  pour  V Italie.) 

rais,  f.,  ©petdje,  9?abfpei$e;   cnmta  bt>  Koiect;   spoke  of  a 
wheel. 

L'essieu  du  char  (du  soleil)  est  d'or,   et  d'espace  en  espace 
Brillent  des  rais  d'argent  qu'un  cercle  d'or  embrasse. 

(Ovide) 
rais,  m.  pi.,  gtdjtfïraljlen;  *yw9  rays,  beams. 

Les  rais  de  la  pluie  se  mêlant  avec  ceux  du  soleil,  for- 
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ment  des  arcs -en -ciel  dans  les   deux  et  des  harmonies  char- 
mantes.   (B.  de  St. -Pierre.) 

Combien  de  fois  la  lnne 

En  couvrant  de  ses  rais  l'émail  d'une  prairie, 

Les  a  vus  à  l'envi  fouler  l'herbe  fleurie.    (La  Fontaine.) 

rais,  je,  prés.  d.  v.  raire  (raser),  barbiren,  fctyeeren,  fd&inben; 
CAHpan»,  ÔpHTb,  crpOTb;  to  shave,  shear,  skin. 

Tu  ne  tonds  seulement,  tu  rais.    (Sonsard.) 
Le  verbe  raire   n'est  en  usage  que  dans   cette  phrase  pro- 
verbiale: Il  ne  se  soucie  ni  des  rais,  ni  des  tondus. 
Ré,  île  de  — ,  n.  pr.  (Charente  infér.),   9te;  Pe;  Re. 

En  1761,  les  Anglais  essaient  de  détruire  une  batterie  de 
Vile  de  Ré.  Un  canonnier  français  voit  son  fils  emporté  par 
an  boulet:  «Mon  officier,  dit -il  au  commandant,  Dieu  m'avait 
donné  un  fils  unique;  il  vient  de  me  le  retirer:  que  cela  ne 
nons  empêche  pas  de  continuer  notre  besogne.» 

rets,  m.,  ïïtefe,  ®ûw;  TeHeTa,  HeBOjb,  cft-n»;  net. 

Octroyez  à  la  femme  la  liberté,  mais  pour  qu'elle  n'en  abuse 
pas,  agrandissez  son  sens  moral,  développez  en  elle  le  senti- 
ment de  la  dignité  personnelle,  brisez  les  rets  de  la  crainte:  ils 
ne  la  retiennent  plus  ou  la  rendent  hypocrite.  (Mad.  L.  VaUory.) 
Les  Retiarils  étaient  des  gladiateurs  armés  d'un  trident  et 
d'un  rets,  qu'ils  jetaient  sur  la  tête  de  leur  antagoniste,  pour 
le  mettre  hors  d'état  de  se  défendre.    (Rûllin.) 

Le  filet  enveloppe  et   contient;  le  lacs  saisit   et  enlace;  le 
rets  arrête  et  retient. 
rez-de-chaussée,  s.  m.,  Srbgefcfyojj;  raxiiiM  BTara;  ground-floor» 
Le  petit  abbé  Cosson,  disputant  un  jour  avec  un  impertinent 
de  haute  taille  et  de  peu  d'intelligence,  finit  brusquement  par 
lui  dire:  Brisons  là,  Monsieur,  un  rez  de  chaussée   ne  peut 
tenir  tête  à  six  étages.  —  «Je  ne  comprends  pas  ...»    Rien 
n'est  plus  semblable  qu'un  homme  de  six  pieds  et  une  maison 
de  six   étages.     C'est  toujours  le  dernier  qui  est  le  plus  mal 
meublé. 
Rhée,  n.  pr.,  9tyea;  Pea;  Rhea. 

Regrettera  qui  veut  le  bon  vieux  temps 

Et  l'âge  d'or,  et  le  règne  d'Astrée, 

Et  les  beaux  jours.de  Saturne  et  de  Rhée 

Et  le  jardin  de  nos  premiers  parents.    (Voltaire) 

*rail,  m.,  ©$iem,  <Sifenbaljnfû}iene;  pejbct;  rail. 

Toutes  les  entreprises  commerciales  ont  besoin  de  paix,  et 
chaque  rail  de  chemin  de  fer  posé  sur  le  sol  est  un  lien  d'union 
entre  les  nations.    (Joum.  a\  St-Pétersb.,  janv.  58J 
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raille,  il,  prés.  d.  v.  railler,    aufjidjett,   fid&  luftig  macfyen; 
myTHTb,  CMtflTbca;  to  rally,  laugh  at. 

Hélas!  on  n'aime  plus  qu'un  jour; 

De  la  constance  on  se  raille, 

Et  maintenant  les  feux  d'amour 

Ne  sont  plus  que  des  feux  de  paille.    (Servières.) 

*  railler,   v.  a.,   jum  ©eftcn  Ijalten,   toerfootten;   my-ran»,  Ha 

CHtocb  noAHHMaTb;    to  rally,  laugh  at. 

Il  y  a  des  dons  naturels  que  Dieu  semble  avoir  départis  à 
de  pauvres  hères,  comme  pour  railler  les  prétentions  de  l'a- 
ristocratie.   (G.  Sand.) 

Tel  vous  semble  applaudir  qui  vous  raille  et  vous  joue. 

.  (Mad.  E.  Foa.) 
rallier,  v.  a.,  fommefa,  uereintgen;   coôHpa-rb,  coejHHHTb;  to 
rally,  gather. 

A  la  bataille  de  Granson,  on  entendit  au  loin  le  son  reten- 
tissant des  trompes  d'Uri  et  d'Unterwalden.  C'étaient  deux 
cornes  d'une  merveilleuse  grandeur,  qui,  selon  la  tradition  de 
ces  peuples,  avaient  été  données  à  leurs  pères  par  Pépin  et 
Charlemagne,  et  qui  servaient  à  les  exciter  et  à  les  rallier 
dans  les  combats.    (Bavante.) 

*  raine,  f.,  8aubfrofc$;  3ejëHaa,  ApeBecHaa  jaryniKa;  tree  frog. 

Avant  Bonne -Dame  de  Mars,  autant  de  jours  les  raines 
chantent,  autant  par  après  se  repentent  (Prov.):  il  ne  faut 
pas,  comme  les  grenouilles,  trop  compter  sur  les  promesses 
des  premiers  beaux  jours  du  mois  de  mars. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  la  rue  de  Chantereine  n'était 
encore  qu'un  marais,  dont  le  nom  indique  suffisamment  le  dé- 
lassement des  habitants,  chant  des  raines,  c'est-à-dire  des  gre- 
nouilles, dont  ces  lieux  marécageux  étaient  remplis. 

(M.  Saint -HUaire.) 
reine,  f.,  SSnigtn;  KopoieBa,  uapnua;  queen. 

Jeanne  Grey,  proclamée  Reine  d'Angleterre  le  8  juillet  1553, 
fut   détrônée   le   19    du   même  mois,   et  décapitée    le   12  fé- 
vrier 1554. 
rêne,  f.,  3ûget;  B03»a,  6pa3Au;  rein. 

Dieu  tient,  du  plus  haut  des  cieux,  les  rênes  de  tous  les 
royaumes;  il  a  tous  les  cœurs  en   sa  main;  tantôt  il  retient 
les  passions,  tantôt  il  leur  lâche  la  bride,  et  par  là  il  remue 
tout  le  genre  humain.    (Bossuet.) 
renne,  m.,  {Renntfyter;  ctBepHufi  oiem»;  rein-deer. 

La  paix  avec  les  femmes  est  comme  une  pensée  qui  fait, 
c'est  comme  de  vouloir,  sur  une  montagne  couverte  de  neige 
pendant  le  dégel,  saisir  des  rennes  à  la  course.    (LïEdda.) 
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Eblouissant  déserti  brillante  immensité, 
Où,  sur  son  char  glissant  légèrement  porté, 
Le  rapide  Lapon  court,  vole,  et  de  ses  rennes, 
Coursiers  de  ses  climats,  laisse  flotter  les  rênes \  (Delille.) 
Sennes,  n.  pr.,  9îenne$;  Pemrb;  Rennes. 

Ci-gît,  dessous  le  marbre  blanc, 

Le  plus  avare  homme  de  Bennes, 

Qui  mourut,  tout  exprès  le  dernier  jour  de  Tan 

De  peur  de  donner  des  étrennes. 

*  raiponce,  f.,   Sfapwtjet;  ca^OBue  KOioKOibqHKH;  rampion. 

La  raiponce  est  une  plante  bisanuelle;  elle  croît  le  long  des 
haies  et  des  buissons;  sa  racine  est  mangée  en  salade, 
réponse,  f.,  Slnttoort;  OTB*n>;  answer. 

Ah!  vous  portez  un  défi  à  Dieu!  Croyez -moi,  quand 
l'homme  porte  des  défis  à  Dieu,  la  providence  s'est  inévitable- 
ment ménagé  une  réponse*    (Lacordaire.) 

Point  de  réponse  est  aussi  une  réponse.    (Prov.  aU.) 

*  raison,  f.,  SBernunft,  93erftcmb;  paayirb,  pa3cyAOKt;  reason, 

sensé;  —  avoir  raison,  re$t  Ijaben;  6trn>npaBHjn»;  to  be  right. 
La  raison  finit  toujours  par  avoir  raison. 

Le  philosophe.    Pour  la  raison  c'est  du  poison 

Que  d'avoir  l'âme  tendre. 
La  femme.    De  ce  poison  n'a  pas  raison 

Qui  cherche  à  se  défendre. 
Le  philosophe.    Douce  raison!  triste  poison! 
La  femme.    Charmant  poison;  triste  raison! 
Le  philosophe.      Point  <Je  poison!  à  la  raison 

n  faut  bien  qu'on  se  rende. 
La  femme.     Point  de  raison:  c'est  du  poison, 
Monsieur,  qu'on  vous  demande. 
Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  de  raison, 
Et  c'est  un  très  grand  tort  que  d'avoir  trop  raison.  (Rulhière.) 
Pour  les  femmes,  la  douceur  est  le  meilleur  moyen  ft avoir 
raison.    (Mlle,  de  Fontaines.) 
raison,  f.,  ©runb,  Urfa$e;   npnqHua,  hoboa*;   reason,  mo- 
tive, ground. 

On  combat  souvent  les  raisons  par  des  injures,  mais  il  est 
bien  rare  qu'on  réponde  aux  injures  par  des  raisons. 

*  raisonné,  adj.,   ûfcerlegt,  ûfrerbacfyt;   pa36opiHBuft,  yno3pH- 

TeibHHË;   rational,  methodicaL 

La  gastronomie  est  la  connaissance  raisonnée  de  tout  ce  qui  a 
rapport  a  l'homme  en  tant  qu'il  se  nourrit.    (Brillât-Savarin.) 

La  folie  la  plus  incurable,  quoique  la  plus  commune,  c'est 
la  folie  raisonnée.    (Boiste.) 
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raisonner,  v.  n.,  urtljetlett,  flfigeln,  Demflnftcln;  pa3cyauaTi>, 
yncTBOBaTb,  ymonan»;  to  reason,  argue,  talk. 

L'homme  passe  sa  vie  à  raisonner  sur  le  passé,  à  se  plaindre 
du  présent,  à  trembler  pour  l'avenir.    (Bivarol.) 

Les  particuliers  n'ont  pas  le  droit  de  raisonner  des  affaires 
d'État,  encore  moins  de  censurer  les  résolutions  du  gouverne- 
ment.   (Le  Duc  de  Saint-Simon.) 

Le  raisonner  tristement  s'accrédite: 
On  court,  hélas!  après  la  vérité  — 
Ah!  croyez -moi,  l'erreur  a  son  mérite.    (Voltaire) 
résonner,  v.  n.,  titaen,  erf$aUen,  erflingen;  orauBaibca,  ôtm 
3bohrhvb;  to  gound,  resound. 

Les  oiseaux  des  deux  se  tiennent  auprès  des  fontaines,  et 
font  résonner  leur  voix  d'entre  la  ramée.    (Ps.  C1V.) 
*râle,  m.,  9tôd^cln;  xpantme;  rattling  in  the  throat. 

Il  y  a  quatre  espèces  de  râles:  le  râle  humide  ou  crépita- 
tion; le  râle  muqueux  ou  gargouillement;  le  râle  sec  sonore 
ou  ronflement,  et  le  râle  sibilant  sec  ou  sifflement.  (Laënnec) 
Le  râle  exprime  le  bruit  fait  en  râlant;  et  râlement  la  crise 
qui  donne  le  râle.  Un  agonisant  a  le  râle;  l'expiration  est 
troublée  par  le  râlement 
râle,  rasle,  m.,  Stalle,  SBiefenïnarrer,  ©cÇnarrmacÇteï;  Aepram; 
royl. 

Les  chasseurs  appellent  le  râle  de  genêt,  le  roi  des  cailles. 
Le  rasle  noir  par  les  ruisseaux  habite, 
Il  est  cogneu  en  diverse  contrée. 
D'un  bon  coureur  la  vitesse  est  montrée 
Quand  on  le  dit  comme  un  rasle  aller  vite.    (Belon.) 

*  ramage,  m.,   goubtoerf  (in  3*W8cn);    Pmbojh  Ha  Maiepte; 

flowering. 

Le  velours  à  ramage,  si  en  honneur  chez  nos  bisaïeules,  a 
cessé  d'être  de  mode  aujourd'hui.  (Sylphe,  Journ.  d.  Modes.) 
ramage,  m.,  ©ejtoitfd&er,  3to>itf($ern,  ©ef($ti>8fc;  irtirie,  wpn- 
Kame,  ôouaHie;  warbling,  prattle, 

L'oiseau  sou»  ces  fleurs  enterré 
N'étonnait  point  par  son  plumage, 
N'enchantait  point  par  son  ramage: 
Mais  il  aimait  ...  il  fut  pleuré.    (Catulle.) 
.  . .  Tout  fier  de  son  docte  ramage, 
Babillant  en  commère,  un  fat  se  croira  sage.  (Chaudon-) 

*  raina,  il,  pass.  déf.  d.  v.  ramer,  rubern;  rpecra;  to  row. 

Ce  chevalier  était  un  garnement, 

Qui  dans  Paris,  payé  pour  son  mérite, 

Rama  souvent  sur  le  dos  d'Amphitrite.    (Voltaire.) 
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ramas,  m.,  £>aufen;  Kyqa,  c6opT>,  rpyja;  heap. 
Une  sage  amie  est  an  bienfait  des  cieux. 
Les  avis,  les  secours  s'y  rencontrent  en  foule, 
Tandis  qu'au  premier  choc  se  dissipe  et  s'écoule 
L'hypocrite  ramas  d'amis  sans  probité, 
Parasites  rampants  de  la  prospérité.    (Frédéric  IL) 

*  ramassé,  ad}.,    unterfefet,  bief  unb  ftorï;  iuothhô,  jioKitf, 
tojcthS;  well  set,  thick  and  short. 

Les  Huns  étaient,  de  tous  les  barbares,  les  plus  affreux  à 
voir.  Ds  avaient  la  taille  courte  et  ramassée,  le  cou  épais  et 
rentrant  dans  les  épaules,  la  tête  grosse  et  ronde,  le  teint 
noir,  les  yeux  petits  et  enfoncés.  Dès  que  les  enfants  mâles 
venaient  au  monde,  les  mères  leur  écrasaient  le  nez,  et  les 
pères  leur  tailladaient  les  joues,  afin  d'empêcher  la  barbe  de 
croître.    (Le  Prieur.) 

ramasser,  v.  a.,  fammetn,  gufammenraffen,  aufteoen;  coôHpaïb, 
noAHHTb;  to  gather,  to  gettogether. 

Ramassez  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'auguste,  voyez 
un  peuple  immense  réuni  en  une  seule  personne,  voyez  cette 
puissance  sacrée,  paternelle  et  absolue;  voyez  la  raison  secrète 
qui  gouverne  tout  le  corps  de  l'état,  renfermée  dans  une  seule 
tête:  vous  voyez  l'image  de  Dieu,  et  vous  avez  l'idée  de  la 
majesté  royale.    (Boesuet) 

Les  Allemands  étaient  un  peuple  ramassé  et  composé  de 
familles  sorties  de  différentes  nations.  Leur  primitive  habita- 
tion était  au  nord  du  Danube,  mais  dans  le  4e  siècle,  un 
essaim  de  ces  Allemands  avait-  traversé  le  Rhin,  et  s'était 
cantonné  dans  le  pays  des  Helvétiens.    (Thouret) 

*rame,  f.,   9tuber;   Becio,  rpeôio;    oar;  —  il,  prés.  d.  v. 
ramer,  rubertt;  rpecra;  to  row,  oar. 

Un  médecin  peut  vous  guérir,  mais  deux  a  la  fois  sont  les 
deux  rames  de  la  barque  qui  vous  conduisent  rapidement  aux 
bords  du  Styx.    (Haller.) 

Le  martinet,  la  frégate  rament  à  80  lieues  par  heure,  cinq 
ou  six  fois  plus  vite  que  nos  chemins  de  fer  les  plus  rapides, 
dépassant  l'ouragan,  et  sans  nul  rival  que  l'éclair.    (Michelet.) 

rame,  f.,  9îte$;  crona;  ream. 

De  nos  jours,  le  plus  admirable  commerce  est  celui  qui 
consiste  à  payer  chez  un  papetier  une  bouteille  d'encre,  un 
paquet  de  plumes  et  une  rame  de  papier  coquille  douze  francs 
cinquante  centimes,  et  de  revendre  les  deux  mille  feuillets  que 
fournit  la  rame,  en  coupant  chaque  feuille  en  quatre,  quelque 
chose  comme  cinquante  mille  francs,   après,  toutefois,  y  avoir 

34 
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écrit,  sur  chaque  feuillet,   cinquante  lignes  pleines  de  style  et 
d'imagination.    (Balzac.) 

rame,  f.,  ©tfifee;  Tumusa;  stake,  stick. 

Les  pois  s'élancent  en  guirlandes  légères  sur  leurs  rames  et 
forment  de  longs  berceaux,  étroites  et  mystérieuses  ruelles  où 
babillent  à  voix  basse  de  petites  fauvettes  encore  mal  endor- 
mies.    (G.  Sand.) 

*ramé,  boulet  — ,  m.,  Settentugel;  atmioe.fljpo;  double-headed 
or  bar  shot. 

Tout  ce  que  le  génie  de  l'homme  a  jamais  inventé  de  plus 
hideux  dans  la  forme,  de  plus  funeste  dans  le  résultat,  ce 
sont  les  boulets  raillés,  terrible  couple  qu'unit  une  barre  de 
fer,  et  dont  on  se  sert  à  l'abordage.    (Louis  Desnoyers.) 

rainée,  f.,  3^>^8e/  9Mfer;  xBopocr*,  cpyôieHH.  cym>a,  npyn>»i 
branches. 

Arbre  moult  ramée  fait  à  peine  bon  fruit.    (Prov.) 
O  du  phénix  la  divine  excellence! 
Ayant  vescu  seul  sept  cent  soixante  ans, 
Il  meurt  dessus  des  ramées  d'encens, 
Et  de  sa  cendre  un  autre  prend  naissance. 

(Belon  du  Mans.) 
ramer,  v.  a.,  rubern;  ftflfeenj  rpecra;   nojuuipaTb  TuqHHKaMii; 
to  row;  stake. 

François  I  fit  vendre  le  droit  de  porter  la  barbe.  Une  or- 
donnance rendue  par  lui,  en  1533,  envoyait  ramer  sur  les 
galères  les  vilains  qui  oseraient  la  porter  sans  y  être  autori- 
sés et  sans  payer  la  redevance  imposée. 

H  s* y  entend  comme  à  rainer  les  choux,  c'est-à-dire:  il  ne  s'y 
entend  pas  du  tout.  Ramer  signifie  soutenir  des  plantes  grim- 
pantes avec  des  rames,  petits  branchages  qu'on  fiche  en  terre. 
On  rame  les  pois,  mais  on  ne  rame  point  les  choux.    (Trévoux.) 

*  rameau,  m.,  3toe*fl/  'f*J  b*tbl,  OTpaaib;   bough,  branch. 
Songez  donc  qu'au  grand  homme  il  faut  beaucoup  de  place; 
Des  cèdres  rassemblés  dans  un  petit  espace 
Se  nuisent  l'un  à  l'autre  et  gênent  leurs  rameaux.  (Chènier.) 

rameaux,  m.  pi.   (mieux  ramure),   ©eroeUj;   ojeraH  pora; 
antlers,  horn. 

La  terre  est  une  vieille  nourrice,  dont  tout  annonce  la  ca- 
ducité. Examinez  ses  fossiles,  ses  marbres,  ses  granits,  ses 
laves,  vous  y  lirez  ses  années  innombrables,  marquées  par 
cercles,  par  couches  ou  par  branches,  comme  celle  du  serpent 
à  sonnettes,  du  cheval  à  sa  dent,  du  cerf  à  ses  rameaux. 

(Chateaubriand) 
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rameaux,  dimanche  des — ,   ^almf onntag  ;   Bepônoe  Bocispe- 
ceHbe;  Palm  -  sunday . 

.  Froment,  fruits  et  toute  herbe 
Très  abondants  seront, 
Si  des  Rameaux  voyons 
Le  jour  bel,  agréable.    (Prov.) 
♦ramier,  m.,  ïcmbe,  $ol$taufce;  Baxnpi»,  ahkîS  rojyôb;  wood- 
pigeon,  ringdove. 

Croyez -vous  que  le  chapon  à  qui  l'on  jette  du  grain  dans 
la  basse-cour,  soit  plus  heureux  que  le  ramier  qui,  le  matin, 
ne  sait  pas  où  il  trouvera  sa  pâture  de  la  journée? 

(Lamennais.) 
ramiez,  vous,  imp.  d.  v.  ramer. 

Pour  échapper  à  la  multitude  d'embarcations  qui  gardent 
l'entrée  du  port,  il  faudra  que  vous  ramiez  à  grand  renfort 
de  bras  pendant  au  moins  une  demi -heure. 

*ramon,  m.,  ©efen;  Mena,  rojHin»;  besom,  broom. 

Ramoner 9  ramoneur  viennent  du  mot  ramon,  balai.  La  Ferté- 
Milon  nomme  les  sorciers  chevacheurs  de  ramon,  et  Charles 
de  Bovelle  chante: 

Trois  choses  sont  en  un  ramon 

Bien  ordonnées  par  la  raison: 

Le  h  art,  le  manche  et  le  menu. 

Par  ces  trois  l'homme  est  maintenu. 

À  housser  eu  sert  le  menu 

Des  bons  enfants  criant  hu!  hul  t 

Le  manche,  à  bien  frotter  les  os 

Du  gros  varlet  dessus  son  dos. 

Le  hart,  à  pendre  le  larron 

Qui  ne  craint  verge  ne  bâton. 

Ainsi  avons,  en  la  maison, 

Trois  justices  sur  le  ramon. 

Par  quoi  ramon  est  chose  digne 

De  mieux  servir  qu'en  la  cuisine. 
ramons,  nous,  prés.  d.  v.  ramer,  rubertt;  rpecra;  to  row. 
...  Je  me  dirige   en  grandes  journées  vers  mes   terres   en 
Bretagne.    Nous  voulons,  contre  vent  et  marée,  arriver  à  Nan- 
tes; nous  ramons  tous.    (Mad.  de  Sévigné.) 

*  rampe,  f.,  Oetfinber,  ïrcpfcngeïSnber;  nepaia;  balustrade. 
Un  serrurier,  chargé  de  faire  la  rampe  de  l'escalier  d'une 
chaire  à  prêcher,  s'avisa  de  mettre  pour  pommeau  de  cette 
rampe  une  tête  de  loup.  On  lui  demanda  pour  quelle  rai- 
son. «C'est,  dit -il,  pour  empêcher  les  ânes  de  monter  dans 
la  chaire.» 
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rampe,  f.,  Sampenretye  bor  ber  ©flotte;  jauni*  Ha  aBaiiciieirt; 
foot-lamps. 

La  tribune  est  aussi  nécessaire  au  prestige  d'un  discours, 
que  la  rampe   est  indispensable  a  l'effet  produit  par   l'acteur. 

(La  Presse,  2Qjuill.  49.) 
rampe,  il,  prés.  d.  v.  ramper,  frie<$en;  nojraaTb,  yHHKaTbCH; 
to  creep,  cringe. 

À  l'inégalité  le  monde  nous  condamne, 
Et  dans  le  même  champ  l'un  rampe,  l'autre  plane. 
Tu  n'as  point  d'aile,  et  tu  veux  voler?    Rampe.  (Voltaire.) 
L'argent  seul  a  du  prix:  il  achète  la  gloire; 
On  lui  vend  les  honneurs;  il  donne  les  amis: 
Le  pauvre  abandonné  rampe  dans  le  mépris.    (Ovide.) 

*rang,  m.,   9îang,  SReilje,  Orbnung,  ©tettung;   pajiB,  ^heb, 
CTeneHb,  stècto;  range,  row,  rank,  order. 

11  ne  faut  pas  tenter  de  niveler  les  gradations  de  rang  que 
la  société  exige  comme  un  mal  nécessaire.    (BienzL) 

Le   rang   commande    pendant   les    temps    calmes;    il  obéit, 

l'orage  commencé.     En  pleine  paix,   les  hommes  sont  classés 

selon  leur  naissance;  au  moment  des  divisions  intestines  et  des 

guerres  du  dehors,  le  mérite  choisit  son  rang.   (Boger-Ducos.) 

Déchoir  du  premier  rang,    c'est  tomber  au  dernier. 

(La  Harpe.) 
Le  ciel  en  divers  rangs  voulut  nous  établir, 
Le  véritable  honneur  est  de  les  bien  remplir. 
L'état  le  plus  abject,  comme  le  rang  suprême 
Sont  les  dehors  de  l'homme  et  non   pas  l'homme  même. 

(De  Besnel) 

ranz  des  vaches,  s.  in.,  Sufyreigen;  uiBeMuapcKaa  irfcCHfl;  ranz 
des  vaches,  cow-keeper's  tune. 

Il  y  a  en  Suisse  un  air  de  musique  antique  et  fort  simple, 
appelé  le  ranz  des  vaches.  Cet  air  est  d'un  tel  effet  sur  l'âme 
des  Suisses  qu'on  fut  obligé  de  défendre  de  le  jouer  en  France 
devant  les  soldats  de  cette  nation,  parce  qu'il  les  faisait  déser- 
ter. Je  m'imagine  que  ce  ranz  des  vaches  imite  le  mugissement 
des  bestiaux,  le  retentissement  des  échos,  et  d'autres  convenan- 
ces locales  qui  faisaient  bouillir  le  sang  dans  les  veines  de 
ces  pauvres  soldats  en  leur  rappelant  par  trop  vivement  leur 
patrie  éloignée.    (Bern.  de  Saint -Pierre.) 

rend,  il,  prés.  d.  v.  rendre,  nnebergeben,  ertoetfen,  modSicn; 
OTAaTb,  B03BpaTHTb,  0Ka3aTb,  CAftffaTb;  to  return,  do,  give. 
Quel  esprit  que  la  raison  conseille, 
S'il  est  aimé,  ne  rend  pas  la  pareille!  (Malherbe.) 
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Rends  au  médecin  l'honneur  qui  lui  revient,  la  science  du 
médecin  le  rend  glorieux.    (Jès.  Sirach.) 

Le  bien-être  répandu  sur  tout  un  peuple  le  rend  meilleur. 
*ras,  adj.,  aefd&oren,  ïur^aaria,  glatt;  ôpH-ruii,  KopoTKouiepcTHuô, 
naAKiô;  snorn,  short-haired,  shaved. 

N'est-ce  pas  une  imitation  de  la  nature  imparfaite  et  bi- 
zarre du  sol  des  Sandwiches  que  ces  usages  si  étranges  d'une 
moustache  sur  une  lèvre,  tandis  que  l'autre  est  épilée?  ces 
cheveux  longs  d'un  côté  et  ras  de  l'autre?  (Arago.) 
ras,  à  —  de,  loc,  faft  gtetcfy  mit  ber  Oberflacfye;  BpoBein»  a> 
noBepxHOCTbio;  on  a  level  with  . . . 

Prenez  une  salamandre,  coupez-lui  une  patte  à  ras  du  corps, 
et  jetez -la  dans  un  vase  d'eau:  au  bout  d'un  mois,  plus  ou 
moins,  selon  la  chaleur  de  la  saison,  votre  salamandre  aura 
retrouvé  sa  patte  entière.  (Boitard.) 
ras,  raz  de  marée,  m.,  9Jieere$ftrubef;  cnopHoe  Ternie;  race 
shoal. 

De  tous  les  phénomènes  de  la  mer,  le  ras  de  marée  est  le 
plus  dévorateur.  Il  a  lieu  dans  les  canaux  resserrés,  dans  les 
détroits,  entre  les  terres  volcaniques,  quand  les  feux  sous- 
marins  n'ont  pas  la  force  de  jeter  à  l'air  une  nouvelle  île. 
Tout  est  silencieux  et  frais  à  terre  et  dans  les  airs:  l'Océan 
seul  se  gonfle,  pétille,  bondit  et  retombe.    (Arago,) 

Le  passage  de  l'île  de  Sein,  dans  l'archipel  armoricain,  à  la 
terre  ferme  est  très  dangereux,  ce  qui  fait  dire  aux  matelots: 
Nul  n'a  passé  le  raz  sans  mal  ou  sans  terreur.    (E.  Jouy.) 
rat,  m.,  9îûtte,  9îafce;  Kpuca;  rat. 

Les  dangers  de  l'anarchie  sont  bien  plus  grands  que  ceux 
du  despotisme.  Voltaire,  qui  avait  bien  usé  de  la  liberté, 
n'aimait  pas  la  licence  et  disait  avec  raison  qu'il  était  plus 
facile  de  se  garantir  des  griffes  d'un  lion  que  d'échapper  aux 
attaques  d'une   multitude  de  rats.    (Le  Marquis  de  Fortia.) 

Les  systèmes  sont  comme  les  rats;  ils  passent  par  bien  des 
trous,   mais  ils   en  trouvent   toujours  quelques-uns   qui  ne  les 
peuvent  admettre.    (Voltaire,) 
rat,  m.,  jimge  ©totiftin  bcr  Sjper;  MOJOAaa  cTaTHcnta;  figurante. 

Le  rat  qui  se  nourrit  de  billets  de  banque  et  de  dentelles, 
d'or  et  de  diamants,  est  toujours  à  l'affût  des  Russes   et  des 
Anglais.    (Famina.) 
rât,  rât  paroissial,  m.,  $ivd)fpie(#abgûbe;  npHXOACK.  côopi  ajh 
6tAHuxi>;  rate. 

A  Jersey,  les  connétables  sont  élus  comme  les  préteurs 
municipaux  par  tous  ceux  qui  paient  le  râfr,  c'est-à-dire  l'im- 
pôt   que   chaque  citoyen  doit  payer  en  proportion   de  son  re- 
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venu.     Le  rât  a  été  institué  primitivement   pour  subvenir  aux 
besoins  des  pauvres  de  la  paroisse.    (AMer.) 
*rate,  f.,  9D?ifj;  ceiesemsa;  milt,  spleen. 

Quand  le  fisc  s'enrichit,  le  peuple  s'appauvrit;  il  est  comme 
la  rate  qui  ne  grossit  pas  sans  que  les  autres  parties  du  corps 
diminuent.    (Trajan.) 
rate,    désopUer,   épanouir  la — ,    ba$  âtoerd&feû'  erfd&flttern; 
CMtuiHTb;  to  make  merry. 

Le  père  Honoré,  célèbre  prédicateur  du  XVIIe  siècle,  trai- 
tait les  vérités  les  plus  terribles  de  la  religion  sous  une  forme 
burlesque;  il  brisait  les  cœurs  après  avoir  épanoui  les  rates. 
Le  roi  ayant  demandé  au  père  Bourdaloue  son  opinion  sur  ce 
capucin:  a  Sire,  dit-il,  il  écorche  les  oreilles,  mais  il  déchire  les 
cœurs;  à  ses  sermons  on  rend  les  bourses  qu'on  a  coupées 
aux  miens.»  (Michxels.) 
rate,  il,  prés.  d.  v.  rater,  oerfagen;  ocfem»cfl,  wtbib  Hey^aqy; 
to  flash  in  the  pan,  missfire,  fail. 

Faire  chou  blanc  est  une  locution  dont  le  peuple  se  sert 
pour  désigner  au  propre  une  arme  à  feu  qui  rate,  et  au  figuré 
une  entreprise  qui  avorte.  Le  mot  chou  est  une  onomatopée 
du  bruit  de  la  détente  ou  de  l'amorce,  et  le  mot  blanc,  pour 
blanque,  sans  succès,  exprime  que  ce  bruit  est  en  pure 
perte.    (Quitard.) 

Parmi  les  Béotiens  de  Paris,  les  uns   débutent   à   merveille 

et  vous  font  espérer  quelque  chose  de  bien.      Puis   l'embarras 

arrive,  et  la  sottise  enfin.     C'est  une  arme  qui  rate.     L'amorce 

seule  a  brûlé.    (L.  Desnoyer.) 

*rauque,  adj.,  rcuu),  fyeifer;  xpauinBuft,  chiuuë;  harsh,  raucous. 

Chez  les  femmes,  la  voix  rauque  annonce  toujours  le  tem- 
pérament ardent  ou  une  force  peu  commune.    (È.  Sue.) 

Il  faut  avoir  voyagé  en  Allemagne  pour  se  douter  combien 
le  génie  musical  est  à  Taise  sur  cette  terre  ...  Ici  ce  ne  sont 
plus  les  chants  rauques  des  enfants  des  plaines  de  la  France, 
ce  sont  des  chants  qui  se  répondent,  des  modulations  infinies 
et  étincelantes ,  ce  qu'aucune  autre  contrée  n'offre  enfin,  ex- 
cepté l'Italie,  et  encore  à  un  degré  bien  inférieur.  (A.  Dumas.) 
roc,  m.,  gefô,  gelfcn;  ciwua;  rock. 

Aucun  degré  ne  mène  au  roo  périlleux  du  Parnasse .... 

Pour  le  pouvoir  atteindre,  il  faut  monter  Pégase, 

Et  planer  à  sa  cime,  ou  ramper  à  sa  base.    (Boileau.) 

Où,  ô  Hugo,  huchera-t-on  ton  nom? 

Justice  encor  faite  que  ne  t'a-t-on? 

Quand  donc  au  corps  qu'académique  on  nomme, 

Grimperas-tu  de  roc  en  roo,  rare  homme!  (Ex.  de  cacophon.) 

Les  présents  brisent  les  rocs.    (Prov.  basque.) 
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Roch,  n.  pr.,  SîoctyuS;  Poxt>;  Roch. 

Monsieur  Saint -Roch,  si  Ton  croit  son  cantique, 
A  Montpellier  jadis,  en  bon  chrétien, 
Alla  mourir  dans  les  bras  de  son  chien. 

(La  Chand.  dArras.) 
Qui  aime  Saint -Roch,  aime  son  chien.    (Frov.) 
rock,  m.,  9?o<ï;  rpH<M>;  rock,  roue. 

Le  rock  ou  roue,  oiseau  d'une  grandeur  et  d'une  force  pro- 
digieuses, n'a  jamais  existé  que  dans  l'imagination  des  poètes 
qui,  comme  on  sait,  vit  de  fictions.    (Lacépède.) 

Si  c'est  à  la  force  à  donner  les  rangs,  le  premier  n'est  pas 
l'aigle,  mais  celui  qui  figure  dans  les  Mille  et  une  Nuits 
sous  le  nom  de  l'oiseau  Rook,  le  condor.  C'est  le  plus  grand 
des  vautours,  le  plus  rare  heureusement,  le  plus  nuisible,  n'ai- 
mant guère  que  la  proie  vivante.  Quand  il  trouve  un  gros 
animal,  il  s'ingurgite  tant  de  viande  qu'il  ne  peut  plus  remuer; 
on  le  tue  à  coups  de  bâton.  (Michelet.) 
rogue,  adj.,  ftotj,  fyodmtiitfyig;  cnecHBuô,  blicokobtèphuM; 
haughty,  proud. 

Ces  porteurs  de  seringue  ont  pris  des  airs  si  rognes! 
Ce  n'est  qu'au  prix  de  l'or  qu'on  achète  leurs  drogues. 

(Regnard.) 
Etre  fier  et  rogne  comme  un  âne  qui  a  un  bât  neuf.  (Prov.) 
roque,  il,  prés.  d.  v.  roquer,  rocfyiren;  poKHpoBaTb;  to  castle. 
Quand    on   roque,    c'est   presque  toujours  pour  se  garantir 
contre  un  échec. 
*rayon,  m.,  ©trafyf,  SRabtuS;  jy*n>,  pajûycb;  ray,  beam,  radius. 
La   bouche  d'une  femme    est   constamment    pure,    c'est  une 
eau  courante,  c'est  un  rayon  de  soleil.    (V.  Hugo.) 

Ceux  que  la  religion  désunit  ne  sont  pas  religieux;  tous  les  cul- 
tes sont  des  rayons  d'un  cercle  dont  Dieu  est  le  centre.  (Salvador.) 
L'esprit  humain  a  la  vue  plutôt  courte  que  longue,  et  l'homme 
s'efforce  d'ordonner,  d'organiser  ce  qu'il  peut  embrasser  du 
regard  —  et  c'est  là  un  rayon  bien  restreint  —  mais  l'avenir 
lointain  lui  échappe  et  chaque  événement  imprévu  vient  dé- 
ranger et  bouleverser  les  plans  les  mieux  calculés. 

(L'Abeille  du  Nord,  févr.  1860.; 
rayon,  m.,  gadj,  fflttcfyerbret;  aock8,  nojKa;  shelf. 

Une  dame   anglaise   poussait  si   loin  la   pureté  des  moeurs, 
qu'elle  congédia  son  secrétaire  pour  avoir  placé  sur  les  mêmes 
rayons    de    sa    bibliothèque  les  auteurs    mâles  et  les   auteurs 
femelles. 
rayon,  m.,  £omgfc$eibe;  con>  MëAy;  honey-comb. 

«Rien  n'est  plus  doux  que  l'abeille;  vous  voyez  cependant 
qu'elle   n'épargne  pas   ceux   qui  viennent    piller    ses   rayons,» 


Digitized  by  LjOOQIC 


536  rayons  ressent 

dit  quelqu'un  qui  voulait  exciter  la  colère  de  l'empereur  Con- 
stance.    «Mais  vous  voyez  aussi  qu'il  lui  en  coûte  la  vie  pour 
un  coup  d'aiguillon»,  répliqua  le  prince. 
rayons,    nous,  prés.  d.  v.  rayer,   ûuSftretcfyen,  toertoif^en; 
BuqepHHTb;  to  erase,  efface. 

Laissons  donc  là  le  temps  jadis: 
Pour  Dieu,  rayons  de  mon  histoire 
Un  péché  qu'à  vingt  ans  je  fis.    (Pvron) 
*réal,  m.,  réale,  f.  (réauœ,  réaies),  SRectt,  fpamfctye  SDMhtje; 
peau,  HcnaHCK.  MOHeia;  real,  span.  coin. 

Le  prince  de  Sulmone,  maniant  un  rude  cheval  de  toute 
sorte  de  maniements,  tenoit  soubs  ses  genouils  et  soubs  ses 
orteils  des  réaies ,  comme  si  elles  y  eussent  esté  clouées,  pour 
montrer  la  fermeté  de  son  assiette.  (Montaigne.) 
réale,  m.,  mcrif unifier  gafan;  ateKcmcaHCK.  «asain»;  mexican 
pheasant. 

Le  réale,    dit  Humboldt,   est  une    espèce  de  faisan  à  tête 
surmontée    d'une  huppe,    qu'on    rencontre    souvent    au   Mexi- 
que.   (Peschier) 
*rebec,  m.,  bretfcttttge  SSiotine;  ryaoïn»;  rebec,  fiddle. 

Le  rebec  et  la  vielle  étaient  des  espèces  de  violons  dont  se 
servaient  habituellement  les  ménestrels  ou  ménétriers  que,  pour 
cette  raison ,  on  nommait  aussi  «  vielleux.  »     (P.  Régnier.) 
.  .  .  Vos  paroles  non  pareilles 
Résonnent  doux  à  nos  oreilles 
Comme  les  cordes  d'un  rebec.    (Régnier) 
rebecque,  il  se,  prés.  d.  v.  se  rebecquer,  trofcen,  fxdf  miber* 
fefcen;    0Trpbi3aTbCnj  to  browbeat. 

La  noble  pureté  s'indigne  et  se  rebecque;   la   tromperie  se 
courbe    lâchement    sous  les   outrages,  suit    opiniâtrement   son 
but,  et  sa  haine  cachée  s'augmente  de  chaque  insulte.  (E.Sue.) 
*  récent,  adj.,  neu,  frif($;  hobuS,  CKbarifi;  récent,  new. 

Il  faut  récompenser  les  services  récents  et  illustrer  les 
grands  souvenirs.    (Louis  Napoléon) 

Nul  n'est  plus  dangereux,  plus  cruel  que  l'homme  sans  lu- 
mières et  sans  éducation,  revêtu  d'une  autorité  récente.  (Thiers.) 
ressent,  il,  prés.  d.  v.  ressentir,  empftnbeu,  fflljten;  qyBcrao- 
BaTi»;  to  feel. 

La  France  a  beaucoup  fait  pour  l'humanité,  et  c'est  pour- 
quoi tous  ceux  qui  pensent  et  sentent  généreusement  sont  pour 
elle.  Lorsque  la  France  souffre,  tout  le  monde  ressent  sa 
douleur;  quand  elle  est  heureuse,  la  joie  est  universelle. 

(Lokhwitski,  prof.  d.  droit  au  lycée  oV  Odessa.) 
Plus   l'offenseur  est  cher,    plus  on  ressent  l'injure. 

(Thèocrite) 
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♦recette,  f.,  ©nnafyme;  npnxotfb,  aoxojb;  receipt,  receiving. 

Celui-là  est  riche  qui  reçoit  plus  qu'il  ne  consomme;  celui- 
là  est  pauvre,  dont  la  dépense  excède  la  recette.    (La  Bruyère.) 
recette,  f.,  SRecept;  peaenrb;  recipe,  prescription. 

Parmi  les  moyens  qu'employa  Agrippine  pour  captiver  l'em- 
pereur Claude,  sa  recette  pour  préparer  les  champignons  ne 
fut  pas  l'un  des  moins  importants.  Claude  aimait  ce  plat  à 
la  folie,  et  mourut,  non  parce  que  les  champignons  étaient 
empoisonnés,  mais  parce  qu'il  en  mangea  avec  trop  de  vora- 
cité. (Lady  Morgan.) 
•recoler,  v.  a.,  3euçen  fcergfetctyen;  cboahtb  noKa3airie  CBHjtTeaeM; 
to  re- examine  witnesses. 

On  ne  saurait  condamner   sur  une  simple  accusation,  sans 
recoler  et  confronter  les  parties.    (Molière.) 
recoller,  v.  a.,  tirieber  teimen;  nepeiueHBaTb ;  to  paste  again. 

La  révolution  française  a  ouvert  pour  toutes  les  théories 
sociales  un  livre  immense,  une  sorte  de  grand  testament.  Mi- 
rabeau y  a  écrit  son  mot,  Robespierre  le  sien,  Napoléon  le 
sien.  Louis  XVIII  y  a  fait  une  rature;  Charles  X  a  déchiré 
la  page;  la  Chambre  du  7  août  l'a  recollée  à  peu  près,  mais 
voilà  tout.  Le  livre  est  là,  la  plume  est  là.  Qui  osera 
écrire?  (V.  Hugo,  1834.J 
recollet,  m.,  granjtSfanermôncfy ;  *paimHCKaHCKifi  moHaxi»;  re- 
collect,  Franciscan  friar. 

Des  sauvages  avaient  pris  un  capucin,  ils  ne  pouvaient  se 
lasser  de  le  regarder.  Mais  bientôt  après  on  leur  amena  un 
recollet,  alors  leur  joie  fut  incomparable,  et  ils  ne  cessaient 
de  s'écrier:  Voilà  la  femelle! 
"reconnaissant,  adj.,  bcmfbar,  erïenntlid;;  ôiarojapatiâ,  npH3na- 
TejbHwM;  grateful,  thankful. 

L'égoïste  n'est  jamais  reconnaissant;  il  écrit  à  l'encre  le 
mal  qu'on  lui  cause,  et  au  crayon  le  bien  qu'on  lui  fait 

Soyez  reconnaissants!  De  même  que  le  soleil,  en  ouvrant 
le  sein  de  la  terre,  développe  le  grain  de  blé  par  sa  douce 
chaleur,  de  même  la  reconnaissance  développe  le  bienfait  dans 
le  cœur  du  bienfaiteur. 
reconnaissant,  part.  prés.  d.  v.  reconnaître,  erfennen,  ge* 
ftefyen;  y3HaT&,  npH3HaTbca;  to  recognise,  own. 

Ne  reconnaissant  en  moi  ni  le  génie,  ni  les  talents,  ni  la 
force  nécessaire  pour  être  jamais  élevé  à  la  dignité  souveraine 
à  laquelle  je  pourrais  avoir  le  droit  par  ma  naissance,  je 
supplie  V.  M.  I.  de  transférer  ce  droit  à  celui  à  qui  il  appar- 
tient après  moi.  (Le  Or.  Duc  Constantin  à  VEmp.  Alexandre  I, 
14/26  janv.  1822.) 
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♦recouvre,  il,  prés.  d.  v.  recouvrer,  tmeber  ertangen,  beïom* 
men;  oracKaiB,  jociaTb;  to  recover. 

Qui  prête  ne  recouvre;  s'il  recouvre,  non  tout;    si  tout, 
non  tel;  si  tel,  ennemi  mortel.    (Prop.  esp.) 
recouvre,  il,  prés.  d.  v.  recouvrir,  bebetfen,  Bemfinteln;  ne- 
peKpHBaîb,  npHKpuBaTb;  to  cover,  mask. 

Quelquefois  l'hypocrisie   triomphante   ôte  son  masque;  mais 
au  moindre  péril  elle  s'en  recouvre  aussitôt.    (Boute.) 

On  recouvre  ses  défauts  d'un  vernis  de  politesse  et  d'agré- 
ment.   (Acad.) 
♦recréer,  v.  a.,  toieber f ctyaffen,  fttften,  cinrtd^tcn;  CHOBa  3aBecTH, 
bo3o6hobhti»;  to  re-create,  re-establish. 

Quand  le  gouvernement,  quelle  que  soit  sa  forme,  n'a  plus 
ni  force,  ni  prestige;  que  l'ordre  n'existe  ni  dans  l'administra- 
tion, ni  dans  l'État,  il  faut  recréer  le  prestige,  il  faut  rétablir 
l'ordre,  avant  que  la  liberté  soit  possible.  (Louis  Napoléon.) 
recréer,  v.  a.,  ergôfcen,  oeluftigen,  erljettern;  3a6aBiaTb,  pa3Be- 
ceiHTb;  to  recreate,  refresh,  divert. 

Les  jeux  doivent  recréer  l'esprit,  mais  point  le  fatiguer. 

Rien  ne  saurait  recréer  la  vue  comme  la  présence  de  ceux 
qu'on  a  obligés.        % 
♦recru,  adj.,  tmibe,  ntatt,  abgemaitet;  ycTarafi,  yioiueHHuS; 
jaded,  tirea,  over-spent. 

Jamais  ne  faut  mettre  son  ennemi  en  lieu  de  désespoir,  parce 
que  telle  nécessité  lui  multiplie  sa  force  et  accroît  le  courage 
qui  déjà  était  failli;  et  n'y  a  meilleur  remède  de  salut  à  gens 
étonnés  et  recrus  que  de  n'espérer  aucun.    (Rabelais.) 
recrue,  f.,  SKefrut;  peKpyn»;  recruit. 

Un  officier  gascon  qui  était  dans  l'embarras  de  faire  des 
recrues,  disait  qu'il  ne  voudrait  être  roi  qu'un  quart  d'heure, 
pour  pouvoir  faire  pendant  ce  temps -là  le  roi  officier  d'infan- 
terie, afin  que  le  prince  pût  comprendre  la  peine  qu'on  a  de 
faire  une  recrue, 
recrue,  f.,  3im>ad&$,  2httt>a<$fen;  npHÔaBjeme,  yMHoaeeme;  aug- 
mentation, increase. 

La  recrue  continuelle  du  genre  humain,  je  veux  dire  les 
enfants  qui  naissent,  à  mesure  qu'ils  croissent,  qu'ils  s'avan- 
cent, semblent  nous  pousser  de  l'épaule  et  nous  dire:  «Retirez- 
vous,  c'est  maintenant  notre  tour.»  Ainsi  comme  nous  en 
voyons  passer  d'autres  devant  nous ,  d'autres  nous  verront  pas- 
ser, qui  doivent  à  leurs  successeurs  le  même  spectacle.  (Bossuet.) 
*  redoute,  f.,  aRaSïenbaH,  ôffentli^cr  23afl;  MacKap«ui>,  nyôjHifl. 
ôaji»;  masquerade,  ridotto. 

A  voir  de  tous  côtés  ces  échanges  de  doux  propos,  de  doux 
regards,  d'étreintes  plus  douces  encore,  on  pourrait  appeler  la 
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redoute  de  Vienne  une  bourse  où  Ton  trafique  des  effets  ga- 
lants.   (Le  Comte  de  la  Garde  au  Congres  de  Vienne.) 
redoute,  f.,  SReboute,  ©ityanje;  peAyn»;  redoubt. 
On  le  voit  à  l'envi,  dans  ses  nouvelles  routes, 
De  branches  et  d'argile  élever  des  redoutes.    (Brébeuf.) 
redoute,  il,  prés.  d.  v.  redouter,  fflrttyten;  ôohtbch,  CTpaniHTbCH 
qero;  to  dread,  fear. 

Les  hommes   vulgaires  se  laissent   aisément   imposer  par  la 
puissance  qu'ils  aiment  et  redoutent.    (Orétry.) 

Je  ne  redoute   qu'une   chose:    le   triomphe  absolu  de  quel- 
qu'un.   (Mad.  de  Swetschine.) 
*réduit,  m.,   «>Pfe<$en,   fôuÇeplafcd&en,   2lufentyaft,   ©d&tutf* 
toinfet;  nrfeCTemio,  yôtxHine,  yejHHeme;   retreat,  habitation. 
Sachez  ce  qui  convient  ou  nuit  au  caractère. 
Un  réduit  écarté,  dans  un  lieu  solitaire, 
Peint  mieux  la  solitude  encore  et  l'abandon.    (Delille.J 
réduit,  il,  prés.  d.  v.  réduire,  befttyrànïen,  nôttytgen;  orpami- 
ihtb,  npimyAHTb;  to  reduce. 

A  quoi   se   réduit  ce   qui   nous   paraît  ici- bas   digne  d'en- 
vie?  (Massillon.) 
Dans  l'athéisme  toute  la  vie  se  réduit  à  la  mort.    (Boiste.J 

♦refaire,  v.  a.,  ttneber  utaityen,  umma<$en;  ftc$  erljolen,  ftSrfen; 
nepetôiaTb,  nonpaBHTb;  yKptimTb;  to  make  again,  repair, 
mend,  refresh. 

Du  grand  auteur  de  la  nature  humaine 
H  (Voltaire)  eût  voulu  défaire  l'univers 
Et  le  refaire  en  moins  d'une  semaine.    (Piron.) 
Après   avoir  navigué  sur  le  fleuve  du  Tendre,   après  avoir 
passé  par  toutes  les  phases  de  la  lune  de  miel,  il  faut   dîner, 
il  faut   se  refaire,   et  sur  ce  dernier  article  les  dames  seront 
de  mon  avis.    (E.  Blaze.) 

M.  M.  Thiers  et  Guizot  étaient  deux  chevaux  de  course  dont 
Louis  Philippe   se   servait  à  tour   de  rôle,    et    qu'il   envoyait 
successivement  se  refaire  pendant  quelque  temps.    (Michelet.) 
réfère,  il,  prés.  d.  v.  référer,  auf  ettoa$  begietyen;  othochtb; 
to  refer,  report. 

Quant  a  la  solvabilité  de  votre   client,  je  m'en   réfère  en- 
tièrement à  vous.  —  «C'est  juste,  puisque  c'est  moi  qui   vous 
l'ai  recommandé.»    (Mazeres.) 
referre,  il,  prés.d.  v.  referrer,  nrieber  befitylagen;  nepeKOBai*; 
to  new-shoe  a  horse. 

Quel   guignon!   trois  heures   perdues,   mon   cheval   qui  s'est 
encloué!  ...  et  pas  un  maréchal  qui  le  referre!    (Lesage.) 
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*  réfléchir,  v.  a.,  nacfybenïen,  ûberbenfen;  pa3iuuiiuffTi»,  paacyx- 

AaTb;  to  reflect  upon. 

Pour  vous  bien  conduire,  gardez -vous  de  trop  réfléchir; 
mais  suivez  un  mouvement  d'instinct,  chacun  a  le  sien;  sai- 
sissez-en le  moment;  prenez  votre  parti:  c'est  par  inspiration 
que  vous  ferez  juste  ce  qu'on  doit  faire.  (Le  Prince  de  Ligne.) 
réfléchir,  v.  a.,  jurutfyraflen ,  jurûdmerfen;  0Tpa»aTi»;  to  re- 
flect, reverberate. 

Le   son   a,    comme  la  lumière,   la    propriété   de    se    réflé- 
chir.   (Acad) 
refléchir,  v.  a.,  tineber  biegen;  cnpaïuHTb;  to  bend  again. 

C'est  à  force  de  fléchir  et  de  refléchir  certaines  branches, 
qu'on  arrive  à  leur  donner  une  forme  qui  s'éloigne  tant  de 
leur  direction  naturelle. 

*  régal,  m.,    ©ûfttttafyt,  ©ctymauS;   DHpi,  irapinecTBo;   régal, 

feast,  treat. 

Le  laitage  et  les  fleurs,  produites  sans  apprêts, 
Des  humains  autrefois  étaient  les  plus  doux  mets. 
Ainsi  d'ail  et  de  lait  le  mélange  rustique 
Pour  l'antique  Cybèle  est  un  régal  antique.    (Ovide.) 
Des  régals  continuels  nuisent  à  la  bourse  et  à  la  santé. 

(Nouquet.) 
régal,  m.,  régale,  s.  f.,  grcubc,  33ergnttgen,  ©cluftigung ; 
pajocTb,  yAOBOibCTBie;  delight,  pleasure. 

Et  la  plus  glorieuse  (estime)  a  des  régals  peu  chers 
S'il  faut  la  partager  avec  tout  l'univers.    (Molière.) 
Mais  quoi!  partir  ainsi  de  façon  si  brutale 
Sans  me  dire  un  seul  mot  de  douceur  pour  régale?  (Molière.) 
régale,  f.,  SRegale,  n.,  Çofyeitérecfyt;  KopojeBCK.  npaBo  coupa™ 
AOXOAU  c-b  ynpa3AHeHHHXTi  enHCKOiiCTBi»;  right  of  enjoying  the 
revenues  of  vacant  bishopricks. 

Déclaration  du  roi  portant  que  le  droit  de  régale  appartient 
universellement  au  roi  sur  tous  les  évêchés  et  archevêchés  du 
royaume ,  a  la  réserve  seulement  de  ceux  qui  avaient  l'exemp- 
tion a  titre  onéreux,  c'est-à-dire  qui  avaient  donné  au  roi 
des  domaines  ou  d'autres  biens  pour  s'exempter  de  la  régale. 
Ce  droit  de  régale  permettait  non -seulement  de  jouir  des 
fruits  et  revenus,  des  sièges  vacants,  mais  encore  de  conférer 
les  bénéfices  qui  en  dépendaient.  La  papauté  contesta  souvent 
ce  droit  qu'elle  réclamait  pour  elle;  ...   (18  avril  1673.) 

Innocent  XI  lutta  énergiquement  contre  Louis  XIV;  il  re- 
poussa la  régale  que  le  roi  voulait  étendre  à  des  provinces  où 
elle  n'avait  jamais  existé,  et  blâma  hautement  les  mesures 
violentes  prises  par  Louis  XIV  contre  ses  sujets  protestants. 

(L.  Leduc.) 
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régale,  il,  prés.  d.  v.  régaler,  bettrirttyen,  betufiigen;  yromaTb, 
iuwiHBaTb;  to  regale,  treat. 

Il  y  a  plaisir  à  travailler  pour  des  personnes  qui  savent  faire 
un  doux  accueil  aux  beautés  d'un  ouvrage,  et  par  de  chatouil- 
lantes approbations   vous  régalent  de  votre  travail.   (Molière,) 
régale,  eau—,  f.,    ffBnigSmaffer,   ©d&etbetoaffer;   KopoieBcit. 
BOAKa,  Kptrmafl  BOjKa;  aqua  regalis. 

Les  matières  dont  est  composé  l'agent  colorant  de  l'or,  sont 
le  salpêtre,  le  sel  ordinaire  et  l'acide  hydrochlorique.  C'est 
an  dissolvant,  n'en  déplaise  aux  livres  qui  enseignent  que  Veau 
régale,  mélange  d'acide  hydrochlorique,  a  seul  le  pouvoir  de 
dissoudre  l'or.  (H.  Powers.) 
*régi,  part.  pass.  d.  v.  régir,  regieren,  fcertoctften;  npaBHTb, 
yupaBiHTb;  to  rule,  govern. 

Le  nom  et  la  forme  du  gouvernement  ne  font  rien,  pourvu 
que  la  justice  soit  rendue   à   tous  les   citoyens,   qu'ils    soient 
égaux  en  droits,  l'État  est  bien  régi.    (Napoléon.) 
Science  est  une  folie 
N'étant  de  bon  sens  régie.    (Prov.) 
régie,  f.,  SRegte,  93ertt>attung,  tyafy;  ynpaBieme,  orayin»;  ad- 
ministration, farm. 

La  loterie  et  les  jeux  ne  sont  autre  chose  que  le  vice  et  le 
crime  mis  en  régie  intéressée.    (Le  gèn.  Foy.) 
*régime,  m.,  SebenSorbmmg,  35ifit;  Âeia,  B03jep»aHie,  yMtpeH- 
HOCTb;  diet,  regimen. 

On  n'a  jamais  tant  amaigri  les  anachorètes  par  les  austérités 
dont  on  composait  leur  régime,  que  les  secousses   révolution- 
naires n'ont  amaigri  les  Français.    (Louis  Philippe.) 
régime,  m.,    Sertoaltimp,  SBertoefung,  SRegierung;   npaBieHie, 
ynpaBieirie;  administration,  government. 
Le  meilleur  régime  social  est  celui  dans  lequel  tous  jouissent  tran- 
quillement de  la  plus  grande  latitude  de  liberté  possible.  (Sieyhs.) 
"règle,  f.,  Suteaf,  8?td)tfctyett;  uratËKa;  ruler. 

Parmi  les  nombreux  instruments  employés  autrefois  par  les 
copistes  et  les  écrivains,  nous  citerons  le  compas  et  la  règle. 
Certains  écritoires  étaient  façonnés  de  manière  à  tenir  lieu  de 
règle.    (Vaudoyer.) 

Les  meilleures  règles  pour  prendre  des  mesures,  sans  craindre 
l'effet   de  la   dilatation   qu'éprouvent  les  autres  métaux  par  la 
chaleur,  sont  celles  de  platine, 
règle,  f.,  9îegel,  23orfi$rift,  fflectyenerempel;   npaBiuo,  yciaBi», 
cqërb;  rule,  order,  calculation;  —  il,  prés.  d.  v.  régler,  regetn, 
ricfyten;  ycrttHOBHTb,  onpeAfcmTb;  to  rule,  regulate,  détermine. 
Les  règles  sont  filles  de  l'art, 
Muis  l'art  est  fils  de  la  nature.    (De  Laplace.) 
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On  fait  une  mort  douce  après  une  vie  pure,  comme  en  arith- 
métique on  obtient  la  preuve  d'une  règle  juste.    (Petit -Senn.) 

Les  honneurs  sont  des  faux  poids  avec  lesquels  les  princes 
règlent  le  prix  courant  des  hommes,  sans  estimer  leur  valeur 
intrinsèque.    (Màbire.) 
*Regnard,  n.  pr.,  SRegnarb;  PeHapjb;  Regnard. 

Regnard  s'embarqua  sur  une  frégate  anglaise  qui  faisait 
route  de  Civita-Vecchia  à  Toulon.  La  frégate  fut  attaquée, 
k  la  hauteur  de  Nice,  par  deux  corsaires,  prise  après  trois 
heures  de  combat,  et  conduite  à  Alger;  Regnard  fut  vendu 
1500  livres.  Son  goût  pour  la  bonne  chère  lui  avait  acquis 
un  tel  fonds  de  connaissances  culinaires,  qu'il  put  adoucir^sa 
captivité:  son  maître  le  nomma  son  queux,  cuisinier.  (Joncièreê.) 
renard,  m.,  guc$$;  iHCHBta;  fox. 

La  fourrure  de  l'isatis  ou  renard  bleu  est  extrêmement  pré- 
cieuse .  .  .  S'il  arrive  à  un  chasseur  de  s'emparer  d'un  ou  deux 
petits,  il  les  apporte  chez  lui  et  les  fait  allaiter  par  sa  femme, 
qui  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  les  élever  jusqu'au  mo- 
ment de  les  tuer  et  de  vendre  leur  peau.  Les  voyageurs  pré- 
tendent qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  de  pauvres  femmes  partager 
leur  lait  et  leurs  soins  entre  leur  enfant  et  trois  ou  quatre 
renards  bleus.    (Boitard.) 

Érasme  était  pris  de  la  fièvre  quand  il  regardait  un  poisson 
quelconque,  et  Ticho-Brahé  tombait   en   défaillance  à  la  vue 
d'un  renard, 
♦regrès,  m.,  SBicbcreintrctcn  in  eme  *Pfrûnbe;  BCTymeme  BHOBb 
bt>  AyxoBH.  MtCTo;  regress. 

On  appelle  regrès  la  faculté  de  rentrer  dans  un  office  qu'on 
avait  résigné,  en  révoquant  la  procuration  ad  reeignandum  et 
le  traité  par  lequel  on  s'était  obligé  de  la  donner  ...  Le  re- 
grès avait  lieu  de  fait  et  était  admis  dans  l'usage.    (Merlin.) 
regret,  m.,  ©ébattent,  Setbtoefen;  coaraitHie;  regret,  sorrow. 

Les  seules  conquêtes  utiles,  celles  qui  ne  laissent  aucun  re- 
gret, sont  celles  qu'on  fait  sur  l'ignorance.    (Napoléon.) 
regrets,  m.  pi.,   Zrauvc,  ftlctgen;   Tpaypi»,  neian»,  maioàu; 
mourning,  complaints. 

Une  veuve  aux  regrets  est  dix  mois  condamnée: 

A  ce  nombre  d'usage  on  conforme  l'année.    (Ovide.) 
♦Reims,  Rheims,  n.  pr.,  $R(jehn$;  PeHCB;  Rheims. 

Henri  II  fut  couronné  Roi  de  Pologne  le  15  févr.  .1574. 
Le  30  mai  de  la  même  année,  Charles  IX  mourut,  et  Henri, 
que  le  droit  de  la  naissance  appelait  a  la  succession  de  son 
frère,  s'évada  de  Varsovie,  passa  par  l'Autriche  et  Venise  en 
France,  et  l'anniversaire  de  son  couronnement  comme  Roi  de 
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Pologne  rat  célébré  à  Rheims  par  son  sacre  et  son  couronne- 
ment comme  Roi  de  France, 
rince,  il,  prés.  d.  v.  rincer,  fyflfen;  noaocKaTfc;  to  rinse,  wash. 
Ne  rince  pas  avec  du  vinaigre  la  coupe  de  l'amitié.  (Saadi.) 

*  reins,  m.,  Senben,  SRtypen,  Sreuj,  9?ieren;  noacHHua,  qpecia, 

RpeCTem»;  reins,  loins. 

Le  point  d'honneur  et  la  sensibilité  du  paysan  sont  dans 
ses  reins.    (E.  Sue.) 

Voltaire,  implacable  ennemi  des  parlements,  préférait  un  seul 
maître  à  plusieurs.  J'ai  les  reins  peu  flexibles,  dit -il,  je  con- 
sens à  faire  une  révérence,  mais  cent  de  suite  me  fatiguent. 

Qui  prévoit  trop  a  la  pierre  en  l'âme  avant  qu'il  l'ait  aux 
reins.    (Montaigne.) 

Je  suis  celui  qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs,  et  je  rendrai 
à  chacun  de  vous  selon  ses  œuvres.    (Apocal.  II,  23.} 
Rhin,  n.  pr.,  8lljem;  Pefira;  Rhine. 

Dans  l'état  actuel  de  l'Europe,  on  doit  de  la  reconnaissance 
à  la  Russie  qui,  de  ses  larges  épaules,  arrête  les  populations 
asiatiques.  Savez -vous,  Messieurs,  que  si  la  Russie  désarmait 
aujourd'hui,  vous  verriez,  dans  quelques  mois  les  Mongols  et 
les  Ossets  (Alains)  sur  le  Rhin.  Ils  ont  parcouru  plus  d'une 
fois  ce  chemin.    (Mickiewicz.) 

Le  prestige  du  Rhin  réside  dans  l'imagination  de  ceux  qui 
le  contemplent.  Il  exerce  parmi  les  fleuves  une  sorte  de  ro- 
yauté mystique  et  séculaire.  Une  reine  est  toujours  belle,  un 
vieil  empereur  toujours  imposant  et  majestueux.    (F.  Wey.) 

*  rejeton,  m.,  ©prflfjtmg;  OTpacit;  sucker,  sprig,  layer. 

L'espérance  est  une  vertu,  et  quand,  du  sein  de  Dieu,  elle 
pousse  ses  rejetons  à  travers  la  patrie,  sa  sève,  pour  être 
plus  douce  encore,  ne  perd  point  sa  divinité.  (Lacordaire.) 
rejetons,  nous,  prés.  d.  v.  rejeté?;  jurfid*,  cm$tt>erfen,  toer* 
toerfen;  OTÔHBaTb,  BMRH#jBaTb,  OTBeprHyTb;  to  throw  again, 
drive,  send  back,  reject. 

La  nuit  est  passée,  et  le  jour  est  approché;  rejetons  donc 
les  œuvres  de  ténèbres,  et  soyons  revêtus  des  armes  de  lu- 
mière.   (Rom.  XIII) 

Marchons,  et  dans  son  sein  rejetons  cette  guerre 

Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  bouts  de  la  terre.  (Racine.) 
*relie,  il,  prés.  d.  v.  relier,  binben,  etnbinbett;  npHcoeAHHHTb, 
nepeBH3aTb,  nepeiuecrb;  to  connect,  tie,  bind. 

Les  fiançailles  des  princesses  d'Espagne  sont  toujours  suivies 
d'une  cérémonie  officielle  et  publique  qu'on  appelle  las  rela- 
ciones,  et  dans  laquelle  les  conjoints  sont  entourés  d'un  voile 
qui  les  relie  l'un  à  l'autre.    (Th.  Gautier.) 

Le  scandale  est  de  mode,  il  se  relie  en  veau.  (A.  de  Musset.) 
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relit,  il,  prés.  d.  v.  relire,  ttuebertefen,  flbertefen;   nepewraTb; 
to  read  over  again. 

On  relit  un  billet,  monsieur,  quand  on  l'envoie; 

Quand  on  le  recopie,  on  jette  le  brouillon. 

Ce  n'est  pas  malaisé  de  bien  écrire  un  nom.  (A.  de  Musset) 
♦relief,  m.,  ©fanj,  Grtjabenljeit;  ôiecin»,  H3nmH0CTb,  BiinyisjocTb; 
relief. 

Des  manières  communes  sont  mises  en  relief  par  une  toilette 
élégante,  ainsi  que  des  fautes  d'orthographe  par  une  belle 
écriture. 

Les  charges  les  plus  hautes,  comme  les  monnaies  les  plus 
brillantes,  perdent  leur  éclat  et  leur  relief  par  un  frottement 
trop  journalier  avec  la  multitude,  qui,  bientôt,  en  méconnaît 
la  valeur. 

Pour  bien  écrire  il  ne  suffit  pas  d'exprimer  sa  pensée,  il 
faut  lui  donner  du  relief  et  la  graver;  c'est  là  le  secret  des 
grands  écrivains,  et  il  n'y  a  pas  de  recette  pour  le  leur  en- 
lever. (Gèruzez) 
reliefs,  m.  pi.,  SIbfyub,  9?a$b(et6fet;  ocraTKH  Ryuiasba;  offaJs, 
scraps. 

Une  véritable  mère  d'actrice  est  extravagante  et  cupide.  Un 
cabas  à  la  gueule  béante  ne  quitte  pas  son  bras,  et  jamais  elle 
ne  sort  de  la  résidence  de  sa  fille  sans  l'avoir  rempli  jusqu'aux 
bords,  ne  fut-ce  que  des  reliefs  du  repas  de  la  veille  ou  de 
bouts  de  bougies.  C'est  une  sorte  d'Ogresse,  fort  habile  à  dé- 
couvrir, non  de  la  chair  fraîche,  mais  tout  ce  qui  peut  as- 
souvir son  avarice.  (Ph.  Audebion.) 
*Rémi,  n.  pr.,  9îemtgtu$;  PeirariË;  Remigius. 

Clovis  reçut  le  baptême  des  mains  de  Saint -Rémi  et,  chas- 
sant devant  lui  les  peuplades  ariennes,  il  assura  en  Occident 
le  triomphe  de  la  vraie  foi.    (Lacordaire.) 

C'est  dans  le  tombeau  de  Saint -Rémi,  à  l'église  de  Saint- 
Rémi,  à  Reims,  que  l'on  renferme  la  fiole  qui  contient  le 
baume  connu  sous  le  nom  de  Sainte -Ampoule,  qui  sert  pour 
le  sacre  des  rois. 
remis,  remit,  d.  v.  remettre,  itbergebett;  ot^tb,  BpjnœTb; 
to  give,  deliver. 

Après  une  bataille  contre  les  Visigoths,  Clovis,  ayant  fait 
apporter  tout  le  butin,  dit  à  ses  Francs:  a  Trouvez  bon  qu'a- 
vant le  partage  je  retire  ce  vase  d'argent  pour  en  disposer  à 
mon  gré.»  Un  Franc  donna  un  coup  de  sa  hache  sur  le  vase, 
et  dit:  a  Prince,  vous  n'avez  rien  à  prétendre  que  ce  qui  vous 
écherra  par  le  sort.»  Cependant  l'assistance  délivra  le  vase 
au  roi,  qui  le  remit  à  Saint- Rémi.    (Thouret.) 
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remis,  remit,  d.  v.  remettre,  erlaffeu,  toevjeiljen,  berfôijuen; 
ycTynHTb,  npocTHTb,  npnarapHTb;  remit,  forgive,  reconcile. 

Selon  la  discipline  ordinaire  de  l'Église,  les  pénitents  n'étaient 
alors  (au  IVe  siècle)  réconciliés  que  vers  la  fête  de  Pâques, 
et  les  meurtres  volontaires  n'étaient  remis  qu'après  plusieurs 
années  de  pénitence.    (Le  Prieur.) 

Pour  venger  un  affront  tout  semble  être  permis, 
Et  les  occasions  tentent  les  plus  remis.    (Corneille.) 
*  remise,"  f.,    9htff#ub,    9?a$Iaj$;    ouaraTeibCTBo,    oTcpomsa, 
ycTyiusa;  delay,  adjournment,  réduction. 

Levez -vous  dès  le  point  du  jour;  que  le  soleil,  en  regar- 
dant la  terre,  ne  puisse  pas  dire:  voilà  un  lâche  qui  sommeille. 
Point  de  remise,  saisissez  vos  outils,  et  souvenez- vous  qu'un 
chat  en  mitaines  ne  prend  point  de  souris.    (B.  Franklin.) 

Point  de  remise  dans  les  affaires  importantes:  ainsi  que  le 
Tartare,  sache  au  besoin  changer  de  monture  sans  t'arrêter. 

(Kien-Long,  Emp.  d.  I.  Ch.) 
remise,  f.,  SRimeffe,  ©efbfenbmig;  nepeBOAt  AeiierB;  remittancè. 
Les    aumônes   sont  des  remises   faites  sur   l'éternité;  à   son 
arrivée  chacun  les  trouvera  payables  à  vue.    (Fénélon.) 
remise,  f.,  SBagenfd&oppen;  capaS;  coach-house;  —  il,  prés, 
d.  v.  remuer,  in  ben  ©cfyoppen  ftetïen;   nociaBHTb  bi  capaiî; 
to  put  in  the  coach-house. 

La  statue  de  Turcnne  resta  pendant  un  siècle  entier  encaissée 
sous  la  remise  d'un  cloître  de  la  maison  de  Cluny  avant  qu'elle 
fut  réclamée.  Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de  la  révolution 
que  le  Duc  de  Bouillon  la  revendiqua.    (F.  Brèzè.) 

Dans  les  environs  de  Constantinople,  les  figures  manquent  rare- 
ment au  paysage.  Ici  des  demoiselles  grecques  se  promènent 
en  se  tenant  par  la  main;  là,  des  femmes  turques  bercent  leurs 
enfants  dans  des  châles  attachés  aux  arbres;  des  hommes  pas- 
sent à  cheval,  des  matelots  remisent  un  caïque  dans  sa  cale 
voûtée  etc.  (De  Sollans.) 
remise,  part.  p.  f.  d.  v.  remettre. 

Heureux  ceux  dont  les  iniquités   ont   été   remises,    et    dont 
les  péchés  sont  couverts  de  pardon.    (La  Harpe.) 
*remord,  il,  prés.  d.  v.  remordre,  toteber  beigen,  toieber  an* 
grcifcn;  oninb  yicycHTb,  cxBaraTb;  to  bite,  attack  again. 

Un  poisson  ne  remord  pas  au  hameçon  (chat  échaudé  craint 
l'eau  froide).    (Prov.) 

remords,    m.,    ©etoiffenSbtft ;    yrpH3eme   cob*cth;    remorse, 
stings  of  conscience. 

Le  remords  est  la  seule  douleur  (Je    Pâme    que  le  temps  et 
la  réflexion  n'adoucissent  pas. 
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Nos  premières  faiblesses  nous  donnent  des  remords,  les  se- 
condes les  supportent,  les  dernières  les  méprisent. 

(Stanislas,  B.  d.  Pol.) 
remore,  m.,  @<$tff  Sfyafter  (fatefyaftcr  gif  à));  jepjKHjaAbfl,  npara- 
naia;  rémora,  sucking-fisn. 

Le  remore  ou  la  rémora  est  appelé  sucet  ou  arrête-nef  par 
les  Français  établis  aux  Indes,     Selon  Aristote,   cet  animal  a 
des  pieds;  selon  Pline,  c'est  un  poisson  (l'échinéis) ,   et  selon 
Mutianus,   c'est  le   murex,  coquillage  plus  grand  que  le  Pur- 
pura.   (Dict.  rais,  et  univers,  d.  animaux.) 
*r empare,  il  se,  prés.  d.  v.  se  remparer,  ftc$  toerjtyomeii,  toer* 
Bergen;  orpaAHTbCfl,  yicpuBaTtca;  to  intrench  one's  self,  hide. 
Il  faut  déclarer  la  guerre  à  tous  les  bandits,  soit  qu'ils  ha- 
bitent  des  tentes,    soit    qu'ils   se   remparent    sous    de  fortes 
tours.    (Bulwer) 
rempart,  m.,  SBafl,  ©<$ufc,  S5ormauer;  Bajt,  orpaja,  oiuotb; 
rampart,  fence,  bulwark. 

Les  hommes  font  la  force  des  places;  les  meilleurs  de  tous 
les  remparts,  c'est  la  chair  humaine.    (Monk.) 

Il  n'y  a  pas  de  remparts  contre  la  justice  et  le  droit. 

(Ledru-Bollin.) 
Contre  la  médisance  il  n'est  point  de  rempart. 
A  tous  les  sots  coquets  n'ayons  donc  nul  égard; 
Efforçons- nous  de  vivre  avec  toute  innocence, 
Et  laissons  aux  censeurs  une  pleine  licence.    (Molière.) 

*  renaît,  il,  prés.  d.  v.  renaître,  tiueber  ouffeben;  B03pawAaTLca; 

to  revive,  renew. 

L'espoir  de  la  vie  renaît  avec  le  soleil.    (Juvènal.) 
L'homme  pour  qui  tout  renaît,   sera- 1 -il  le  seul  qui  meure 

pour  ne  jamais  revivre?    (Letourneur.) 
René,  n.  pr.,  SRenatuS;  Penan»;  Renatus. 

Chassé  de  Nancy  par  Charles -le -Téméraire,  René,   duc  de 

Normandie,   après  s'être  réfugié    chez    les   Suisses,    revint  en 

toute  hâte  attaquer  le  Bourguignon,  et  le  tua  au   milieu  d'un 

combat  livré  devant  Nancy. 

*  repaire,  m.,   $8$te,  ftfiuBer*,  .Î)ie6$neft;   ôepiora,  rotajo, 

BepTeni»;  den,  réceptacle. 

Un  repaire  est  un  lieu  où  se  retirent  des  bêtes  féroces  ou 
malfaisantes,  une  retraite  de  voleurs,  de  brigands,  etc. 

Monti  appelle  l'Angleterre  Fucina  di  delitti,  repaire  des 
crimes. 

Assassins  odieux,  exécrables  instruments  dirigés  par  les  en- 
nemis de  la  société  ....  ils  sont  hors  de  notre  atteinte,  mais 
la  volonté  de  la  France  peut  détruire  ces  repaires  d'abomi- 
nables conspirateurs.    (Cassaignolles.) 
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repaire,  il,  prés.  d.  v.  repairer,  vutjen,  ttegen;  JiexaTb;  to 
lie,  repose,  sleep. 

Le  piloris  des  Antilles  est  de  la  même  forme  que  les  rats 
d'Europe,  mais  quatre  fois  plus  grand.  H  sent  si  fort  le  musc, 
qu'il  embaume  tout  l'air  des  lieux  où  il  repaire.  (Du  Tertre.) 
repère,  m.,  SD?erïjet<$en;  M*TKa,  3aM*TKa;  mark. 

Les  ingénieurs  appellent  repères  les  points  successifs  du  ni- 
veau desquels  ils  partent  pour  se  rendre  raison  du  mouvement 
d'un  terrain  et  en  prendre  le  nivellement.    (Dict.  technol.) 

On  se  sert  de  repères  pour  connaître  les  différentes  hauteurs 
des  fondations  qu'on  est  obligé  de  couvrir.    (Quatremère.) 

Au  milieu  de  l'Océan,  l'oiseau  reste  dans  un  rapport  si  par- 
fait avec  le  globe  et  si  bien  orienté  qu'il  prend  le  vent  sans 
hésiter.  Là,  ce  n'est  point  comme  sur  terre,  nulle  observation 
locale,  nul  point  de  repère,  nul  guide:  les  seuls  courants  de 
l'air,  en  rapport  avec  ceux  de  l'eau,  peut-être  aussi  d'invisibles 
courants  magnétiques,  pilotent  ce  hardi  voyageur.     (Michelet.) 

*  répand,  il,  prés.  d.  v.  répandre,  berbretten;  paonpocTpaHim»; 

to  spread. 

Le  prince  doit  ressembler  au  soleil,  qui  répand  sa  chaleur 
bienfaisante  sur  tout  ce  qu'il  éclaire.    (ÎJ  Empereur  Léon,) 

Répands  tes  bienfaits  sur  tes  amis,  pour  qu'ils  t'aiment  plus 
tendrement   encore:  répands -les  sur  tes  ennemis,  pour  qu'ils 
deviennent  enfin  tes  amis.    (Cléobule.) 
repent,  il  se,  prés.  d.  v.  se  repentir,  bereuen;  pacKaaBaTbcn  ; 
to  repent. 

L'homme  qui  reconnaît  ses  fautes,  s'en  repent  et  évite  d'y 
retomber,  en  obtient  le  pardon  pour  le  mérite  de  Jésus- 
Christ.    (Con/ess.  d.  foi  d.  taborites.) 

Je  ne  me  repens  pas  d'avoir  vécu,  parce  que  je  crois  avoir 
vécu  de  manière  à  ne  pas  être  né  en  vain  ;  mais  je  sortirai  de 
l'existence  comme  d'une  hôtellerie  et  non  comme  d'une  demeure. 
La  nature  a  donné  à  l'homme  le  monde  terrestre  pour  qu'il 
s'y  arrête,  et  ne  le  condamne  pas  à  y  rester.    (Cicéron.) 

*  réparait,  il,  imparf.  d.  v.  réparer,  fcerfceffent,  toieber  gut 

ntacÇen;  nonpaBHTi»;  to  repair,  mend. 

Destructeurs  nés  des  êtres  qui  nous  sont  subordonnés,  nous 
épuiserions  la  nature  si  elle  n'était  inépuisable;  si,  par  une 
fécondité  aussi  grande  que  notre  déprédation,  elle  ne  se  répa- 
rait elle-même  et  ne  se  renouvelait.  (Buffon.) 
En  politique  il  faut  réparer  les  maux,  et  jamais  les  venger.  (Thiers.) 
reparait,  il,  prés.  d.  v.  reparaître,  ttneber  erf($etnen;  cnoBa 
noflBajTtCfl;  to  appear  again. 

Une  nouvelle  cour  reparaît  à  la  place  de  celle  que  nous 
avons  vue;  les  noms  seuls  ont  changé.    (Massillon.) 
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*  répare,  il,  prés.  d.  v.  réparer,  berbeffern,  toieber  gut  mac^en; 

nonpaBHTb,  3arjaAHTi»;  to  repair,  mend. 

Des  torts  reconnus  font  plus  d'honneur  a  celui  qui  les  ré- 
pare, qu'à  celui  qui  les  pardonne. 

Les  affronts  de  l'honneur  ne  se  réparent  pas.    (Corneille.) 
repart,  il,  prés.  d.  v.  repartir,  fcerfefcen,  erttnbern;  OTBtHan; 
to  reply,  answer. 

Mes  malades  jamais  ne  se  plaignent  de  moi, 
Disait  un  médecin  d'ignorance  profonde. 
Oui,  repartit  un  plaisant,  je  le  croi, 
Vous  les  envoyez  tous  se  plaindre  en  l'autre  monde. 

(Fr.  de  Neufchâteau.) 
repart,  il,  prés.  d.  v.  repartir,  hneber  ctbretfctt,  fcerretfen; 
onflTb  OTnpaBHTbca;  to  set  out  again,  return. 

Voyager  à  pied!  rien  n'est  plus  charmant:  on  s'appartient, 
on  est  libre.  On  part,  on  s'arrête,  on  repart;  rien  ne  gêne, 
rien  ne  retient;  on  va  et  on  rêve  devant  soi.  La  marche  berce 
la  rêverie,  la  rêverie  voile  la  fatigue.  (Titre- Chevalier.) 
"résidant,  adj.,  tootynÇaft;  «HTeibCTByioiuifi  ;  residing,  dwell- 
ing;  —  part.  prés.  d.  v.  résider. 

En  1803,  Drake,  agent  diplomatique  anglais,  résidant  à 
Munich,  cherchait  à  organiser  un  complot  ayant  pour  but  l'as- 
sassinat de  Bonaparte.  L'Angleterre  fournit  également  de  l'ar- 
gent et  des  moyens  d'exécution  à  Georges  Cadoudal.  (A.  Sudre.) 
Ce  n'est  qu'en  résidant  longtemps  chez  un  peuple  qu'on 
peut  bien  juger  de  son  caractère  et  de  ses  mœurs.  (Nouquet.) 
résident,  m.,  9?eftbent;  MHHHcrp'b-peaHjeHTb;  résident. 

Un  Malais  libre,  dont  la  coupable  conduite  est  signalée  à 
son  rajah,  est  vendu  au  profit  du  souverain;  et  comme  les 
rajahs  (de  Koupang)  sont  tributaires  du  résident  ou  gouver- 
neur (hollandais),  ils  sont  tenus  de  rembourser  à  celui-ci  an 
quart  ou  un  cinquième  de  la  vente.    (Arago.) 

*  ressort,  m.,  geber,  Strtebfeber;  npywiraa,  ynpyrocTb,  ciua; 

spring,  energy,  elasticity. 

Un  économiste  a  fait  un  calcul  étrange  sur  la  plus-value 
que  peut  acquérir  un  objet  par  le  travail.  Avec  une  livre  de 
fer,  valant  à  peine  vingt-cinq  centimes,  on  fait  de  l'acier,  et 
avec  cet  acier  le  petit  ressort  qui  fait  mouvoir  le  balancier 
d'une  montre.  Chacun  de  ces  ressorts  ne  pèse  qu'un  dixième 
de  grain  et  peut  se  vendre  jusqu'à  18  fr.  Or,  d'une  livre  de 
fer,  en  défalquant  le  déchet,  on  peut  fabriquer  80,000  de  ces 
ressorts  et  porter  la  matière  première,  qui  vaut  25  centimes, 
à  la  valeur  d'environ  un  million  et  demi. 

L'âme  du  sage  est  élastique:  plus  on  la  comprime,  plus  elle 
n  de  ressert. 
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ressort,  m.,  ©ert<$t$6ejtrï,  ©ertctyfôbarïeit,  gcutyj  b*aomctbo, 
npHHaAie»HOCTb;  jurisdiction,  province. 

Ce  qui  n'offense  pas  la  société  n'est  pas   du  ressort  de  la 
justice, 
ressort,  il,  prés.  d.  v.  ressortir,  Ijer&or*,  Ijerïommen,  erljeflen; 
BUKa3UBaTbCH;  to  be  set  off,  proved. 

Le   royaume    d'Aragon   n'était  au    fond    qu'une    monarchie 
aristocratique;   mais  ce   qu'il  importe  de  bien  établir,   et  cela 
ressort  des  faits,  c'est  que  la  souveraineté  ne  résidait  pas  dans 
le  roi.    (Ch.  Didier.) 
*  retour,  m.,  9?fl<ïïetjr,  SSHeberfunft;  B03Bpameme;  return. 

Vous  assujétissez  le  mouvement  des  astres  aux  règles  in- 
flexibles du  calcul,  vous  prévoyez  leurs  phases  et  leur  retour 
avec  une  précision  qui  semble  leur  commander;  vous  plongez 
dans  l'Océan  sans  rivages  de  l'éther,  et  vous  amenez  de  leurs 
profondeurs  jusqu'à  votre  œil  des  globes  que  la  nature  avait 
soustraits  à  votre  investigation.  Quelle  puissance,  et  que  cela 
est  digne  de  vous,  hommes  que  vous  êtes,  esprits  faits  à  l'image 
de  Dieu!  (Lacordaire.) 
retour,  m.,  ®tfidn>e$fef,  Unbeftcmb;  nepeirtHiEBOCTb,  npeBpaT- 
aocTb;  change,  vicissitude. 

Si  pour  les  comédiens  la  gloire  était  constante,  ce  serait 
la  plus  belle  carrière  dans  le  monde  des  arts;  mais  elle  a  ses 
retours  comme  la  fortune.    (A,  Jal,) 

Eh!  qui  peut  un  instant  compter  sur  ses  destins! 
Tel  repousse  aujourd'hui  la  misère  importune 
Qui  tombera  demain  dans  la  même  infortune. 
Il  est  beau  de  prévoir  ces  retours  dangereux 
Et  d'être  bienfaisant  alors  qu'on  est  heureux.  (La  Harpe.) 
retour,  être  swr  le  — ,  aftcrn;  cTap*T&;  to  grow  old. 

Petits-maîtres  sur  le  retour,  papillons  sur  la  neige.  (Petit-Senn.) 
"revenant,  m.,  Oefoenft,  ®ctft;  MepTBen>,  Ayxi,  npHBmtme; 
ghost,  spirit. 

Si  cent  personnes  affirmaient  avoir  vu  un  revenant,  un 
homme  mort  et  enterré  qui  est  sorti  de  sa  tombe,  je  leur  dirai 
qu'elles  se  trompent  ou  qu'elles  veulent  me  tromper.  (Voltaire.) 
Presque  tout  ce  qu'on  rapporte  des  apparitions,  des  reve- 
nants, des  spectres,  a  pris  naissance  dans  le  cerveau  de  cer- 
tains hallucinés.  (F.  L.  Calmeil.) 
revenant- ion,  m.,  9?ebem>ortfyeiï,  reincr  ©etoinn;  npHÔHTOKi, 
qHCTMÔ  ôapunrb;  profit,  perquisite. 

On  se  heurte  ça  et  là  dans  le  monde  avec  des  hommes  telle- 
ment privilégiés,  que  tout  ici -bas  semble  être  façonné  et  créé 
pour  leur  servir  de  délassement.  Rien  ne  les  arrête,  rien  ne 
les  étonne  dans  leur  vol  d'aigle,  et  les  plus  graves  événements 
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de  la  vie  leur  paraissent  des  revenants-àon*  tout  simples,  tout 
naturels,  qui  leur  appartiennent  exclusivement,  et  dont  ils  se- 
raient piqués  de  ne  pas  jouir.    (Arago.) 
revenant,  part.  prés.  d.  v.  revenir,  guriitf*,  nrieberfommen, 
tirieberfetyven;  B03BpamaT&ca;  to  corne  back. 
....  Bien  fou  qui  se  propose, 
Venu  de  rien  et  revenant  à  rien, 
D'être  en  passant  ici -bas  quelque  chose.    (Piron.) 
*revenu,  m.,  ©nïommen,  Êinïflnfte;  aoxojtb;  revenue,  income. 
Régler  sa  dépense  sur  son  revenu,   c'est  sagesse;    dépenser 
tout  son  revenu,  c'est  imprudence;  dépenser  plus  que  son  re- 
venu, c'est  folie.    (Bruyes.) 

On  appelle  république  démocratique  celle  dans  laquelle  tous 
les  individus,  sans  aucune  exception,  s'attribuent  la  même  im- 
portance, se  croient  le  même  mérite,  veulent  jouir  des  mêmes 
droits  et  surtout  des  mêmes  revenus.  (Boitard) 
revenu,  part.  pass.  d.  v.  revenir,  jurûdïc^rcn;  B03BpaTHTbca  ; 
to  return,  corne  back. 

Polichinelle,  à  toi  nous  voila  revenus. 
J'y  reviens  volontiers,  c'est  un  ami  d'enfance, 
Garçon  d'esprit  d'ailleurs  dans  son  extravagance, 
Fertile  en  mots  profonds,  des  badauds  retenus.  (Arnault.J 
revenue,  f.,  9ta<$toiu$3;  M0J04aa  OTpacii»;  growth  of  a  young 
wood. 

La  revenue  ou  pousse  des  bois  qui  viennent   d'être  taillés, 
a  souvent  beaucoup  à  souffrir  des  influences  climatériques    et 
en  particulier  d'un  abaissement  subit  de  la  température. 
*  rêver,  v.  n.,  tr&mtett,  nactybenïen;  cbhtsch,  AyMarc»,  nojyiiaTb; 
to  dream,  think. 

Moi  rôver!  moi  commettre  une  telle  indécence! 
Chacun  sur  ce  point -là  connaît  mon  innocence. 
Moi  rêver!  non  parbleu!  rêver  c'est  réfléchir, 
Et  c'est  un  embarras  dont  j'ai  su  m'affranchir. 
revêt,  il,  prés.  d.  v.  revêtir,  fceïteiben,  amtéfynen;  npHHHMaTB, 
ortnaTb;  to  clothe,  assume,  take. 

Malheur  au  fils  qui  se  revêt  des  dépouilles  du  père,  succède 
à  son  rang,  à  sa  fortune,  conduit  l'appareil  de  ses  funérailles, 
et  se  retire  plus  occupé  des  nouveaux  titres  dont  il  est  revêtu, 
qu'instruit  des  derniers  avis  d'un  père  mourant,  qu'affligé  de 
sa  perte.    (Massïllon.) 

Pour  les  âmes  d'élite  ...  on  revêt  les  qualités  qu'elles  es- 
timent, on  se  grandit  pour  les  atteindre;  et  l'on  est  surpris 
de  concevoir  auprès  d'elles  des  idées  et  des  projets  entièrement 
opposés  à  sa  nature.    (Mad.  de  Girardin.) 
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*  révérant,  part.  prés.  d.  v.  révérer,  beretyren;  6iaroroB*Tb, 
noiHTaTb;  to  révère. 

C'est  en  révérant  Dieu  qu'on  se  montre  fidèle 
Disciple  de  Jésus. 
révérend,  adj.,  etyrtoiirbig;  npenoAOÔHufi;  révérend. 
Les  buts  des  révérends 

Sont  différents: 
L'un  grille  d'avoir  du  renom, 
Et  l'autre  non.    (Beaumarchais.) 
♦révère,  il,  prés.  d.  v.  révérer,  eljren,  toereljren,  aâfttn;  6ia- 
roroBtTb,  nowraTb;  to  révère,  venerate. 

....  Pardonne!  aime!  Dieu  qu'on  révère, 
Dieu  pour  l'homme  indulgent  ne  sera  point  sévère. 
Respecte  la  fourmi  non  moins  que  le  lion. 
Rêveur!  rien  n'est  petit  dans  la  création.    (V.  Hugo,) 
.  Sa  misère  est  sans  doute  une  honnête  misère: 
Sachez  que  c'est  par  là  qu'il  faut  qu'on  le  révère.  (Molière.) 
rêvèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  rêver,  trciumen,  fractyten;  rpe- 
3htb,  ôpeAHTb;  to  dream,  rave. 

Sérieusement  unies,  la  France  et  la  Russie,  sans  tirer  l'épée, 
peuvent  imposer  leurs  volontés  à  l'Europe  et  s'attribuer  sur 
elle  ce  partage  d'influence  que  révèrent  de  tous  temps  les 
hommes  d'État  de  Saint-Pétersbourg,  et,  à  différentes  reprises, 
les  nôtres.  (Le  Tsar  à  Constantinople.) 
revers,  m.,  Setyrfette,  9?iidfeite;  oôoporb,  saAmia  cTopoHa; 
back,  reverse. 

Si  la  religion  est  comme  une  magnifique  broderie  d'un  im- 
posant et  auguste  ensemble,  la  théologie  en  est  comme  le  re- 
vers: tout  a  disparu,  et  l'on  n'y  reconnaît  plus  rien.  (Tôpffer.) 
En  1679,  les  Danois  marchèreut  sur  Hambourg,  mais  durent 
abandonner  le  siège,  sans  avoir  obtenu  aucun  succès.  Les 
Hambourgeois  firent  frapper  des  médailles  qui  portaient  d'un 
côté:  «Le  roi  de  Danemark  a  été  devant  Hambourg;  on  peut 
lire  de  l'autre  côté  ce  qu'il  y  a  fait.»  Sur  le  revers  de  la 
médaille  il  n'y  avait  rien. 
revers,  m.,  ©tiifye,  9tuf f d^tag ;  OTBopor*,  oôuuaro;  boot-top, 
facing. 

0  vous  qui  redoutez  les  taches  et  la  crotte, 
Amateurs  de  beaux- arts,  de  propreté,  de  vers, 
Entrez  ici,  lisez,  souffrez  qu'on  vous  décrotte, 
Et  livrez  a  nos  soins  la  botte  et  le  revers. 

(Enseigne  oVun  décrotteur,  vis-à-vis  du  pâtissier  Félix.) 
revers,  m.,  UngtticïSfatl;  Hecsacrie;  misfortune,  reverse. 
Les  hommes  en  révolution  ont  souvent  plus  à  craindre  de 
leurs  succès  que  de  leurs  revers.    (Mad.  de  Staël.) 
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Les  peuples  se  relèvent  de  tous  les  revers,  excepté  de  celui 
de  consentir  à  leur  opprobre.    (Napoléon,) 
*revire,  il,  prés.  d.  v.  revirer,  toenben,  anbern,  bas  ©ctyiff 
toenben;  otitbhhti»,  noBopoTHTb;  to  turn. 

M.  A.  Barbier  qui  nous  sert  du  vin  bleu!  .  .  .  N'attendez-vous 
pas  les  joues  vertes  de  la  vierge  pâlissante,  le  lac  rouge,  le  ciel  pur? 
J'attends  tout,  moi,  car  je  sais  que  le  progrès  change,  transmute, 
vire,  revire,  brouille  pour  débrouiller,  débrouille  pour  rebrouil- 
ler, et  qu'il  ne  sort  pas  de  là.  (Tôpffer.) 
revirent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  revoir,  toteberfdjen;  yBiutTb; 
to  review,  see  again. 

A  partir  de  la  seconde  croisade,  les  chefs  de  ces  entreprises 
lointaines,  aussi  folles  que  glorieuses,  ne  revirent  plus   dans 
leurs  rangs  le  poétique  enthousiasme  des  temps  de  Pierre  l'Er- 
mite et  de  Godefroi  de  Bouillon.    (M.  Ferdérer.) 
*revu,  part.  pass.  d.  v.  revoir ,  burcfyfefyen,  hrieberfeljen;  He- 
pecMOTptTb,  yBHjtTb;  to  review,  revise,  see  again. 
Dans  le  brillant  fracas  où  j'ai  longtemps  vécu, 
J'ai  tout  vu,  tout  goûté,  tout  revu,  tout  connu.  (Gresset.) 
revue,  f.,  SKufterimg,  JRcbucj  cmotp*,  o6o3p*me,  peBio;  revi- 
sion, review,  muster. 

.  .  .  L'inconstante  Renommée, 
Qui,  sans  cesse  les  yeux  ouverts, 
Fait  sa  revue  accoutumée 
Dans  tous  les  coins  de  l'univers, 
Va  chez  tous  les  peuples  du  monde 
Semer  le  bruit  et  la  terreur.    (J.  B.  Rousseau.) 
Si  vous   passez   en  revue  toutes  vos  relations,  vous  verrez 
que  vous  avez   à  vous  plaindre  de  toutes;   il  faut  donc  leur 
pardonner,  ou  fuir  dans  le  désert. 

Déjà  publié  par  fragments  dans  les  journaux  et  les  revues, 
le  livre  qui  paraît  aujourd'hui  à  Paris  peut  dire  à  ses  lecteurs, 
comme   Sosie    à   Amphitryon: 

Et  j'étais   venu,   je  vous  jure, 
Longtemps  avant  d'être  arrivé. 
*rhum,  rum,  m.,  9îum;  poan»;  rum. 

A  mon  avis,  le  temps  n'améliore  rien,  si  ce  n'est  le  rhum.  (MarryaU) 
Rome,  n.  pr.,  9îom;  Phmi;  Rome. 

En  546,  Totila  s'empara  de  Borne.  Un  grand  nombre 
d'habitants  ayant  trouvé  le  moyen  de  sortir  pendant  le  siège, 
et  la  famine  désolant  la  ville  depuis  plusieurs  mois,  il  n'y  restait 
plus  que  cinq-cents  personnes.  En  quittant  Rome,  Totila  en  fit 
sortir  tous  les  habitants,'  et  laissa  la  ville  entièrement  déserte. 
Bélisaire  s'en  remit  en  possession  quarante  jours  après  le  départ  du 
roi  des  Goths,  et  n'y  trouva  pas  un  seul  homme.    (Le  Prieur.) 
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Plus  cruel  que  les  armes,  le  vice  s'est  abattu  sur  Borne  et 
venge  l'univers  vaincu.    (Jwoènal.) 
*ri,  rie,  rient,  ris,  rit,  d.  v.  rire,  tacfyen,  fc^crjcn;  cMtuTbCfl, 
uiyTHTb;  to  laugh,  joke. 

Il  faut  rire  avant  d'être  heureux,  de  peur  de  mourir  sans 
avoir  ri.    (La  Bruyère.) 

Qui  rit  d'autrui 

Doit  craindre  qu'en  revanche  on  rie  aussi  de  lui.   (Molière.) 
Les  complaisants,  les  politiques  et  les  courtisans  rient  rare- 
ment de  tout  leur  cœur.    (Nouquet.) 
Si  l'on  te  calomnie,  ris- en.    (Epictète.) 
ris,  m.,  9îeef,  9îcff;  pn*u;  reef. 

Les  opérations  les  plus  simples  à  l'effet  d'orienter  un  navire, 
c'est  tout  juste  si  je  les  comprends;  jamais  je  n'ai  essayé  de 
prendre  un  ris  ou  de  carguer  une  brigantine;  je  suis  incapable 
de  manœuvrer  une  yole,  et  cependant  j'ai  fait  le  tour  du 
monde.  (Arago.) 
ris,  m.,  8a$en,  @c$erg;  cMtx-b;  laugh,  laughter. 

Il  y  a  de  jolies  femmes  qui  savent  rire,  mais  qui  ne  savent 
pas  sourire;  or  qu'est-ce  qu'un  ris  immodéré  et  souvent  stu- 
pide,  auprès  de  la  douce  retenue  et  de  l'afféterie  spirituelle 
des  souris?    (Fontenelle.) 

Les  ris  couronnent  la  sagesse, 
La  sagesse  enchaîne  les  ris.    (Gresset.) 
Osons  donner  pour  compagnons 
Les  ris  à  la  vieillesse.    (Saurin.) 
riz,  in.,  9îet$;  phcb;  rice. 

Un  Turc  qui  nous  vint  en  ambassade  dans  le  siècle  dernier, 
admettait  le  public  à  assister  à  ses  repas  qui  se  passaient  fort 
sobrement,  il  ne  lui  fallut  que  du  riz  et  des  houris;  et  quand 
il  apercevait  dans  la  société  quelque  dame  à  son  gré,  il  appelait 
son  interprète  et  lui  disait:  «Qu'on  me  la  garde!»  (D'Estourmel.) 
Pour  apaiser  votre  sang,  il  faut  manger  de  bon  gros  bœuf, 
de  bon  gras  porc,  du  gruau  et  du  riz.    (Molière.) 
*nchard,  m.,  retirer  fîctuj;  6ora<fb;  rich  man. 
Richards,  soulagez  l'indigence, 
Et  faites  régner  l'abondance 
Chez  le  plus  petit  plébéien. 
Tous  les  jours,  au  peuple  chrétien, 
Faites  le  bien.    (Vaseelier.) 
Richard,  n.  pr.,  9?ic$art>;  PHxap^,  PHqap^;  Richard,  Dick, 
Dicky. 

Richard  II,  roi  d'Angleterre,  étant  au  bain,  fut  averti  que 
deux  veuves  venaient  lui  demander  justice.  «La  justice  est  un 
devoir  préférable  au  plaisir»  dit -il,  et  sortit  aussitôt.     Peu  de 


Digitized  by  LjOOÇiC 


554  rima  rîtes 

temps  après  il  créa  l'Ordre  du  Bain ,  qui  tomba  en  oubli,  mais 
que  Georges  I  releva  avec  éclat.    (Dict.  d.  Sciences  et  d.  Arts.) 

*rima  (arbre  à  pain,  jaquier),  m.,  ©rotbaum;  xxfcÔHoe  jepeBo; 
bread- fruit  tree. 

...  Ici  le  génie,  là  le  crétin;  ici  le  palmier  ou  le  lima,  la 
le   mancenillier   ou   la  ronce.     Pour  qui  observe,  partout  des 
contrastes,  à  chaque  pas  un  rude   combat  entre  le  bien  et  le 
mal,  entre  le  fort  et  le  faible,  sans  songer  que  ce  qui  est  bien 
.à  mes  pieds  est  mal  a  six  mètres  de  distance,   et  que  ce  qui 
me  paraît  un  colosse  le  matin  est  nain  le  soir. 
rima,  il,  pass.  déf.  d.  y.  rimer,  retmen;  AtiaTB  cthxh;  to  rime. 
René  rima  lui-même  le  serment  des  chevaliers  du  Croissant, 
qu'il  avait  institués  en  1448.     Nul  ne  pourrait  être  admis  dans 
Tordre  s'il  n'était  prince,    marquis,    comte,  vicomte   ou  issu 
d'ancienne  chevalerie,  gentilhomme  de  ses  quatre  lignées,  que 
sa  personne  fut  sous  vilains  cas  de  reproches.    (Lacroix) 
*rime,  f.,  SReim;  pnena;  rhyme. 

La  rime  est  une  esclave  et  ne  doit  qu'obéir.    (Boileau.) 
En  m'ébattant,  je  fais  rondeau  en  rime, 
Et  en  rimant  bien  souvent  je  m'enrhume. 
Bref,  c'est  pitié  entre  nous  rimailleurs; 
Car  vous  trouverez  assez  de  rime  ailleurs. 
Et  quand  vous  plaît,  mieux  que  moi  rimassez, 
Des  biens  avez  et  de  la  rime  assez.    (Cl.  MaroL) 
rimes,  nous,  pass.  déf.  d.  v.  rire,  latfftn,  au$ta$en;  cMtflTbca, 
HacirfexaTBca;  to  laugh. 

M.  Manning,  s'étant  consacré  aux  voyages  dans  l'intérêt  de 
la  science,  et  retenu  en  France  par  ordre  de  Napoléon,  n'ima- 
gina d'autre  moyen  pour  recouvrer  sa  liberté,  que  de  s'adresser 
directement  à  lui  par  la  voie  d'une  simple  lettre,  lui  deman- 
dant la  permission  d'aller  visiter  l'Asie.  Nous  lui  rîmes  au 
nez  sur  sa  simplicité;  mais  il  nous  le  rendit  à  son  tour  quand, 
au  bout  de  quelques  semaines,  il  vint  triomphalement  nous  ap- 
prendre son  succès  et  sa  liberté.  (Las  Cases.)  • 
*rit,  rite,  m.,  SRttuS,  #ir<$engebrau($;  uepKOBH.  oôpiMt,  ycTaBi; 
rite,  ceremony. 

Savons -nous  du  moins  quel  rôle  jouaient  les  pierres  sacrées 
(de  la  Bretagne)  dans  les  rits  et  coutumes  de  nos  aïeux? 
L'antiquaire  le  plus  érudit  n'oserait  répondre  affirmativement. 
On  pense  que  les  dolmens  étaient  des  autels,  que  les  crom- 
lechs étaient  des  temples.  (Pitre- Chevalier.) 
rites,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  rire,  latiftn;  CMtflTi>ca;  to  laugh. 
.  .  .  Vous  rîtes  du  malheur  qui  pesait  de  tout  son  poids  sur 
un  ami;  et  maintenant  cet  ami,  maître   de  votre  destinée,   se 
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venge  en  vous  sauvant  de  l'ignominie  que  votre  trahison  aurait 
méritée.    (L.  Gozian.) 

*rive,  f.,  Ufer,  ©eftctbe,  Sîanb;  6epen>;  bank,  shore. 

Comme  l'aigle  s'étonne  égaré   sur  la  mer  sauvage,  jusqu'à 
ce  qu'il  parvienne  à  la  rive;  ainsi  est  l'homme  qui  vient  parmi 
beaucoup  d'hommes  où  il  a  peu  d'amis.    (TJEdda.) 
Aimons  donc!  aimons  donc!  de  l'heure  fugitive 
Hâtons- nous,  jouissons! 

L'homme  n'a  point  de  port,  le  temps  n'a  point  de  rive, 
Il  coule,  et  nous  passons!    (Lamartine.) 
rive,  il,  prés.  d.  v.  river,  nieten,  fcernieten;  aaKienaib,  3aK0BaTs; 
to  rivet,  clinch. 

En  fait  de  chaînes,   les  plus  lourdes  et  les  moins  faciles  à 
briser  sont  celles  que  l'on  rive  soi-même.    (Hyppolite  Boll.) 
*rob,  m.,  9îoB,  SDicïfaft;  Mopci,  rycïoft  coki  m-b  iuoaob'b;  rob, 
inspissated  juice. 

Le  rob  est  le  suc  dépuré  de  plantes  ou  de  fruits   cuits  en 
consistance  de  miel. 

De  tous  les  remèdes  inscrits  dans  les  pharmacopées ,  l'histo- 
rique du  Bob  de  Laffecteur  est  certainement  un  des  plus  cu- 
rieux. Un  document  prouve  l'importance  de  ce  médicament, 
puisqu'il  fit  fléchir  la  rigueur  du  comité  révolutionnaire.  Voici 
à  quelle  occasion:  le  marquis  de  Marcilly  était  co- propriétaire 
du  Bob  avec  le  docteur  Boiveau;  comme  noble,  il  fut  forcé 
de  quitter  Paris;  on  ne  put  fabriquer  ce  médicament  et  alors 
parut  le  décret  suivant  dont  le  fac-similé  est  entre  les  mains 
du  docteur  Giraudeau  de  Saint -Gervais.  «Gouvernement  révo- 
lutionnaire. Réquisition  du  comité  de  Salut  Public.  Paris  le 
6  floréal  an  II  de  la  république  une  et  indivisible.  —  Le  Co- 
mité de  Salut  Public,  en  vertu  du  décret  du  27  germinal,  con- 
cernant les  mesures  de  police  générale  de  la  république,  re- 
quiert le  citoyen  Marcilly  pour  être  employé  à  servir  la 
république  dans  les  hôpitaux  et  pour  l'administration  du  Rob 
Laffecteur,  remède  reconnu  utile.  —  Les  membres  du  comité 
de  Salut  Public.  Barrere.  BiUault-Varennes.  Carnot.  Callot 
d'Herbois.  Prieur.  » 
robe,  f.,  Sletb,  9îod,  ftaut  eute$  £ljtere$;  niaTbe,  Ka*TairB, 
inepcTb,  kosh;  gown,  dress,  robe,  skin. 

Si  vous  voulez  paraître  passionné,  ayez  l'air  de  craindre  de 
toucher  à  la  robe  de  celle  que  vous  aimez.    (Le  Kain.) 

L'amour  des  femmes  est  une  robe  qui  les  défend  contre  bien 
des  orages.    (Buiwer.) 

Les  robes  des   avocats  sont    doublées   de  l'entêtement   des 
plaideurs. 
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La  forme  fait  tout.  Tel  rit  d'an  juge  en  habit  court,  qui 
tremble  au  seul  aspect  d'un  procureur  en  robe.   (Beaumarchais.) 

Ne  juge  pas  l'homme  par  ses  habits:  le  serpent  qui  a  la 
robe  la  plus  brillante  est  le  plus  dangereux.    (Sent,  orietti.) 
*rocher,  m.,  gelfen,  $ttppe;  CKwa,  yTëct;  rock,  stone,  cliff. 

Les  Biscayens  ont  la  coutume  de  jeter  les  vieillards  qui  ont 
perdu  leur  vigueur  du  haut  d'un  rocher,  parce  qu'ils  regardent 
comme  un  outrage  de  vivre  sans  combattre.    (Silius  Italiens.) 
rochet,  m.,  Sfyorfyemb  mit  ettgen  9lcrmctn;  craxapb  cb  y3KHMH 
pyKaBaMH;  rochet. 

Les  Cardinaux  se  vantent  d'être  descendus  en  droite  ligne 
de  l'Apostolat.  Pourquoi  ne  font -ils  pas  ce  que  les  apôtres 
ont  fait?  Que  veut  dire  ce  rochet  d'une  blancheur  à  éblouir? 
Rien  autre  chose  que  la  pureté  des  mœurs.  Que  signifie  cette 
soutane  de  poupre?  Un  ardent  amour  de  Dieu.  Mais  ceux 
qui  prétendent  représenter  l'ancien  collège  des  Apôtres,  ne 
devraient -ils  pas  imiter  leur  pauvreté?  (Érasme.) 
*  rogne,  f.,  $rfifce,  {Rfinbe,  @$orf;  KopocTa,  napmn;  scurf, 
scab. 

La  rogne  est  une  gale  invétérée,  qui  a  pour  caractère  des 
pustules  teigneuses. 
rogne,  il,  prés.  d.  v.  rogner,  befcÇneiben,  abbred&en,  fcÇmSIernj 
oôptaan»,  ynopoTHTb,  yôaBHTb;  to  clip,  eut,  diminisn. 

La  canaille  a  grand  besoin  qu'on  lui  rogne  les  ongles. 

(D'Alembert.) 
Sur  l'étoffe  de  sa  pratique 
Le  tailleur  rogne  adroitement.    (SaUentin.) 
*rôle,  m.,  {Rofle,  8ifte;  poia,  pocnucb;  roll,  part,  list. 

Le  rôle  de  bel -esprit  est  aussi  dangereux  que  celui  de  dan- 
seur de  corde.    (La  Monnoye.) 

Deux  pouvoirs  opposés  dans  leur  rôle  ne  peuvent  pas  être 
dans  un  accord  parfait  pendant  bien  longtemps.    (Thiers.) 

L'heur  et  le  malheur  sont  à  mon  gré  deux  souveraines  puis- 
sances. C'est  imprudence  d'estimer  que  l'humaine  prudence 
puisse  remplir  le  rôle  de  la  Fortune.    (Montaigne.) 

Le  rôle  des  impositions  se  faisait  (dans  la  vallée  de  Les- 
ponne,  Bagnères)  sur  des  morceaux  de  bois,  appelés  totchoux, 
bâtons.  Chaque  communauté  avait  son  totchou,  sur  lequel  le 
secrétaire  faisait  avec  un  couteau  des  chiffres  romains,  dont  lui 
seul  connaissait  la  valeur.  L'intendant  d'Auch,  qui  ne  se  dou- 
tait pas  de  ces  usages,  ordonna,  en  1784,  à  un  des  employés 
du  gouvernement  de  lui  apporter  ses  anciens  registres:  il  arriva 
suivi  de  deux  charrettes  de  totchoux.  (Itin.  d.  H.-Pyrèn.) 
rolle,  m.,  <$ittefif<$e  93?anbeffrfil}e;  KHTaflcK.  BopoHa;  roller. 

La  plus  jolie  espèce  de  rolle  est  celui  a  gorge  bleue.  (Peschier.) 
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*  roman,  m.,  Stomatt;  poMamb;  romance,  novel. 

Au  début,  va  sa  grande  affinité  avec  le  latin,  le  provençal 
portait  le  nom  de  langue  Romane,  qu'il  conserve  encore  en 
Espagne.  Comme  les  premiers  fabliaux  de  la  chevalerie  errante 
furent  écrits  dans  cet  idiome  de  transition,  eux,  leurs  traduc- 
tions, leurs  imitations,  et  généralement  toute  composition  ra- 
contant des  aventures  merveilleusement  héroïques  de  paladins, 
des  prouesses  de  pourfendeurs,  etc.,  se  classèrent  sous  le  terme 
générique  de  romans  qui,  de  nos  jours,  s'applique  aux  fictions 
plus  ou  moins  fantaisistes  et  invraisemblables.    (Smollet.) 

Le  fruit  qu'on  peut  tirer  des  meilleurs  romans  pour  se  for- 
mer le  style,  n'égale  pas  le  péril  auquel  on  s'expose  de  s'amol- 
lir le  cœur  par  une  lecture  trop  tendre.  L'esprit  se  polit  sans 
doute  en  les  lisant,  mais  la  sagesse  et  la  vertu  en  reçoivent 
toujours  quelque  atteinte.    (Prévôt) 

La  vie  ressemble  plus  souvent  à  un  roman  qu'un  roman  ne 
ressemble  à  la  vie.    (G.  Sand.) 
roman,  adj.,  romamfcfy;  poMaHCKift;  romant. 

Les  Gaulois,  mêlés  aux  Franks,  ayant  formé  du  latin  et 
des  idiomes  celtiques  et  germaniques  un  nouveau  langage  qu'on 
a  appelé  roman,  empruntaient  leurs  mots  et  les  naturalisaient 
selon  la  commodité  de  leurs  esprits  et  de  leurs  langues.  On 
mutilait  le  mot  latin  avant  de  le  rendre  français,  ou  on  don- 
nait au  mot  celte  ou  haut  -  allemand  une  terminaison  la- 
tine. (E.  Pasquier.) 
*rompt,  il,  prés.  d.  v.  rompre,  jerbrectyen,  gerretjsen;  pa3opBa-rb, 
pa3ioiiaT&;  to  break,  tear. 

L'intérêt  rompt  ce  qu'il  a  joint.    (Beaumarchais.) 

Soyez  sûr  que  même  le  trépas 

Ne  peut  rompre  des  nœuds  que  l'amour  ne  rompt  pas. 

(Corneille.) 
rond,  adj.,  runb;  KpyrjuË;  round. 

Sur    les    visages    ronds,    le    rire    ressemble    beaucoup    aux 
pleurs;  et  la  différence  n'en  peut  être  aperçue  à  deux  pas  de 
distance.    (Mad.  Necker) 
roquer,  v.  a.,  rodjtrett;  poKHpoBaTb;  to  castle. 

Roquer,  terme  de  jeu  d'échecs,  signifie  approcher  le  roc  ou 
la  tour  auprès  du  roi,  et  passer  le  roi  de  l'autre  coté.  Ou 
ne  roque  qu'une  fois  à  chaque  partie.  Celui  qui  a  remué  son 
roi  ou  sa  tour  ne  peut  plus  roquer, 
roquet,  m.,  ©pifcfyunb,  33aftarbmop$;  maBKa',  co6a<rea;  cur- 
dog,  dog. 

De  vous,  ô  mirmidons!  je  ferai  table  rase. 
Regardez  ce  talon:  faut -il  qu'il  vous  écrase 
Comme  le  dernier  des  roquets?    (L.  Reybaud.) 


* 
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roquet,  in.,  fur  jet  SDtantel;  Kopom  manu»;  cloak. 

Samuel  servait  en  la  présence  de  l'Éternel,  étant  jeune  gar- 
çon vêtu  d'un  éphod  de  lin.     Sa  mère  lui  faisait  un  petit  ro- 
quet qu'elle  lui  apportait  tous  les  ans,  quand  elle  montait  avec 
son  mari  pour  offrir  le  sacrifice  solennel.    (Samuel,  IL) 
*rose,  f.,  3?ofc;  po3a;  rose. 

De  leur  meilleur  côté  tâchons  de  voir  les  choses. 
Vous  vous  plaignez  de  voir  les  rosiers  épineux: 
Moi,  je  me  réjouis  et  rends  grâces  aux  Dieux 
Que  les  épines  aient  des  roses.    (A.  Karr.) 
La  vie  est  une  fleur;  profitez -en,  Corinne, 
Quand  la  rose  est  tombée,  on  dédaigne  l'épine.  (Ovide) 
rose,  m.,  tofct;  po30Buft;  rose,  pink. 

Il  en  est  de  l'esprit     des  hommes  par  rapport  à   celui   des 
femmes,  comme  du  rouge  à  l'égard  du  rose.    (Saint-Foix.) 
*rosé,  adj.,  rofenrotfj,  rofig;  cBtTiopo30Bufi;  rosy,  roseate;  — 
roser,  rétfyen,  rofig  mctcfyen;  AtiaTb  po30bhmt>$  to  make  rosy, 
to  rosy. 

Ordinairement  une  femme  véritablement  blonde  a  la  peau 
fort  blanche,  les  yeux  d'un  bleu  clair,  le  teint  pâle  ou  rosé, 
les  sourcils  légèrement  dessinés,  et  l'expression  de  son  re- 
gard, comme  de  son  sourire,  est  douce  et  tendre.  (P.deKock.) 
Le  beau  sang  rouge,  le  sang  chaud,  c'est  le  triomphe  de 
la  mer.  Par  lui  elle  a  animé,  armé  d'incomparable  force,  ses 
géants,  tellement  au-dessus  de  toute  création  terrestre.  Elle 
a  fait  cet  élément;  elle  peut  bien,  pour  vous,  le  refaire,  vous 
roser,  vous  relever,  pauvre  fleur  penchée,  pâlie.  Elle  en  re- 
gorge, en  surabonde.  Dans  ces  enfants  de  la  mer,  le  sang 
lui-même  est  une  mer  qui,  au  premier  coup,  roule  et  fume, 
empourpre  au  loin  l'Océan.  (Michelet) 
rosée,  f.,  Stljau;  poca;  dew. 

Les  larmes  d'ici  bas  ne  sont  qu'une  rosée 
Dont  un  matin  au  plus  la  terre  est  arrosée, 
Que  la  terre  secoue  et  que  boit  le  soleil, 
Puis  l'oubli  vient  au  cœur  comme  aux  yeux  le  sommeil. 

(Alfred  de  Musset) 
L'amour  repose  au  fond  des  âmes  pures,  comme  une  goutte 
de  rosée  dans  le  calice  d'une  fleur.    (Lamartine.) 

Les  larmes  de   la  jeunesse  sont  comme  les   perles  que  la 
rosée  du  matin  dépose  sur  les  fleurs  et  que  les  premiers  rayons 
du  soleil  dissipent.    (Henri  L  . .  ) 
*  rosse,  f.,  ©aul,  SDHtyre,  iïltpptï}  Kiaqa,  jonia/tb;  jade,  sorry 
horse. 

Il  y  *a  autant  de  différence  entre  les  nobles  et  les  roturiers, 
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qu'entre  le  cheval  de  course  et  la  rosse   qui  traîne  une  char- 
rette.   (Marryat) 

Jamais  bon  cheval  ne  devient  rosse.    (Prov.) 
Pendant  nos  plaisirs,  il  faudrait  pouvoir  atteler  au  char  des 
Heures  les  rosses  qui  le  traînent  durant  nos  souffrances. 
rosse,  il,  prés.  d.  v.  rosser,  priigetn;  6hti>,  koiothti»,  Ty3irrb; 
to  bang,  lick. 

Cook   rirait  bien  s'il  voyait  la   plage  où  il  a  été  assassiné: 
on  y  bâtit  un  Vauxhall,  et  ce  ne  sont  plus   les   sauvages   qui 
poignardent  les  matelots  de  VEndeavour,  ce  sont  les  matelots 
qui  rossent  les  sauvages.    (Méry.) 
"rossignol,  m.,  ?ta($tigatl;  coiOBeft;  nightingale. 

Les  chants  de  femme  sont  ce  qui  attache  le  plus  le  ros- 
signol, non  pas  l'ariette  légère  d'une  fillette  étourdie,  mais 
une  mélodie  douce  et  triste.  La  sérénade  de  Schubert  a  par- 
ticulièrement effet  sur  lui.    (Toussenel.) 

H  vaut  mieux   chanter  avec  les  rossignols  que  hurler  avec 
les  loups.    (Prov.) 
rossignol,  m.,  |)aïett,  $)tetric$,  9?ac$fctytflffet;   oTMiraca,  ot- 
BepTKa;  pick-lock. 

Un  rossignol  d'or  ouvre  toutes  les  serrures.    (Prov.) 
*rôti,  m.,  SSraten;  acapKoe;  roast;  —  part.  pass.  d.  v.  rôtir, 
fcraten,  rSften;  raapHTb,  neqb;  to  roast,  toast. 

Mécènes,  l'ami  d'Auguste,  et  le  cardinal  Duprat,  deux  gour- 
mands fameux,  aimaient  passionnément  les  rôtis  d'ânon. 

Les  disputes  sont  comme  les  marrons  rôtis,  il  faut  du  vin 
à  la  suite.    (Prov.) 

Le  rôt  est  le  service  des  mets  rôtis;  le  rôti  est  la  viande 
rôtie.      Le  rôt  est  proprement  le  service  des  mets  rôtis;   on 
sert  le  rôt,  et  l'on  mange  du  rôti.    (Acad.) 
rôtie,  f.,  gcrôftctc  ©rotfcÇnitte;    noA»apeHuît  jomthk-b   xjrfeôa; 
toast,  toasted  bre^d. 

Anne  Boleyn  s<C baignait.  Un  courtisan,  et  à  son  exemple 
tous  les  autres,  avalèrent  un  verre  d'eau  de  son  bain.  Le 
dernier  dit:  «Je  retiens  la  rôtie»,  faisant  allusion  à  l'usage  du 
temps  de  boire  avec  une  rôtie  au  fond  du  verre. 
*  rouan,  m.,  9îotlj  [Rimmel;  pHJKeBaTo-caBpacaa  Jioma^;  roan 
horse. 

Cheval  rouan,   dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc,   de   gris  et 
de  bai.    (Acad.) 
rouant,  part.  prés.  d.  v.  rouer,  rabcrn;  KOiecoBan»;  to  break 
upon  the  wheel. 

Dans  l'Espagne  et  ses  colonies,  l'Inquisition,  torturant,  rouant, 
brûlant  des  malheureux ,  coupables  tout  au  plus  d'avoir  lu  dans 
leurs  familles  quelque  livre  comme  le  Robinson  Grusoë  ou  même 
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la  Bible,  déchristianisa  le  peuple  sous   prétexte  de  le   rendre 
plus  religieux.    (Famina.) 
Rouen,  n.  pr.,  {Rouen;  Pyairb;  Rouen. 

Jeanne,  traînée  à  la  mort,  invoquait  le  nom  du  Tout-Puis- 
sant, et   on   l'entendit  s'écrier:   a  Rouen!  Rouen!  seras -tu  ma 
dernière  demeure?  »  —  Sa   dernière   parole   fut:   «Ah!  Rouen, 
j'ai  bien  peur  que  tu  n'aies  à  souffrir  de  ma  mort.»    (JoUois.) 
*roue,  f.,  9îab;  Koieco;  wheel. 

Personne  ne  doit  croire  les  discours  des  jeunes  filles  et  ce 
que  disent  les  femmes,  car  le  cœur  de  la  femme  a  été  faite  sur 
une  roue  tournante,  et  la  ruse  placée  dans  son  sein.  (VEdda.) 
roue,  faire  la  — -,  cm  8îab  fd&tagen,  ficÇ  f pretjen ,  ftohtren; 
pacnycKaTb  xboctb,  BejraqaTbca;  to  spread  the  tail,  show, 
strut,  flaunt. 

Sa  queue  entière,  avec  pompe  étalée 
Forme  en  s'ouvrant  une  roue  étoilée.    (Malfilâtre.) 
Voltaire,  même  dans  ses  plus  beaux  moments,  lorsqu'il  étale 
ses  couleurs  et  fait  la  roue  avec  le  plus  d'orgueil,  n'est  riche, 
n'est  véritablement    paré   que   des   plumes  qu'il  a  dérobées    à 
Racine.    (Geoffroy.) 
roux,  adj.,  rotlj,  fuc^Srotl?;  puarifi;  red. 

La  blonde  est  souvent  nonchalante, 
La  brune  se  met  en  courroux; 
Mais  l'âme  doit  être  brûlante 
Lorsque  l'on  a  des  cheveux  roux.  (P.  de  Kock.) 
Méfie -toi    du    chien    blanc,    du    chat    noir    et   de    l'homme 
roux.    (Prov.) 
*roué,  m.,  SBflfttmg,  ftttentofcr  9Kenf$;  noBtca,  pacnvrauB 
lejOBBirb;  rake,  profligate. 

...  Je  ne  hais  rien  tant  que  les  jeunes  roués. 
Le  cœur  d'un  libertin  est  fait  comme  une  auberge; 
On  y  trouve  à  toute  heure  un  grand  feu  bien  nourri, 
Un  bon  gîte,  un  bon  lit  —  et  la  clef  sur  la  porte. 
Mais  on  entre  aujourd'hui:  demain  il  faut  qu'on  sorte. 
Ce  n'est  pas  ce  bois-là  dont  on  fait  un  mari.  (A.  de  Musset.) 
rouer,  v.  a.,  rSbew,  prtifleln;  KoiecoBarc,,  HemajHo  6hti>;   to 
break  upon  the  wheel,  bang  soundly. 

Le  Cardinal  Dubois  était  un  petit  homme  maigre,  effilé,  à 
perruque  blonde,  à  mine  de  fouine,  à  physionomie  d'esprit. 
C'était,  dans  toute  la  force  du  terme,  un  homme  à  rouer,  et 
c'est  à  lui  que  le  nom  de  roué  fut  appliqué  pour  la  première 
fois,  par  le  duc -régent.    (Mèm.  d.  D.  d.  Saint- Sim.) 

Don  Carlos  portait  des  bottes  très  larges,  pour  y  cacher 
des  pistolets,  et  son  père,  pour  prévenir  un  malheur,  donna 
ordre    de  les   faire   plus   étroites.      Lorsque  le   bottier  les  ap- 
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porta  au  prince,  celui-ci  se  mit  à  le  rouer  de  coups,  et  après 
avoir  fait  rôtir  les  bottes,    il  força   le  malheureux   ouvrier  de 
les  manger.    (Prescott) 
rouet,  m.,    SRfibdjen,   ©pimtrab;   Koieccto,  npnnca,  npaciHua; 
wheel,  lock,  spinning- wheel. 

C'est  en  Allemagne  que  furent  inventées  les  arquebuses  h 
rouet.    (L.  CoUado.) 

Le  rouet  à  filer,  invente  en  1530  par  Gurgen,  à  Brunswick, 
a  pour  objet  deux  fonctions  distinctes:  celle  de  tordre  la  ma- 
tière textile  et  de  l'envider  sur  une  bobine.  En  1777,  M.  de 
Bernières  ajouta  au  rouet  a,  pédale  une  seconde  bobine,  pour 
filer  des  deux  mains  à  la  fois. 
*ru,  s.  m.,  SSàâfUin,  9îtnnc;  py^eS,  npoToqHHa;  channel. 

Un  ru  est  un  canal  fourni  par  un  petit  ruisseau  ou  par  une 
saignée  faite  à  une  rivière. 
rue,  f.,  ©trafêe,  ®affc;  yjima;  street,  lane. 

A  Paris,  l'esprit  court  les  rues;   aussi  est -il  parfois  crotté. 

(Petit -Senn.) 

Avec  son  capuchon  rejeté  en  carrière,  la  plus  belle  femme 
parcourrait  toute  l'Irlande  sans  recevoir  une  insulte;  mais  si 
elle  le  ramenait  sur  ses  yeux,  elle  ne  traverserait  pas  la  rue 
sans  risquer  sa  réputation.    (Chatonville.) 

Celui  qui  jette  l'argent  par  la  fenêtre  en  plein  soleil,  se 
précipite  dans  la  rue  quand  vient  le   soir,   pour  le  ramasser. 

(A.  Houssaye.) 
rue,  f.,  9îautc;  pyra;  rue. 

La  rue  a  les  étamines  extrêmement  sensibles.  Si  vous  les 
touchez  avec  la  pointe  d'une  aiguille,  elles  se  rapprochent,  et 
si  la  piqûre  a  été  assez  forte,  l'irritation  se  communique  même 
aux  fleurs,  qui  se  ferment  les  unes  après  les  autres.  —  Un 
cultivateur  a  préservé  ses  greniers  du  fléau  des  rats,  en  y 
mettant  sécher  à  l'ombre  et  en  suspendant  aux  solives  quelques 
poignées  de  rue.  Depuis  qu'il  a  employé  ce  moyen,  il  n'a 
plus  vu  ces  animaux  malfaisants,  et  il  est  convaincu  que  la 
seule  odeur  de  la  rue  les  fait  fuir. 
rue,  il  se,  prés.  d.  v.  se  ruer,  ftcfy  ftftrjett;  ôpocHTbca;  to  rush. 

Une  femme   flattée   dans   toutes    ses  vanités,    se  rue   dans 
toutes   les  douceurs   de   l'orgueil  et  de  la  gourmandise,   deux 
délicieux  péchés  capitaux,    Mais,  hélas  I  le  péché,  comme  toute 
volupté,   contient  son  aiguillon.    (Balzac,) 
*Rubieon,  n.  pr.,  SRtibicon;  PyÔHKOHï»;  Kubicon. 

Où  est  le  Kubicon,  si  fameux  par  le  passage  de  César? 
Quelques  auteurs  croient  le  retrouver  dans  le  Pisatello,  d'au- 
tres dans  le  Fiumesiono ,  d'autres  encore  dans  le  Luso,  trois 
rivières  dans  la  légation  de  Forli. 

36 
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Ce  n'est  pas  qu'il  n'en  puisse  parfois  coûter  cher  de  passer 
le  Bubiconu  Mais  à  tout  prendre,  je  pense  qu'une  trop  grande 
irrésolution  est  une  des  pires  infirmités  morales  dont  la  nature 
nous  puisse  affliger,  et  qu'il  est  une  foule  de  situations  dans 
la  vie  où  il  vaut  mieux  savoir  se  décider  à  prendre  même  un 
mauvais  parti,  que  de  n'en  pas  prendre  du  tout. 
rubicond,  adj.,  voit}  im  ®efid)t;  KpacHOumufl;  red,  rttbicund. 
Alexandre  de  Macédoine  était  de  petite  taille;  il  portait  la 
tête  inclinée  sur  l'épaule  gauche;  il  avait  un  œil  bleu  et  l'autre 
noir  ;  sa  face  rubiconde  accusait  son  intempérance. 

(Ainêworth'ê  Mag.y  1848.,) 
*rut,  m.,  ©runft;  Teuisa,  pacxoAKa;  rut,  rutting. 

Le  bois  est  une  véritable  végétation  animale;  il  tombe  dans 
une  saison  régulière,  celle  du  rut,  pour  repousser  chaque  année 
au  printemps. 

L'âme  se  porte  mal  quand  le  corps  est  en  rut.  (Beauvezé.) 
Jamais  la  biche  en  rut  n'a,  pour  fait  d'impuissance, 
Traîné  du  fond  des  bois  un  cerf  à  l'audience.    (Boileau.) 
Ruth,  n.  pr.,  {Rutlj;  Pyet;  Ruth. 

L'épisode  de  Ruth  et  Booz  est  un  des  plus  poétiques  de 
l'Ancien  Testament  et  a  fourni  aux  artistes  d'heureuses  in- 
spirations.   (Peschier.) 


s. 


*Saba,  n.  pr.,  ©a6a;  Ca6a;  Sheba. 

Le  sirop  de  guimauve  des  temps  modernes  fut  fait  d'après 
les  instructions  données  par  la  reine  de  Saba  dans  les  offices 
de  Salomon.    (Lady  Morgan.) 
sabbat,  m.,  ©afcbat;  cyôôOTa;  sabbath. 

Le  sabbat ,  l'année  sabbatique  et  le  jubilé  avaient  pour  but 
essentiel  le  maintien  de  l'égalité  devant  Dieu.   (Pierre  Leroux.) 
sabbat,  m.,  ©et&fe,  85rm,  Çeçentanj;  myin,  C040HB,  côopnme 
qapOAteBi;  racket,  noise,  meeting  of  witches. 
Voyez  le  beau  sabbat  qu'ils  font  à  notre  porte. 
Messieurs,  allez  plus  loin  tempêter  de  la  sorte.    (Racine.) 

Marton  excite  une  tempête, 

Et  fait  un  grand  sabbat  tous  les  soirs  sur  ma  tête.  (Amand.) 
s'abat,  il,  prés.  d.  v.  Rabattre,  nteberaeriffen,  betttottrt  toerben; 
nOBaJHTbCfl,  pa3pymHTBCfl;  to  be  demolished,  to  fall  down. 

Du  train  dont  Paris   s'abat  et  se  renouvelle,    les  vieilles 
pierres  seront  bientôt  des  pierres  fines.    (Cl.  Robert.) 
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*  sable,  in.,  ©anb;  necon»;  sand. 

Il  y  a  en  Arabie  une  étendue  de  sable  si  mobile  et  d'un 
grain  si  fin,  que  le  Baron  Wrédé  y  enfonça  une  sonde  à  la 
profondeur  de  360  pieds  sans  atteindre  le  fond.  (Mad.  Somerville.J 
Les  grains  de  sable  sont  petits,  les  gouttes  d'eau  sont  peti- 
tes, petites  aussi  sont  les  pensées  humaines.  Tous  ne  sont  pas 
égaux.     Chaque  siècle  ne  porte  qu'un  homme.    (UEdda.) 

Au  prix  de  la  sagesse,  tout  l'or  n'est  que  peu  de  sable,  et 
l'argent  sera  regardé  comme  de  la  boue.    (Salomon.) 
sable,  il,  prés.  d.  v.  sabler,  auf  cincn  3U8  fymunterftfirjeu, 
aitStrinïen;  bhiiiitb;  to  gulp  down. 

Le  dernier  trait  qu'on  sable 
A  la  vertu  du  Léthé; 
L'échanson  devient  aimable, 
Et  le  traître  est  oublié.    (Piron.) 
*sablon,  m.,  ©cmWforn,  ©taubfanb;  necoKi,  nejKift  necoKt; 
sand,  small  sand. 

En  Abyssinie,  les  énormes  terrasses  de  pierres  à  sablon  qui 
couvrent  les  sommets  des  montagnes  ne  sont  accessibles  qu'avec 
des  échelles,  ou  par  des  degrés  taillés  dans  le  rocher;  elles 
servent  de  prisons  d'État.  (Mad.  Somerville.) 
sablons 9  nous,  prés.  d.  v.  sabler,  trtnfen;  Bumm;  to  gulp 
down. 

Si  j'avais  une  cave  pleine 
Des  vins  choisis  que  nous  sablons, 
Et  grande  au  moins  comme  la  plaine 
De  Saint- Denis  ou  des  Sablons, 
Mon  pinceau,  trempé  dans  la  lie, 
Sur  tous  les  murs  aurait  écrit: 
Entrez,  enfants  de  la  folie, 
Plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit.    (A.  Gouffé.) 
*sac,  m.,  ©atf,  SEoraifter,  9îanjen;  ntmoKi,  Kyib,  paHen>; 
sack,  bag,  knapsack. 

Le  mot  sac  est  commun  à  presque  toutes  les  langues. 
Voulez- vous  savoir  la  raison  de  cette  conformité?  Cest  parce 
que,  à  l'époque  de  la  confusion  des  langues,  aucun  des  ouvriers 
qui  travaillaient  à  la  tour  de  Babel,  n'oublia,  en  partant,  de 
prendre  son  sac    (Jean  Gropius,  surnommé  Bécanus.) 

L'état  inquiet  des  esprits  pendant  une  révolution  est  com- 
parable à  celui  d'une  compagnie  de  petits  chiens  entassés  dans 
un  sac,  qui,  se  sentant  mal  à  l'aise,  se  mordent  les  jambes 
les  uns  les  autres,  comme  s'ils  s'attribuaient  mutuellement  la 
gêne  où  ils  sont    (Harrington.) 

La  France  a  des  soldats  indomptables  parce  que  chacun 
d'eux  pense   au  bâton   de  velours   étoile  qu'il   est   censé  avoir 
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dans  son  sac,  tandis  qu'aucun  n'a  l'air  de  se  douter  qu'il  y  a 
surtout  des  jambes  de  bois  à  récolter  sur  les  champs  de  ba- 
taille.   (Le  maréchal  Victor.) 

sac,  m.,  <Pffinberunfl ,  3erft5rung;  pa3rpa6ieHie  ropo^a;  pilla- 
ging,  sack. 

La  guerre  civile  dessine  les  opinions  et  force  chacun  a 
prendre  un  parti.  L'alarme  incessante  d'un  danger  commun 
rapproche  les  hommes,  tient  les  esprits  éveillés,  émeut  les  sym- 
pathies publiques;  c'est  le  sac  des  villes,  le  massacre  des  po- 
pulations qui  arment  la  bouche  des  tribuns  de  ces  foudres 
irrésistibles  qui  font  triompher  la  vérité.    (Ch.  Didier.) 

*sachée,  f.,  ein  ©ad  toofl;  murait  M-fcuiOKt;  sack-full. 

Les  tortues  quittent  la  mer  pour  aborder  aux  rivages,  et 
entassent  des  sachées  d'œufs  dans  leurs  sables  chauds. 

(Bern.  de  Saint -Pierre.) 
Maint  pécheur  donnerait  une  sachée   de  sous  pour  quelques 
gouttes  d'eau  bénite  que  le  curé  lui  refuse.    (Famina.) 

sachet,  m.,  ©atfcfyeu,  $rfiuterïtfj(£en;  ntmeicK-b,  TpaBHan  ho- 
Ayuiewa;  satchel,  smelling  cushion. 

...  Un  Juif  marchandait  du  poisson  à  la  halle;  il  allait 
d'étal  en  étal  ;  une  odeur  forte,  pénétrante  le  suivait  partout . . . 
on  l'arrête,  on  le  fouille,  on  trouve  sur  lui  un  petit  sachet 
plein  de  poudre  blanche  et  brillante;  on  le  tue...  La  poudre 
blanche  était  du  camphre!    (Aug.  Luchet) 

sachez,  iinp.  d.  v.  savoir,  nnffen;  3HaTb;  to  know,  understand. 
Si  vous  voulez  devenir  riche,  ne  sachez  pas  seulement  com- 
ment on  gagne,   sachez  encore  comment  on  ménage.    (Sully.) 

*saigneur,in.,  Stberfaffer;  KpoBonycKaTeii»,  uHpro*bHHin>;bleeder. 
Grammont  fut  obligé  de  s'arrêter  dans  un  village  pour  se 
faire  saigner.  Comme  le  chirurgien  était  près  de  le  piquer,  le 
maréchal  retira  un  peu  le  bras.  «Il  me  semble,  Monseigneur, 
dit  le  cadedis,  que  vous  craignez  la  saignée?»  Ce  n'est  point 
la  saignée  que  je  crains,  c'est  le  saigneur,  répondit  Grammont. 

seigneur,  m.,   £)err,  ©efcteter,  ©ott;    rocyaapb,  BiacraTeib, 
6oflpHHi>,  Tocnofb;  lord,  nobleman,  the  Lord. 

Tout  habitant  de  Villefranche  a  droit  de  battre  sa  femme, 
pourvu  que  la  mort  ne  s'ensuive  pas,  c'est-à-dire  que  le 
seigneur  ne  doit  pas  recevoir  la  plainte  qui  lui  en  serait  faite, 
a  moins  que  la  femme  ne  meure  par  suite  des  coups. 

(Charte  d.  Humbert  III.) 

Les  poètes  sont  les  grands  seigneurs  de  l'intelligence;  pour- 
quoi veut- on  qu'ils  aient,  comme  les  pédants,  des  manières 
de  parvenus?    (Mad.  de  Girardin) 
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Quand  le  cœur  brûle,  on  peut  sans  crainte 

Lire  ce  qu'écrit  le  Seigneur. 

Vertu,  sous  cette  clarté  sainte, 

Est  le  même  mot  que  Bonheur,    (V.  Hugo.) 

sénieur,  m.9  (Senior;  cTapuiHHa;  senior. 

Le  sénieur  s'est  dit. du  plus  ancien  dans  certaines  commu- 
nautés; on  Tappelle  aujourd'hui  le  doyen. 

*  saillie,  £,  SSorforung,  2(u$Iauf,  3lu$J&ruc$;  BHirycK-b,  BcniubiH- 

BOCTb;  projecture,  prominence,  flight,  sally. 

Le  rocher  de  la  Meillerie,  dont  il  est  question  dans  la 
Nouvelle  Héloïse,  fut  en  partie  détruit  par  la  route  du  Sini- 
plon,  et  il  n'en  reste  qu'une  partie  qui  s'avance  en  saillie  sur 
le  chemin  même,  assez  grande  pour  faire  encore,  au  besoin, 
le  saut  de  Leucade. 

La  philosophie  a  eu  tort  de  ne  pas  descendre  plus  avant 
dans  l'homme  physique;  c'est  là  que  l'homme  moral  est  caché. 
L'homme  extérieur  n'est  que  la  saillie  de  l'homme  inté- 
rieur.   (Dupaty.) 

La  plupart  de  nos  actions  ne  sont  que  saillies  et  bouttées 
poussées  par  quelques  occasions;  ce  ne  sont  que  pièces  rap- 
portées.   (Montaigne.) 

saillie,  f.,  SBifc,  fëiufatï;  ocTpoyMHan  MHCjib,  BHjyMKa;  wit, 
flash  of  wit. 

La  modestie  est  une  juste  modération  de  l'esprit  et  du  cœur, 
une  sage  retenue  qui  tient  les  passions  en  bride,  qui  arrête 
les  saillies  de  l'amour -propre,  qui  empêche  de  se  prévaloir, 
aux  dépens  des  autres,  des  dons  de  la  nature  ou  de  la  fortune, 
et  qui  fait  qu'on  évite  les  louanges  avec  autant  de  soin  que 
l'orgueil  les  recherche  avec  avidité.    (J.  J.  Rousseau.) 

Trop  de  finesse  affadit  la  saillie.    (Bernis.) 

saillit,  il,  prés.  d.  v.  saillir,  Çer&or?,  tyerau$tyrtngen,  *\px\x* 
befct;  6pH3HyTB,  xiHHyTb;  to  gush,  spout  aut. 

Quand  Moïse  frappa  le  rocher  il  en  saillit  une  source  d'eau 
vive.    (Le  Maître  de  Sacy.) 

*  salaire,  m.,  8oljtt;  iuaia,  Harpa«Aeirie;  pay,  reward. 

Quiconque  s'attend  à  un  salaire  est  esclave:  la  grandeur  du 
prix  n'y  fait  rien,  et  l'âme  qui  s'apprécie  pour  un  talent,  est 
aussi  vénale  que  celle  qui  se  donne  pour  une  obole.  (Marmontel.) 
Que  cet  écrit,  si  nécessaire, 
Mes  chers  amis,  ait  le  don  de  vous  plaire: 
De  mon  succès  je  rends  grâce  au  destin, 
Et  n'attends  pas  de  plus  digne  salaire.    (Palissot.) 
Le  salaire  du  péché  c'est  la  mort. 
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salèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  y.  saler,  fafgen;  coinn»;  to  sait. 
Les  Hollandais  furent  les  premiers  qui  nièrent  le  hareng, 
ils    sont    restés    les    maîtres    dans    cette    branche    de    com- 
merce.   (Ferdèrer.) 
*sale,  adj.,  jtyutujig,  mtfauber;  rpflSHufi,  HeonpuTHHft,  qèpHuM; 
dirty,  filthy. 

On  rougit   de  l'opinion  publique  lorsqu'on  la  voit  de  près, 
avec  ses  lâches  acharnements  et  ses  sales  conjectures.  (F.  Peuchet) 
Il  faut  laver  son  linge  saie  en  famille.    (Napoléon,) 
sale,  il,  prés.  d.  v.  saler,  fatjen,  etnfatjen;  coxhtb,  iipHcomn»; 
to  sait. 

.  .  .  L'on  discutait  sur  les  causes  de  la  salaison  de  la  mer. 
«Messieurs,  dit  Monsignor  Peretti,  d'où  tire- 1- on  les  harengs 
salés?  n'est-ce  pas  de  la  mer?  Eh  bien,  ce  sont  les  harengs 
salés  qui  salent  la  mer.»  (A.  Dumas.) 
salle,  f.,  ©aaf,  ©(tyaufoiefljauS;  saia,  Tearp*;  parlour,  room, 
théâtre. 

Police  de  théâtre  à  Rome:  Au  premier  murmure,  le  délin- 
quent  est  saisi  et  conduit  sur  la  place  Navone,  où  il  est  fouetté; 
on  le  ramène  ensuite  dans  la  salle  pour  jouir  du  reste  de 
l'opéra.  —  Le  13  janvier  1820,  le  rétablissement  de  cette 
peine  dans  toute  sa  rigueur  a  été  prôné  dans  les  Notizie  del 
Giorno. 
*sali,  part.  prés.  d.  v.  salir,  6ef$mujt,  beftecft;  3aMapaHHuS; 
soiled,  tarniahed. 

Tout  ce  que  les  hommes  trouvent  dans  eux-mêmes  est  sali 
de  la  même  boue  dont  ils  sont  formés.    (MassUlon.) 
Et  dans  quatre  mouchoirs  de  sa  beauté  salis, 
(Elle)  envoie  au  blanchisseur  ses  roses  et  ses  lis.   (Boileau.) 
s'allie,  il,  prés.  d.  v.  s'allier,   fi$  toeremigen,   toerbinben; 
coe&HHHTbCfl;  to  intermarry,  unité. 

Les  talents  sont  un  présent  funeste  quand  ils  s'allient  aux 
passions,  et  il  vaut  mieux  se  condamner  à  l'obscurité  que  de 
se  rendre  célèbre  par  les  malheurs  de  sa  patrie.  (Chateaubriand) 
*  salon,  m.,  @actl,  ©alon;  rocraHan;  saloon,  drawing-room. 
La  fermeture  des  maisons  de  jeu  où  la  police  exerçait 
une  surveillance  perpétuelle  et  infaillible,  a  amené  l'ouver- 
ture de  deux -cents  tripots,  cavernes  béantes,  appelées  sa- 
lons.   (A.  Karr) 

Mon  salon  est  comme  un  hôpital,  on  y  voit  des  blessés  de 
tous  les  partis.    (Mad.  de  Staël) 
salons,  nous,  prés.  d.  v.  saler,  fatjen,  berfafyen,  pfeffern; 
npHCOjnrrb,  Aoporo  npojaBaTb;  to  sait,  sell  dearly. 

.  .  .  Voilà  le  Comte  *,  dit  le  tailleur.     Il  ne  nous  donne  ja- 
mais un  sou,  et  cependant  sa  pratique  nous  vaut  40,000  francs 
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par  année.     Tous  ses  amis  veulent  être  habillés  par  nous;  nous 
leur  salons  leurs  mémoires,  ils  paient  pour  lui. 

(Le  Marq.  de  Fondras.) 

*  salue,  il,  prés.  d.  v.  saluer,  grfijj  en;  Kjamrn>cfl;  to  salute,  bow. 

On  salue  plus  volontiers  une  connaissance  en  voiture  qu'un 
ami  à  pied.    (Petit- Senn.) 

Les  Lapons  appuient  leur  nez  contre  celui  de  la  personne 
qu'ils  saluent;  les  Otaïtiens  se  cognent  le  nez  l'un  contre  l'autre. 
Dans  l'Hindoustan  on  touche  la  barbe  de  celui  qu'on  salue, 
salut,  m.,   ®ruj$,   $ei(,   ffioljl;  noKJoro,  ôjaxeHCTBO,  ôiaro, 
npHBtrb;  bow,  salute,  salvation,  welfare,  hail! 

Rendez  son  salut  à  qui  vous  salue;  souriez  à  qui  vous 
sourit.    (Poitevin.) 

Le  salut  du  monde  a  commencé  par  un  honnête  homme  tué 
au  calvaire.    (Lacordaire.) 

Sans  budjet  point  de  salut.    (Napoléon.) 

.  .  .  Salut  à  toi!    Salut,  astre  fidèle  et  pur! 
Ta  lumière  ressemble  a  ces  amitiés  saintes 
Qui  se  cachent  parfois  en  nos  heures  d'azur, 
Et  reviennent  à  nous  en  entendant  nos  plaintes. 

Heureux  qui  garde  encor 
Dans  sa  vie  un  espoir,  dans  son  ciel  une  étoile! 

(Marmier.) 

*  sandal,  m.,   ©onbet,  ©anbefljolj;   camaii;   sandal-wood, 

sanders. 

Les  femmes,  en  Chine,  sont  plus  grandes  que  les  hommes; 
elles  ont  des  mains  fines  et  délicates,  des  pieds  inaperçus. 
Leurs  cheveux  sont  admirables;  retenus  au  sommet  de  la  tête 
par  un  peigne  de  sandal  ou  d'ivoire  fort  long  et  d'une  forme 
très  originale,  et  souvent  même  par  un  anneau  d'or  ou  d'ar- 
gent. (Arago.) 
sandale,  f.,  ©anbole,  @ol}te;  caHaaiifl,  tkmjh;  sandal. 

Saint -Paul  nous  représente  Dieu  en  fourme  d'evesque  prest 
pour  dire  la  messe,  ayant  des  sandales  vermeilles  aux  pieds, 
des  rubys  vermils  aux  doys,  la  cappe  rouge,  la  mittre  sur  la 
teste  et  la  croche  en  la  main.  Jésus,  N.  S.,  porta  la  croche, 
ce  fut  la  croix,  la  mittre  sur  la  teste,  ce  fut  la  couronne  d'es- 
pines;  les  sandales  et  les  rubys  vermeilz,  oe  furent  les  doux, 
qui  luy  perchèrent  les  mains  et  les  pieds;  la  cappe  vermeille, 
ce  fut  son  précieux  sang  qui  le  couvrist  depuis  la  teste 
jusqu'aulz  pieds.    (Olivier  Meillard) 

*  sanglant,  adj.,   Mutig,  bfutenb;  KpoBaBuH,  Becb  bt>  kpobh; 

bloody,  reeking. 

Un  gigot  doit  être  attendu  comme  un  premier  rendez -vous 
d'amour;  mortifié  comme  un   menteur   pris   sur  le  fait;    doré 
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comme    une    jeune    Allemande    et    sanglant    comme    un  Ca- 
raïbe.   (E.  Blaze.) 

La  popularité  est  une  splendide  hôtellerie  où  Ton  entre 
triomphant  par  la  porte  et  d'où  l'on  sort  par  la  fenêtre  ou  la 
cheminée,  sanglant  ou  noirci. 

sanglant,  part.  prés.  d.  v.  sangler,   gùrten;  noAnoacaTb;  to 
girth. 

En  Bretagne,  le  père  de  la  fiancée  remet  au  promis  une 
sangle,  que  celui-ci  attache  à  la  ceinture  de  la  gwerchez  (fille 
à  marier),  et  c'est  en  sanglant  sa  promise  qu'il  rend  l'union 
indissoluble,  même  avant  la  bénédiction  du  prêtre.  Pendant 
cette  prise  de  possession  brutale,  on  chante:  J'ai  vu  dans  une 
prairie  une  jeune  cavale  joyeuse,  qui  ne  songeait  qu'à  s'ébattre 
dans  le  pré,  lorsque  a  passé  par  le  chemin  un  jeune  cavalier 
si  beau!  Et  la  cavale  s'est  approchée  doucement,  et  elle  a 
allongé  le  cou;  et  le  cavalier  l'a  flattée  de  la  main,  et  lui 
mettant  la  bride  et  la  sangle,  il  l'a  emmenée. 

1  sanglier,  m.,  SBttbfcfytoetn,  (56 er;  Kaôain»,  Benpi»;  wildboar. 
Le  gibier  du  lion,  ce  ne  sont  pas  moineaux, 
Mais  beaux  et  bons  sangliers.    (La  Fontaine.) 

sangliez,  vous,  imparf.  d.  v.  sangler,  burcfytteuen,  flûrtcn; 
KOJOTHTi,,  nojnoflcaTb;  to  wip,  lash. 

.  .  .  Il  faut  que  vous  le  sangliez  de  la  bonne  manière,  afin 
que  ses  déportements  cessent  et  qu'il  apprenne  à  trembler  sous 
la  férule  paternelle.    (L'Enfant  prodigue.) 

*  santé,  f.,  ©efttttbljeit;  3jopoBi>e;  health. 

Les  forces  de  la  nature  s'usent  par  les  soins  mêmes  qu'on 
prend  de  la  soutenir:  il  n'y  a  point  de  gens  qui  perdent  plus 
tôt  la  santé  que.  ceux  qui  ont  trop  de  soin  de  la  conser- 
ver.   (Amelot.) 

Les  bonnes  mœurs  produisent  la  santé.    (Fénélon.) 
sentez,  vous,  prés.  d.  v.  sentir,  fiiljten,  rted^en;  'iyBCTBOBara, 
oôouflTb;   to  feel,  smell,  scent. 

Si  vous  sentez  que  vous  avez  besoin  de  l'indulgence  des 
autres,  méritez -la  par  votre  modestie. 

Sentez  vos  misères  et  lamentez,  et  pleurez;  que  votre  ris  se 
change  en  pleurs,  et  votre  joie  en  tristesse.    (Jacques,  IV) 

*  saoul,  soûl,  adj.,  fûtt,  trunïen;  CHrafi,  nbaraift;  full,  drank, 

drunken. 

A  ventre  saoul,  cerises  sont  amères.    (Prov.) 
On  ne  danse  guères  si  Ton  n'est  soûl  ou  fol.  (Charles  Maupas.) 
sou,  m.,  @ou,  Srcujcr;  cy,  Kontôna;  sou,  halfpenny. 

La  générosité  d'argent  est  facile,  il  n'y  a  qu'à  être  riche 
pour  en  avoir;  mais  c'est  celle  qui  ne  coûte  pas  un  sou,  celle 
de  l'âme,  qui  est  estimable.     C'est  une  belle  chose  qu'un  homme 
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vraiment  généreux,  car  il  n'y  a  de  grandeur  sur  la  terre  que 
dans  le  sacrifice  de  soi.    (Le  Prince  de  Ligne.) 

La  popularité,  c'est  la  gloire  en  gros  sous.  (Béranger.) 
Irkutsk  est  probablement,  en  ce  qui  tient  aux  denrées  de 
première  nécessité,  la  place  la  plus  économique  du  monde  civi- 
lisé. Là,  pour  un  sou,  on  a  une  livre  de  bœuf;  huit  livres  de 
farine  coûtent  deux  sous;  une  perdrix  ou  un  coq  de  Bruyère, 
autant.  (Erman.) 
sous,  prép.,  unter;  no**;  under. 

Sur  ce  point,  un  jambon  d'assez  maigre  apparence, 
Arrive  sous  le  nom  de  jambon  de  Mayence.    (Boileau.) 
Fais  trembler  sous  tes  pas  les  colonnes  d'Hercule, 
Mais  respecte  une  ville  à  qui  tu  dois  Romulc.   (Corneille.) 
Je  goûtais  en  tremblant  un  funeste  plaisir; 
Et  sous  un  front  serein  déguisant  mes  alarmes, 
Il  fallait  bien  souvent  me  priver  de  mes  larmes.  (Racine.) 

*  satire,  f.,  ©attre,  ©pott;  campa,   Hacirtuma;   satire,  libel, 

mockery. 

Ah!  si  ce  peuple  important, 
Qui  semble  avoir  peur  de  rire, 
Méritait  moins  la  satire, 
Il  ne  la  craindrait  pas  tant.    (De  la  Fare.) 
s'attire,  il,  prés.  d.  v.  s'attirer,    \\§  iujteljen,    crtoertcn; 
npioôptCTb,  CHHCKaTb;  to  meure,  gain,  win,  get. 

Les  seules  louanges  que  le  cœur  donne  sont  celles  que  la 
bonté  s'attire.    (Massillon.) 

L'homme  presque  toujours  s'attire  ses  malheurs. 

(Le  Ct0  de  Vindé.) 
Satyre,  m.,  ©atyr,  SBatbgott;  cainpi,  jtmift;  satyr,  wood-god. 
Le  puissant  Dieu  des  vers,  loin  du  sacré  vallon, 

Ecorcha  jadis  un  Satyre: 
Renaissant  aujourd'hui  pour  venger  son  martyre, 
Le  Satyre  écorche  Apollon. 

(Laya.     Sur  une  mauvaise  traduction  de  VirgileJ 

*  saule,  m.,  SBctbe;  ma;  willow. 

Beaucoup  de  personnes  ont  aujourd'hui  des  branches  et  des 
feuilles  du  saule  qui  ombrage  la  tombe  de  Napoléon  à  St.- 
Hélène.  Il  n'y  a  à  l'authenticité  de  cette  relique  qu'un  incon- 
vénient, c'est  qu'il  n'y  a  sur  cette  tombe  pas  le  moindre  saule, 
mais  bien  un  magnifique  mimosa.  (A.  Karr.) 
sol,  m.,  ©oben,  ©runb,  (Srbreitty;  nowa,  rpyim»,  3eiua;  soil, 
ground. 

Les  habitants  d'une  contrée  ingrate  restent  fixés  sur  le  sol, 
tandis  que  ceux  des  plaines  les  plus  riantes  s'éloignent  souvent 
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sans  regret.  Est-ce  une  loi  de  la  providence?  est-ce  l'effet  de 
ce  sentiment  de  vanité  humaine  qui  fait  que  nous  nous  attachons 
davantage  aux  choses  qui  nous  ont  le  plus  coûté?  (Marinier.) 
sol,  «ou,  m.,  @ou;  cy;  sou. 

En  1370,  Charles  V  fit  établir  sur  la  tour  du  palais  de 
Justice,  la  première  grosse  horloge  qu'on  ait  vue  à  Paris.  U 
fit  en  outre  venir  d'Allemagne  un  habile  ouvrier,  Henri  de 
Vie,  auquel  il  assigna  un  logement  dans  la  tour  et  six  sols 
par  jour,  pour  avoir  soin  du  mouvement.  (G.  Falampin.) 
sole,  £,  <5$tag,  %rt,  fjeïg;  hhbs,  nainim,  naxoraoe  noie;  field, 
parcel. 

La  sole  est  une  certaine  étendue  de  champ  sur  laquelle  on 
sème  successivement  des  blés,  puis  de  menus  grains,  et  qu'on 
laisse  en  jachère  la  troisième  année.  —  Le  bail  des  terres 
labourables,  lorsqu'elles  se  divisent  par  soles  ou  saisons,  est 
<ttnsé  fait  pour  autant  d'années  qu'il  y  a  de  soles.  (CF.  177 4t.) 
sole,  f.,  ©omette;  Kaitôaja;  sole. 

Les  Romains  construisaient  des  viviers  immenses,  où  chaque 
espèce  de  poisson  avait  son  compartiment;   on  y  élevait  des 
turbots   et  des  soles,   que  les   gourmets  appellent    aussi  per- 
drix de  mer.    (Berthelot.) 
sole,  f.,  ©oljtej  paKOBHHa;  sole  of  a  horse's  foot. 

Le  chemin  qui  conduit  de  Nice  à  Monaco  ne  parut  prati- 
cable qu'à  l'homme;  cependant  nos  mules  nous  précédaient. 
J'admirais  l'instinct  avec  lequel,  à  chaque  enjambée,  elles  sou- 
daient avec  leur  sole,  évitaient  prudemment  les  cailloux  et  ne 
se  risquaient  que  sur  un  gîte  solide.  (Lettres  du  Dr.  Suîzer.) 
*  saumon,  m.,  8a$3,  ©ûtm;  jococl,  cëHra;  salmon. 

Dans  le  pays  de  Galles,  on  prend  les  saumons  d'une  ma- 
nière fort  originale:  on  les  chasse  a  l'aide  de  petits  chiens  qui 
les  retirent  de  la  vase  dans  laquelle  ils  s'enfoncent  à  certaines 
époques.  (Le  Prince  de  Puckler-Muscau.) 
sommons,  nous,  prés.  d.  v.  sommer,  aufforbern,  forbero; 
noBtCTHTb,  TpeôoBaTb;  to  summon,  call  upon. 

La  place  de  Thionville  est  des  plus  fortes,  nous  n'avons  que 
deux  pièees  de  24,  et  c'est  avec  ce  formidable  appareil  que 
nous  sommons  la  place!  Voilà  le  savoir-faire  de  l'émigra- 
tion!   (Las  Cases.) 

Sommons  les  philosophes  spéculatifs  d'une  manière  intelligible 
s'ils  savent  eux-mêmes  d'où  nous  venons  et  où  nous  allons; 
mystère  que  Mosès  Mendelsohn  pose  comme  étant  l'unique  que 
l'homme  soit  appelé  à  résoudre,  durant  son  existence  terrestre, 
et  que  Cieszkowski  regarde  avec  raison  comme  le  commence- 
ment et  la  fin  de  toute  philosophie.    (Mickietviez.) 
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*Saumur,  n.  pr.,  ©aumurj  Coinop*;  Saumur. 

Le  célèbre  Duplessis-Mornay  fonda  une  académie  protestante 
à  Saumur,  et  y  fit  fleurir  les  arts  et  le  commerce;  mais  cette 
prospérité    ne    dura    que  jusqu'à   la    révocation    de  redit    de 
Nantes.    (Dict .  géogr.  univers.) 
saumure,  f.,  8afe,  ©atjttaffer;  pa3coji;  pickle,  souse. 

Lorsqu'on  veut  mariner  le   thon,   après  l'avoir  retiré  de  la 
saumure,  on  le  met  dans  de  petits  barils  ou  des  vases  de  terre, 
que  Ton  achève  de  remplir  d'huile.    (A.  Deville.) 
(Philémon)  détache  un  lard  qui  pend  au  chevron  enfumé, 
En  coupe  une  parcelle,  et  dans  Tonde  bouillante 
Adoucit  sur  le  feu  sa  saumure  écumante.    (Ovide.) 
*saur,  adj.,  gerSuctyert;  Kaniënufi;  red. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  hareng  saur  soit  uniquement 
consommé  sur  la  table  du  pauvre:  une  quantité  notable  de  ce 
qui  est  consommé  à  Paris  sous  le  nom  d'anchois  n'est  pas  autre 
chose  que  du  hareng  saur.  (M.  Chevalier,  au  sénat,  13  mai  Ql.) 
Dans  une  tragédie  très  connue,  un  vieillard  dégoûté  de  la 
vie  s'écrie:  «Et  je  veux  en  sortir  comme  un  vieillard  en  sort.1» 
Une  voix  du  cintre  répétait:  Vieil  hareng  saur!  —  Et  plus 
loin  dans  la  même  pièce:  a  Qu'est -ce  donc,  mon  enfant,  un 
vieillard  en  ferait!»    —  Même  voix:  Hareng  frais. 

Il   a   l'esprit  vif  comme  un  hareng  saur,  ou:  il  a  l'esprit 
aigu  comme  une  boule.    (Frov.) 
saure,  adj.,  get&oraun;  TeniiorH*Ao8;  sorrel. 

Saure  est  une  couleur  jaune  qui  tire  sur  le  brun.     11  ne  se 
dit  guère  que  des  chevaux.    (Acad.) 
*sort,  m.,  @c$t(ïfat,  ®efc$t<ï,  8o$;  cyjbôa,  poire,  HpeôiB;  fate, 
destiny,  lot. 

Il  faut  être  content  de  son  sort,  toute  la  philosophie  du 
monde  est  dans  ce  peu  de  mots.    (De  Ladoucetie.) 

Ne  cherchez  pas   à  prévoir  votre  sort,    et  votre  âme  sera 
libre  de  soucis.    (VEdda.) 
sort,  il,  prés.  d.  v.  sortir,  ÇercmSfommen,  auSgeljen;  bhxoahti,, 
ncxOAHTb;  to  go  out,  corne  out,  spring. 

Quelquefois  le  bruit  des  choses  les  plus  profondément  ca- 
chées sort  de  terre,  et,  comme  le  feu  du  phosphore,  court 
follement  dans  l'air.    (Shakespeare.) 

.  .  .  L'ombre  des  forfaits  est  dans  leur  renommée. 
Comme  d'une  chaudière  il  sort  une  fumée, 
Leur  sombre  gloire  sort  des  révolutions.    (V.  Hugo.) 
*  saut,  m.,  ©prung,  ©afc;  CKOioirb,  npHJKOicb;  jump,  spring,  leap. 
Rien  ne  se  fait  par  saut  dans  la  nature;  tout  y  est  lié,  tout  y  est 
ffet  et  cause.  Le  présent  a  la  raison  suffisante  de  son  existence,  ou 
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sa  cause  dans  le  passé;  le  présent  renferme  aussi  la  cause  de 
l'avenir.    (Leibnitz.) 

On  dit  que  la  nature  ne  fait  rien  par  saut:  l'art  doit  imiter 
la  nature.    (Dwpaty.) 

saut,  il,  prés.  d.  v.  saillir,  Ijerborftmngen,  Ijerausfprubefa; 
xirayii.;  to  gush,  spout  out. 

Le  musnier  par  où  l'eau  saut, 
Le  pelletier  par  où  la  peau  faut. 

(Bigarrures  d.  Seigneur  des  Accords.) 
sceau,  m.,  ©tegel,  ©eprfige,  ©tempet;   newri»,  oTneuaroKi; 
seal,  impre8S. 

La  simplicité  est  le  sceau  de  la  vérité,  le  calme  le  sceau 
de  la  franchise,  la  chaleur  le  sceau  de  l'amour.    (Lavater.) 
Sceaux,  n.  pr.,  ©ceauç;  Co;  Sceaux. 

La  célébrité  de  Sceaux  a  commencé  par  les  reliques  de  St.- 
Mammès,   qu'avait  apportées  de  la  terre   sainte   le   chevalier 
Adam  de  Sceaux;  ces  reliques  avaient,  dit -on,  la  vertu  de 
guérir  de  la  colique.    (Dict.  géogr.  univers.) 
seau,  m.,  Simer;  Bejpo;  pail,  bucket. 

En  1005,  quelques  soldats  du  Modénais  enlevèrent  un  seau 
appartenant  à  un  puits  public  du  Bolonais.  Cette  affaire  dé- 
généra en  une  querelle  qui  causa  une  guerre  longue  et  san- 
glante. Henri,  roi  de  Sardaigne,  vint  au  secours  des  Modénais, 
et  ayant  été  fait  prisonnier  dans  une  bataille,  les  Bolonais 
l'enfermèrent  dans  une  prison  épouvantable,  où  il  périt  de 
langueur  au  bout  de  vingt -deux  ans.  Son  tombeau  existait 
encore  en  1780,  dans  l'église  des  Dominicains  à  Bologne,  et 
l'on  montrait  également  alors,  dans  la  cathédrale  de  Modène, 
le  fatal  seau  renfermé  dans  une  cage  de  fer. 

a  Notre  tribune  ressemble  à  un  puits:  quand  un  seau  descend, 
un  autre  monte.»    (Dupin.) 
sot,  m.,  îljor,  £ro})f,  ^5inf eï j  Aypaira»,  riyneu*;  fool,  simpleton. 
C'est  plus  qu'une  bête,  c'est  un  sot.    (Scribe,) 
J'aime  les  gens  d'esprit  qui  sont  bêtes;  leur  bêtise  est  toujours 
aimable  et  bonne  :  mais  craignons  les  sots.  (Le  Prince  de  Ligne.) 
Ce   sont  les  gens   d'esprit  qui  font  le  plus  de  sottises;  les 
sots  se  bornent  à  en  dire.    (Victor  de  Mercx.) 

Un  sot  savant  est  plus  sot  qu'un  sot  ignorant.    (Molière.) 
*  savon,  m.,  ©eife;  33ertoeté;  mëuo;  bhtobop'b;  soap;  reprimand. 
A  vouloir  blanchir  un  nègre  le  barbier  perd  son  savon. 

(Armand  Charlemagne.) 
Lorsqu'étant  moutard 
Je  traduisais  nos  vieux  classiques, 

Souvent  en  retard, 
J'avais  des  savons  . . .  magnifiques.  (Paul  van  Cleemputte.) 
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savons,  nous,  prés.  d.  v.  savoir,  totffen;  3HaTb$  to  know. 

La  seule  chose  que  nous  ne  savons  point,  c'est  d'ignorer 
ce  que  nous  ne  pouvons  savoir.    (J.  J.  Rousseau.) 

La  prière  est  le  langage  de  l'amour,  et  nous  ne  savons  pas 
prier,  parce  que  nous  ne  savons  pas  aimer.    (Massiîlon.) 

*  scier,  v.  a.,  ffigen;  n&nrrb;  to  saw,  reap. 

Tandis  que  l'amateur  des  arts  s'indigne  de  voir  scier  les 
colonnes  des  palais  pour  en  faire  des  meules  de  moulin, 
le  philosophe  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  à  la  justice  secrète 
du  sort.  (Volney.) 
sied,  il,  prés.  d.  v.  seoir,  fifeen,  anfteÇen;  ch4*ti>,  npncTaTB, 
npHjnqeCTBOBaTB;  to  sit,  become,  fit. 

L'âme  quitte  la  terre  et  monte  au  ciel  à  l'heure  de  la  mort, 
et  sied  à  la  droite  au  temps  où  Dieu  l'a  ordonné.    (Pascal.) 
Les  femmes  de  nos  jours  sont  trop  peu  soucieuses   de  leur 
dignité;   le   genre  familier  leur  sied  mal;  le  négligé  dans  le 
langage  ne  saurait  non  plus  leur  convenir.    (Balme-Frézol.) 
Sachons  saisir  l'heure  au  passage, 
Et  si  le  plaisir  nous  sourit, 
Crois -moi,  c'est  qu'il  sied  à  notre  âge.    (Horace.) 

*  scieur,  m.,  ©figer;  nau>iuHK'b;  sawer,  sawyer. 

La  poudre  nouvelle  va  opérer  une  véritable  révolution.  Que 
de  changements  dans  le  langage,  et  combien  de  proverbes  à 
mettre  au  rebut!  On  ne  dira  plus:  vif  comme  la  poudre,  mais 
vif  comme  le  coton ,  violent  comme  le  papier,  emporté  comme 
la  sciure  de  bois.  —  Mais  qui  protégera  les  honnêtes  gens, 
bon  Dieu!  si  chacun  peut  avoir  sa  poudrière  a  domicile  et 
dans  sa  poche?  si  la  petite  poste  vous  apporte  la  mort  franco 
dans  un  poulet  cacheté?  si  vos  scieurs  de  bois  s'amusent  à 
faire  sauter  votre  maison  en  jetant  quelques  poignées  de  pous- 
sière dans  la  cave? 
sieur,  m.,  §crr;  rocnoAHHT>;  sir,  master. 

Achate  dit  au  sieur  Enée: 

Passerons -nous  ici  l'année? 

Qu'espérons -nous  gagner  ainsi? 

Nous  n'avons  plus  que  faire  ici.  (Scarron.) 
Sieur  est  une  espèce  de  titre  d'honneur,  dont  on  se  sert 
ordinairement  dans  les  plaidoyers,  dans  les  actes  publics  et 
autres  écritures  de  même  sorte.  C'est  une  contraction  de 
seigneur  qui  se  trouve  écrit  dans  les  papiers  anciens  sous  cette 
forme  abréviative  Sieur.    (Ch.  Nodier.) 

*  scion,  m.,   9îei$,   ©proffe,   ©prBjsIing;   i030iKa,  npyTHKt; 

twig,  shoot. 

La  civilisation  a  été  greffée  sur  la  barbarie,  qui ,  sans  cesse, 
pousse  encore  de  vigoureux  scions. 
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Les  scions  de  rotin  sont  si  forts  qu'on  en  fait  à  la  Chine 
des  câbles  pour  les  vaisseaux;  et  lorsqu'ils  sont  sur  la  terre, 
les  cerfe  s'y  prennent  tout  vivants.    (B.  de  Saint-Pierre.) 
Sion,  n.  pr.,  3ton,  ©ion,  ©itten;  Cioir*;  Sion,  Sitten. 

Seigneur,  \ous  vous  lèverez,  vous  aurez  pitié  de  Sion,  parce 
que  le  temps  d'en  avoir  pitié  est  venu.    (Ps.  X.) 

Sion,  le  Sedunum  des  Romains,  est  la  capitale  du  canton 
du  Valais.  —  Le  Val  d'Ànniviers  (fétnftfdjtfyaï)  était  presqu'in- 
connu  jusqu'au  12°  siècle;  les  habitants  n'étaient  en  aucun 
rapport  avec  l'église  romaine.  Lorsque  Arnold  de  Brescia  fit, 
en  1150,  sa  croisade  contre  Borne,  il  put  engager  plus  d'an 
millier  de  ces  montagnards  à  le  suivre.  Cette  circonstance 
appela  sur  ces  vallées  écartées  l'attention  des  évêques,  d'où 
est  venue  la  tradition  que  les  habitants  du  Val  d'Anniviers 
étaient  restés  païens  jusqu'au  12e  siècle  et  qu'ils  furent  amenés 
au  christianisme  par  l'évêque  de  Sion.    (Baedeker.) 

*  seconde ,  f.,  ©ccunbe;  ceKyHja;  second. 

La  souffrance  compte  les  secondes;  l'amour  oublie  les  heures. 

Le  21  janv.  1535  cinq  Luthériens  furent  brûlés  à  Paris. 
Cest  alors  que,  pour  la  première  fois,  on  fit  usage  de  l'estra- 
pade, machine  qui  enlevait  de  seconde  en  seconde  les  patients 
à  une  fort  grande  hauteur ,  pour  les  replonger  dans  les  flammes, 
afin  d'augmenter  et  de  prolonger  leurs  souffrances.  (Altaroche.) 

Quiconque  tremble  une  seconde,  laisse  peut-être  échapper 
l'appât  que,  pendant  cette  seconde  justement,  la  fortune  lui 
tendait.    (A.  Dumas.) 
seconde,  f.  d.  l'adj.  second^  gtoeite,  anbere;  BTopoft,  Apyrofi; 
second,  other. 

C'est  dans  la  volonté,  cette  seconde  faculté  de  l'homme,  que 
réside  au  plus  haut  degré  sa  puissance.    (Mole.) 

La  première  moitié  de  la  vie  se  passe  à  désirer  la  seconde, 
la  seconde  à  regretter  la  première.    (A.  Karr.) 
seconde,  il,  prés.  d.  v.  seconder,  fyelfen,  beiftefen,  unterftilfecn; 
noMorau»;  to  second,  back,  support. 

Le  besoin  d'ordre  est  si  grand  dans  les  sociétés  humaines, 
qu'elles  se  prêtent  elles-mêmes  à  son  rétablissement,  et  se- 
condent merveilleusement  ceux  qui  se  chargent  du  soin  de  les 
réorganiser.    (Thiers.) 

A  la  nomination  de  Bonaparte  au  commandement  de  l'armée 
d'Italie,  Volney  s'écria:  Pour  peu  que  les  circonstances  le  se- 
condent, ce  sera  la  tête  de  César  sur  les  épaules  d'Alexandre. 

*  secrète,  f.  d.  Padj.  secret,  geljeim,  fcerfcorgen;  TaftaiS,  coxpo- 

BeHHuft;  secret,  hidden. 

Il  y  a  de  secrètes  douleurs  que  les  cœurs  secs  ne  plaignent 
jamais;  au  contraire,  on   les  blâme,  on  les  montre  au  doigt, 
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malgré  le  soin  qu'elles  prennent  à  se  cacher.  Mais  combien 
une  âme  tendre  les  plaint  et  devine  la  souffrance  de  ces  muettes 
larmes  qui  tombent  en  dedans  et  dévorent  l'être  qui  ne  peut 
les  avouer! 
sécrète,  il,  prés.  d.  v.  sécréter,  <m«fd&n>ifcen,  eine  geuctytigfett 
obfonbern;  OTAtian»;  to  secrète. 

Le  dictame  blanc  sécrète  une  huile  volatile,  assez  abondante 
dans  les  soirées  chaudes  de  Tété  pour  former  une  atmosphère 
qui  s'enflamme  à  l'approche  d'une  bougie;  la  plante  ne  souffre 
point  quand  on  fait  cette  expérience.    (N.  Clermont) 
*semi-,  Jjaïb;  noi-,  noiy-;  half,  semi-. 

Quand  nous  allons  porter  les  lumières  chez  les  peuples  ar 
riérés,    semi -barbares,    donnons -leur    l'exemple    de   la    con 
corde.    (F.  de  Lesseps.) 
semis,  m.,  <È>cmtenf<$ule,  ©amenfceet;  ctMeHHaa  rpaja;  seed-bed. 
Quand  un  jardinier  fait  un  semis  de  roses,  il  jette  les  jeunes 
sujets  qui  produisent  des  fleurs  simples  et  mesquines  pour  cul- 
tiver  et  soigner  ceux  qui  produisent  les  fleurs  les  plus  com- 
plètes et  les  plus  belles.    (Mad.  Marcet) 
*  sentier,  m.,  gufêtoeg,  $fab,  JBdjtt;  AopoatKa,  cîe3a;  foot- 
path,  path-way,  path. 

La  conversation  n'est  pas  un  chemin  qui  conduit  à  la  maison, 
mais  un  sentier  où  l'on  se  promène  an  hasard  avec  plai- 
sir.   (Bacon,) 

Pourvu  que  chacun  de  vous  suive 
Un  sentier  ou  bien  un  sillon; 
Que,  flot  sombre,  il  ait  Dieu  pour  rive, 
Et,  nuage,  pour  aquilon.    (V.  Hugo.) 
sentiez,  vous,  imparf.  d.  v.  sentir,  fûïjfen,  entyfinben,  ricd^cn; 
qjBCTBOBaTb,  oôoHflTb;  to  feel,  smell. 

Parce  que  vous  ne  voyez  pas  marcher  le  monde,  ne  croyez 
pas  qu'il  est  immobile.  Voyez -vous  passer  l'arbre?  La  terre 
tourne  tous  les  jours  sans  que  vous  le  sentiez;  de  même  la 
société  va  toujours  sans  que  vous  puissiez  jamais  positivement 
observer  son  action.  (A.  Luchet.) 
*seoir,  v.  n.,  jtfcen,  ïteiben,  anftdjen;  ch4*ti>,  npHCTaib;  to  sit, 
become. 

Maintes  foiz  avint  que  en  esté,  il  (Louis  IX)  alloit  seoir  au 
bote  de  Vinciennes  après  sa  messe,  et  se  accostacoit  à  un 
chesne  et  nous  fesoit  seoir  entour  li;  et  tous  ceulx  qui  avoient 
à  faire  venoient  parler  à  li,  sans  destourbier  de  huissier  ne 
d'aultre.    (Joinville.) 

Nul  ne  doit  seoir  à  la  table  du  baron  s'il  n'est  chevalier. 

(Droit  coutumier.) 
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soir,  m.,  Sfôenb;  Beiepi;  evening. 

....  l'illusion,  de  doux  songes  suivie, 

Jette  un  rayon  mourant  sur  le  soir  de  la  vie.  (Chénédolle.) 

*  serein,  adj.,   Ijell,   ïfar,   Ijetter;   hchuB,   «uictuô,   Becèiuft; 

serene,  clear,  fair,  cheerful. 

La  plus  expresse  marque  de  la  sagesse,  c'est  une  réjouis- 
sance constante:  son  état  est  comme  des  choses  au-dessus  de 
la  Lune,  toujours  serein.    (Montaigne.) 

Ne  compte  pas  plus  sur  la  constance  de  la  fortune  que  sur 
celle  d'un  ciel  serein.    (Saadi.) 
serin,  m.,  3e^S;  ïhhh»;  green-fmch. 

Si  le  rossignol  est  le  chantre  des  bois,  le  serin  est  le  mu- 
sicien de  la  chambre.    (Buffon) 

*  serez,  vous,  fut.  d.  v.  être,  [cm;  6bm>;  to  be. 

Vous  ne  serez  jamais  blâmé  de  ne  pas  tout  savoir,  mais 
vous  le  serez  toujours  de  parler  légèrement  de  ce  que  vous 
ne  savez  pas.    (Franklin.) 

Es -tu  bien   fâché,   bien   irrité?  ...  La  vie  humaine  est  si 
courte!     Dans    peu    de    temps    ne   serez -vous   pas    tous    au 
tombeau? 
serré,  adj.,  gebrctoflt,  en8,,geprefêt,  gebrftdft;  caca-raS,  crfecHeinreift; 
narrow,  close,  compressed. 

Est -il  vrai  que  ce  fût  un  bonheur  pour  l'espèce  humaine  en 
général  d'être  extrêmement  multipliée,  par  conséquent  serrée 
sur  la  surface  de  la  terre?  N'y  a-t-il  pas  déjà  des  pays  où 
les  émigrations  et  l'indigence  prouvent  au  moins  que,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  il  y  a  trop  d'habitants?    (Sigrais.) 

Quand  la  bourse  est  lâche,  le  cœur  est  serré.    (Prov.) 
serrer,  v.  a.,  cmfBetoaïjren,  fcerfcfyfieÇen;  cnpfliaTb,  3aMKHyn>, 
3anepeTb;  to  lay  by,  lock  up. 

Aux  premières  chaleurs,  ne  serrez  pas  vos  habits  d'hiver; 
aux  premières  caresses  de  la  fortune,  gardez -vous  de  tourner 
le  dos  à  vos  anciens  amis. 

*  serment,  m.,  @$umr,  (Stb;  KiHTBa,  npncflra;  swearing,  oath. 

Vous  êtes  un  homme  d'honneur  —  point  de  serment.     Oui 
ou  non?    (Lermontoff.) 
Les  plus  grands  menteurs  font  les  plus  grands  serments.  (Kryloff.) 

Selon  Talleyrand,  un  serment  politique  n'est  autre  chose 
qu'une  contre -marque  pour  rentrer  au  spectacle.    (Beausset) 

Gomme  on  compte  l'âge  des  vieux  cerfs  aux  branches  de 
leur  ramure,  on  peut  compter  les  places  d'un  homme  par  le 
nombre  de  ses  serments.    (Chateaubriand) 

*  seront,  ils,  fut.  d.  v.  être,  fetn;  6hti»;  to  be. 

Les  hommes  seront  toujours  ce  qu'il  plaira  aux  femmes. 

(J.  J.  Rousseau) 
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serron,  m.,  ©pegereififte;   amHqeK't  ci»  3anopcK.  jenapcTBaiiH; 
box  for  foreign  drugs. 

On  nommait  autrefois  serrons  les  boîtes  dans  lesquelles  on 
serrait  les  drogues  apportées  des  pays  étrangers. 
serrons,  nous,  prés.  d.  v.  serrer,  v. 

. .  .  Serrons -nous  sans  tarder  autour  de  la  bannière. 
Cette  union  des  cœurs  assure  un  prompt  succès.   (Veveysin) 

*  siège,  m.,  ©tuljt,  ©effet,  ©tfe;  cryrb,  dtoainme;  seat,  chair;  — 

il,  prés.  d.  v.  siéger,  fifcen,  tijronett,  feinen  ©ifc  Ijaben;  aufrrb, 
HaxoAHTbCfl;  to  sit,  be. 

Ah!  le  fauteuil  académique  vaut -il  un  siège  de  ga- 
zon?    (Florian) 

La  vérité  est  une  reine  qui  a  dans  le  ciel  son  trône  éternel, 
et  le  siège  de  son  empire  dans  le  sein  de  Dieu.    (Bossuet) 

La  pâleur  siège  sur  le  front  du  coupable,  et  la  terreur  siège 
au  fond  de  son  âme.    (Horace.) 
siège,  m.,  SSefagerung;  ocaja;  siège. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  au  siège  de  Saint- 
Jean  d'Angely,  en  1621,  que  les  soldats  français  firent  pour 
la  dernière  fois  usage  du  bouclier. 

Il  n'y  a  point  de  carte  des  abords  de  l'âme,  et  on  ne  peut 
savoir  au  juste  le  chemin  que  tiennent  ses  ennemis,  les  opinions 
et  les  passions,  pour  y  entrer  et  s'en  saisir,  ni  les  moyens 
qu'ils  ont  de  s'entre -aider;  et  il  arrive  de  là  qu'on  ne  les  dé- 
couvre que  quand  ils  sont  dedans,  et  qu'il  faut  un  siège  ré- 
gulier pour  les  chasser.  (Saint- Real.) 
*signer,  v.  a.,  unterfdbretben,  unterjei$nen;  noAiracaTb;  to  sign. 

Signer  un   pacte  avec  le  diable,  mais   ça  se  voit  dix  fois 
par  jour  ...  à  la  mairie.    (Famina.) 
signer,  se — ,  v.  r.,  fi$  Beïreujen,  einSreuj  mad^en;  KpecTHTbCH, 
nepeKpecraTbca;  to  cross  one's  self. 

On   faict  peur  à  nos  gents  seulement   de  nommer  la  mort, 
et  la  plus  part  se  hastent  de  s'en  signer  comme  du  nom  du 
diable.    (Montaigne) 
signet  (pr.  sinet\  m.,  ©ud^etcÇen,  33anbd)en;  aaïua^Ka,  khhjkh. 
leHTOHKa;  tassel,  mark. 

Le  comte  de  Mole  dit  un  jour  à  Napoléon:  Sire,  vous  avez 
tué  sans  retour  l'esprit  révolutionnaire.  —  «Vous  vous  trompez, 
reprit  vivement  l'Empereur,  je  suis  le  signet  qui  marque  la 
page  où  la  révolution  s'est  arrêtée;  mais  quand  je  serai  mort, 
elle  tournera  le  feuillet  et  reprendra  sa  marche.» 

*  simple,   adj.,    etnfa<$,   etnfâlttg;    npoeroft,    npocroAyiiiHHfi  ; 

simple,  silly. 

11  faut  chercher  la  vérité  avec  un  cœur  simple;   on  ne  la 
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trouve  que  dans  la  nature,  on  ne  doit  la  dire  qu'aux  gens  de 
bien.    (Bernardin  de  Saint -Pierre.) 

Combien  nos  pères  étaient  simples  de  croire  que  le  miel  fût 
plus  doux  que  les  sesterces!    (Ovide.) 
simples,  m.  pi.,  Çeilfrfiuter;  ieKapcTBeHHHH  TpaBu;  médicinal 
plants. 

Les  simples,  dédiés  aux  dieux  de  ce  séjour, 

Sont  les  seules  moissons  qu'on  cultive  à  l'entour; 

De  leurs  fleurs  en  tout  temps  sa  demeure  est  semée. 

(La  Fontaine.) 
*soc,  m.,  Çflugf^ar;  wywHHK'b;  plough-share. 

Les  prêtres  de  Méroë,  qui  étaient  en  même  temps  les  prin- 
ces de  l'Ethiopie,  respectaient  l'agriculture  au  point  de  porter 
au  lieu  d'un  sceptre,  un  SOC  de  charrue.    (Lamé  Fleury.) 
socque,  m.,  @occu$,  niebriger  ©djmfy,  feoljf d)viï);   caHjajifi, 
AepeBHHHufi  6amnaKT>;  sock,  sandal,  wooaen  clog. 

Les  religieux  et  les  religieuses  de  la  congrégation  des  Feuil- 
lants devaient  suivre  pieds  nus  le  chemin  du  paradis,  et  ils 
marchèrent  sans  bas  avec  des  socques  jusqu'en  1715,  où  un 
bref  du  pape  Clément  XI  les  obligea  de  renoncer  à  cet 
usage.  (Quitard.) 
*sofl,  sophl,  m.,  ©ofl,  ©epfyt;  cooh;  sophi. 

«Je  ne  vois  pas  de  plus  beau  gouvernement  que  celui  du 
Sophi,»  dit  un  jour  Louis  XIV  au  maréchal  d'Estrées.  — 
Mais,  Sire,  répondit  celui-ci,  j'en  ai  vu  étrangler  trois  dans 
ma  vie. 

Sofi  est  le  nom  que  les  Orientaux  donnaient  au  roi  de  Perse, 
et  qu'ils  ont  remplacé  par  le  titre  de  Schah.  Selon  les  uns, 
Sofi  était  le  nom  d'un  jeune  berger  qui  parvint  à  la  couronne 
en  1370.  D'autres  le  font  dériver  de  sofès  ou  sage,  synonyme 
de  mage.  Vossius  soutient  que  ce  mot  arabe  signifie  laine,  et 
que  les  Turcs  en  ont  gratifié  par  mépris  les  Persans  qui  se 
couvraient  autrefois  la  tête  d'une  étoffe  de  laine  rouge. 
Sophie,  n.  pr.,  ©opïjta;  Co<mh;  Sophia. 

Le  29  mai  1453,  Mahmoud  II  entra  à  Constantinople 

Arrivé  à  la  porte  de  Sainte -Sophie,  il  entra  à  cheval  dans 
l'église  qu'on  avait  lavée  avec  de  l'eau  rose,  alla  s'asseoir  sur 
l'autel,  qui  fut  ensuite  démoli,  fit  faire,  par  le  mufti,  des  priè- 
res suivant  la  loi  musulmane,  et  érigea  cette  superbe  église 
en  mosquée.  (Laurent  Echard.) 
♦soi,  pron.,  fu$,  felbft;  ceÔH,  ceôt;  one's  self,  itself;  — 
être  soi,  fenten  cigenen  ©jaraïter  Ijafcen;  yjepwaTb  cboA 
xapaKTept;  to  maintain  one's  character. 

Les  vertus  d'éclat  sont  celles  qu'on  aime  à  pratiquer.  Vivre 
chez  soi  dans  la  méditation  des  vérités  utiles,  remplir  son  état, 
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et  ne  régler  que  soi  ou  sa  famille,  vertu  rare,  sublime,  diffi- 
cile, mais  obscure  et  dont  on  ne  fait  point  de  cas.  (Saint- Real) 
H  n'y  a  qu'une  façon  de  bien  écrire:  c'est  de  n'y  pas  songer. 
Être  soi)  grande  vertu!  mais  aussi  rare  dans  le  style  que  dans 
le  monde! 
soie,  f.,  ©eibe,  SSorfte;  moun»,  meniHa,  inepcri»;  silk,  bristle. 
Il  faut   savoir  envelopper  la  dure  vérité  dans  des   paroles 
de  soie.    (Parisatis.) 

Qu'importe,  quand  l'orage  a  soulevé  les  flots, 
Que  ta  poupe  soit  peinte  et  que  ton  mât  déploie 
Une  voile  de  pourpre  et  des  voiles  de  soie? 
L'art  du  pilote  est  tout,  et  pour  dompter  les  vents, 
Il  faut  la  main  du  sage  et  non  des  ornements.  (Voltaire.) 
Les  soies  de  l'éléphant  sont  très  clair -semées  sur  le  corps, 
mais  assez  nombreuses  aux  cils  des  paupières. 
soient,  sois,  soit,  d.  v.  être,  fein;  6htl;  to  be. 

Les  enfants  sont  ce  que  les  pères  veulent  qu'ils  soient.  (Térence.) 
Sois  patient,  et  Dieu  t'ouvrira  la  porte.    (Le  Koran) 
Ceux    qui  ne   sont  pas   accoutumés  à  gouverner,  regardent 
comme  un  crime  et  une  honte  d'employer  l'autorité,  de  quelque 
façon  que  ce  soit.    (Thiers.) 

Gloire,   honneur   et   paix  à  tous  ceux  qui   ont  fait  le  bien, 
soit  juifs,  soit  chrétiens!    (Saint- Jean  Chrysostôme.) 
*  solda,  il,  pass.  déf.  d.  v.  solder,  Bejûljten;  paciuaraTLCH  ;  to 
pay,  settle  an  account. 

Les  Écossais  vendirent  15,000  £•  leur  roi  légitime,  et  Crom- 
well  solda  cette  lâcheté  argent  comptant.  Le  trait  est  bien 
triste  pour  les  sujets  comme  pour  le  roi,  mais  celui-ci  se  l'était  en 
quelque  sorte  attiré  en  sacrifiant  le  noble  Stafford.  (M.  Ferdérer.) 
soldat,  m.,  ©otbût,  ftvteger;  coijarb,  paTHm»;  soldier,  man. 
Celui-là  est  honteusement  lâche  et  ne  mérite  pas  le  nom 
d'un  gentilhomme  ou  d'un  soldat,  qui  n'est  pas  disposé  à  sa- 
crifier sa  vie  pour  l'honneur  de  son  Dieu,  de  son  roi  et  de 
son  pays.    (John  Felton.) 

A  l'heure  qu'il  est,  ce  sont  des  soldats  qui  nous  offrent  le 
vrai  type  du  christianisme  passé  et  futur.  Le  soldat  russe, 
patient,  obéissant,  laborieux  et  résigné,  est  l'idéal  d'un  moine 
de  l'époque  passée;  le  soldat  français,  sobre,  actif  et  entre- 
prenant ,  nous  donne  l'échantillon  de  la  vie  monacale  de  l'avenir. 
L'un  et  l'autre  ont  conservé  vivante  la  tradition  des  mira- 
cles.    (Mickiewicz.) 

De  tout  temps  des  soldats  ont  été  et  seront  le  seul  moyen  de 
tenir  en  respect  un  peuple  remarquablement  libre.  (Mad.  TroUope.) 
Un  jour  de  bataille,  le  prince  est  l'obligé,  le  soldat  le  bien- 
faiteur.   (Pezay.) 
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*  sombre,  adj.,  bunïet,  finfter,  biifter;  Tëmuaft,  MpammS;  dark, 

dull,  gloomy. 

La  mémoire  est  comme  un  caveau  sombre  encombré  d'objets 

pêle-mêle,  parmi  lesquels  la  pensée  trébuche   d'abord;  il   faut 

quelques  instants  pour  savoir  où  mettre  la  main.   (W.  Tènint.) 

sombre,  il,  prés.  d.  v.  sombrer,  nmfcfyfagen  unb  untergefyen, 

ïentern;  onpoKHHVTbca;  to  o verset. 

Jamais,  excepté  Dieu,  rien  n'arrête  et  ne  dompte 

Le  peuple  qui  grandit  ou  l'Océan  qui  monte, 

Et  le  plus  fort  vaisseau  sombre  et  se  perd  souvent, 

Voulant  rompre  de  front  et  la  vague  et  le  vent.  (V.  Hugo.) 

le  meilleur  esquif, 

Quand  il  est  chargé  d'or,  sombre  sur  un  récif.   (M.  Dapréval) 

*  sommaire,  m.,  îurjcr  Sitfyaft,  Çauptmljûtt;  coKpameme,  ne- 

peieHi»;  summary. 

Les  pensées  et  les  maximes  sont  des  sommaires  de  chapitres, 
offerts  à  la  réflexion  du  lecteur  pour  les  remplir.    (Boiste.) 

sommaire,  adj.,  fut},  îurj  gefagt,  fummartfcty;  KpaTKitt,  coupa- 
memmS;  short,  summary. 

On  veut  avoir  un  ami,  mais  on  ne  s'occupe  pas  d'en  être 
un,  et  on  ne  se  fait  jamais  subir  à  soi-même  un  examen, 
même  sommaire)  à  ce  sujet.  On  exige  d'un  autre  ce  qu'on 
obtient  à  peine  de  soi  pour  soi-même.    (A.  Karr.) 

Nous  devrions  supposer  que  tous  les  maris  britanniques  ont 
la  mauvaise  habitude  de  battre  leurs  femmes,  car  il  ne  se  passe 
pas  de  session  sans  qu'il  ne  soif  présenté  à  la  Chambre  des 
Communes  quelque  mesure  destinée  à  mettre  des  bornes  à 
l'emploi  de  ce  moyen  sommaire  de  persuasion. 

(Journ.  d.  Débats,  25  mai  57J 
sommèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  sommer,  cmfforbent;  iiob*- 
cthti»,  TpeôoBaTb;  to  summon. 

Le  général  Dauménil  commandait  a  Vincennes  lorsque  les 
Russes  le  sommèrent  de  se  rendre.  U  répondit  qu'aussitôt 
qu'ils  lui  auraient  rapporté  la  jambe  qu'il  avait  perdue  à  Moscou, 
il  leur  rendrait  la  forteresse. 

*  somme,  f.,  @umma;  cyMMa;  sum. 

Ne  confions  à  notre  ami  que  la  somme  que  nous   estimons 
inférieure  à  notre  attachement  pour  lui. 
somme,  f.,  8ûft,  Xxaàft]  Homa,  budkb;  load,  burden. 

La  femme,  chez  les  sauvages,  est  une  bête  de  somme, 
dans  l'Orient  un  meuble,  et  chez  les  Européens  un  enfant 
gâté.     (Duclos.) 

L'homme  n'est  pas  une  bête  de  somme,  tous  ses  besoins  ne 
sont  pas  satisfaits  quand  il  a  le  ventre  plein.    ((PMeara.) 
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somme,  m.,  ©<$faf,  ©d)(u muter;  coro,  cnaHie;  sleep,  slumber. 
Je  ne  dormirai  point  sous  de  riches  lambris. 
Mais  voit -on  que  le  somme  en  perde  de  son  prix? 
En  est -il  moins  profond  et  moins  plein  de  délices? 

(La  Fontaine.) 
somme,   il,   prés.  d.  v.  sommer ,   oufforbcm;   TpeôoBaTb;   to 
summon. 
. . .  Qui  diantre  vous  pousse  à  vous  faire  imprimer? 
Croyez -moi,  résistez  à  vos  tentations, 
Dérobez  au  public  ces  occupations, 
Et  n'allez  point  quitter,  de  quoi  que  Ton  vous  somme, 
Le  nom  que  vous  avez  d'honnête  homme.    (Molière.) 
sommes,  nous,  prés.  d.  v.  être,  fcin;  6htb;  to  be. 

Nous  sommes  de  toutes  les  nations  du  monde,  la  plus  dis- 
posée  à  patronner  le  charlatanisme;  nous  sommes  essentielle- 
ment le  peuple  de  marchands  d'orviétan,  en  médecine   comme 
en  religion.    (Morning  Post,  nov.  56.J 
Laissons  au  vulgaire  des  hommes 
Redouter  de  la  mort  les  pièges  imprévus: 
Elle  n'est  point,  tant  que  nous  sommes; 
Quand  elle  est,  nous  ne  sommes  plus.    (Mongenot.) 

*  sommeiller,  v.  n.,  jtylummern,  jtyfofen;  4penaTb,  cnaTb;  to 

slumber,  sleep. 

Les  lumières  uniformément  répandues  sur  un  peuple,  l'em- 
pêchent de  s'enivrer  de  la  licence,  comme  de  sommeiller  dans 
la  servitude.    (MontgaiUard.) 

Mieux  vaut  sommeiller  dans  le  sein  de  Dieu  que  de  vivre 
avec  les  démons.    (Dante.) 
sommelier,  m.,    5Mner,   ©djûffner;  kikwhhkt»,   jBopewrifi; 
buttler,  house-keeper. 

Jadis  les  sommeliers  et  bouteillers  des  Rois  comptaient  parmi 
les  grands  de  l'Empire.  Nous  avons  une  charte  donnée  à 
Orléans  le  sixième  jour  avant  les  nones  d'octobre,  l'an  de  l'in- 
carnation du  Seigneur  1057,  signée  par  Isambard,  évêque 
d'Orléans;  Henri,  roi;  Hoges,  bouteiller;  Jordan,  sommelier, 
et  Bandonier,  chancelier. 

*  sommer*  v.  a.,  aufforbero;   TpeÔOBaTb;   to  summon,   call 

upon  one. 

Chez  les  Romains,  l'offensé  citait  devant  le  préteur  celui 
dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre;  et  quand  ce  dernier  ne 
comparaissait  point,  dans  les  délais  fixés,  le  plaignant  som- 
mait les  témoins  de  venir  déposer.  Si  ceux-ci  refusaient,  il 
était  autorisé  à  les  amener  par  l'oreille,  et  à  la  leur  pincer 
fortement,  dans  les  cas  où  ils  feraient  résistance.     De  là  l'ex- 
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pression  se  faire  tirer  VùreiUe,  pour  dire:  avoir  de  la  peine  à 
consentir  à  quelque  chose. 
sommet,  m.,  ®tyfet,  SBtyfef,  ©ptfce;  Bepumira,  Bepxynma;  top, 
summit,  height. 

Dans  les  Andes,  il  y  a  des  villages  et  des  mines  en  pleine 
exploitation  sur  des  points  aussi  élevés  que  le  sommet  du 
Mont-Blanc.    (Mad.  SomermUe.) 

H  est  dangereux  d'innover  dans  les  républiques.  Dans  un 
état  où  le  sommet  écrase  la  base,  le  moindre  mouvement  dans 
la  base  est  toujours  fatal  au  sommet.    (Dupaty.) 

Plus  une  nation    devient   manufacturière,   plus,    chez    elle, 
augmente  la  misère.     Ainsi,  l'Angleterre  et  la  Russie  sont  aux 
deux  extrémités  de  l'échelle,  l'Angleterre  au  sommet  du  pau- 
périsme, la  Russie  au  premier  degré  seulement  (Ledru-Rollin.) 
*  sommier,  m.,  $aarmatraÇe;  bojochhoô  uo^mn»;  hair-quilt. 

Le  coup  de  hache  qui  abat  un  arbre  ne  fait  qu'entamer  un 
sommier  de  crin,  et  reste  sans  effet  dans  un  oreiller  d'édredon. 

Les  lits  suisses  sont  composés  purement  et  simplement  d'une 
paillasse  et  d'un  sommier  sur  lequel  on  étend,  en  le  décorant 
du  titre  de  drap,  une  espèce  de  nappe,  si  courte  que  les  pieds 
ou  la  tête  en  peuvent  jouir  alternativement,  il  est  vrai,  mais 
jamais  tous  deux  à  la  fois.  (A.  Dumas.) 
sommiez,  vous,  imparf.  d.  v.  sommer,  v. 

Malheur  à  vous  si  vous  ne  déployez  pas  d'énergie  contre  le 
peuple  soulevé!  Si  vous  l'avez  d'abord  inutilement  exhorté,  il 
faut  que  vous  le  sommiez  de  se  rendre  à  l'empire  de  la  loi, 
et  le  mitrailler  sans  miséricorde  s'il  résiste.  Raisonner  avec 
le  peuple  révolté,  c'est  plus  qu'abdiquer,  c'est  reconnaître  la 
révolte.  (Famina.) 
*son,  pron.,  fetn,  il)r;  ero,  cbo&,  ea,  cboh;  his,  her. 

Que  l'homme  soit  sage  avec  mesure,  pas  plus  sage  qu'il  ne 
faut,  et  qu'il  ne  cherche  pas  à  connaître  d'avance  son  sort, 
s'il  veut  dormir  tranquille.    (UEdda.) 

Même  en   quittant  une  modeste  place,    l'homme   de  mérite 
laisse  un  grand  vide,  car  la  sphère  de  son  utilité  dépasse  ton- 
jours  les  limites  de  son  emploi. 
son,  m.,  $on,  &mt,  $t<mg;  3ByK*,  3boh-b;  sound. 

Une  âme  insensible  est  un  clavecin  sans  touches,  dont  on 
chercherait  en  vain  à  tirer  des  sons. 

D  y  a  des  voix  dont  le  son  ne  peut  s'oublier:  elles  réson- 
nent toujours  à  nos  oreilles,  comme  à  l'instant  où  l'on  cesse 
d'entendre  le  timbre  d'une  cloche. 
son,  m.,  Stctc;  OTpyôH;  bran. 

Souvent  la  farine  se  donne  pour  rien  et  le  son  se  vend.  (Prov.) 


Digitized  by  LjOOQiC 


sont  sorte  583 

sont,  ils,  prés.  d.  v.  être,  feitt;  6uti>;  to  be. 

Où  les  femmes  sont  honorées,  les  divinités  sont  réjouies;  où 
elles  sont  méprisées,  il  est  inutile  de  prier  Dieu. 

*  songe,  m.,  2xcwm;  CHOBmtirie,  cora;  dream. 

Connaître  tout  le  prix  du  temps,  c'est  savoir  vivre.  Un 
sommeil  agité  par  des  songes  pénibles  ne  laisse  que  de  la  fa- 
tigue et  un  souvenir  désagréable!  il  en  est  ainsi  d'une  longue 
vie  qui  a  été  mal  employée.  (Mad.  de  Genlis.) 
Faut-il  que  les  mortels  ne  soient  heureux  qu'en  songe!  (Voltaire.) 
songe,  il,  prés.  d.  v.  songer,  benïett,  6cbcnïctt;  *ynaTb,  pa3cy- 
jKaaTb;  to  think,  consider. 

Qui  ne  songe  qu'à  soi  guand  la  fortune  est  bonne, 
Dans  le  malheur  n'a  point  d'amis.    (La  Fontaine.) 

*  sonner,  v.  a.,  tetutett,  fctyfogen,  Mafett;  3bohhtb,  ôhtb,  nrpaTb 

Bt  Tpyôy;  to  ring,  strike,  sound. 

Notre  jeunesse  ressemble  à  nos  aïeux  d'autrefois,  à  cette 
différence  près  que  nos  aïeux  étaient  moins  vieux  et  qu'ils 
avaient  plus  d'esprit.  Nous  devenons  une  horloge  sans  balan- 
cier; nous  marquons  l'heure  sans  la  sonner,  nous  sommes  une 
machine  creuse  et  muette,  et  nous  n'avons  de  la  vie  que  l'ap- 
parence, de  l'homme  que  le  masque.    (Fortunio.) 

Bien  des  gens,  faute  de  connaître  les  divers  genres  d'écrire, 
croient  qu'un  auteur  ne  se  soutient  pas  quand  il  passe  d'un 
genre  vif  et  rapide  à  un  autre  plus  doux  et  plus  modéré.  Il 
faut  savoir  sonner  de  la  trompette,  toucher  de  la  lyre,  et 
jouer  même  de  la  flûte  champêtre.  (Fénélon.) 
sonnet,  m.,  ©onett;  coner*;  sonnet. 

....  On  dit  qu'un  jour  ce  dieu  bizarre  (Apollon) 

Voulant  pousser  à  bout  tous  les  rimeurs  français, 

Inventa  du  Sonnet  les  rigoureuses  lois  .  .  .  . 

Un  Sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème.  (Boileau.) 
sonnez,  m.,  aile  @ec$$;  Autmm^b  oqnoBt;  twelve,  two  sixes. 

....  Au  coin  du  feu,  nos  aimables  convives 

Vont  achever  du  soir  "les  heures  fugitives. 

Autour  d'eux  sont  placés-  des  damiers,  des  cornets; 

L'un  se  plaint  d'un  échec,  et  l'autre  d'un  sonnez.  (Delille.) 

*  sorte,  f.,  ©orte,  9trt,  ©attung;  po#&,  nopoaa;  sort,  kind. 

Deux  sortes   de    gens  sont    également  incapables  de  toute 
affaire,  l'étourdi  et  le  pusillanime:  l'un  agit  avant  de  réfléchir, 
l'autre  réfléchit  lorsqu'il  faut  agir.    (Stanislas,  B.  de  Pol.) 
sorte,  qu'il,  prés.  d.  subj.  d.  v.  sortir,   l)inau$flel)en,  <M$* 
geïjen;  buxoahtl;  to  go  out,  corne  out. 

Qu'il  sorte,  si  toutefois  il  a  quelque  pudeur,  qu'il  se  lève 
de  dessus  les  coussins  de  chevalier  celui  dont  la  fortune  ne 
peut  fournir  au  cens  fixé  par  la  loi.    (Juvénal.) 
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*  Soudan,  n.pr.,  ©ubatt,  9Wgritiett;  CyAairB,  Hiirpimifl;  Soudan, 

Nigritia. 

Tandis  que  le  Soudan  manque  entièrement  de  sel,  les  dé- 
serts du  Sahara  en  sont  comme  parsemés.  Pline  et  Léon 
disent,  d'une  voix  unanime,  que  dans  plusieurs  cantons  on 
taille  le  sel  gemme  comme  on  taillerait  du  marbre:  Ton  en 
construit  des  maisons.    (Malte- Brun.) 

Soudan,  m.,  agtyptifd)er  (Sultan;  ermeTCKift  cynam,;  sultan 
of  Egypt. 

A  Bologne,  à  l'église  de  Sainte -Catherine,  on  voit  une 
cruche  de  marbre  qui  aurait  servi  aux  noces  de  Cana,  et  que 
Ton  doit  à  un  général  de  Servîtes,  envoyé  près  du  Soudan 
d'Egypte  en  1350. 

soudant,  part.  prés.  d.  v.  souder,  gufammenfc$to>ei{jett,  fcfytoet* 
£en;  cnaHBaTb,  HaBaproaTi»;  to  join. 

C'est  en  soudant  des  pièces  osseuses,  disjointes  ou  brisées, 
que  la  nature  et  l'art  réparent  tant  d'accidents  graves  aux- 
quels le  squelette  humain  est  exposé. 

*  soude,  f.,  ©oba;  co*a;  soda. 

La  soude  est  un  produit  essentiel  à  nos  manufactures  que 
le  commerce  maritime  pouvait  seul  nous  donner.  Il  y  a  25  ans, 
nous  en  tirions  de  l'étranger  pour  3,500,000  frs.  La  chimie 
est  parvenue  à  créer  cette  substance  avec  des  matières  pre- 
mières de  notre  sol,  et  dont  les  prix  sont  si  peu  élevés  que 
la  soude  a  baissé  de  deux  tiers  dans  le  commerce  malgré  la 
prohibition  absolue  des  soudes  étrangères  .  .  .  Nos  marais  sa- 
lants fournissent  indéfiniment  la  matière  de  la  soude.  (Exposé 
d.  I.  situation  d.  VEmp.,  présenté  au  Corps  Législ.  le  25  févr. 
1815,  p.  M.  de  Montalivet) 

soude,  il,  prés.  d.  v.  souder,  Vàttyn,  iufûmmenfdproetjjen,  aer* 
ctntgcn;  naim»,  cnaHBaTb,  cocahhhtb;  to  solder,  join. 

L'amitié  ne  veut  pas  de  raccommodement  comme  l'amour; 
chez  elles  les  soudures  ne  valent  rien,  parce  qu'elles  ne  peu- 
vent s'y  poser  avec  assez  de  force,  ni  avec  le  même  charme. 
Les  Espagnols  disent:  On  soude  bien  un  ami  rompu,  mais  il 
n'est  jamais  sain,  et  les  Espagnols  ont  raison. 

H  faut  avoir  vécu  dans  l'intimité  d'une  femme  que  l'on  aime, 
pour  savoir  combien  la  vertu,  jointe  à  la  beauté,  soude  forte- 
ment dans  le  cœur  l'amour  qu'il  a  pour  elle.  (A.  Dumas,  fils.) 

*  souffler,  v.  a.,  btofen,  cmbtafen,  fyaucfyen;  jvtb,  pas^yBan»; 

to  blow. 

Ce  n'est  pas  de  beaucoup  souffler  qui  allume  le  feu,  c'est 
de  bien  souffler.    (Beaumarchais) 
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A  quoi  bon  souffler  les  tempêtes? 
Ah!  n'allons  plus,  peuple  irrité, 
Fonder,  en  abattant  des  têtes, 
Le  règne  dé  l'Égalité.    (J.  hagarde.) 
souffler,  v.  a.,  ftdjten,  megïapern;  KpacTb,  c*yKHyTb;  to  steal, 
rob,  deprive,  blow. 

Le  Bohémien  fat  de  tout  temps  maquignon,  la  foire  est  son 
empire.  Souffler  les  chevaux,  les  teindre,  leur  ajuster  des  dents 
postiches,  tel  est  son  métier  héréditaire.    (Ch.  Didier.) 

Fiez -vous  à  tout  le  monde,  et  tous  aurez  bientôt  à  la  mai- 
son une  femme  pour  vous  tromper,   de   bons  amis  pour  vous 
la  souffler  et  de  bons  valets  pour  les  y  aider.    (Beaumarchais.) 
soufflet,  m.,  ©fafefcûlg;  Mtx*;  bellows. 

Des  soufflets  haletants  le  vent  chassé  rugit.  (Delitte.) 
Les  femmes  ont  pris  la  manière  des  soldats  du  temps  pré- 
sent, qui  font  parade  de  leurs  poitrinels  dorés;  car  allant  à 
la  messe  elles  montrent  leurs  seins  qui  ont  perpétuel  mouve- 
ment, comme  les  soufflets  des  maréchaux  lesquels  allument  le 
feu  de  leurs  forges;  ainsi  vont  nos  demoiselles,  lesquelles,  par 
les  soufflets  de  leurs  poumons  allument  le  feu  du  cœur  de  nos 
héliogabalistes.  (Nicolas  de  Montaud.  —  1Ô82.J 
soufflet,  m.,  £%fetge,  ©ef cfytmpfung ;  nomëmma,  omeyxa, 
ocKopôieme;   box  on  the  ear,  amont. 

H  y  a  deux  sortes  de  personnes  dont  on  peut  rece- 
voir un  soufflet  sans  jamais  se  fâcher:  les  femmes  et  les 
évêques.    (Talleyrand.) 

Les  vilains,  combattant  à  visage  découvert,  pouvaient  seuls 
recevoir  des  coups  sur  la  face,  de  là  un  soufflet  devint  une 
injure  sanglante,  car  celui  qui  Pavait  reçu  avait  été  traité  en 
vilain.    (Montesquieu) 

*  souffre,   il,  prés.  d.  v.  souffrir,   leiben,  buïbcn;  Tepirfrrt, 
CTpajaTi»;  to  suffer,  endure. 

Personne  ne  souffre  plus  doucement  d'être  repris  que  celui 
qui  mérite  le  plus  d'être  loué.    (Mad,  de  Lambert) 

Peu  de  gens  osent  le  crime,  plusieurs  le  désirent,  tous  le 
souffrent    (Tacite) 

La  différence   qu'il  y  a   entre   un  paralytique  et   un  mort, 

c'est  qu'un  paralytique  est  un  mort  qui  souffre,  au  lieu  qu'un 

mort  est  un  paralytique  qui  ne  souffre  pas.    (Boileau.) 

soufre,  m.,    ©ctytoefet;   ctpa;    sulphur;  —   il,  prés.  d.  v. 

soufrer,  fcfytoefetn;  cfcpHTt;  to  do  over,  or  dip  in  brimstone. 

Lorsque  Rome  était  menacée  ou  affligée  de  quelque  épidé- 
mie, on  ne  manquait  pas  d'en  chercher  la  cause,  qui  était 
toujours  la  colère   de   quelque  dieu  dont  on  avait  négligé  le 
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culte:  il  suffisait,  pour  s'en  garantir,  de  purifier  la  ville  avec 
des  torches,  du  soufre  et  de  l'eau  salée.    (Montesquieu.) 

«Quels  sont  les  gens  les  plus  courageux?»  —  Ce  sont  les 
marchands  d'allumettes;  car  ils  soufrent  toujours  sans  se  plaindre. 

Comment  la  police  souffre-t-eUe  que  les  marchands  soufrent 
leur  vin?    (Gommersan.) 

*  souiller,  v.  a.,  befcÇmujen,  fcefubefa;  saxapaTi»,  ocsnepHETb; 

to  dirty,  défile,  stain. 

Ferdinand,  roi  de  Naples,  institua  en  1464  l'ordre  de  l'Her- 
mine, qui  avait  pour  marque  distinctive  un  collier  d'or  avec 
ces  mots:  J'aime  mieux  mourir  que  d'être  souillé. 
Ta  perruque  est  à  moi,  et  tu  serais  trop  vain 
Si  ce  sale  trophée  avait  souillé  ma  main.    (Boileau.) 
soulier,  m.,  @$u1?;  ÔamMairb;  shoe. 

Fuir!  Est-ce  qu'on  emporte  la  patrie  à  la  semelle  de  ses 
souliers?    (Danton.) 

Oh!  que  les  Romains  sont  dégénérés:  Horace  dit:  «Les 
fleurs  du  printemps  ne  conservent  pas  toujours  leur  beauté.» 
Maintenant  les  Romains,  ou  plutôt  les  Italiens  de  Rome,  di- 
sent: il  n'y  a  jamais  si  beau  soulier  qui  ne  devienne  laide  sa- 
vatte.     Jadis,  quelle  poésie!  quelle  prose  aujourd'hui!  (Famina.) 

Avant  la  célébration  des  noces  juives,  le  futur  époux  offrait 
un  anneau  à  sa  fiancée,  l'embrassait  et  lui  présentait  un  soulier. 
Le  soulier  était  le  droit  de  possession.    (Grégoire  de  Tours.) 

On  n'aborde  jamais  le  roi  de  Siam  que  les  souliers  à  la 
main.    (La  Patrie.) 

*  soldait,  il,  imp.  d.  v.  souloir,  pflegett;  HMtn>  npHBLWKy;  to 

use,  be  wont. 

Je  soulois  jadis  boire  tant,  maintenant  je  n'y  laisse  plus 
rien.    (Rabelais.) 

Quant  à  son  temps,  bien  sut  le  dispenser: 
Deux  parts  en  fit,  dont  il  soûlait  passer 
L'une  à  dormir,  et  l'autre  à  ne  rien  faire.  (La  Fontaine.) 
soûler,  v.  a.,  berauféen,  Betrmïett,  âberf âttigen ;  npecumaTbca, 
ynflBaTbca;  to  get  drunk,  glut  one's  self. 

Une  fois  soûlée  de  plaisirs,  l'âme  ne  trouve  plus  qu'ennui 
sur  la  terre.    (Obermann.) 

Je  veux  me  soûler  de  nard,  d'encens,  de  myrrhe. 

(Charles  Baudelair.) 

*  soupe,  f.,  ©uppe;  cym;  soup. 

Quoique  les  potages  doivent  avoir  été  connus  dans  les  mo- 
nastères et  les  hôpitaux,  la  soupe  ne  fut  historiquement  citée 
qu'au  commencement  du  XVe  siècle.    (Lady  Morgan.) 

Je  vis  de  bonne  soupe  et  non  de  beau  langage.    (Molière.) 
De  la  main  à  la  bouche  se  perd  la  soupe.    (Prov.  esp) 
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soupe,  il,  prés.  d.  v.  souper,  ju  Slbcnb  cffctt;  yacHHaTt;  to  sup. 
Mal  soupe  qui  trop  dîne.    (Prov.) 

Le  matin  catholique,  et  le  soir  idolâtre, 

H  dîne  de  l'autel  et  soupe  du  théâtre.    (Voltaire.) 

*  sourd,  adj.,  taufe;  nyxofi;  deaf. 

Pour  faire  un  bon  ménage,  il  faut  que  le  mari  soit  sourd 
et  la  femme  aveugle.    (Alphonse  le  Sage.) 

Parle  au  peuple  comme  à  un  sourd,  avec  des  gestes  et  des 
images.    (P.  des  Ormes.) 

Si  tu  entends  le  cri  de  l'infortune,  sois  sourd  pour  tout  le 
reste.    (Schah- Nameh.) 
sourd,  à,  prés.  d.  v.  sourdre,  forubefn,  entquetfen,  entfpvtnflcn; 
ôhtb  KHOiëM-B,  nponcTeKan»  ;  to  spring,  rise,  issue. 

La  source  des  Œufs,  à  Gauterets,  est  assez  chaude  pour 
cuire  un  œuf  (55°  cent).  Elle  sourd  dans  le  lit  même  d'un 
torrent  glacial.    (Lomet.) 

On  dit  que  le  Rhin,  le  Rhône  et  le  Pô  sourdent  du  pied 
de  la  même  montagne.    (Giravlt  Duvivier.) 

*  souris,  f.,  2RûU$}  soinu»;  mouse. 

Avec    du  travail  et    de  la  patience,   une  souris  coupe  un 
câble.    (B.  Franklin.) 
souris,  m.,  8S<$etn;  ymôame,  yoiÔKa;  smile,  smiling. 

Le  souris  maternel  brille  au  milieu  des  pleurs.  (C.  Delavigne.) 
Je  regarde  avec  un  souris 
Cette  fortune  qui  se  joue 
En  tourmentant  ses  favoris.    (Sappho.) 

*  spath,  m.,  ©pat;  mnart;  spar,  spathum. 

La  dureté  du  diamant  surpasse  celle  de  tous  les  autres  corps, 
à  l'exception  du]  spath  adamantin,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  en  effet  aussi  dur  que  le  diamant. 

C'est  sur  le  spath  transparent  appelé  cristal  d'Islande  qu'Érasme 
Bartholin  a   observé,  le   premier,  la  double  réfraction   de  la 
luriîïère;   et  peu  de  temps  après  Huygens  a  reconnu  le  même 
effet  dans  le  cristal  de  roche.    (Buffon.) 
spathe,  f.,  ©fumenfd&etbe;  noupuBaio;  spathe. 

Les  botanistes  appellent  spathe  une  enveloppe  filamenteuse 
et  coriace  dans  laquelle  sont  renfermées,  avant  leur  maturité, 
les  grappes  de  fruits  de  la  plupart  des  palmiers.  Aux  Indes, 
on  fait  des  hamacs  de  spathe,  des  matelas,  des  gibecières,  des 
rideaux.    (Bertheau.) 

Les  Brésiliens  enlèvent  la  spathe  avant  qu'elle  se  crève  et 
s'en  font  volontiers  un  couvre -chef.    (Ch.  ExpUty.) 

*  statuaire,  m.,  fflttbtyûuer;  CTaTyfinmK't;  carver,  sculptor. 

Qu'est-ce  que  le  hasard?  C'est  le  marbre  qui  reçoit  la  vie 
des  mains  du  statuaire.  La  providence  donne  le  hasard.  (SchiUer.) 
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Dieu  donne  à  chaque  artiste  un  empire  divers: 

Au  poète  le  souffle  épars  dans  l'univers, 

La  forme  au  statuaire;  au  peintre  la  couleur; 

Au  doux  musicien,  rêveur  limpide  et  sombre, 

Le  monde  obscur  des  sons  qui  murmure  dans  l'ombre. 

(V.  Hugo.) 
statuaire,  f.,  JBHbÇauer,  €t(bf&utefunft;  Baroie;  statuary. 

Les  progrès  de   la   statuaire  sont  les  vrais  progrès   de  la 
sculpture;  car  la  statuaire   est  la  plastique  des  héros  et  des 
dieux. 
statuèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  statuer,  befcfyftefcen,  uerorb* 
nett;  ycTaBHTt,  uocraHOBHTi»;  to  enact,  ordain. 

Les  juges,  mis  à  demeure  de  se  prononcer,  ne  statuèrent 
rien  sur  la  requête  qui  leur  avait  été  adressée;  ce  silence  fut 
interprété  favorablement  par  la  famille  du  plaignant.    (Patru.) 
*  statue,  f.,  ©iïbffiute,  ©tatue;  craiya;  statue. 

Barthélémy  a  calculé  que,  malgré  les  ravages  des  siècles  et 
les  mutilations  des  barbares,  le  nombre  des  statues  exhumées 
jusqu'à  nos  jours  du  sol  de  Rome  dépassait  soixante-dix  mille. 

L'amour  est  une  statue  de  diamant  avec  des  pieds  d'ar- 
gile.   (E.  de  Neufville.) 

Le  mariage  est  une  statue  avec  un  nez  de  cire.    (Oettinger.) 
statue,  il,  prés.  d.  v.  statuer,  uerorbnen,  Befctytiegenj  ycraBHTb, 
nocTaHOBHTi»;  to  enact,  ordain. 

La  formule  usitée  pour  la  publication  des  lois  est  remar- 
quable. En  voici  le  début:  Le  roi,  d'après  la  volonté  des 
Cortès,  statue  et  ordonne,  etc.    (Ch.  Didier.) 

Quand  la  loi  statue,  il  n'y  a  plus  à  reculer. 
statut,  m.,  ©totut,  ©efefc;  ycraffB,  CTaiyrB;  statute,  rule. 

Memphis  possédait  une  académie  célèbre  dont  le  principal 
statut  était  digne  de  l'école  de  Pythagore.     Le  voici:  Les  aca- 
démiciens  penseront  beaucoup,    écriront  peu,  et  parleront  le 
moins  possible.    (Blanchet.) 
*stil  de  grain^  m.,  ©ctyfittgetfe;  inHTTejbÔi;  still  de  grain. 

Le  stil  de  grain  est  une  couleur  jaune  pour  la  peinture. 
C'est  une  forte  décoctien  de  graines  d'Avignon,  mêlée  avec  de 
la  craie,  de  la   cérwe,   etc.,  et  à  laquelle  on  ajoute  un  peu 
d'alun. 
style,  m.,  ©tiï,  ©$reibart;  croît,  cior*;  style,  language. 

Le  mot  célèbre:  «Le  style  est  l'homme»  s'applique  à  mer- 
veille à  César  et  à  Napoléon;  le  style  de  César,  c'est  César 
lui-même;  le  style  de  Napoléon,  c'est  Napoléon  lui-même, 
Napoléon  tout  entier.    (D.  Hinard.) 

Le  style  a  tant  de  puissance  qu'il  survit  même  à  la  langue; 
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la  langue  de  Rabelais,  d'Amyot  et  de  Montaigne  est  morte, 
mais  le  style  fait  vivre  leurs  ouvrages.    (Gèruzez.) 

*  stilet,  stylet,  m.,  ©titet,  5Dot<$,  ©riffet;  craien»,  KHHK&rb, 

rpH«ejib;  stylet,  graver,  point. 

La  calomnie  est  plus  redoutable  que  le  stilet  d'un  bravo 
sicilien  on  la  carabine  d'un  Calabrais.    (Famina.) 

Que  personne  n'ose  rien  donner  ne  recevoir  sans  Tordre  de 
l'abbé,  ni  rien  avoir  en  propre,  aucune  chose,  ni  un  livre,  ni 
des  tablettes,  ni  un  stylet,  ni  quoi  que  ce  soit,  car  il  ne  leur 
est  pas  même  permis  d'avoir  en  leur  propre  puissance  leur 
corps  et  leur  volonté.  (Bèg.  monast.  St.-Béned.,  c.  33.J 
styler,  v.  a.,  abrictyten,  ffl&en,  getorôljnen;  npiyqHTb,  HaniKOJHTb; 
to  train,  bring  up,  accustom. 

Faire  le  bec  à  quelqu'un,  c'est  le  styler,  lui  faire  la  leçon, 
lui  apprendre  oe  qu'il  doit  répondre  pour  ne  rien  dire  de  com- 
promettant dans  une  affaire.    (Quitard.) 

*  stras,   strass,   m.,    ©trûfj,   fitoftfic^er  @bef  fient;    CTpa3t, 
nojuoxH.  amMb;  paste. 

Un  comédien  est  roi,  c'est  vrai  .  .  .  trois  fois  par  semaine 
à  peu  près,  roi  avec  un  sceptre  de  bois  doré,  des  diamants 
de  stras,  et  une  couronne  de  carton;  il  a  un  royaume  de 
trente -cinq  pieds  carrés,  et  une  royauté  qu'un  bon  petit  coup 
de  sifflet  fait  évanouir.    (A.  Dumas.) 

Les  Allemands  sont  les  premiers  qui  aient  eu  l'idée  de  fa- 
briquer du  strass,  et  jusqu'en  1819,  nous  étions  tributaires  de 
l'étranger  pour  un  produit   que  nous  sommes  maintenant  par- 
venus à  faire  plus  beau, 
strasse,  f.,  fÇtocffeibe;  niojrcoBue  oxjoiikh;  refuse  of  silk. 

La  strasse,  cardasse  ou  extrasse  est  le  bourre  ou  rebut  de 
la  soie.     On  en  fait  de  fort  jolis  châles.    (Peschier.) 

*  suaire,   m.,    <&<$toet$tu<$,   8eic$entu<$;    caBam»,   iuamamma; 

winding-sheet. 

Les  ambitieux  ont  beau  se  remuer  et  entretenir  les  troubles 
dans  un  pays,  les  peuples  se  raffermissent  par  leur  souffrance 
même  dans  les  principes  de  leur  foi  politique.  Malheur  au 
peuple  qui  en  manquerait  ou  qui,  à  un  moment  donné,  sacri- 
fierait tout  au  calme  ...  le  calme,  dans  certains  cas,  c'est  le 
suaire  du  patriotisme.    (Ch.  de  Saint -Julien.) 

Ce  qu'on  suce  avec  le  lait,  au  suaire  se  répand.  (Prov.esp.) 
Ce  qu'on  apprend  au  berceau,  dure  jusqu'au  tombeau, 
suèrent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  suer,  fôtotfcen,  fic$  ûnftrenflcn; 
nortTb,  TpyjHTbCfl;  to  sweat,  pain. 

Tous  ces  soi -disants  philosophes  du  siècle  passé  qui  suèrent 
toute  leur  vie  a  vouloir  ébranler  l'édifice  du  christianisme,  quel 
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a  été  le  résultat  de  leurs  veilles?     C'est  que  la  puissante  voix 
du  Christ  est  maintenant  reconnue  plus  que  jamais,  tandis  que 
ses  détracteurs  retombent  dans  l'oubli.    (Ferdérer.) 
*  subit,  adj.,  pIB6tt<$,  f<$neQ;  BHeaaimufi;  sudden,  unexpected. 
Hélas!  comme  la  paille  en  automne  amassée, 
Qu'un  feu  subit  embrase  et  dévore  soudain, 
Nous  sentons  s'épuiser  la  force  en  notre  sein. 

(De  Saint -Julien.) 
subit,  il,  prés.  d.  v.  subir,  befteljen,  crieibcn;  nouecra,  BHjep- 
xan»,  npçrepirbBaTi»;  to  submit,  suffer.    . 
Tout  subit  la  loi  de  la  nécessité.    (Perse.) 
*suce,  il,  prés.  d.  v.  sucer,  faugen,  aitëfattflen;  cocaït,  BHcacH- 
bstl;  to  suck. 

H  n'est  pas  une  femme  qui  ne  prétende  être  horriblement 
compromise,  lorsqu'un  de  nous  vient  se  prendre  dans  la  toile 
qu'elle  file  sournoisement  et  à  loisir  au  fond  de  son  salon. 
Vous  voilà  en  son  pouvoir;  elle  suce  votre  sang  et  cependant 
pleure  et  dit,  en  se  tordant  les  bras,  que  vous  l'avez  perdne. 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est  que  quelques  niais,  ainsi  cap- 
turés, s'imaginent  de  bonne  foi  être  de  très  pervers  scélérats 
et  damnables  dresseurs  d'embûches.  (J.  Peuchet.) 
sus!  ouf!  toofyfan!  uy\  uy  «e!  corne  on!  cheer  up! 

Ne  disons  pas  trop   tôt:  sus!    sus!    c'est    fait!    soyons  jo- 
yeux!   (Beze.) 
sus,  courir—,  loc,  jûgen,  aerfolgen,  toSgdjen;   raaTbCH;  to 
faU  upon. 

Dans  le  siècle  passé,  les  États  barbaresques  étaient  de  vrais 
nids  d'oiseaux  de  proie,  d'où  s'élançaient  des  nuées  de  petits 
navires  légers  et  montés  par  des  forbans  qui  couraient  sus  à 
tous  les  vaisseaux  marchands.  (L.  Fortoul.) 
sus,  en  — ,  loc,  fl&erbte$,  aufcerbem,  noc$  bûrfibcr;  CBcpxi  Toro, 
Kpoirfc;  in  addition,  over  and  above. 

Même  Platon,  chef  suprême  du  communisme,  était  obligé  de 
permettre  à  chacun  d'acquérir  des  richesses  en  sus  de  la  por- 
tion civique;  mais  ces  acquisitions  ne  pouvaient  dépasser  le 
quadruple  de  la  valeur  de  cette  portion.  (A.  Sudre.) 
susse,  que  je,  imp.  d.  subj.  d.  v.  savoir,  ttnffen,  fcerfteljen; 
3HaTb,  pa3yirfcTt;  to  know,  understand. 

Toi  aussi,  Belsatsar,  tu  n'as  point  humilié  ton  cœur,  quoique 
tu  susses  toutes  choses.     Mais  tu  t'es  élevé  contre  le  Seigneur, 
et  tu  as  loué  les  dieux  d'argent,  d'or,  d'airain  et  de  pierre,  qui 
ne  voient,  ni  n'entendent,  ni  ne  connaissent.    (Daniel,  V.) 
*sue,  il,  prés.  d.  v.  suer,  f($n>ifcen;  norfcTt;  to  sweat 

Le  paresseux  rêve,  sommeille,  digère  et  sue  d'être  assis,  il 
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pèse  sur  les  imaginations  les  plus  actives  de  ceux  qui  l'écou- 
tent.    (La  Bruyère.) 

H  y  a  des  hommes  qui  sont  passionnés  par  éloquence,  et 
non  éloquents  par  passion.  C'est  du  sentiment  comme  en  font 
les  avocats  et  les  prédicateurs,  qui  pleurent  à  chaudes  larmes 
dès  qu'ils  suent  à  grosses  gouttes.    (G.  Sand.) 

sut,  il,  pass.  déf.  d.  v.  savoir,  toiffen;  3HaTb;  to  know. 
Que  sert -il  que  Paris,  au  bord  de  son  canal, 
Expose  de  nos  rois  ce  grand  original, 
Qui  sut  si  bien  régner,  qui  sut  si  bien  combattre? 
On  ne  parle  point  de  Henri -Quatre, 
On  ne  parle  que  du  cheval.  (H.  de  Montmaur.) 
*suie,  f.,  9îufê;  casa;  soot. 

J'estime  plus  ces  honnêtes  enfants 

Qui  de  Savoie  arrivent  tous  les  ans, 

Et  dont  la  main  légèrement  essuie 

Ces  longs  canaux  engorgés  par  la  suie. 

Que  le  métier  de  ces  obscurs  Frérons.   (Voltaire.) 

suis,  je,  prés.  d.  v.  être,  fein;  6hti>;  to  be. 

Méfiez -vous  de  tout  homme  qui  vient  vous  dire  avec  assu- 
rance: Moi  qui  suis  jurisconsulte,  moi  qui  suis  financier,  moi 
qui  suis  homme  d'Etat,  moi  qui  suis  homme  de  guerre,  moi 
qui  suis  littérateur,  etc.;  vous  pouvez  être  convaincu  d'avance 
que  c'est  un  charlatan  qui  vous  trompe,  ou  bien  un  sot  qui  se 
trompe  lui-même.    (Le  Baron  de  Stassart.) 

Je  ne  suis  pas  ce  que  je  suis;  car  si  j'étais  ce  que  je  suis, 
je  ne  serais  pas  ce  que  je  suis,    (sivnhvi  9?j) 
suit,  il,  prés.  d.  v.  suivre,  folgcnj  aritoOBaTb;  to  follow. 

La  crainte  suit  le  crime,  et  c'est  son  châtiment.    (Voltaire.) 
Le  temps  suit  la  jeunesse;  il  la  presse,  il  l'arrête 
Et  blanchit  les  trésors  qui  couronnaient  sa  tête.  (Bernis.) 
*  sujet,  m.,  UntertÇan;  nojsjmw&i  subject,  vassal. 

C'est  pervertir  l'ordre  des  choses  que  d'attribuer  les  résolu- 
tions aux  sujets,  et  la  déférence  au  souverain:  c'est  à  la  tête 
seule  qu'il  appartient  de  délibérer  et  de  résoudre,  et  toutes 
les  fonctions  des  autres  membres  ne  consistent  que  dans  l'exé- 
cution des  commandements  qui  leur  sont  donnés.  (Louis  XIV.) 
Le  bonheur  est  la  seule  chaîne  qui  puisse  attacher  les  sujets 
à  leur  gouvernement.  (Guibert.) 
sujet,  m.,  ©rmtb,  Urfad&e,  ©uuject;  npnqHHa,  noBO*&,  npeAMerB; 
reason,  matter,  subject. 

N'aie  point  de  procès  sans  sujet  avec  aucun,  à  moins  qu'il 
ne  t'ait  fait  quelque  tort.    (Prov.  d.  Sal.) 
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De  mes  soins  Bacchus  est  l'objet; 
Versez  donc  sans  attendre; 
Remplissez- moi  de  mon  sujet 
Si  vous  voulez  m'entendre.    (Deprès.) 

*sûr,  adj.,  fauer,  ïjerb;  khcjuô,  RBacmafi;  sour,  acid,  sharp. 
Il   n'y    a    point    de    fruit    qui    n'ait    été    sûr    avant   d'être 
mûr.    (Syrus.) 

sur,  prép.,  <mf,  fiber,  an;  Ha,  Ha**,  npn;  on,  upon,  over. 
N'élevez  point  l'échafaud  sur  la  maison  du  criminel;  quelle 
part  ont  à  son  crime  sa  veuve  et  ses  orphelins?  (P.  des  Ormes.) 
Malédiction    sur    la    tyrannie    populaire!     C'est   la  pire  de 
toutes.    (Ch.  Nodier.) 

sûr,  adj.,  ficher,  guuertfifftfl,  gerot§;  BtpHufl,  yB*peHmfi;  sure, 
certain,  secure. 

Partout  où  il  y  a  un  malheureux  à  secourir,  une  larme  à 
essuyer,  on  est  sûr  d'y  trouver  une  femme.    (Famina.) 

L'affabilité  est  le  caractère  inséparable  et  la  plus  sûre  mar- 
que de  la  grandeur.    (MassiUon) 

En  France,  nous  ne  sommes  jamais  sûrs  que  la  loi  d'au- 
jourd'hui sera  la  loi  de  demain.  Nous  y  sommes  habi- 
tués.    (L'Univers,  dèc.  56J 

La  chose  la  plus  sûre,  c'est  la  terre,  et  la  moins  sûre, 
c'est  la  mer.     (Pittacue.) 

surent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  savoir,  tuiffen,  fcerfteljen;  3HaTb, 
paayirfcTB;  to  know,  can. 

La  Suisse  était  une  belle  et  pudique  vierge,  dont  les  appas, 
ignorés  de  la  foule,  faisaient  battre  le  cœur  de  quelques  vrais 
amants.  Indiscrets  qui  ne  turent  taire  les  secrètes  faveurs 
dont  ils  étaient  les  objets!  Us  les  dirent,  et  voici  que  tous 
ont  voulu  avoir  leur  part;  tous  les  badauds  arrivèrent  à  la 
file,  en  sorte  que,  étalée  à  tous  les  regards,  la  vierge  pudique 
garde  sa  beauté  en  perdant  tous  ses  charmes.    (Tôpffer.) 

*  sureau,  m,,  £oïunber,  gïtcbcr;  6y3ma;  elder. 

Les  plantes  ont  une  puissance  d'irritabilité  ou  de  contracta 
lité,  et  c'est  par  là  qu'elles  font  circuler  les  sucs  qu'elles  ren- 
ferment. Voici  une  branche  de  sureau  que  je  coupe  en  deux, 
le  fluide  s'épanche  continuellement  aux  deux  sections;  si  aucune 
action  ne  s'exerçait  dans  la  tige,  une  seule  goutte  s'épanche- 
rait à  chaque  orifice.    (Mad.  Marcet.) 

suros,  m.,  Ueucrucin;  HaKOCTmma;  splint,  ring^bone. 

Rien  au  monde  n'est  si  beau  à  voir  et  regarder  qu'une  belle 
femme,  mais  qu'elle  soit  saine,  nette,  sans  tare  et  suros,  ny 
malandre.    (Brantôme.) 
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*  surtout,  adv.,  &orgflg(ic$,  ljûu:btffi($(id&,  befonber$;  ocoôeiwo, 
ocoôihbo;  especially,  above  ail. 

Secouer  le  joug  des  bienséances,  c'est  se  montrer  à  décou- 
vert, ou  vicieux,  ou  impertinent;  c'est  mépriser  les  opinions 
générales,  c'est  mépriser  le  public.  Les  princes  et  les  femmes 
doivent  surtout  être  esclaves  des  bienséances.  (Mad.  de  GerUis.) 

surtout,  m.,  Dberrocf;  aopiyirb;  great  coat,  riding  coat. 
La  plupart  des  Marocains,  surtout  les  montagnards  rifiens, 
sont  enveloppés  du  gélab  noir,  grossier  surtout  de  laine  à 
l'usage  des  classes  inférieures,  et  de  la  même  forme  que  le 
froc  des  moines;  les  premiers  chrétiens  empruntèrent  proba- 
blement ce  costume  aux  Orientaux  parmi  lesquels  il  est  géné- 
ral et  d'une  haute  antiquité.    (J.  Drummond-Hay.) 

surtout,  m.,  îûfetûttffafc;  CTOiOBtifi  npHÔop-B;  epergne. 

En  Danemark,  les  corps  des  personnes  de  distinction  étaient 
exposés  sur  la  table  à  manger  même,  comme  pour  servir  de 
surtout,  et  c'était  dans  cet  agréable  voisinage  que  se  faisait 
le  repas  d'enterrement.    (Le  Prince  de  Puckler -  Muskau.) 


T. 

*ta,  pron.,  beine;  tboh;  thy,  your. 

Viens;  quels  que  soient  ton  culte  et  ta  patrie 
Dors  sous  ma  tente  avec  sécurité.    (Campistron.) 
tas,  m.,  $aufen,  SKenge;  Kyia,  rpyja;  heap,  band,  troop. 
Le   conquérant    est  certaiu   d'exciter  l'admiration  des   con- 
temporains et  des  siècles  à  venir,  si,   après  la  boucherie,   en 
comptant  les  cadavres  noyés  dans  le  sang  et  en   faisant  deux 
tas,  le  tas  des  hommes  nés  au  delà  de  tel  ou  tel  fleuve  est  un 
peu  plus  gros  que  le  tas  des  hommes  nés  en  deçà.  (A.  Karr.) 
*  table,  f.,  S£tf<$,  îafelj  ctoxb,  Taôiima,  CKpHacajib;  table,  tablet. 
L'un  juge  les  hommes  d'après  les  traits  de  leur  visage;  un 
autre  à  leur  voix,   ou  d'après  leur  manière  d'écrire;   celui-là 
étudie  leur  démarche,  celui-ci  leur  sourire.     Moi,  je  les  juge  à 
table,  et  je  me  trompe  rarement.    (Pigault  -  Lebrun.) 

a  Je  hais  le  convive  qui  a  de  la  mémoire»,  disaient  les  Grecs, 
pour  faire  comprendre  qu'on  doit  oublier  tout  ce  qui  se  dit  à 
table,  et  dans  la  liberté  de  la  joie  et  du  vin. 

Inscris  la  miséricorde  et  la  vérité  sur  la  table  de  ton  cœur, 
afin  de  devenir  un  exemple  de  grâce  et  de  bon  sens  aux  yeux 
de  Dieu  et  des  hommes.    (Prov.,  III,  S.) 
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table,  il,  prés.  d.  v.  tabler,  <tuf  eh»a$  rectynett;  noiarancH, 
HaAtHTCfl;  to  rely  upon. 

Ce  qu'on  ignore  le  plus  parmi  nous,  c'est  ce  qui  règle  les 
mille  et  un  faits  de  la  vie  courante.  A  chaque  instant  et  pour 
la  moindre  chose  on  se  croit  perdu  dans  une  sorte  de  dédale; 
et  les  spéculateurs  tablent  sur  la  peur  générale  d'avoir  affaire 
avec  les  grandes  autorités  pour  tondre  le  public  jusqu'à  l'écor- 
cher.    (J.  Peuchet.) 

*  tablier,  m.,  ©d&flrje,  ©cfcurj,  3ngbrfiitetiflfigel;  nepejHHKi, 

«t>apTyKT>,  «MHrejb;   apron,  floor. 
Dedans  son  tablier 
De  dentelle  toute  blanche, 
Elle  reçoit  les  boulets 
Avec  grande  assurance. 

(La  Sainte-  Vierge  de  Cambrai.) 
Les  successeurs   de  Noushirvan-  le  -Juste  avaient   pour  éten- 
dard royal  le  tablier  de  cuir  d'un  forgeron.  (Edinb.  Bev.,  1853J 
Le  sérat   est  un    pont    dont   le  tablier,    tranchant  comme 
une  lame  de  sabre,  défend  l'entrée  du  paradis  aux  damnés  de 
l'enfer.    (Le  Koran.) 

tabliez,  vous,  prés.  d.  v.  tabler,  tafetn;  aitf  etoû$  rectyneu; 
ôpaxHHiaTb;  Ha^flTbca;  to  make  good  cheer. 

Vous  souvient -il  du  temps  où,  buveur  plein  d'entrain, 
Vous  tabliez  sans  souci  jusques  au  lendemain?    (Piis.) 

*  tache,  f.,  gfetfen;  narao;  stain,  blot;  —  il,  prés.  d.  v.  tacher, 

feeflecfen;  3anapaTb;  to  stain,  spot. 

Quand  on  a  une  tache  dans  sa  vie,  on  aime  a  en  trouver 
dans  celle  des  autres.  Il  semble  qu'on  se  blanchisse  en  les 
noircissant,  ou  qu'on  diminue  sa  noirceur.    (0.  de    Vallé.) 

Des  écoliers,  l'un  dès  le  premier  jour  tache  ses  cahiers, 
échange  ou  perd  son  chapeau;  l'autre  arrange,  nettoie,  et 
tient  sous  clef.  Ceci  est  de  nature,  et  l'éducation  n'y  change 
rien.  (Tôpffer.) 
tâche,  f.,  SlufflaBe,  ^ûgetoevï;  3awia,  ypoin;  task;  —  il,  prés, 
d.  v.  tâcher,  txaâfttn;  craparbea;  to  try,  endeavour. 

C'est  une  rude  tâche   que   celle  de   réformateur:   leur  cou- 
ronne n'est  pas  exempte  d'épines,  et  pour  un  qui  réussit,  mille 
tombent  ignorés  sur  les  chemins.    (L.  Reyband.) 
Chacun  de  vous  doit  connaître  sa  tâche: 
C'est  de  frapper,  de  vaincre  ou  de  périr. 
Sous  ce  drapeau  qu'on  vous  remit  sans  tache, 
H  faut,  soldats I  triompher  ou  mourir.    (Burdet.) 
On  n'est  pas  assez  mauvais  pour  manquer,  de  gaîté  de  cœur, 
à  la   reconnaissance;    mais   on  tâche   tellement  d'atténuer  les 
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bienfaits,  on  leur  cherche  tant  de  motifs,  on  trouve  dans  les 
bienfaiteurs  tant  d'intérêt  à  nous  obliger,  que  peu  à  peu  on 
se  fait  ingrat  sans  s'en  apercevoir.    (Le  Prince  de  Ligne.) 

*  tacite,   adî.,   ftiQfcÇtoetgenb;    ÔesMoiBHiiii,  n0Apa3yntBaeMufi; 
tacit,  implied. 

Les  Russes  ont  ordinairement  un  train  de  voyage  qui  donne 
en  quelque  sorte  à  tous   les  maîtres  d'hôtel  la  tacite  permis- 
sion de  les  rançonner.    (Julvécourt.) 
Tacite,  n.  pr.,  iEûcituS;  Tuprra;  Tacitus. 

L'erreur  et  la  vérité  n'ont  besoin  que  d'un  regard  pour  être 

reconnues;    c'est  Dieu   qui  a   donné  leur  signe  à  l'une  et  à 

l'autre,  et,  mieux  que  Tacite,  Dieu  abrège  tout.  (Lacordaire.) 

*taie,  f.,  &it$t,  Uefcerjug;  HaBoiowa,  rioKpuBajo,  ôtibMo;  pil- 

low-case,  cover,  web. 

On  égorgera  la  victime  pour  le  délit,  et  on  en  répandra 
le  sang  sur  l'autel.  Puis  on  en  offrira  toute  la  graisse  qui 
couvre  les  entrailles;  et  on  en  ôtera  les  deux  rognons  et  la 
taie  qui  est  sur  le  foie  pour  la  mettre  sur  les  deux  ro- 
gnons.   (Lévit.   VIL) 

Les  bannis  ont  généralement  une  taie  sur  l'œil.  (Macchiavel.) 
tait,  il,   il  se,   prés*   d.   v.   taire,    *f  taire,    fcerfdjweigen, 
fd)toetgett;  yvomaîb,  HowaTi»;    to  conceal,  keep  secret,  be 
silent. 

Une  injustice  qu'on  voit  et  qu'on  tait,   on  la  commet  soi 
même.    (J.  J.  Rousseau.) 

Le  pouvoir  absolu  n'a  pas  besoin  de  mentir,  il  se  tait  Le 
gouvernement  représentatif,  obligé  de  parler,  déguise  et  ment 
effrontément.    (Napoléon.) 

Lorsque  l'ambition  s'empare  de  l'âme,    elle  y  étouffe  tout 
autre  sentiment;  dès  qu'elle  parle,  la  nature  ee  tait.    (Ségur.) 
Un  homme  d'esprit  se  tait  avec  les  sots,   comme  un  riche 
refuse  l'aumône  aux  mendiants:  il  n'a  point  de  monnaie. 
tes,  pron.,  beine;  tboh;  thy,  your. 

Admets  ta  femme  dans  tes  couseîls.    (Max.  des  Gaulois.) 
tôt,  test,  m.,  ©cfyerbe,  @c$ate,  ©etyfiufe;  qepenoKt,  nepenoiraa- 
Taa  oôoioïKa;  shell,  case,  capsule. 

Le  peuple  souverain  d'Attique  marquait  sur  des  têts  ou  co- 
quilles les  noms  des  citoyens  dont  l'autorité  lui  était  suspecte, 
et  les  condamnait  à  l'exil  :  de  là  ce  jugement  populaire  appelé 
ostracisme,  à'ostrakon,   qui  signifie  écaille. 

Chaque  année,  vers  la  fin  du  printemps,  Técrevisse  se  dé- 
pouille de  son  test  calcaire;  elle  est  alors  tout  à  fait  molle, 
mais  au  bout  de  quelques  jours  une  nouvelle  enveloppe,  quel- 
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quefois  plus  grande  d'un  cinquième,   s'est  reproduite  sur  tout 
son  corps.    (Baudry  de  Balzac,) 

thé,  m.,  îljee;  iafi;  tea. 

En  1666,  Lord  Arlington  apporta  la  première  livre  de  thé 
de  Hollande  en  Angleterre.  —  D'après  le  relevé  des  douanes 
du  1  févr.  1857  au  1  févr.  1858,  on  a  importé  de  Chine  en 
Angleterre  94,270,000  livres  de  thé. 

La  sauge  passe  pour  être  propre  à  guérir  les  maux  de  tête 
et  de  cœur.  On  la  prend  en  infusion  comme  le  thé.  Les 
Chinois  aiment  tant  la  sauge  qu'ils  s'étonnent  comment  les 
Européens  viennent  chercher  le  thé  dans  leur  pays,  pendant 
qu'ils  ont  chez  eux  une  plante  aussi  excellente,  et  qui  réelle- 
ment lui  est  préférable.  On  prétend  que,  dans  l'échange  d'une 
caisse  de  sauge,  ils  en  donnent  deux  caisses,  et  souvent  trois 
de  thé.    (Bomare.  Dict.  cTH.  N.) 

*  taille,  f.,  SBw$$,  ©rSfce,  ©eftalt,  ïatCe;  pocrb,  cran*,  mua; 
size,  stature,  shape. 

Mirabeau  nommait  Danton  aie  petit».  Je  ne  juge  pas  les 
hommes  à  la  taille,  dit -il;  c'est  le  mérite  ou  le  génie  qui  les 
fait  grands  à  mes  yeux. 

On  appelle  «courtaud  de  boutique»  un  commis  marchand,  et 
Ton  croit  que  ce  nom  est  venu  de  ce  qu'autrefois  les  garçons 
de  boutique  portaient  des  habits  à  taille  courte ,  tandis  que  les 
gens  considérables  n'en  portaient  qu'à  longue  taille.  (Quitard.) 

taille,  f.,  ©teuer,  SCufïage;  no^air»,  oôpoKi;  taxe. 

Je  connais  le  caractère  a  des  vilains  ;  s'ils  ne  sont  opprimés, 
il  faut  qu'ils  oppriment.  Otez-leur  le  fardeau  des  tailles: 
vous  les  rendrez  insolents,  mutins,  insociables.  Ce  n'est  qu'en 
les  traitant  durement  qu'on  peut  les  contenir  dans  le  devoir. 
(Le  D.  d.  Bourbon  aux  Etats-Généraux,  en  1484 J 
La  taille  ne  doit  pas  être  trop  lourde;  le  roi  doit  traiter 
son  peuple  en  père,  et  sucer  doucement  comme  une  sang- 
sue.    (Loi  de  M  an  ou.) 

taille,  f.,  @$mtt,  ©<$netben,  Sefônetben;  BHp*3HBairie,  nojptoi- 
same,  nonpo&,  Tècica;  cutting,  eut;  —  il, -prés.  d.  v.  tailler, 
fctyneibeti,  ju*,  befetyneiben;  ptaaTi»,  oôpyôirri»,  rpaHim»;  to  eut, 
carve,  trim. 

Ci-gît  qui  fuyait  le  repos, 

Qui  fut  nourri,  dès  la  mamelle, 

De  tributs,  de  taille,  d'impôts, 

De  subsides  et  de  gabelle; 

Qui  mettait  dans  ses  aliments 

Le  jus  des  dédommagements 
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Et  l'essence  du  sou  pour  livre. 
Passant,  songe  à  te  mieux  nourrir, 
Car  si  la  taiUe  Ta  fait  vivre, 
La  taille  aussi  Ta  fait  mourir. 
(Epit.  d.  Prés.  Chevry,  mort  de  la  pierre  et  après  avoir 
subi  V op&ratipn,) 
Taille   tôt   ou   taille  tard,   Bien    n'est  tel   que  taille  de 
Mars.     (Frov.) 

A  Woolwich,  dans  le  département  des  affûts,  on  taille  une 
roue  d'une  pièce  et  la  complète  en  six  minutes. 
*  taillon,  m.,  9?adj>fteuer,  9lebenfteuer;  AeiieraHHft  côopi,  no^au»; 
second-tax,  removing  duty. 

Le  taillon   est   la  taille   additionnelle,    le  tiers  de  la  taille 
principale.     (Peschier.) 
taillons,  nous,  prés.  d.  v.  tailler,  fd&netben,  juf<$ttetben  ;  pt3aTi>, 
KpoHTi»;  to  eut. 

La  vie  est  une  étoffe  que  nous  taillons  à  notre  gré.    C'est 

ordinairement  notre  faute  quand  elle  est  gâtée.    (Famina.) 

talion ,  m.,  SSergeltung;  B03Me3/ùe,  omiaTa;  talion,  retaliation. 

J'estime  plus  la  loi  du  sacrifice  que  celle  du  talion.  (A.  de  Vigny.) 

*tain,  m.,  ©tantôt  gotie,  Stûttjmn;  3epKaibHaH  HaBojiea;  foil, 

tin -plate. 

Un  des  principaux  amalgames  est  celui  d'étain,   qui  sert  à 
étamer  les  glaces  et  à  les  mettre  au  tain.    (Pelleton.) 
teint,  m.,  ®efic$t$farbe;  UBtrb  jima;  complexion. 

Je  ne  crains  pas  les  figures  et  les  teints  fleuris;  je  ne  re- 
doute que  les  visages  pâles  et  hâves.    (J.  César.) 

L'humeur  des  autres  ne  doit  jamais  nous  en  donner;  c'est 
comme  si  l'on  se  noircissait  le  teint  parce  qu'on  rencontre 
un  nègre.    (Mad.  Necker.) 

Poppée,   femme  de  Néron,    se  servait    d'un    masque    pour 
mettre  son  teint  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  et  c'est  du  nom 
de  cette  impératrice  que  nous  est  venu  celui  de  poupée. 
teint,  il,  prés.  d.  v.  teindre,  farben;  KpacHTb,  nojKpacHTi»;  to 
dye,  colour. 

Dans  la  coulisse  l'art   est  hideux:    la  comédienne  si   belle 
tout  à  l'heure,  teint  son  visage  et  ses  mains,   et  dépose  sur 
sa  toilette  sa  chevelure  et  sa  passion.    (J.  Janin.) 
thym,  m.,  2$9mian;  «mium;  thyme. 

Un  jour  ayant  examiné  au  microscope  des  fleurs  de  thym, 
j'y  distinguai,  avec  la  plus  grande  surprise,  de  superbes  am- 
phores a  long  col,  d'une  matière  semblable  à  l'améthyste,  du 
goulot  desquelles  semblaient  sortir  des  lingots  d'or  fondu. 

(Bernardin  de  Saint -Pierre.) 
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tint,  tint,  d.  v.  tenir,  Çaften;  Aep«aTb;  to  hold. 
...  De  celai  qui  fuit  le  vice 
Et  qui  n'aime  que  la  justice, 
La  mémoire  est  heureuse. 
Jamais  une  attaque  incertaine 
Ne  tint  son  esprit  à  la  gêne.    (Ps.  CXIL) 
Les  riches  croient  avoir  beaucoup  d'amis;  si  réparation  s'en 
faisait  et  qu'on  s'en  tint  aux  amis  sincères,  le  nombre  en  se- 
rait prodigieusement  réduit    (Henri  L...) 

*  taire,  v.  a.,  uerf$toeigen;  ynorarb  o  qën;  to  keep  secret;  — 

ee  taire,  f$toeigen;  Moran»;  to  be  silent. 

La  raison  se  compose  de  vérités  qu'il  faut  dire,  et  de  vé- 
rités qu'il  faut  taire.    (Rivarol) 

Quiconque  veut  dire  beaucoup  n'a  souvent  besoin  que  de  se 
taire.    (D.  von  Fenner.) 

Au    collège    on    apprend    à   parler,    et  dans    le    monde  à 
se  taire, 
terre,  f.,  Grrbe,  ganb,  Soben,  ëanbgut;  3ejua,  nowa,  noirtctte; 
earth,  ground,  land. 

Les  hommes  d'État  sont  comme  les  médailles,  ils  ne  sont 
estimés  et  appréciés  qu'après  avoir  passé  quelques  siècles  sous 
terre.    (Silvain  van  de  Weyer.) 

La  terre  marche  sur  la  terre,  couverte  de  pourpre  et  d'or; 
La  terre  va  dans  la  terre  plutôt  qu'elle  ne  voudrait; 
La  terre  construit  sur  la  terre  des  châteaux  et  des  tours; 
La  terre  dit  à  la  terre:  Tout  cela  est  à  moi. 

(Ane.  Épit.  trouvée  dans  le  cimetière  de  Melrose  en  Angl.) 
Les  terres  peuvent  se  transmettre   par  héritage;  mais  les 
honneurs  n'appartiennent  qu'au  mérite.    (Charlemagne.) 
terre,  il  se,  prés.  d.  v.  se  terrer ,  ftety  cingraben;  3apbrn>ca  bt> 
3eiUŒo;  to  earth. 

Les  bêtes  s'attristent  du  mauvais  temps;  les  oiseaux  se  tai- 
sent, les  renards  se  terrent,  mon  chien  lui-même  cherche  un 
abri  sous  le  ventre  de  mon  cheval.  Mais  ce  qui  distingue 
l'homme  des  animaux,  c'est  de  conserver  son  cœur  tranquille 
et  allègre  au  milieu  des  batailles  de  l'air  et  du  caprice  des 
nuées.  Lui  seul,  qui  sait  se  préserver  par  son  raisonnement, 
de  la  peur  et  du  danger,  a  le  pouvoir  et  l'instinct  de  sentir 
ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  ce  vacarme.    (O.  Sand.) 

*  taisent,  ils  se,  prés.  d.  v.  se  taire,  jtytoeigen;  Manan;  to 

be  silent. 

Dans  l'amour  d'une  femme,  au  milieu  des  enivrements  et 
des  illusions  du  cœur,  il  y  a  toujours  quelque  chose  de  l'amour 
d'une  mère:  cette  fibre -là  vibre  encore  quand  toutes  les  autres 
se  taisent.    (Cl.  Robert.) 
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Quand  l'ignorant  vient  dans  une  réunion,  il  vaut  mieux  qu'il 
se  taise  ;   personne  ne   s'aperçoit  mieux    combien  il   sait   peu 
qu'après  qu'il  a  beaucoup  parlé.    (UEdda.) 
thèse,  f. ,  Xtyejïë,  @afc;  TeaHCi,  npeAiOKeHie;  thesis,  question. 
D'après  Eant   et  Hegel,  l'esprit  humain  procède  en  formu- 
lant successivement  une  idée  positive,  puis   une  idée  négative 
contraire  à  la  première.     C'est  la  thèse  et  l'antithèse*     Dans 
l'ordre  des  idées  sociales,  la  propriété  est  la  thèse ,  et  la  com- 
munauté, négation  de  la  propriété,  l'antithèse.    (Proudhon.) 
*  Tamise,  n.  pr.,  2$emfe;  Teiœa;  Thames. 

Le  8  juin  1667,  l'amiral  Ruyter  remonta  la  Tamise  jusqu'à 
Ghatam,  brûlant  un  grand  nombre  de  vaisseaux  de  guerre  et 
de  navires  marchands.  La  paix  de  Bréda  fut  le  résultat  de 
ce  coup  de  main. 
tamise,  il,  prés.  d.  v.  tamiser,  bur$fte(en;  npoctoaTi»;  to 
sift,  boit,  searce. 

U  paraît  à  peu  près  certain  que  les  comètes  ne  sont  souvent 
que  des  corps  poussiéreux  et  lumineux,  à  grains  très  écartés, 
qui  tamisent  en   quelque  sorte  les  rayons  des  étoiles  qui  les 
dominent  et  les  traversent.    (UIndép.  Belge,  dèc.  56J 
*tan,  m.,  8otye,  ©erberlotye;  TomëHaa  jyôoBaa  Kopa;  tan. 

Dans  les  serres  chaudes,  le  tan  produit  de  la  chaleur  eu 
subissant  une  sorte  de  fermentation,  mais  en  même  temps  il 
donne  de  l'humidité,  ce  qui  favorise  le  développement  des  cham- 
pignons, des  vers;  et  si  les  racines  des  plantes  sortaient  du 
vase  et  pénétraient  dans  le  tan,  elles  ne  manqueraient  pas 
d'en  souffrir.  (Mad.  Marcet) 
tant,  adv.,  fo  fctet,  fo  fetjr;  ctojmko,  ctojb,  tskt»  mioroj;  so 
much,  so  many. 

Les  rois  ont  tant  à  gagner  par  la  clémence,   elle  est  sui- 
vie de  tant  d'amour,    ils   en  tirent  tant  de  gloire,    que  c'est 
presque  toujours   un  bonheur   pour   eux    d'avoir   occasion    de 
l'exercer.    (Montesquieu.) 
temps,  m.,  £eU;  BpeMa;  time. 

Le  temps  sous  la  forme  d'un  vieillard  armé  de  sa  faux,  est 
une  allégorie  bien  usée  et  qui  manque  de  vérité.  Le  temps 
est  de  tout  âge;  mais  comme  celui  qui  commence  a  naître 
nous  occupe  plus  que  celui  qui  s'en  va,  le  temps  est  plutôt 
un  enfant.  C'est  lui  qui  doit  porter  la  faux  et  non  le  temps 
vieilli  et  passé  de  notre  vie,  qui  n'a  plus  rien  a  moisson- 
ner.   (Cl.  Robert) 

Le  temps  est  ma  richesse,  le  temps  est  mon  champ.  (Cardan) 
L'homme  n'a  rien  de  plus  précieux  que  le  temps. 

(Théophraste  oVÊrese) 
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De  toutes  les  choses,  celle  dont  nous  avons  le  pins  besoin, 
c'est  le  temps.    (Zenon.) 
temps,  m.,  SBetter,  SBitterung;  noroja;  weather. 

Comme  l'oiseau  sent  l'approche  de  la  tempête  quand  le 
temps  est  clair  et  serein,  mon  âme  prévoit  les  orages  dans 
les  heures  les  plus  brillantes.    (Pétrarque,) 

Les    faux    amis    et    les    mouches    disparaissent   au   mauvais 
temps.    (Lamotte  Levoyer.) 
tend,  il,  prés.  d.  v.  tendre,  ftreben,  fteflen,  tegen;  cTapanca, 
CTaBHTb,  HaTHTHBaTb;  to  tend,  bend,  lay. 

De  tous  les  vices,  le  plus  dégoûtant  est  l'hypocrisie,  car  il 
tend  à  vouloir  se  faire  honorer  pour  des  vertus  que  Ton  n'a 
pas.    (P.  de  Kock.) 

On  ne  tend  point  de  filets  à  l'épervier  ni  au  milan  qui  sont 
des  oiseaux  malfaisants,  et  on  en  tend  à  ceux  qui  ne  font 
aucun  mal:  on  peut  gagner  avec  ceux-ci;  avec  les  autres,  peine 
perdue.    (Tèrence.) 

*  tancions,  nous,  imparf.  d.  v.  tancer,  fttymfifytett,  f($eften; 

noôpaHHjb;  to  reprimand,  check. 

Pendant  que  nous  le  tancions  d'importance,   notre  homme 
prit  ses  jambes  à  son  cou  et  disparut  à  notre  grand  ébahisse- 
ment.    (Le  Sage.) 
tension,  f.,  ©pamtung,  2faftrengungj  Haupaxeirie;  tension. 

La  tension  de  l'esprit  use  plus  longtemps  le  corps  que  celle 
des  nerfs.    (Cheaussier.) 

*  tançons,  nous,  prés.  d.  v.  tancer,  fctyelten;  noôpamT*;  to 

reprimand. 

Nous  croyons  toujours  mieux  faire  que  les  autres,'  et  même 
en  tombant  nous  tançons  encore  ceux  qui  bronchent.  (Famina.) 
tenson,  m.,  Settgefang,  £enjone;  n*cm>;  song. 

Les  jeunes  filles  préfèrent  aux  histoires  effrayantes  un  doux 
tenson  d'amour,  ou  un  conte  de  chevalerie;  car  les  chevaliers 
étaient  très  forts  sur  l'amour,  et  ce  n'était  pas  la  moindre 
prouesse  d'un  paladin  que  d'être  pendant  vingt  ans  fidèle  à  sa 
dame.    (P.  de  Kock.) 

*  tante,  f.,  ïante,  SKu^mc;  Tenta;  aunt. 

Qui  n'a  ni  oncle  ni  tante,  n'est  jamais  en  querelle  avec 
ses  cousins.    (Prov.) 

Le  Duc  de  Noailles  écrivit  à  Marguerite  de  Bourbon:  «Nul 
heur,  nul  bien  me  contente,  absent  de  ma  divinité.»  —  Henri  IV 
lut  et  y  ajouta:  N'appelez  pas  ainsi  ma  tante,  elle  aime  trop 
l'humanité. 
tente,  f.,  3ett;  najaTKa;  tent. 

Les  royaumes  ne  sont   qu'un   grain  -de  poussière;  l'univers 
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qu'une   tente    qu'on    dresse  aujourd'hui    et    qu'on    enlève    de- 
main.   (Isaxe.) 

La  vie  est  une  tente  qu'il  faut  plier  pour  s'en  faire  un  lin- 
ceul quand  on  voudrait  s'y  réjouir.    (Ferdousi.) 

Le  cabinet  d'un  roi   doit  être  une    tente   et  non  un   ora- 
toire.   (Napoléon.) 

A  cette  terre  où  l'on  ploie 
Sa  tente  au  déclin  du  jour, 
Ne  demande  pas  la  joie; 
Contente-toi  de  l'amour.    (V.Hugo.) 
tente,  il,  prés.  d.  v.  tenter,  t>erfud&en,  Derteiten;  noKycHTbca, 
nouera»;  to  tempt,  imit,  try. 

Il  y  a  des  témérités  par  lesquelles  les  grands  ambitieux  ten- 
tent le   ciel,  et  auxquelles  ils  doivent  ensuite  cette  confiance 
immense  qui  tour  à  tour  les  élève  et  les  précipite.    (Thiers.) 
•taon,  m.,  2Be$pe,  ©remfe;  cj*nein»;  gad-fly,  ox-fly, breeze. 
De  tous  les   cousins,  moustiques,  taracanes,  puces  et  scor- 
pions, le  plus  impatientant,   en  ce  qu'aucune  moustiquaire  n'a 
pu  être  inventée  pour  s'en   préserver,   c'est  le  taon  conjugal. 
Le  taon   ne  pique  pas  sur-le-champ,  il  commence  par  tinti- 
muler    à    vos   oreilles    et    vous    ne  savez  pas  encore  ce   que 
c'est.    (Balzac.) 
thon,  m.,  Sfymftfcfy;  TVHenvB,  iymwb\  tunny,  amia. 

Les  thons,  comme  aux  temps  d'Àristote,  se  pèchent  dans 
les  îles  de  la  mer  Egée,  a  Samos,  à  Naxos,  à  Icarie,  sur- 
nommée ichthyosse,  la  poissonneuse;  on  en  prend  beaucoup 
encore  dans  le  détroit  de  Messine  et  dans  toutes  les  anciennes 
colonies  phocéennes,  où  l'on  a  conservé  l'usage  des  madragues 
sur  le  modèle  des  Grecs.  C'est  dans  ces  filète  de  Sparte  que 
se  prennent  les  thons  aux  époques  des  passages,  lorsqu'en  ve- 
nant des  côtes  d'Espagne  ils  remontent  vers  la  mer  Ligurienne. 
ton,  pron.,  bcin;  tboS;  thy,  your. 

Mon  Dieu!  voici  ton  heure;  on  t'amène  ta  proie»    (Racine.) 

Attends -toi,  pauvre  époux 

A  la  voir  tous  les  jours,  dans  ses  fougueux  accès; 
A  ton  geste,  à  ton  rire,  intenter  un  procès. 
ton,  m.,  SEon,  @<$attmmg,  $raft;  toi»,  3bvk%,  oTrfcHKa,  cma; 
tune,  tone,  colours. 

Un  ton  poli  rend  les  bonnes  raisons  meilleures,  et  fait  pas- 
ser les  mauvaises.    (Chateaubriand.) 

Une  nation   où  les  femmes   donnent  le  ton  est  une  nation 
parleuse. 

Le  seul  vice  que  je  connaisse  dans  l'univers,  c'est  l'avarice; 
tous  les   autres,  quelque  nom  qu'on  leur  donne,  ne  sont  que 
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des  tons,  des  degrés  de  celui-ci,  c'est  le  Protée,  le  Mercure, 
la  base,  le  véhicule  de  tous  les  vices.    (MoreUy.) 

L'adversité  est  l'école  où  se  forment  la  plupart  des  grands 
hommes:  elle  donne  du  ton  à  la  machine  et  de  l'énergie 
à  l'âme. 

A  voir  comment  certaines  femmes,  aujourd'hui,  parlent  de 
tout  comme  les  hommes  et  vivent  avec  eux  familièrement  et, 
pour  ainsi  dire,  en  camarades,  on  croirait  qu'elles  sont  fatiguées 
de  la  considération  et  du  respect  que  le  bon  ton  leur  atti- 
rait.   (Balme-Frézol.) 

La  contradiction  est  toujours  de  mauvais  ton. 

(Mad.  de  PuisieuxJ 
tond,  il,  prés.  d.  v.  tondre,  fttyeren;  cTpnqs,  noACTpnraTb;  to 
shear,  crop. 

Le  journaliste  affirme  bien  qu'il  représente  le  pays;  mais 
suffit -il,  pour  représenter  réellement,  d'affirmer  qu'on  repré- 
sente? et  le  berger,  parce  qu'il  tond  les  moutons,  peut-il  dire 
qu'il  les  représente?    (Topffer.) 

Les  hommes  sont  une  singulière  espèce  de  brebis  qui  se 
tondent  les  uns  les  autres.    (Saphir.) 

*  tapir,  m.,  Zapix,  SBafferjtytoem;  Tanupi;  tapir. 

Le  tapir  est  un  pachyderme  d'Amérique,  qui  ressemble  beau- 
coup au  cochon  .  .  .  On  a  trouvé  en  France  des  mâchoires 
fossiles  d'une  espèce  de  tapir  beaucoup  plus  grand  que  celui 
de  nos  jours,  et  qui,  d'après  le  jugement  de  Cuvier,  devait 
avoir  la  taille  de  l'éléphant  .  .  . 
tapir,  se,  v.  r.,  ft$  toerftetfett,  bucfen;  npnxaTbCfl;  to  crouch, 
squat. 

Qui  peut  se  tapir  en  sou  foyer  est  plus  libre  que  le  doge 
de  Venise.    (Montaigne.) 

*  tapis,  m.,  £eppi$;  KOBèpi;  carpet. 

Au  jeu  des  révolutions  on  doit  laisser  sa  tête  sur  le  tapis 
ou  prendre  celle  des  autres.    (Danton.) 
tapit,  il  se,  prés.  d.  v.  se  tapir,  fi#  aerfteden,  butfen;  yKpu- 
saTbCfl,  npH*aTbCfl;   to  hide,  crouch. 
En  certains  petits  coins 
Le  bon  goût  se  tapit  encore.    (Piron.) 
*tard,  adv.,  fpàt;  ihhaho;  late. 

A  moins  qu'un  homme  ne  soit  un  monstre,  la  douceur  d'une 
femme  le  ramène,  et  triomphe  de  lui  tôt  ou  tard.  (J.  J.  Rousseau.) 
Il  vaut  mieux  tard  que  trop  tard, 
tare,  f.,  geljler,  2Ibgang,  £ara;  HeAocTaToin»,  He^oBtci,  Tapa; 
defect,  toss,  tare. 

Vous  êtes  mécontents  de  vos  belles  femmes,  Messieurs  les 
marys,  parce  qu'elles  ont  des  défauts.     Mais  si  une  monture 
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bien  souvent  n'avoit  un  si,  ou  à  dire  quelque  chose  en  elle, 
ou  quelque  défectuosité  ou  défaut  ou  tare,  l'auriez -vous  si  bon 
marché?     N'avez -vous  point  de  défauts?    (Brantôme.) 

Dans  une  note  écrite  de  la  main  de  Molière,  et  donnant  le 
détail  des  frais  d'une  représentation  de  son  théâtre,  nous  li- 
sons entre  autre:  «Pour  la  tare  de  l'or  léger,  13  livres.» 
C'était  un  déchet  de  For  qui  se  reproduisait  à  chaque  représen- 
tation sur  le  produit  des  recettes  ... 
*tari,  m.,  $ûlmtoein;  naibMOBoe  bhho;  palm-wine. 

Le  tari  est  une  liqueur  agréable  qu'on  tire  des  palmiers  et 
des  cocotiers;  elle  tient  lieu  de  vin  dans  la  plus  grande  partie 
des  Indes  Orientales. 
tari,  tarit,  d.  v.  tarir,  <w$tro<ïnen,  toertrotfnen,  evfcÇtyfèn; 
H3cyniHT&,  HCTomHTb,  nepecTan»;  to  drain,  stop,  cease. 

Les  lois  de  Lycurgue  se  retrouvent  au  fond  de  la  plupart 
des  projets  des  communistes  du  18e  siècle,  et  dont  la  réalisa- 
tion, vainement  tentée  pendant  la  révolution  française  par  les 
partis  les  plus  exaltés,  eût  faut  rétrograder  l'humanité  de  vingt 
siècles  et  tari  la  source  de  la  civilisation.    (A.  Sudre.) 
Lorsque  du  temps  suivant  la  course 
Dans  notre  été  nous  avançons, 
Chaque  moment  que  nous  passons 
D'un  prestige  tarit  la  source.    (Constance  de  Solms.) 

*  tasse,  f.,  SEctffe,  @c|ale;  lama,  lamna;  cup. 

Afin  de  goûter  certains  esprits,  il  faut  les  remuer;  ainsi  l'on 
agite  une  tasse  de  café  pour  que  le  sucre  l'adoucisse. 
tasse,  il,  prés.  d.  v.  tasser,  Ijfiufen,  cmffctyictytett;  KJacn»  bi  «yqy  ; 
to  heap  up. 

Le  foin  peut  être  conservé,  soit  dans  les  fenils  ou  fenières, 
soit  en  plein  air,  sous  la  forme  de  meule,  dont  on  tasse  forte- 
ment le  pourtour,  soit  dans  des  hangars.    (Dict.  (FAgr.) 
Tasse,  le,  £affo;  Tacco;  Tasso. 

Tous  les  jours  à  la  cour  un  sot  de  qualité 
Peut  juger  de  travers  avec  impunité, 
A  Malherbe,  à  Racan  préférer  Théophile, 
Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  l'or  de  Virgile.  (Boileau.) 
La  vie  du  Tasse  est  une  sorte  d'épopée  qui  n'offre  pas  moins 
d'intérêt  que  ses  ouvrages.    (Fleury.) 

*  taupe,  f.,  SDîautttntrf;  Kport;  mole. 

Nous   sommes    des    loups  -cerviers  et  des    aigles    pour    dé- 
couvrir de  loin  les  vices  d'autrui,  mais  de  vraies  taupes  pour 
apercevoir  les  nôtres. 
Lynx  envers  nos  pareils,  taupes  envers  nous, 
Nous  nous  pardonnons  tout,  et  rien  aux  autres  hommes. 

(La  Fontaine.) 
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tôpe!  int.,  toppl  e$  bïeibt  babei!  nycw»  Taux!  a  coriacera!  done! 
be  it  so  ! 

Si  le  diable  offrait  aux  méchants  les  plaisirs  de  la  terre 
pour  la  damnation  éternelle,  ils  diraient  tôpe!  Mais  ils  cou- 
rent à  lui  sans  faire  de  contrat.    (J.  Peuchet) 

Quand  les  Bretons  marchandent,  les  coups  de  mains  se  suc- 
cèdent de  minute  en  minute,  toujours  plus  retentissants,  et  à 
chaque  tôpe!    on   cède  ou  on   ajoute  un  franc,   une  pistole. 

(P.  Chevalier.) 
*taux,  m.,  $rei£,  3m$fujj,  3in6;  ufria,  yKa3Hbifi  npoueHrt; 
priée,  worth,  rate  of  interest. 

H  met  au  même  taux  le  noble  et  le  vilain.    (Régnier.) 
La  liberté  de  taux   de  l'intérêt  est,  en  principe,  le   symp- 
tôme et  l'effet  d'un  état  prospère  et  d'un  développement   pro- 
gressif de  la  production.     Dans  les  pays  riches  et  industrieux, 
l'intérêt  de  l'argent  est  très  faible;   dans  les  pays   pauvres  et 
sans  industrie  l'intérêt  de  l'argent  est  très  élevé.    (H.  Dameth) 
Tous  les  hommes  sont  marchandises;  la  seule   difficulté   gît 
dans  le  taux  auquel  chacun  s'évalue.    (Walpole) 
tôt,  adv.,  friHj,  batb,  f<$nefl;  paHo,  CKopo;  soon,  quick. 
Lorsque  Ton  aime  comme  il  faut, 
Le  moindre  éloignement  nous  tue; 
Et  ce  dont  on  chérit  la  vue 
Ne  revient  jamais  assez  tôt.    (Molière) 
*  teigne,  f.,  ©djorf,  9îfiubc;  iuë^y/m,  KopocTa;  scurf,  scale. 
La  teigne  est  une  sorte  de   gale  qui  vient  à  la  tête  des 
enfants.     La  gale  qui  vient  à  l'écorce  des  arbres,  se  nomme 
aussi  teigne, 
teigne,  f.,  SKotte,  ©c$abe;  moii»;  moth,  tiny. 

La  teigne  des  grains,  qui  fréquente  les  greniers,  lie  en- 
semble plusieurs  grains  de  blé,  d'avoine  etc.  avec  de  la  soie, 
et  les  attache  à  un  fourreau  dans  lequel  elle  se  retire,  se  pro- 
curant ainsi  à  la  fois  la  nourriture  et  le  logement. 

En  se  cramponnant  a  la  pourpre  comme  une  teigne  dévo- 
rante, on  finit  un  beau  jour,  à  force  de  transformation,  par 
devenir  un  milan  aux  serres  formidables  d'un  insecte  chétif 
qu'on  était.  (P.  de  Musset) 
teignent,  ils,  prés.  d.  v.  teindre,  fdrfcen;  KpacHTi»;  to 
colour. 

Les  Germains  teignent  en  rouge  leurs  cheveux  naturel- 
lement blonds  ou  roux,  et  les  relèvent  sur  le  sommet  de  la 
tête,  non  pour  plaire  à  des  femmes,  mais  afin  de  paraître 
plus  grands    et    d'inspirer    plus    de    terreur    à   l'ennemi. 

(Tacite) 
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*  teinte,  f.,  garfre,  gfirbimg,  ïintc;  Koiepi,  aBtrb,  thhtb; 
tint,  colour;  —  part.  pass.  d.  v.  teindre,  ffirfcen;  KpacHTb; 
to  tinge,  colour. 

La  William,  facile  à  croire, 
Avait  lu  que  l'antique  ivoire 
Sur  les  collines  blanchissait  .  .  . 
Pour  avoir  tenté  ce  secret, 
Elle  est  d'une  teinte  plus  noire. 

(Mèrard  de  Saint -Juste.) 
L'amour  véritable  et  grand,  même  au  sein   du   bonheur,   a 
toujours  une  teinte  de  tristesse  solennelle,  comme  tout  ce  qui 
porte  en  soi  les  révélations  du  ciel.    (Cl.  Robert.) 
Veux -tu  que  la  liberté  sainte 
Du  carnage  civique  arbore  aussi  sa  faux, 
Et  que  partout  sa  main  soit  teinte 
De  la  fange  des  échafauds?    (Lamartine.) 
tinte,  il,  prés.  d.  v.  tinter,  erïfingen,  ïfmgen;  3bohhti»,  wyjrfcTb; 
to  toll,  tingle. 

à  long  intervalle, 

Et  partout  provoquant  l'effroi, 
Du  deuil  la  cloche  sépulcrale 
Tinte  le  glas  dans  le  beffroi. 
Dans  mon  logis  il  me  manque  un  portier; 
Prends  ton  parti,  réponds -moi,  veux -tu  l'être? 
D'assez  bon  vin  chaque  jour  une  pinte 
Rajustera  ton  cerveau  qui  te  tinte.    ( Voltaire.) 
tîntes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  tenir,  Çatten;  Aep»aTi»;  to  hold. 
Jugeant  bien  qu'il  avait  dessein  de  tâter  votre   esprit,   vous 
vous  tintes  sur  vos  gardes  et  vous  vous  préparâtes  à  mesurer 
tous  vos  mots.    (Lesage.) 
*tel,  telle,  adj.,  fo,  folcfyer;  Taico?*,  Tanoft,  ikmoôhuH;  like, 
so,  such. 

Trajan  avait  pour  maxime  qu'il  fallait  que  ses  concitoyens 
le  trouvassent  tel  qu'il  eût  voulu  trouver  l'empereur  s'il  eût 
été  simple  citoyen.    (Bossuet.) 

Bien  des  choses  ne  sont  impossibles  que  parce  qu'on  s'est 
accoutumé  à  les  regarder  comme  telles:  une  opinion  contraire 
et  du  courage  rendraient  souvent  facile  ce  que  le  préjugé  et 
la  lâcheté  font  regarder  comme  impraticable.    (Duclos.) 

Amitié  de  cour,  foi   de  renard,   et  société   de  loups,  telle 
est  la  vie  du  monde. 
Tell,  n.  pr.,  SCctt;  Texn;  Tell. 

On  croit  que  la  mort  de  Guillaume  Tell  eut  lieu  au  prin- 
temps   1354.     La  fonte   des  neiges  avait  grossi  la  Schaecker 
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et  venait  d'entraîner  une  maison  avec  elle.  Au  milieu  des 
débris,  Tell  vit  flotter  un  berceau  et  entendit  les  cris  d'an  en- 
fant; il  se  précipita  dans  le  torrent,  atteignit  le  berceau  et  le 
poussa  vers  la  rive.  Mais  au  moment  où  il  allait  aborder  lui- 
même,  le  choc  d'une  solive  lui  fit  perdre  connaissance,  et  il 
disparut.    (A.  Dumas.) 

*  tempérament,  m.,  tempérament,  8etfce$befc$afferrijeit;  Tesuic- 

paMeirrb,  TftiocjoxeHie,  HpaBt;  temper,  constitution,  nature. 

Le  tempérament  est  un  Cheval  fougueux  qui  emporte  son 
cavalier  à  travers  champs,  et  qu'il  est  presque  impossible  de 
maîtriser  entièrement. 

Les  hommes  qui  se  sont  agrandis  par  l'enthousiasme  ou  la 
poésie  du  tempérament  ne  peuvent  être  bien  compris  que  par 
les  poètes.    (Bulwer.) 

Sur  quoi  vous  rassurez -vous  donc?  sur  la  force  du  tempé- 
rament? Mais  qu'est-ce  que  la  santé  ta  mieux  établie?  une 
étincelle  qu'un  souffle  éteint:  il  ne  faut  qu'un  jour  d'infirmité 
pour  détruire  le  corps  le  plus  robuste  du  monde.  (MassiUon.) 
tempérament,  m.,  SDïittetoeg,  2tu$tt>eg;  epejerao,  cnocoôi; 
médium. 

Terrible  alternative!  ou  un  malheur  éternel,  qui  est  la  dam- 
nation, ou  une  éternelle  béatitude,  qui  est  le  salut!  Voilà  sur 
quoi  je  suis  obligé  de  me  déterminer,  sans  qu'il  y  ait  aucun 
tempérament  à  prendre.    (Bourdaloue.) 

*  tendon,  m.,  ©étyne,  SfecÇfe;  cyxaa  «aia;  tendon,  hamstring. 

Les  tendons  de  cerfs  et  les  nids  de  Tonquin  sont  des  mets 
les  plus  estimés  en  Chine.  On  sèche  les  tendons  au  soleil  et 
on  les  conserve  avec  de  la  fleur  de  muscade  et  du  poivre. 
Quand  on  veut  les  employer,  on  les  fond  dans  de  l'eau  de 
riz,  puis  on  les  cuit  dans  du  bouillon  de  chevreau  après  les 
avoir  fortement  épicés.    (P.  Desmarie.) 

Excepté  dans  la  tragédie,  qui  lui  est  propre,  son  talent 
manque  de  tendresse  et  de  franchise.  On  sent  que  tout  cela 
est  le  résultat  d'une  organisation  et  non  l'effet  d'une  inspira- 
tion; et  quand  un  médecin  athée  vient  vous  dire  que  tout  Vol- 
taire était  dans  ses  tendons  et  dans  ses  nerfs,  vous  frémissez 
qu'il  n'ait  raison.  (V.  Hugo.) 
tendons,  nous,  prés.  d.  v.  tendre,  ftrekn,  trad&ten,  rei^ett, 
ftreden;  CTpewiTbCfl,  npoTHHVTb;  to  tend,  reach,  stretch  oui 

Plus  les  lumières  se  répandent,  plus  nous  tendons  à  nous 
rapprocher  de  ce  qui  est  beau,  de  ce  qui  est  bien.  (Quetelet.) 

Au  nom  de  notre  parenté  de  race,  au  nom  de  notre  unité 
spirituelle,  Slaves,  nos  frères,  nous  tendons  les  mains  à  toutes 
les  nationalités  slaves!  .  .  .  Que  chacune  d'elles  se  développe 
pleinement,  indépendamment  et  sans  contrainte.      Que  chaque 
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race   apporte  une  partie  de  son  œuvre  à  l'édifice  commun  de 
notre  instruction  politique  et  sociale!    (Parousse,  nov.  58.) 

Tendons  une  main  secourable  à  tout  malheureux  quelle  que 
soit  sa  patrie  et  sa  foi,  mais  que  ce  soit  sans  arrière -pensée 
de  nous  attirer  la  faveur  du  cieL    (Kidouschim.) 

*  tendre,  adj.,  jart,  gfirttic$,  tt>eic$;  h*jkhh8,  lyBCTBHTejbHuft, 

iohhô,  Mflndâ;  soft,  délicate,  sensible,  young,  tender. 

Le  faux  zèle  est  un  tyran  qui  dépeuple  les  provinces;  la 
tolérance  est  une  tendre  mère  qui  les  soigne  et  les  fait  fleu- 
rir.   (Frédéric  IL) 

Heureux  à  qui  le  Ciel  donne  un  cœur  assez  tendre 
Pour  pouvoir  aisément  comprendre 

D'un  amour  malheureux  quel  était  le  bonheur.  (Chaudon.) 
Un  indomptable  instinct,  dès  ma  plus  tendre  enfance, 
M'a  toujours  fait  aimer  le  grand  peuple  français.  (Konradini.) 
tendre,  v.  n.,  fyannen,  ftrefcen,  au£ftre<fen,  rei$en;  HaianiBaTb, 
HanparaTb,  CTpeMHTbCH,  npoTHHyTb;  to  bend,  tend,  stretch  out. 
L'excès  de  l'amour  de  l'indépendance  produit  le  désordre, 
affaiblit  les  forces  qu'il  divise,  et  détruit  les  ressorts  qu'il  use 
à  force  de  les  tendre.    (Ségur.) 

Il  faut  tendre  à  la  perfection  sans  jamais  y  prétendre. 

(Malebranche.) 
Il  vaut  mieux  se  servir  de  ses  mains  pour  gagner  sa  vie 
que  de  les  tendre  pour  la  demander.    (Prov.  russe,) 

*  tendron,  m.,  JungeS  2ftfibc$en;  Moio^aa  jtBHua;  young  lass. 

Lorsque  la  mort  sur  ma  tête 
Viendra  fondre  au  dernier  jour, 
Je  veux  faire  la  conquête 
Des  tendrons  du  noir  séjour.    (Chaulieu.) 
tendront,  ils,  Ait.  d.  v.  tendre,  y. 

Les  méchants  tendront  leur  arc,  mais  leurs  flèches  seront 
comme  si  elles  étaient  rompues.    (Ps,  LVIIL) 
*tenu,  adj.,  bfimt,  fetn,  j art;  tohkuI,  Manriii;  thin,  smail. 

Les  trachées  sont  des  tubes  élastiques,  spiraux  et  très  tenus, 
qui  introduisent  l'air  dans  le  végétal  et  servent  aussi  à  l'en 
exhaler  .  .  .  Les  vaisseaux  séveux  sont  si  tenus  que  l'on  ne 
peut  les  voir  qu'à  l'aide  du  microscope.    (Mad.  Marcet.) 

Des  corps  odorants  se  dégagent  des  particules  matérielles 
extrêmement  tenues  qui  ont  la  faculté  d'impressionner  le  sens 
de  l'odorat.  Bien  ne  donne  une  idée  plus  exacte  de  la  divi- 
sibilité de  la  matière,  que  la  diffusion  de  la  matière.  (H.  Cloquet.) 
tenu,  adj.,  berpfficÇtet,  f^utbtg,  getyaften;  oôiraaHHHfi;  obligea, 
bound. 

Personne  n'est  tenu  de  vaincre,  mais  tout  le  monde  est  tenu 
de  ne  rien  faire  pour  mériter  d'être  vaincu.    (E.  Souvestre.) 
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tenue,  f.,  $attuttg',  9faftattb,  Slnjug;  jepxame,  cHrëme,  ojtaa- 
me,  BHAt;  sitting,  maintenance,  dress. 

On  apprend  Part  de  bien  dire,  rien  qu'à  entendre  les  maî- 
tres. Lear  diction,  leur  argumentation,  leur  geste,  leur  tenue, 
tout  est  une  leçon.    (Félix.) 

Dans  le  monde  on  n'est  pas  tenu  de  passer  à  un  examen 
sévère  la  conduite  de  toutes  les  personnes  avec  lesquelles  on 
se  rencontre.  Il  faut  se  contenter  de  connaître  la  position, 
les  moyens  d'existence  de  chacun,  et  n'exiger  ensuite  que  du 
savoir-vivre,  une  bonne  tenue  et  la  politesse.  (P.  de  Kock.) 
*terme,  m.,  gnbe,  £it\,  Stermut,  ©rcnjc;  KOHem,  Kpa8, 
npejfejB;  terni,  bound,  end. 

On  ne  répare  pas  l'injustice  par  l'injustice,  on  ne  met  pas 
un  tenue  aux  révolutions  par  les  provocations  et  les  vengean- 
ces. Toute  réparation  qui  prend  de  tels  caractères  perd  son 
droit,  et  devient,  pour  la  cause  qu'elle  prétend  servir,  un  grave 
péril.    (Guizot.) 

Quand  des  jours  et  des  nuits  qu'on  nous  compte  ici -bas, 

Le  terme  est  arrivé,  la  terre  sous  nos  pas 

S'entr'ouvrirait  plutôt;  que  sert  qu'on  s'en  défende? 

Lorsque  la  fosse  attend,  il  faut  qu'on  y  descende. 

(A.  de  Musset.) 
Terme,  m.,  £ermmu*,  Orcnggott;  Tepm;  Terminus. 

O  Terme ,  que  tu  sois  une  borne  de  pierre, 

Ou  bien  un  vieux  tronc  d'arbre  enfoncé  dans  la  terre: 

Instruits  par  nos  aïeux  dans  ton  culte  sacré, 

Tu  n'en  es  pas  pour  nous  un  dieu  moins  révéré.    (Ovide) 
terme,  m.,  3tu$bruà,  Sort;  Btipaxeme,  peqeme;  expression, 
terni. 

Un  terme  propre  rend  l'idée  toute  entière;  un  terme  peu 
propre  ne  la  rend  qu'à  demi;  un  terme  impropre  la  défigure: 
il  est  par  conséquent  essentiel  de  n'employer  que  des  termes 
qui  ne  disent  ni  trop,  ni  trop  peu,  et  pour  cela  d'en  connaître 
la  véritable  signification.    (Pflùger.) 

Il  n'y  a  pas  un  mot  qui  soit  un  terme ,    c'est-à-dire  qui 
touche  aux  limites  d'une  idée.     Une  idée  est  infinie,  un  mot 
est  borné;  une  pensée  ne  se  termine  point. 
thermes,  m.  pi.,   tporme  ©fiber;  oann,  Tenramj;  hot  baths, 
thermae. 

C'est  surtout  dans  les  thermes  que  les  Romains  ont  fait 
preuve  d'une  grande  habileté  dans  l'art  de  bâtir.  L'Italie  con- 
serve de  vastes  ruines  de  thermes  qui  ont  permis  de  nous 
initier  aux  détails  des  usages  romains.  En  France,  les  plus 
beaux  restes  de  thermes  qu'on  connaisse  sont  ceux  qui  existent 
à  Paris  rue  de  La  Harpe.     Ces  bains  n'étaient  qu'une  dépen- 
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dance  du  vaste  palais  impérial  dans  lequel  Julien  fut  proclamé 
Empereur  par  ses  soldats.    (L.   Vaudoyer.) 

*  terne,  adj.,  matt,  trflbc;  tvckihB;  tarnished,  dull. 

La  conversation  française  ressemble  beaucoup  au  vin  de 
Champagne,  la  gaîté  qu'elle  cause  est  instantanée:  la  mousse 
s'élève,  et  les  esprits  les  plus  ternes  trouvent  souvent  des  mots 
spirituels  seulement  par  leur  contact  avec  des  esprits  plus  bril- 
lants qu'eux.    (Mad.  Trollope.) 

Placé  entre  les  passions  ardentes,  les  événements  bizarres 
du  monde  idéal  et  la  froideur  d'une  existence  terne  et  mono- 
tone, on  s'accoutume  à  donner  une  extrême  importance  à  toutes 
les  choses  de  sentiment  et  d'imagination,  et  à  laisser  dans  une 
profonde  indifférence  celles  de  la  vie  quotidienne.  (CL  Robert) 
terne,  m.,  Sterne;  Tepra,  Tpofiwi;  ternion. 

Mon  voisin  a  gagné  un  terne  à  la  loterie,  pourquoi  n'en 
gagnerais -je  pas  un  aussi?  Voilà  comment  raisonnent  toutes 
les  cuisinières!  Que  de  pièces  de  dix  sous  ont  été  perdues 
dans  l'espoir  d'arriver  à  ce  but,  et  sans  pouvoir  jamais  l'at- 
teindre!   (E.  Blaze.) 

*  terrasse,  f.,  £erraffe,  SKtan;  Teppaca,  iuomaaica;  terrace. 

Pourquoi  les  passions  les  plus  viles  doivent -elles  sans  cesse 
être  étalées  avec  affectation  à  nos  regards?  Ce  n'est  pas,  ce 
ne  peut  être  pour  notre  bien.  Par  la  même  raison  il  faudrait 
abandonner  nos  jardins  bien  cultivés  avec  leurs  terrasses!  leurs 
pelouses,  leurs  fleurs  et  leurs  fruits,  pour  aller  nous  promener 
dans  quelque  marécage;  et  quand  nous  glisserions  et  enfonce- 
rions dans  la  vase  croupissante,  nous  nous  consolerions  par 
la  pensée  que  c'est  plus  naturel  qu'un  jardin.  (Mad.  Trollope.) 
terrasse,  il,  prés.  d.  v.  terrasser,  ntebertoerfen,  ttteberfd^fagen; 
nopa3HTb,  noBaiHTb;  to  fell,  discourage,  cast  down. 

,  ....  La  moindre  disgrâce 

Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisit,  me  terrasse, 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout. 
*tête,  f.,  $top[,  $a\xpt,  ©pifce;  roiOBa,  BepxyniKa,   Ha^aio; 
head,  beginning. 

Un  homme  sans  femme  est  une  tôte  sans  corps;  une  femme 
sans  mari  est  un  corps  sans  tôte.    (Prov.  dan.) 

Le  cœur  d'un  homme  d'État  doit  être  dans  sa  tôte.  (Napoléon.) 
L'amour  avant  l'hymen  ressemble  à  une  préface  trop  courte 
en  tôte  d'un  livre  sans  fin. 
tête-à-tête,  m.,  ©etyrficty  wtter  trier  Sfugen;  cBHflame,  pa3roBopt 
na  eAHHt;  private  conversation. 

Un  tête-à-tête  est  un  entretien  particulier  entre  deux  per- 
sonnes; il  finit  presque  toujours  par  la  victoire  de  l'une  et  la 
défaite  de  l'autre. 

39 
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Il  ne  faut  plus  se  le  dissimuler,  dit  M.  Canning  a  Mad.  de 
Staël,  la  France  nous  est  soumise,  et  nous  vous  avons  vain- 
cus. ((Oui,  répondit- elle,  parce  que  vous  avez  avec  vous 
l'Europe  et  de  plus  les  Cosaques.  Mais  accordez -nous  le 
tète -à- tète,  et  nous  verrons!» 
tète,  il,  prés.  d.  v.  teter,  tetter,  faugen;  cocan»;  to  suck. 
Respectez  vos  parents  et  soyez  reconnaissants.  Voyez, 
l'agneau  et  la  jeune  chèvre  se  mettent  à  genoux  quand  ils 
tètent    (Frov.  chin.) 

A  Birma,  les  enfants  tettent  pendant  trois  ans,  comme  chez 
nous  les  veaux  que  Ton  veut  engraisser;  d'un  autre  côté,  les 
mêmes  enfants  apprennent  de  très  bonne  heure  à  fumer ,  et  un 
officier  anglais  nous  assura  en  avoir  vu  souvent  qui,  chaque 
fois  qu'ils  quittaient  le  sein  de  leur  mère,  se  fourraient  un  ci- 
gare allumé  dans  la  bouche  pour  leur  dessert. 

(Le  Prince  de  Pùckler -Muskau.) 
tette,  f.,  3ifce  etneS  £Çiere$;  nn-uta  y  jkhbothuxt,;  teat,  dug. 
Notre  tempérament  marque  de  bonne  heure  ce   qu'il  sera 
par  la  suite.     Les  Arabes  disent:  le  lionceau  rugit   en  suçant 
les  tettes  de  sa  mère.    (P.  des  Ormes.) 
*Thor,  n.pr.  ÏJjor,  fïanbmautfctyer  ©otmergott;  Topi,  ck8hah- 
HaBCK.  6or&;  Thor. 

On  prétend  que  l'ancien  temple,  élevé  aux  dieux  Scandinaves, 
avait  cent  vingt -quatre  portes,  et  que  ses  murailles  étaient 
dorées  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Les  statues  d'Odin,  de 
Thor  et  de  Freya  se  dressaient  au  fond  du  sanctuaire.  Thor 
était  au  milieu,  l'épée  à  la  main,  ayant  près  de  lui  sept  étoi- 
les. Cette  statue  informe  et  mutilée  est  conservée  encore  au- 
jourd'hui dans  la  cathédrale  d'Upsale.  (P.  Sibourt.) 
tord,  il,  prés.  d.  v.  tordre,  breljen,  fcerbreljen,  toinben;  KpyiHn, 
CBepHyTb,  KpHBHTb;  to  wrest,  wring,  writhe. 

L'Anglais  ne  s'attache  qu'à  la  matière;  il  veut  en  extraire 
tout  le  suc,  il  la  tord  et  la  tourmente  dans  tous  les 
sens.    (Th.  Lemoine.) 

L'humanité,  sans  loi,  sans  arche 
Suivant  son  sentier  desséché, 
Est  comme  un  voyageur  qui  marche 
Après  que  le  jour  est  couché. 
Il  va!  la  brume  est  sur  la  plaine, 
Le  vent  tord  l'arbre  convulsif. 
Les  choses  qu'il  distingue  à  peine 
Ont  un  air  sinistre  et  pensif.    (V.  Hugo.) 
ore,  m .,  {Reif,  $fity(  cinet  ©Me;  KpyrB,  oôpyqn.  Ban>  y  cTOiôa; 
circle,  hoop,  torus,  tore. 

Le  tore  engendré  par  le  cercle  est  la  plus  usitée  des  sur- 
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faces  annulaires.     La  plus  simple  des  alliances  que  Ton  porte 
au  doigt  est  un  tore.    (B.  Lalaune) 
tors,  adj.,  gebrdjt,  getounben,  f<$ief,  frumm;  Kpy«rëHu8,  kphboH; 
twined,  crooked. 

Le  prêtre  prend  du  vif  et  du  mort,  l'avocat  du  droit  et  du 
tors,  la  mort  le  faible  et  le  fort.    (Prov.) 
tort,  m.,  Unred&t,  ©cfyabe,  9ta$tyeil;  Bima,  BpeAi,  yôuToin»; 
wrong,  fault,  harm. 

Un  homme  ne  doit  jamais  rougir  d'avouer  qu'il  a  tort;  car, 
en  faisant  cet  aveu,  il  prouve  qu'il  est  plus  sage  aujourd'hui 
qu'hier.    (J.  J.  Rousseau.) 

C'est  quelquefois  un  tort  que  de  faire  sentir  .  qu'on  a  trop 
raison.    (IAngrèe) 

Les   femmes   doivent    être   attentives,    car   une  simple    ap- 
parence   leur    fait    quelquefois    plus    de    tort    qu'une    faute 
réelle.    (Girard.) 
tort,  à  —  et  à  travers,  adv.,  in  ben  £ctg,  in$  ©loue  fymein, 
uniefomtenertoeife;  B36ajmomio;  at  randoi». 

Henri  IV  écrivit  à  Crillon:  Pends -toi,  brave  Crillon;   nous 
avons  combattu  à  Arques  et  tu  n'y  étais  pas.     Adieu,  je  t'aime 
à  tort  et  à  travers. 
*Thrace,  f.,  ïljracten;  s.  m.,  gracier;  0paKia,  ôpaKiaHHirb; 
Thracia,  Thracian. 

Thaïes,  en  observant  les  astres,  se  laissa  choir  dans  uu 
fossé;  ce  qui  fit  dire  à  une  femme  de  Thrace  qui  le  servait: 
«H  n'a  que  ce  qu'il  mérite;  il  ^eut  lire  dans  les  cieux  et  ne 
sait  pas  même  ce  qui  est  à  ses  pieds.» 

Les  Thraces  furent,  dit -on,  les   créateurs   de  la  poésie  et 
particulièrement  ceux  qui  habitaient  au  sud  de  la  Macédoine, 
au  pied  du  mont  Olympe. 
trace,  il,  prés.  d.  v.  tracer,  jei<$nen,  enttoerfen,  fctyitbem; 
lepiOTb,  npojOHCHTb,  oimcaTb;  to  trace,  draw,  describe. 

Quand  la  bienfaisance  trace  sur  son  passage  un  sillon  pro- 
ductif,   l'égoïsme    ne   laisse    derrière   lui    qu'une    ornière    sté- 
rile.   (P.  des  Ormes) 
trace,  £,  ©pur,  ©c$rttt,  £ritt;  cie3a,  csbxb;  trace,  footstep. 
O  jeunes  gens,  suivez  les  traces  d'Alexandre!  (Quinte- Curce) 
Un  ange   descendrait -il  sur  la  terre  sous    la  forme  d'une 
femme  t  la  calomnie  s'acharnerait  sur  ses  traces.    (Homes.) 
*tic,  m.,  $rtypenfceiien,  3u<ïen,  ûMe  ©etooljnïjett;  rpupeme  aejefi 
y  JoniaAefi;    carfeiim.,  xyj.  npHBKWKa;    crib-enamping,  tick, 
bad  habit. 

Le  tic  est  une  habitude  vicieuse  que  contractent  les  chevaux 
et  les  bêtes  à  cornes.  Tic,  par  extension,  signifie  un  mouvement 
convulsif  auquel  quelques  personnes  sont  sujettes,  une  certaine 
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habitude  ridicule.  Il  diffère  de  manie  en  ce  que  tic  regarde 
proprement  les  habitudes  du  corps,  et  manie,  les  travers  de 
l'esprit:  le  tic  est  désagréable,  la  manie  est  déraisonna- 
ble.   (Boubaud.) 

Si  Ton  voit  à  quelqu'un  des  défauts  de  figure, 
Si  le  tic  ridicule  augmentant  ses  défauts, 
Joint  ceux  de  l'habitude  à  ceux  de  la  nature  .  .  . 
Plaignez -le:  s'en  moquer,  c'est  aggraver  ses  maux.  (Morel.) 
tique,  f.,  ,3e<ïe,  $ottf>od;  uënr*;  tick,  acarus. 

Tous  les  animaux  qui  vivent  dans  l'eau  ou  sur  terre  sont 
infestés  par  la  tique  ou  par  d'autres  insectes  parasites.  —  Les 
hirondelles  ont  beaucoup  à  souffrir  d'une  espèce  particulière 
de  tiques ,  l'hippobosca  hirundinis.  Malgré  la  différence  entre 
la  tête  du  cheval  et  de  l'hirondelle,  leurs  tiques  sont  à  peu 
près  de  la  même  dimension.  —  Les  tiques  s'attachent  aux 
chevaux  au  moyen  de  leurs  griffes.  Lorsque  les  chevaux  ne 
sont  pas  tenus  avec  une  grande  propreté,  ils  sont  très  exposés 
aux  invasions  de  ces  hôtes  dangereux.  —  En  Amérique,  les 
hommes  sont  souvent  tourmentés  du  proboecis  et  surtout  de 
Yacarus  americanus.  (Kalm.) 
*tien,  pron.,  beiniflc;  tboS,  TBoë;  thine,  thy  own. 

Le  tien  et  le  mien  sont  la  source  de  toutes  les  divisions  et 
de  toutes  les  querelles.    (La  Rochefoucauld.) 

...  le  tien  et  le  mien,  deux  frères  pointilleux  .  .  . 
En  tous  lieux  de  ce  pas  vont  ravager  la  terre.   (BoUeau.) 
tiens!  int.,  nun!  mofyfon!  in  bcr  Zfyatl  bot*!  hear!  well! 
Ta  bouche,  toujours  avec  grâce, 
Dit  que  j'ai  tort  d'être  jaloux; 
Mais  pour  moi  tes  yeux  sont  de  glace! 
Tiens,  ma  Lisette,  quittons -nous!    (P.  de  Kock.) 
tient,  il,  prés.  d.  v.  tenir,  tyalten,  feftljaften,  IjSngen;  AeparaTb, 
AepjKaTbCfl;  to  hold. 

Le   jeune  homme  tient  moins  à  la   terre  que  le  vieillard; 
comme  l'arbrisseau,  il  a  peu  de  racines. 
*tir,  m.,  ©cfyujj,  ©c$tej$en;  CTpfcjHHie,  ciptuôa;  shootuig. 

L'arbalète,  dont  le  tir  offrait  une  grande  précision,  finit 
par  être  d'un  usage  beaucoup  plus  fréquent  que  l'arc.  Ces 
deux  armes  furent  encore  usitées  en  France  jusqu'au  milieu  du 
16e  siècle:  au  siège  de  Turin,  1536,  il  n'y  avait  plus  parmi 
nos  troupes  qu'un  seul  arbalétrier.  (L.  LcUanne.) 
tire,  il,  prés.  d.  v.  tirer,  jteljen,  Ijerteiten;  thhvti»,  BHTanyTfc, 
H3Biem>;  to  draw,  dérive. 

....  Quand  la  vengeance  est  en  nous,  vois-tu  bien? 
Dans  le  cœur  le  plus  mort  il  n'est  plus  rien  qui  dorme, 
Le  plus  chétif  grandit,  le  plus  vil  se  transforme, 
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L'esclave  tire  alors  sa  haine  du  fourreau, 
Efr  le  chat  devient  tigre,  et  le  bouffon  bourreau.  (V.  Hugo.) 
La  vertu  tire  sa  gloire  des  persécutions  qu'elle  a  endurées, 
comme  un  drapeau  tire  son  lustre  des  déchirures   que  lui  ont 
faites  les  balles  et  les  boulets. 
tire,  il,  prés.  d.  v.  tirer,  fd&iegen,  feuern,  fcd^tcn;  ciptiais, 
naJHTt,  ÔHTbCfl;  to  shoot,  fire,  fenee* 

Les  poltrons  tirent  sur  l'ennemi,  les  bravent  le  joignent. 

(Charles  XII.) 
Tyr,  n.  pr.,  SDjruS;  Tupt;  Tyre. 

L'impulsion  donnée  par  le  souffle  de  l'intelligence  est  si  forte 
et  si  vivace  que  les  nations  les  plus  énervées  se  réveilleront 
bientôt  avec  la  virilité  de  leurs  premiers  jours;  tandis  que  les 
villes  qui  n'ont  brillé  que  par  la  richesse  seule,  comme  Tyr 
et  Sidon,  resteront  dans  la  tombe  sans  avoir  même  sur  une 
pierre  le  nom  qu'elles  portaient  dans  la  carte  de  l'uni- 
vers. (Méry.) 
*tirant,  m.,  JWammer;  npoôoft,  csoôa;  cramp-iron. 

M.  Molard  est  parvenu,  au  moyen  de  tirants  en  fer  alter- 
nativement chauffés,  puis  refroidis  et  bandés  chaque  fois  au 
moyen  d'un  écrou,  à  rapprocher  et  à  remettre  dans  leur  aplomb 
les  murs  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  à  Paris. 
tirant,  part.  prés.  d.  v.  tirer,  aieljen,  IjerauSjteljen,  fd&tegen; 
BHTHHyTb;  CTptjflTb;  to  draw;  shoot. 

O  Dieu!  jusques  à  quand  l'adversaire  te  couvrira-t-il  d'op- 
probres? .  .  .  Pourquoi  retires -tu  ta  main,  même  ta  droite? 
Consume -les  en  la  tirant  du  milieu  de  ton  sein. 

Les  enfants  d'Èphraïm,  tirant  de  l'arc,  ont   tourné   le  dos 
le  jour  de  la  bataille  .  .  .  C'est  pourquoi  l'Éternel  se  mit   en 
grande  colère,  et  le  feu  s'embrasa  contre  Jacob,  et  sa  colère 
s'excita  contre  Israël.    (Ps) 
tyran,  m.,  Styramt;  rapara;  tyrant. 

Lorsqu'une  révolution  a  éparpillé  la  souveraineté  active,  on 
trouve  des  tyrans  au  coin  des  bornes.    (Napoléon) 
Le  peuple  est  un  tyran  à  plusieurs  têtes.    (Max.  lat) 
L'amour -propre  est  un  républicain  jaloux,  qui  ne  voit  qu'un 
tyran  dans  l'homme  supérieur.    (P.  des  Ormes.) 
*toi,  pron.,  bit,  bi$,  bir;  tu,  Te6n,  Te6t;  thou,  thee. 
Tu  tiens  à  Vous,  je  tiens  à  Toi, 
J'aime  ce  mot  à  la  folie: 
Et  tel  est  mon  amour  pour  Toi, 
Que  pour  Toi  seul  j'aime  la  vie. 
Vous  effarouche  les  amours 
Et  Toi  les  ramène  toujours.    (Piis.) 
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toit,  m.,  Qa$;  Kpowa,  Kpuraa;  roof. 

Une  femme  querelleuse  est  comme  un  toit  d'où  l'eau  dé- 
goutte toujours.    (Salomon.) 

La  plupart  des  hommes  me  paraissent  des  somnambules  qui 
marchent  légèrement  sur  les  toits  dans  l'obscurité:  ne  les  ré- 
veillez pas,  ils  tomberaient.    (Meilhou.) 

"toise,  £,  gûben,  Stafter;  caKem»;  fathom. 

Quand  on  veut  fuir  le  poste  du  danger,  il  vaut  mieux  se 
placer  à  trois  cents  toises  qu'à  six  cents:  à  la  première  distance 
les  boulets  passent  souvent  sur  la  tête;  à  la*  seconde  il  faut 
que  tous  tombent  quelque  part.    (Napoléon.) 

toise,  il 9  prés.  d.  v.  toiser,  meffen,  6etra<$ten;  BHMtpHBaTb, 
ociiaTpHBaTb  ;  to  measure,  look  at. 

Dans  les  postes  supérieurs,  l'individu  compte;  on  le  suit,  on 
le  toise  ;  on  sait  ce  qu'il  vaut.  Dans  les  humbles  fonctions, 
l'individu  s'efface,  il  n'y  a  plus  que  des  unités.    (L.  Beybaud.) 

"toison,  f.,  SBoUe,  @$af£feû,  2S(ie§;  inepcTb  oBeiui,  boito, 
pyiio;  fleece. 

J'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  fameux  zoophyte  désigné,  dans 
les  fables  russes,  sous  le  nom  de  Baranez,  ou  plante  de  l'a- 
gneau, n'était  autre  chose  que  le  cotonnier.  Herberstein  (1563) 
raconte  les  détails  qu'on  lui  avait  donnés  sur  cette  plante:  Il 
existe  près  de  la  mer  Caspienne  une  graine,  plus  large  et  plus 
ronde  que  celle  du  melon,  qui  produit  un  arbuste  de  cinq 
palmes  de  hauteur,  qui  ressemble  a  un  agneau  et  porte  une 
fine  toison  qui  sert  à  faire  des  vêtements.    (Erman.) 

Après  la  mort  de  Charles  II,  dernier  roi  d'Espagne  de  la 
maison  d'Autriche,  F  archiduc  Charles  prit  le  titre  de  roi  d'Es- 
pagne, quoique  la  couronne  eût  passé  à  la  maison  de  Bour- 
bon, et  se  déclara  chef  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  institué 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  1429.  Il  con- 
serva ce  titre  après  son  avènement  à  l'empire:  il  fut  convenu 
depuis  qu'il  partagerait  avec  le  roi  d'Espagne  le  privilège  de 
nommer  les  chevaliers  de  cet  ordre. 

Un  riche  ignorant  ressemble  à  une  brebis  couverte  d'une 
toison  d'or.    (Diogène.) 

toisons,  nous,  prés.  d.  v.  toiser,  meffen ,  betracÇten;  m*phti>, 
ocMaTpnBaTb;  to  measure,  look  at. 

Quand  nous  toisons  nos  adversaires  ou  nos  rivaux ,  ils  nous 
apparaissent  comme  à  Gulliver  les  Lilliputiens.    (Stendahl) 

*  tombe,  f.,  ©rctfc;  rpoôi»;  tomb. 

La  tombe  est  un  monument  élevé  sur  les  limites  des  deux 
mondes.    (Buffon) 
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tombe,  H,  prés.  d.  y.  tomber,  fatten;  naja-n»,  ynacTt;  to  fall, 
tumble. 

Pour  moi,  j'estime  qu'une  tombe 

Est  un  asile  sûr  où  l'espérance  tombe, 

Où  pour  l'éternité  on  croise  les  deux  bras, 

Et  dont  les  endormis  ne  se  réveillent  pas.  (A.  de  Musset.) 

*  tonne,  f.,  gafc,  Sonne;  ôoqna;  ton. 

La  bourse  est  un  marché  aux  denrées  fantastiques,  couvert 
de  tonnes  de  chimères  et  de  ballots  de  suppositions. 

Il  n'est  pas  exact  que  le  Duc  de  Clarence  ait  été  noyé,  à 
sa  demande,  dans  un  tonneau  de  vin.  Par  ordre  de  son  frère, 
Edouard  IV,  il  fut  mis  à  mort  secrètement,  étranglé  ou  poi- 
gnardé, et  son  corps,  enfermé  dans  une  tonne  qui  avait  contenu 
de  la  Malvoisie,  a  été  jeté  dans  la  Tamise.  Au  moyen -âge, 
on  se  servait  indifféremment,  en  semblables  circonstances,  de 
tonnes  ou  de  sacs.    (James  Gardner.) 

tonne,  il,  prés.  d.  v.  tonner,  bonncrn;  rpearfeTi»;  to  thunder. 
Où  se  forge  la  foudre  il  ne  tonne  jamais.    (Bernis.) 
La  foudre  ne  tombe  pas  toutes  les  fois  qu'il  tonne.  (Prov.) 

*  torse,  m.,  £orfo,  SRumpf;  TyiOBmue;  torso,  trunk. 

Ce  qui  me  frappa  surtout  à  Upsal  au  milieu  des  pauvres 
débris  plus  ou  moins  authentiques,  ce  fut  une  idole  du  dieu 
Thor,  le  Vulcain  Scandinave,  qui  consiste  en  un  simple  torse 
grossièrement  sculpté  dans  un  bloc  de  bois.    (P.  Sibuet,) 

torse,  f.  d.  Tadj.  tors,  gefriimmt,  gebreÇt;  KpyqëHuS,  Kpirooft; 
crooked,  wrested. 
Une  femme  qui  porte  un  amour  à  fond,  comme  une  lame 
Torse,  qu'on  n'ôte  plus  du  cœur,  sans  briser  l'âme, 
Est-ce  qu'on  peut  la  laisser,  comme  un  vieux 

Soulier  qui  n'est  plus  bon  a  rien?    (A.  de  Musset) 

*tortu,  adj.,  frumm,  fe$ïef;  Kpirooft,  HCKpHBieHHtift;  crooked, 
tortuous. 

Notre  corps  est  une  montre  qui  doit  aller  un  certain  temps, 
l'horloger  n'a  pas  la  faculté  de  l'ouvrir;  il  ne  peut  la  manier 
qu'à  tâtons  et  les  yeux  bandés.  Pour  une  fois  qu'il  l'aide  et 
la  soulage,  à  force  de  la  soulager  avec  ses  instruments  tortus, 
il  l'endommage  dix  et  finit  par  la  détruire.    (Napoléon) 

tortue,  f.,  ©ctyttbïrôte;  qepenaxa;  turtle,  tortoise. 

C'est  l'amiral  Anson  qui  apporta,  en  1752,  la  première 
tortue  qui  fut  mangée  à  Londres.  Aujourd'hui,  les  importa- 
tions par  Londres,  Southampton  et  Liverpool  s'élèvent  an- 
nuellement à  130  tonnes,  soit  environ  102,000  kilogrammes. 
Le  prix  de  la   chair   de  tortue,    suivant   que  le   marché  est 
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plus  au  moins  fourni,    varie  de  1  fr.  40  cent  à  5  fr.  le  kilo- 
gramme.   (Dr.  Eufz.) 

Le   mal  a  des  ailes,    et  le  bien    marche   à   pas    de    tor- 
tue.   (Voltaire.) 
*  touche,  f.,  Xafte;  KiaBHon»;  stop,  key. 

Hélas!  de  tout  ce  grand .  clavier  des  passions  humaines,  il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  que  deux  touches  qui  répondent:  la  cu- 
pidité et  la  vanité;  il  faut  bien  chercher  le  secret  de  les 
émouvoir.    (A.  Taetu.) 

L'insensibilité  est  un  clavecin  sans  touche  dont  on  cherche- 
rait vainement  à  tirer  des  sons. 
touche,  il,  prés.  d.  v.  toucher,  rûljren,  be*,  anrûljren;  TporaTt, 
AOTporoBaTbcn,  npnKacaTbCfl;  to  touch. 

Quand  on  touche  au  trône  par  tous  les  points,  il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  en  avoir  l'esprit  enivré.    (Talma.) 
*toue,  il,  prés.  d.  v.  touer,  feugftren;  6yKCHpoBaTi>;  to  tow. 

On  toue  quand  on  fait  avancer  un  navire  en  tirant  un  cable 
attaché  au  rivage;  on  remorque  quand  on  le  fait  avancer  au 
moyen  d'un  bâtiment  à  rames,  d'un  vapeur,  etc. 
tout,  tous,  adj.,  afte£,  allé;  BCë,  Becs,  bc*;  ail,  whole,  wholly. 

La  vérité  dans  tout;  la  vérité  avant  tout;  la  vérité  par- 
dessus tout.    (Boulogne.) 

Tout  par  raison,  raison  par  tout,  par  tout  raison.  (Cl.  Marot.) 

Fais  du  bien  à  tous  sans  distinction.    (Mahomet.) 

Tout  l'Empire  d'Autriche  n'est  qu'un  talon  d'Achille,  vulné- 
rable sur  tous  les  points. 

Les  hommes  ignorent  le  prix  de  la  sobriété;   ils   ne  savent 
pas  que  la  moitié  vaut  mieux  que  le  tout.    (Hésiode.) 
toux,  f.,  $uften;  Kamejb;  cough. 

Etienne  Pasquier  rapporte  qu'en  1403   une  épidémie  de  ca- 
tarrhe,   qu'il   nomme   maladie    de  tête   et  de  toux,   sévit  en 
France  et  surtout  à  Paris.      On  fut  obligé  de  suspendre  les 
audiences  des  tribunaux.    (Pileur.) 
*tour,  f.,  £I?urm;  6amnA;  tower. 

L'homme  qui  n'ambitionne  que  les  honneurs  et  les  richesses, 
bâtit  les  nombreux   étages  d'une   tour  dont  l'élévation  rendra 
sa  chute  affreuse  et  sa  mort  inévitable.    (Juvénal.) 
tour,  m.,  $aarauffa$,  Çaartour;  napmn>;  Baiconca  A*n  roioBu; 
tour. 

Le  caliendrum  était  un  tour  de  cheveux  que  les  dames  ro- 
maines ajoutaient  à  leur  chevelure  naturelle  pour  faire  de  plus 
longues  tresses.  L'usage  des  faux  cheveux  était  alors  de  mode, 
hommes  et  femmes  en  portaient.  Les  Romaines  préféraient 
des  cheveux  blonds  aux  noirs;  les  femmes  riches  et  quelquefois 
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les  hommes    efféminés,   couvraient   leurs  cheveux   de   poudre 
d'or.    (Gheerbrout.) 

tour,  m.,  SfaSbrud,  SBenbung;  oôopor*,  Btipaxeme;  turn,  ex- 
pression. 

Le  jargon  fleuri  de  la  galanterie  est  beaucoup  plus  éloigné 
du  sentiment  que  le  tour  le  plus  simple  qu'on  puisse  pren- 
dre.   (J.  J.  Rousseau.) 

tour,  m.,  ^unftftfld;  nrryKa,  npoeopcTBo;  trick. 

Par  les  moyens  artificiels  on  ne  produit  qu'une  réforme  tem- 
poraire, illusoire.  C'est  un  tour  d'escamoteur;  la  toile  tombe, 
la  magie  est  détruite,  les  coupes,  les  balles  sont  jetées  de 
côté.    (Bulwer.) 

tour,  m.,  SReUje,  #ret$,  Uuitauf;  oiepejs,  Kpyra;  turn,  order. 
Nous  éprouvons  à  notre  tour  le  bien  et  le  mal  que  nous 
faisons  aux  autres.    (Fièlding.) 

tour  &  tour,  adv.,  roecÇfettoelfe,  ber  SRetlje  natif;  no  oiepeAH, 
nonepeirfcHHo;  one  after  another,  by  turns. 

L'amour  par  ses  douceurs  et  ses  tourments  étranges, 
Nous  fait  trouver  le  ciel  et  l'enfer  tour  à  tour. 
La  jalousie  est  la  sœur  de  l'amour 
Gomme  le  diable  est  le  frère  des  anges.    (Boufflers.) 

tour,  m.,  îDrefybanï;  TOKapmft  cTaHora;  lathe. 

En  1740,  on  fit  à  St.-Pétersbourg  un  palais  de  glace;  sur 
le  devant  on  plaça  six  canons  aussi  de  glace,  qu'on  avait  faits 
sur  le  tour,  et  du  calibre  de  ceux  qui  portent  un  kilogramme 
et  demi  de  poudre;  ils»furent  chargés  avec  des  boulets  de  fonte, 
dont  l'un  perça  une  planche  de  deux  pouces  d'épaisseur,  à.  la 
distance  de  soixante  pas,  sans  que  la  pièce  fut  endomma- 
gée.   (Arago.) 

Tours,  n.  pr.,  SEourS;  Typi;  Tours. 

Tours  a  été  le  chef- lieu  du  pays  de  Turones,  que  César 
soumit  l'an  55  avant  J.-G.  Cette  ville  plaisait  beaucoup  à 
Louis  XI,  qui  fit  bâtir  aux  environs  le  palais  du  Plessis,  où 
il  mourut  le  29  août  1483. 

*  tourbe,  f.,  £orf;  Top**;  turf,  peat. 

En  1835,  on  cherchait  de  la  tourbe  auprès  de  la  ville  de 
Weile.  On  trouva  un  cadavre  au  lieu  nommé  Gunilds-Mose, 
la  tourbière  de  Gunild,  par  suite  d'une  ancienne  tradition  qui 
affirmait  que  la  reine  norwégienne  de  ce  nom  y  avait  été  tuée 
en  970.  Le  cadavre,  à  plusieurs  pieds  de  profondeur  dans 
la  tourbe,  était  celui  d'une  femme.  Clouée  au  sol  par  des 
fourches  et  des  crochets,  elle  avait  été  mise  à  mort  comme 
sorcière,  selon  les  coutumes  du  temps.    (D'Arlincourt.) 
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tourbe,  f.,  ©eftnbct;  lepub,  cboioib;  mob. 

La  tourbe  des  courtisans  est  toujours  prête  a  voir  dans  la 
vérité  une  secrète  ennemie  du  pouvoir.    (Lacordaire.) 

*  tourmente,  f.,  ©turm,  Ungetoittcr;  urrypirB,  6ypa,  BomeHie; 

storm,  tempest,  hurricane. 

Comme  le  calme  ne  met  point  en  évidence  l'habileté  du  pi- 
lote, mais  la  tourmente,    ainsi  ne  peut-on  bien  connaître  la 
valeur  d'un  homme  en  prospérité,  mais  en  adversité.  (Lazarille.) 
tourmente,  il,  prés.  d.  y.  tourmenter ,  qufilen;  Mywrs;  to 
torment. 

L'esprit  sombre,  que  tout  aigrit, 
Tourmente  ce  qui  l'environne; 
Mais  l'homme  heureux,  qui  toujours  rit, 
Ne  fait  jamais  pleurer  personne.    (Sègur.) 
L'ambitieux  jour  et  nuit  se  tourmente 
A  sillonner  l'océan  des  grandeurs: 
De  cette  mer  aux  sombres  profondeurs 
Irais-je  affronter  la  tourmente?   (A.  Montemont.) 

*  tournoi,  m.,  îEurmer;  TypHHpi»;  tournament,  tourney. 

En  1559 9  Henri  II  fut  tué  dans  un  tournoi  à  Paris,  et  un 
an  après,  Henri  de  Bourbon -Monpensier  eut  le  même  sort 
dans  un  tournoi  à  Orléans.  Ces  combats  cessèrent  alors:  les 
jeux  que  Ton  continue  depuis  ne  forent  que  des  carrousels  ... 
Il  fut  un  temps  où  les  acteurs  des  tournois  furent  excommu- 
niés et  menacés  d'être  privés,  après  leur  mort,  de  la  sépulture 
ecclésiastique  .  .  .  Avec  les  tournois  périt  aussi  l'ancien  esprit 
de  la  chevalerie,  qui  ne  reparut  plus  que  dans  les  romans. 

(L.  de  Saint -Palaye.) 
tournois,  adj.,  in  £oitr$  geprfiflt;  Typciùft;  tournois. 

La  livre  tournois  était  de  20  sous,  la  livre  parisis  était  de 
25  ;  cette  dernière  ne  fut  abolie  que  sous  Louis  XIV,  qui  vou- 
lut qu'on  ne  comptât  plus  désormais  que  par  livre  tournois, 
et  il  acheva  ainsi  de  constituer  l'unité  monétaire.    (A.  Dêloye.) 

*  trait,  m.,  Çfeil,  §ieo;  CTptia,  koikoctl;  arrow,  stroke,  hit. 

La  considération  bien  acquise  est  un  bouclier  sur  lequel  s'é- 
moussent  tous  les  traits  de  l'envie  et  de  la  fureur.     (Alibert.) 
Le  plaisir,  d'une  aile  légère 
Fuit  en  nous  perçant  de  ses  traits.    (Bernis.) 
trait,  m.,   3ug,  ©tri<$,  ©treic$;  «repia;  dash,  act,  stroke; 
feature. 

Il  y  a  dans  l'homme  plusieurs  traits  de  caractère  sur  les- 
quels on  peut  aisément  asseoir  des  conjectures;  que  deux  per- 
sonnes fassent  la  même  chose,  souvent  vous  pouvez  dire,  elle 
est  permise  à  celui-ci,  elle  ne  l'est  point  à  celui-là;  non  que 
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Faction  en  elle-même  soit  différente,   mais  la  différence  vient 
de  ceux  qui  la  font.    (Térence.) 
trait,  il,  prés.  d.  v.  traire,  melïen;  aohti»;  to  milk. 

Les  Orientaux  croient  que  nous  ne  pouvons  vivre  sans  cochon, 
et  qu'on  trait  chez  nous  les  laies.    (Drummond-Hay.) 

A  Barège,  ce  sont  les  hommes  qui  traient  les  vaches,  les 
chèvres  et  les  brebis,  qui  font  le  fromage  et  le  beurre.  Es 
se  servent  de  peaux  de  mouton  bien  cousues,  les  enflent 
comme  des  ballons,  y  déposent  la  crème,  l'agitent  de  haut 
en  bas  jusqu'à  ce  que  le  beurre  en  sorte  arrondi  comme  une 
boule.     (Guide  aux  Pyrénées.) 

Les  grosses  araignées  des  Antilles  travaillent  très  bien  à  la 
propreté  de  la  maison.  Nul  insecte  dégoûtant  n'est  souffert 
par  elles.  Ce  sont  de  très- bonnes  servantes,  plus  propres  que 
les  esclaves.  Aussi  on  les  apprécie  et  on  les  achète  comme 
domestiques  indispensables.  11  est  des  marchés  où  Ton  fait  la 
traite  des  araignées.  (Michelet.) 
très,  adv.,  fetyr;  oieHb,  BecbMa;  most,  very. 

Les  hommes  sont  très  rarement  dignes  de  se  gouverner  eux- 
mêmes.    (Voltaire.) 
*traite,  f.,  ïïiegerïjattbet,  ©Hafcenljanbet;  Topr*  Herpara;  slave- 
trade. 

Guillaume  Penn  le  premier,  et  ensuite  d'autres  quackers  pro- 
testèrent contre  la  traite  des  esclaves.  Dès  1727  Woolman 
et  Benezet  déclarèrent  que  l'esclavage  était  incompatible  avec 
le  sentiment  de  l'égalité  chrétienne,  et  prêchant  d'exemple  ils 
affranchirent  tous  leurs  nègres.  (X.  Reybaud.) 
traite,  f.,  %xaï\ty  TpacnpoBKa,  nexceib;  draught. 

A  Paris,  l'Académie  Royale  de   musique    est   autorisée   à 
fournir   des  traites  sur   le  trésor   pour   subvenir    à   ses   be- 
soins.   (Mad.  TroUope.) 
traite,  s.  f.,  SDîcIïcn;  joeirie;  milking;  —  il,  prés.  d.  v.  traiter, 
betyonbetn;  oôxoairrbcfl,  nociynaïb;  to  treat,  use. 

On  a  remarqué  de  singuliers  effets  sur  les  animaux  domesti- 
ques transportés  en  Amérique.  Le  cochon  est  devenu  à  demi 
sanglier;  la  vache,  qui  acquiert  chez  nous,  par  la  traite,  des 
mammelles  d'une  ampleur  démesurée,  est  remontée,  en  Co- 
lombie, vers  son  type  normal.    (La  Patrie,   V,  58v) 

Quelques  auteurs  traitent  la  morale  comme  on  traite  au- 
jourd'hui l'architecture,  où  l'on   cherche,  avant  toutes  choses, 
la  commodité.    (Vauvenargues) 
traite,  part.  pass.  f.  d.  v.  traire,  nieïfen;  aohtb;  to  milk. 

Il  faut  traire  la  vache  avant  qu'elle  ne  soit  traite. 

(Prov.  père) 
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*  traité,  m.,  Xxadat,  SBertrag;  TpaKTan»,  joroBopi;  treaty, 

treatise. 

Quand  des  traités  ont  été  faits  pour  un  objet  déterminé,  et 
que,  par  un  changement  de  circonstances,  ils  vont  à  rencontre 
de  cet  objet  et  compromettent  la  paix  de  l'Europe,  les  traités 
doivent  être  revisés.    (Morn.  Poet,  févr.  590 

Nulle  terre  n'a  plus  fleuri  que  sous  la  main  du  pauvre  et 
du  riche  unis  par  un  traité,  et  stipulant  par  leur  alliance  la 
fécondité  de  la  nature.  Sans  ce  traité  nous  serions  esclaves 
les  uns  des  autres.    (Lacordaire.) 

Le  respect  des  traités  est  pour  les  gouvernements  ce  qu'est 
le  respect  de  la  loi  pour  les  particuliers.  Mais  est-ce  à  dire  que 
les  traités  qui  lient  les  gouvernements,  et  les  lois  qui  lient  les 
individus,  aient  le  caractère  de  la  pérennité?  (La  Patrie,  II,  59.) 
traiter,  v.  a.,  bdjanbefa,  witertyanbefa;  oôxoahtmîh,  nocrynan, 
AoroBapHBaTbca;  to  treate,  use,  transact. 

Pendant  leur  jeunesse,  les  femmes  veulent  être  traitées  eu 
divinités,  elles  adorent  l'idéal:  elles  ne  supportent  pas  l'idée 
d'être  ce  que  la  nature  veut  qu'elles  soient.  Dans  leur  der- 
nière jeunesse,  les  femmes  veulent  être  traitées  en  mortelles, 
elles  aiment  le  positif,  elles  ne  supportent  pas  l'idée  de  ne 
plus  être  ce  que  la  nature  a  voulu  qu'elles  fussent.    (Balzac.) 

C'est  une  guerre  d'extermination  que  celle  que  l'on  fait  à 
des  gens  avec  lesquels  on  ne  peut  pas  traiter.  (Ch.  Nodier.) 

*  trame,  f.,  einfd&tag,  <5tnfc$tuJ;  yroirB,  mm;  woof. 

La  vie  de  l'homme  est  une  trame  tissue  de  bons  et  de  mau- 
vais fils.    (Shakespeare.) 

Vichy  doit  en  grande  partie  sa  faculté  de  résoudre  les  en- 
gorgements à  la  manière  dont  il  dissocie  les  matériaux  qui  en 
constituent  la  trame:  or  Kissingen  dissocie  également,  mais, 
de  plus,  il  élimine  ces  mêmes  matériaux.    (Dr.  James.) 

trame,  il,  prés.  d.  v.  tramer,  anjettetn,  anfpumen;  3aBojHn>, 
VMHiiiJflTb;  to  plot. 

Dieu  a  dit  au  méchant:  Est-ce  à  toi  de  réciter  mes  statuts, 
et  de  prendre  mon  alliance  en  ta  bouche?  Tu  lâches  ta  bouche 
au  mal,  et  par  ta  langue  tu  trames  la  fraude.    (Pê.  I.) 

L'Espagne  est  la  patrie  de  l'intrigue  et  le  paradis  terrestre 
des  intrigants:  il  s'y  trame  toujours  quelque  chose.  (Ch. Didier.) 

*  tranchée,  f.,    fiûttfgra&enj    TpamneH,   npoKom»;    trenches, 

dolour. 

La  carrière  des  fonctions  publiques,  pour  un  sujet  qui  veut 
aboutir,  équivaut  à  un  siège  en  règle,  avec  des  principes  con- 
nus, une  stratégie  savante  dont  il  ne  doit  pas  se  départir.  Il 
faut  qu'il  marche,  par  des  chemins  couverts,  de  position  en 
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position,  jusqu'à"  ce  qu'il  ait  accès  dans  les  hauts  emplois. 
C'est  là  qu'arrive  une  petite  élite,  après  trente  ans  d'une  guerre 
de  tranchées,  où  les  protections  servent  de  gabions  et  les 
protectrices  d'échelles  de  rempart.    (L.  Reybaud.) 

tranchées,  f.  pi.,  ©ctymerçen,  8etbfc$netben;  6oib,  pta*  b* 
acHBorfe;  gripes,  griping. 

Parlez -moi  d'un  auteur  qui  écrit  sous  les  auspices  de  la 
Folie  et  dont  elle  est  la  Minerve.  Il  ne  connaît  ni  méditation, 
ni  tranchées  de  cervelle,  ni  veilles:  tout  ce  qui  lui  vient  dans 
l'esprit,  lui  semble  admirable;  et  il  n'a  point  regret  au  papier, 
sachant  bien  qu'en  ne  publiant  que  des  sottises,  il  aura  pour 
approbateurs  tous  les  fous  et  tous  les  ignorants.  Cet  homme- 
là  n'est-il  pas  un  vrai  bienheureux?  (Erasme.) 
trancher,  v.  a.,  fdmeiben,  enbtgen;  p*3aTB,  ptnmn»,  oKoiraiTb; 
to  eut,  résolve,  décide. 

C'est  le  propre  de  l'orgueil  et  du  fanatisme  de  s'irriter  contre 
les  obstacles,  d'attribuer  à  la  haine  et  au  mauvais  vouloir  la 
cause  des  difficultés  qui  ont  leur  source  dans  la  nature  même 
des  choses,  et  de  demander  à  la  violence  les  moyens  de  les 
trancher.  (A.  Sudre.) 
trancher  (du  grand  seigneur,  de  la  grande  dame,  du  bel  esprit), 
frielen  (ben  flrofjen  £erra,  btc  toornefyme  Jï)ame,  ben  SBtfctgen); 
BajKHimaTb,  ôoapHTbca,  nrpaTb  ;  to  carry  it  like  a  lord,  a  lady, 
a  genius. 

Les  bourgeoises  veulent  trancher  de  la  noble  dame  et  se 
croient  charmantes  parce  que  leurs  robes  coûtent  de  bons  écus 
d'or.    (Addison.) 

Voyez  le  beau  Damis  trancher  du  personnage, 

Voyez -le  distiller  l'ennui; 
Il  court  après  l'esprit  tant  qu'il  peut:  c'est  dommage 
Que  l'esprit  coure  plus  fort  que  lui. 

tranchet,  m.,  Sneif;  p*3aK*b;  paring-knife. 

Les  outils  des  bouchonniers  consistent  en  une  table  à  re- 
bords et  des  tranchets,  ou  lames  très-minces ,  larges  comme  la 
main  et  très-bien  affilés;  ils  tiennent  d'une  main  ces  tranchets 
fixes,  le  dos  en  bas  contre  les  bords  de  la  table,  et  de  l'autre 
main  ils  tournent  le  bouchon  sur  lui-même  et  le  font  aller  et 
venir  contre  le  tranchant  du  couteau.    (Teïlier) 

*  travers,  m.,    ©rifle,    SBerïeljrtljett,   Sljorfyeit;    cTpamiocTb, 
npHqyAbi;  whim,  freak. 

D  ne  faut  peut-être  pas  toujours  avoir  raison  pour  plaire; 
il  y  a  une  manière  d'avoir  tort  qui  est  faite  pour  réussir,  il 
y  a  même  des  travers  fort  agréables,  quand  ils  ne  sont  pas 
joués.    (Le  Prince  de  Ligne.) 
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...  La  corruption  à  son  comble  portée 
Dans  le  cercle  des  grands  ne  s'est  point  arrêtée; 
Elle  infecte  l'empire,  et  les  mêmes  travers 
Régnent  également  dans  tous  les  rangs  divers.    (Gilbert) 
travers,  de — ,  adv.,  fdjief,  fcerïeÇrt;  koco,  kphbo,  HaBUBopon»; 
across,  cross-wise,  awry. 

On  n'a  pas    de  moyen    pour   redresser  un   esprit  de  tra- 
vers.   (La  Rochefoucauld.) 
travers,  à — le,  au  — de,  prép.,  burcty;  ckbo3i>,  ipeai;  throngh, 
cross. 

Toutes  les  sociétés,  à  travers  la  démocratie,  ou  l'aristocra- 
tie, ou  la  monarchie,  vont  plus  ou  moins  rapidement  au  des- 
potisme, comme  tous  les  fleuves,  à  travers  les  vallons,  ou  les 
coteaux,  ou  les  montagnes,  vont  à  la  mer.    (Dupaty.) 

L'homme  marche  à  travers  une  nuit  importune.  (Châteaubr.) 
L'église  de  Notre-Dame  est  la  première  qui  reçut  les  ra- 
yons du  soleil  au  travers  des  fenêtres  de  verre. 

(Fenantiu8  Fortunatus,  év.  d.  Poitiers.) 
*  traverse,  f.,  DuerÇoIj,  Ouerbatfen;  nonepeiniia,  nepeKia^Hna; 
crosspiece,  traverse. 

Constantin  vit  en  songe  le  Christ  qui  tenait  en  main  une 
croix  et  lui  ordonna  d'en  faire  faire  une  semblable  et  de  s'en 
servir  comme  d'une  enseigne.  A  son  réveil,  le  prince  donna 
ordre  de  faire  cet  étendard  céleste:  c'était  une  longue  pique 
revêtue  d'or,  ayant  une  traverse  en  forme  de  croix:  au  haut 
de  la  pique  était  une  couronne  d'or  qui  renfermait  le  mono- 
gramme du  Christ.  De  la  traverse  pendait  une  pièce  d'étoffe 
de  pourpre,  carrée:  le  buste  de  l'Empereur  et  de  ses  enfants 
se  voyaient  représentés  en  or  sur  la  traverse  de  la  croix. 
Tel  fut  le  principal  étendard  de  l'armée  de  Constantin  et  de 
ses  successeurs.  On  l'appelait  labarum  ou  làborum,  mot  dont 
on  ignore  l'origine  ou  la  signification.  Le  labarum  fat  con- 
servé à  Constantinople  jusqu'au  milieu  du  onzième  siècle,  où 
on  le  perdit  dans  une  bataille.  (Le  Prieur.) 
traverse,  f.,  Qitertoeg,  ©urd&flûng;  npoxo/cB;  passage. 

Quelques  médecins,  pour  se  donner  l'air  affairé,  passent  en 
courant  dans  toutes  les  allées  de  traverse,  et  chacune  d'elle 
leur  compte  pour  deux  visites  aux  yeux  du  public,  qui  les  voit 
entrer  d'un  côté  et  sortir  de  l'autre.  (Hufland.) 
traverse,  il,  prés,  d.  v.  traverser,  burd^geljen;  nepefira,  npofira, 
npoxoAHTt;  to  pass,  cross,  go  across. 

Le  christianisme  doit  toujours  être  du  siècle  qu'il  tra- 
verse.   (Chateaubriand.) 

Il  y  a  des  femmes  qui  traversent  la  vie  comme  ces  souffles 
du  printemps  qui  vivifient  tout  sur  leur  passage. 
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traverses,  f.  pL,  UnjjtficfSfSfle,  Ungemcufo  Hecqacrie,  aïonoiyiic; 
disappointment,  misfortune. 
Le  lot  des  femmes  est  d'adoucir  nos  traverses.    (Napoléon.) 

*  trébucher,  y.  n.,  ftofyent,  firûtt($efa,  faHen;  nocKOjwHyTbcji, 

ynacTb;  to  slip,  stumble,  fall. 

Après  les   brillantes  journées,  les    conquêtes,   les  jours  où 
les    obstacles   se    changeaient   en   triomphes,   où   le   moindre 
échappement  devenait  un  bonheur,  il  arrive  un  moment  où  les 
plus  heureuses  idées  tournent  en  sottises,  où  le  courage  mène 
à  la  perte,  où  la  fortification  fait  trébucher.    (Balzac.) 
Comment  se  fait -il  que,  sans  y  trébucher! 
Sur  ses  propres  débris  l'homme  puisse  marcher? 
Il  y  marche  pourtant;  c'est  Dieu  qui  le  convie.  (A,  de  Musset) 
trébuchet,  m.,  ©olbtoagc;  b*ch  6jh  30iOTa;  weights,  scales. 
Depuis  les  temps   fabuleux,   dame  Justice   a    changé   plus 
d'une  fois  de  rôle,  et  le  trébuchet  a  souvent  trébuché  contre 
le  glaive.    (Gh.  Bibeirolles.) 
trébuchet,  m.,  gctïïe,  SftaufefaQe;  JOByinita;  trap,  pit-fall. 
Je  te  tiens,  souris  téméraire, 
Un  trébuchet  me  fait  raison. 
Tu  me  rongeais,  coquine,  un  tome  de  Voltaire, 
Tandis  que  j'avais  là  les  œuvres  de  Pradon!  (Guichard.) 
♦tremble,  m.,  Gfc&e,  <£6pe;  ocHHa;  aspen-tree. 

On  ne  trouve  d'autre  bois  au  Groenland  que  celui  qui  est 
apporté  sur  le  rivage  par  les  courants.  Il  se  compose  de 
grands  arbres  déracinés,  parmi  lesquels  on  remarque  de  l'orme 
et  du  bouleau,  sortant  des  baies  du  sud,  et  aussi  des  troncs 
énormes  de  tremble,  qui  doivent  venir  d'une  plus  grande  dis- 
tance. (Le  Cap.  Bragg.) 
tremble,  il,  prés.  d.  v.  trembler,  jittern,  facen;  apowaTB, 
TpHcracb;  to  tremble,  shiver. 

Le  despote  tremble  à  l'apparence  d'une  hiérarchie;  il  ne  re- 
connaît que  des  favoris  et  des  esclaves.    (Le  Comte  Mole) 

*  trente,  adj.,  breifêtg;  TpHwaTt;  thirty. 

Quand  on  est  quinze  en  se  mettant  à  table  * 

On  se  voit  trente  au  sortir  du  banquet.  (Henri  Simon.) 
Trente,  n.  pr.,  £rtent,  Sxibent;  Tpn^eHTb;  Trent. 

Plus  de  250  évêques  et  prélats,  les  plus  savants  théologiens, 
les  plus  habiles  jurisconsultes,  les  ambassadeurs  de  divers  sou- 
verains assistèrent  au  concile  de  Trente,  qui  dura  depuis  1545 
jusqu'à  1563,  et  qui  n'aboutit  à  rien. 
*trève,  f.,  SBaffenftiflftanb,  9îu^c;  nepeiœpie,  otahxt»;  truce, 
intermission. 

Trêve  dérive  de  l'allemand  trew,  ÎEreue,  signifiant  fidélité,  foi, 
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parce  qu'il  donnait  l'idée  d'un  acte  de  bonne  foi,  de  l'accom- 
plissement d'un  serment  ...  A  l'occasion  des  trêves,  on  élevait 
sur  les  routes  un  poteau  de  délimitation;  de  la  est  venu  pro- 
bablement l'usage  d'appeler  tref,  trefz,  une  barricade,  une 
barrière  ...  La  trêve  de  Dieu,  durant  laquelle  toute  attaque 
était  interdite  sous  peine  d'excommunication,  durait  depuis  le 
mercredi  soir  jusqu'au  lundi  matin  de  chaque  semaine,  et  com- 
prenait aussi  les  fêtes,  l'avent  et  le  carême.  (G.  Bardin.) 
O  vents;  disaient  les  flots,  quand  nous  laisserez-vous 
Dormir  selon  nos  vœux  d'un  sommeil  calme  et  doux? 

Trêve  à  la  fin,  trêve  d'orages! 
O  flots,  disaient  les  vents,  pour  vous  aucun  repos, 
Aucune  trêve!  .  .  .  Allez,  ainsi  que  des  troupeaux, 
Que  le  bâton  du  berger  chasse.    (J.  Autran.) 
Trêves,  n.  pr.,  ïrier;  TpHpi;  Triers,  Trêves. 

On  ignore  l'origine  de  Trêves,  qui  du  temps  de  César  était 
déjà  importante,  et  le  chef- lieu  des  Treviri.  Sous  Auguste, 
en  l'honneur  de  qui  elle  prit  le  nom  à'Augusta  Trevirorum, 
elle  devint  la  capitale  de  la  Belgique,  et  Constantin  lui  donna 
plus  tard  le  titre  de  Métropole  de  toutes  les  Gaules.  (Dict .  géogr.) 
*  tribu,  f.,  ©tamnt;  menu,  koj*ho;  tribe. 

Donnez  vos  soins  aux  divers  animaux; 

Changez  ou  maintenez  les  mœurs  héréditaires. 
A  ceux  dont  nos  climats  reçoivent  les  tributs, 
Ajoutez,  s'il  se  peut,  d'étrangères  tribus.    (DelUle.) 
Quand  un  homme  de  la  tribu  des  Béni  Yam  (qui  habite  un 
coin   du  Golfe  Persique)   entreprend  un  voyage,  il  envoie  sa 
femme  dans  la  maison  d'un  ami  qui  doit  remplacer  en  tout  le 
mari,  et  la  lui  rendre  à  son  retour. 

(J.  Burkhard.    Maltebrun,  IV,  527J 
tribut,  m.,  £ribut,  ©ettrag,  £oU;  nojaTi»,  whb,  aoitb;  tribute, 
tax,  duty. 

Plutôt  mourir,  plutôt  n'être  pas  né,  que  de  baisser  la  tête 
sous  le  joug  de  l'étranger,  que  d'assouvir  son  avarice  par  un 
tributl    (Ozêroff.) 

Payez  à  la  fois  dans  l'aumône  un  double  tribut,  le  tribut 
de  la  charité  et  celui  de  l'admiration.    (Lacordaire.) 
L'estime  et  le  respect  sont  de  justes  tributs 
Qu'aux  plus  fiers  ennemis  arrachent  les  vertus.  (Corneille.) 
♦Troie,  n.  pr.,  Stroja;  Tpon;  Troy. 

Quand  on  lit  YEnèide,  on  sent  que  cet  ouvrage  est  fait  par 
un  régent  de  collège  qui  n'a  jamais  rien  fait.  On  ne  voit  pas, 
en  effet,  ce  qui  a  pu  décider  Virgile  à  commencer  et  à  finir 
la   prise,   l'incendie  et  le  pillage  de  Troie    en   peu  d'heures: 


Digitized  by  LjOOQiC 


trois  trompe  625 

dans  ce  court  espace  il  fait  même  ramasser  toutes  les  riches- 
ses dans  des  magasins  centraux.  La  maison  d'Anchise  devait 
être  très  près  de  Troie,  puisque,  dans  ce  peu  d'heures  et 
malgré  les  combats,  Enée  y  fait  plusieurs  voyages.  Troie  était 
une  grande  ville,  car  les  Grecs,  qui  avaient  cent  mille  hommes, 
n'essayèrent  jamais  de  la  cerner.  (Napoléon.) 
trois,  adj.,  brei;  Tpn;  three. 

Il  y  a  trois  choses  dont  l'accomplissement  est  irrévocable  i 
Tordre  du  roi,  le  vœu  d'un  religieux  et  le  don  d'une  jeune 
fille.    (Pantêcha  tantra,  trad.  p.  WUson.) 

Si  une  femme  est  convaincue   de  médisance,   elle  sera  liée 
sur  un  âne  avec  une  corde,  et  de  plus  elle  sera  plongée  trois 
fois  dans  l'eau.     (Code  pén.  d.  Poitiers,  p.  L  C8,°  Aliénor.) 
Troyes,  n.  pr.,  StrofyeS;  Tpya;  Troyes. 

En  1420,   Isabeau  de  Bavière  transporta  le  parlement  de 

Paris  à  Troyes,  y  maria  Catherine  de  France  avec  Henri  V, 

roi  d'Angleterre,  et  lui  donna  pour  dot  le  royaume  de  France. 

*trompe,  f.,  Sagbtjorn,  Çorn,  £rompete;  Tpyôa,  portf  poaeoira»; 

trump,  horn,  trumpet. 

Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Nivelle,  ayant  donné  un 
soufflet  à  son  père,  fat  cité  au  parlement,  et  sommé  au  son 
de  la  trompe  pour  comparaître  en  justice.  Mais  plus  on  l'ap- 
pelait, plus  il  se  hâtait  de  fuir  du  coté  de  la  Flandre.  Il  fut 
traité  de  chien,  à  cause  de  l'horreur  quUnspiraient  son  crime 
et  son  impiété.  De  là  le  proverbe:  C'est  le  chien  de  Jean 
de  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  (Trévoux,) 
trompe,  f.,  9îitffe(;  xoôotb,  tAaibUu;  trunk. 

Le  poDen  est  quelquefois  charrié  par  des  insectes  ailés,  qui, 
en  pénétrant  dans  l'intérieur  des  corolles  pour  en  retirer  le 
miel  au  moyen  de  leurs  trompes  longues  et  pliantes,  recou* 
vrent  de  pollen  leurs  ailes  velues,  et  le  portent  sur  d'autres 
fleurs  ou  le  frottement  le  détache  et  le  fait  tomber  sur  le 
stygmate.  (Mad.  Marcet.) 
trompe,  il,  prés,  d*  v.  tromper,  fcetrflgen,  tâufctyen;  oÔMaHyit; 
to  deceive. 

Voici  trois  médecins  qui  ne  vous  trompent  pas:  Gaîté,  doux 
exercice  et  modeste  repas.    (Dumouetier.) 
De  tous  les  animaux  qui  ravagent  un  champ, 
Le  prêtre  qui  vous  trompe  est  le  plus  malfaisant.  (J.  Cerutti.) 
Deux  diplomates  se  trompent  mutuellement,  deux  femmes 
ne  peuvent  pas  se  tromper.    (Méry.) 

La  galanterie  est  un  jeu  où  tout  le  monde  triche;  les  hom- 
mes y  jouent  la  sincérité,  les  femmes  la  pudeur,  et  chacun  se 
trompe.    (Say.) 

40 
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*trop,  adv.,  ju  otef,  ju;  cjannoirB  HHoro,  cjenixon;  too  much, 
too  many,  too. 

En  fait  d'amour,  trop  n'est  pas  même  assez.  (Beaumarchais.) 

Trop  d'amour  trouble  la  raison.    (Panard.) 
trot,  m.,  îxûfc,  Srott;  puci»,  rpym,;  trot. 

Les  bonnes  nouvelles  vont  le  trot,  les  mauvaises  le  grand 
galop.    (Prov.) 
*  trouble,  m.,  Unrulje,  SSfefntljr;   CMyTa,  Mirre»*;  disorder, 
trouble. 

Ceux  qui  donnent  le  branle  a,  un  État,  sont  les  premiers 
enveloppes  dans  sa  ruine:  le  fruit  du  trouble  ne  demeure 
guère  k  celui  qui  Ta  excité,  il  bat  et  brouille  l'eau  pour  d'au- 
tres pêcheurs.    (Montaigne.) 

En  Chine,   on  rend  ceux  qui  gouvernent  responsables  des 
troubles,   quels  qu'en  soient  la  cause  ou  le  prétexte. 
trouble,  adj.,  trflbc;  mvthhë;  muddy;  —  il,  prés.  d.  v.  troubler, 
frfiben,  beunru^iflen;  mvthti>,  cnyTHTi>,  6e3noisoHTi>;  to  trouble. 

La  solitude  n'est  bonne  qu'aux  âmes  saines.  Les  autres 
ressemblent  aux  eaux  troubles  qui,  loin  de  purifier  dans  le 
repos,  y  développe  leurs  germes  de  corruption.  (E.  Souvestre.) 

Celui-là  est  bien  misérable  qui  trouble  sa  vie  par  la  crainte 
de  la  mort,    et  sa  mort  par  le  soin  de  la  vie.    (Charron.) 

Si  tu  es  bien  heureux,  amis  auras  au  double, 

Mais  tu  seras  tout  seul  si  ton  bon  temps  se  trouble.  (Régnier.) 

♦trouvère,  m.,  5troubab<mr,  SDîinnefSnger;  TpyôajypT»;  trou- 
badour. 

On  croyait  dans  les  jours  du  barde  et  du  trouvère, 
On  croyait  dans  ce  siècle  où  tout  était  prière. 
. . .  Hélas!  l'homme  aujourd'hui  ne  croit  plus,  mais  il  rêve. 

(V.  Hugo.) 
trouvèrent,  ils,  passr  déf.  d.  y.  trouver,  ftnben;  huxoahti», 
uafiTH;  to  find. 

Les  Allemands  qui  passèrent  après  les  Français,  et  qui 
étaient  les  meilleures  gens  du  monde,  firent  une  rude  péni- 
tence de  nos  étourderies,  et  trouvèrent  partout  des  esprits 
que  nous  avions  révoltés:  ils  trouvèrent  partout  des  trahi- 
sons, de  la  perfidie,  et  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  en- 
nemi timide.  (Montesquieu.) 
♦tu,  pron.,  bu;  to;  thou,  you. 

Gabriel  Barletta,  prédicateur  du  15*  siècle,  prêchant  sur  la 
Résurrection,  agitait  en  chaire  la  question  de  savoir  qui  de- 
vait être  l'ambassadeur  de  cette  grande  nouvelle  auprès  de 
la  Vierge.  Adam  dit  a  Jésus -Christ:  C'est  moi!  mais  Jésus 
lui  répond:  «Toi?  tu  t'arrêterais  en  route  pour  manger  des 
figues.»     Abel  se  présente:   «Toi  non  plus,   tu  pourrais  ren- 
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contrer  ton  frère  Caïn.»  A  Noé  Dieu  dit:  «Tu  aimes  trop  à 
boire»;  à  St.- Jean  Baptiste;  «Tu  as  un  habit  tout  velu.»  Enfin 
un  ange  est  envoyé  qui  chante:  «Regina  Cœli,  laetare,  resur- 
rexit  sicut  dixit,  alleluja!»  —  Et  les  esprits  les  plus  cultivés 
de  ce  temps  disaient:  Nescit  prsedicare  qui  nescit  barletisare. 
tû,  part.  pass.  d.  v.  taire,  ee  taire,  berfcfytoeigen ,  fctytoeigen; 
MOjwaTb;  to  conceal,  be  silent. 

Partout  et  dans  tous  les  temps  ce  sont  les  besoins  qui  ont 
fait  les  conventions  appelées  principes,  et  toujours  les  prin- 
cipes se  sont  tûs  devant  les  besoins.    (A.  Cartel.) 

Souvent  on  se  repent  d'avoir  parlé,  jamais  de  s'être  tû,  (Plutarque.) 
tue,  il,  prés.  d.  v.  tuer,  tôbten;  yÔHTb;  to  kill. 

Le  dîner  tue  la  moitié  de  Paris  et  le  souper  l'autre.  (Montesquieu.) 

L'homme  tue  pour  se  nourrir,  il  tue  pour  se  vêtir,  il  tue 
pour  se  parer,  il  tue  pour  se  défendre,  il  tue  pour  attaquer, 
il  tue  pour  s'instruire,  il  tue  pour  s'amuser  —  il  tue  pour 
tuer.     (De  Maietre.) 

Ce  n'est  pas  dans  un  accès  de  raison  qu'on  se  tue.  (Voltaire.) 


U. 

*  unisson,  à  V  — ,  adv.,  gtetctyfttmmenb,  flberemftimmenb;  bt> 

oahht»  rojocb,  conacHo;  in  unison,  accordingly. 

La  pauvreté  a  ses  franchises,  l'opulence  a  sa  gêne:   l'impé- 
rieuse écarlate  met  tout  à  /'unisson.    (Diderot.) 
unissons,  nous,  prés.  d.  v.  unir,  beretnigen;  coeAHHHTt;  to 
unité,  join. 

Contre  les  sots,  les  méchants  et  les  fous 
Unissons  «nous,  unissons -nous.    (ClairvUk.) 

*  usure,  f.,  SBud&er;  ihxohmctbo;  usury. 

L'usure  est  une  convention  entre  le  besoin  et  la  cupidité... 

L'usure  est  un  fléau  plus  dévastateur  que  la  guerre,  car  il  est 

impossible  de  lui  opposer  de  la  résistance.    (Mad.  de  Necker.) 

usure,  f.,  Sl&nufcung;  H3Homeiiie,  HcracKaBie,  BeTxocn>,  yôaBje- 

nie;  the  wearing  out. 

Les  galets  sont  des  fragments  de  roches,  roulés  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  par  les  eaux  de  la  mer  et  qui,  par 
l'usure  de  leurs  angles,  ont  fini  par  prendre  une  forme  sphé- 
rique  ou  lenticulaire.  Leur  destruction  se  continue  et  con- 
stitue le  gravier.    (D.  Jacquet.) 

40* 
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V. 

*  vacant,  adj.,  un&efefet,  erfebtgt,  vacant;  nopowHifi,  BaKaHTirafi; 

vacant,  empty,  not  filled. 

La  mort  de  ceux  qui  nous  environnent  n'est  pas  pour  nous 
une  instruction  utile;  tel  laisse  un  poste  pénible  vacant,  et  on 
s-'empresse  de  le  demander.    (Massillon.) 
vaquant,  part.  pré»,  d.  v.  vaquer,  beforgen,  nacftgdjen;  naipa- 
BiaTb;  apply. 

Les  anciens  passaient  presque  leur  vie  en  plein  air  ou  va- 
quant à  leurs  affaires,  ou  réglant  celles  de  l'État  sur  la  place 
publique,  ou  se  promenant  à  la  campagne,  dans  des  jardins 
au  bord  de  la  mer,  a  la  pluie,  au  soleil,  et  presque  toujours 
tête -nue.    (RoUin.) 

*  vague,  f.,  SBefle,  ©oge;.  Bojuia;  wave. 

.  .  .  Du  vieil  Océan  rajeuni  chaque  année, 
Le  vieux  doge  épousait  la  vague  couronnée.    (Mèry.) 
L'esprit  de  parti    lutte    vainement    contre  l'esprit  national; 
c'est  la  vague  qui  se  brise  impuissamment  contre  le  roc. 

(Benj.  Constant.) 
vague,  adj.,  unbeftimmt,  unbegrmjt;  HeonpeAtieHHuft,  HestpHtifi; 
vague,  unconfined. 

Quand  le  souci  nous  maîtrise,  l'imagination  devient  le  plus 
cruel  instrument  de  nos  peines.  La  réalité  porte  sa  mesure 
avec  elle,  mais  un  malheur  vague  ouvre  un  champ  sans  limi- 
tes aux  égarements  de  la  peur.    (Sénèque.) 

La  liberté  dans  le  vague  n'aboutit  qu'au  désordre.  (J.Peucket.) 
vague,  il,  prés.  d.  v.  vaguer,  tyerumirren,  Jjerumfd&metfen; 
maTaTbca,  ôpoAHTb;  to  ramble,  wander. 

Avec  de  l'inconstance  on  erre,  avec  de  la  légèreté  on  vague. 
L'esprit  erre  d'objet  en  objet;  l'imagination  vague  au  loin  de 
rêveries  en  chimères. 

*  vaillant,  adj.,  tapfer,  freljerjt,  nmttytg;  xpaôpuft,  MyaecTBenHUË; 

vahant,  brave,  courageous. 

Celui  qui  est  lent  à  la  colère  vaut  mieux  que  l'homme 
vaillant,  et  celui  qui  maîtrise  son  esprit,  que  celui  qui  prend 
des  villes.    (Salomon.) 

vaillant,  adv.  et  s.  m.,  im  SJermiJgen;  $aU,  £ctb  unb  ©ut; 
HajHMHO,  HaiHqHOCTb,  HMymecTBo;  worth;  fortune. 

Porte  dessus  toy  tout  ce  que  tu  as  vaillant,  on  te  blas- 
mera;  porte  dedans  toy  tout  ce  que  tu  as  vaillant,  on  te 
louera.    (Martin.) 
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♦vain,  adj.,  ettef,  nictytig,  feev;  TiuecjaBHufi,  Tme-riiufi,  nycToft; 
vain,  frivolous,  proud. 

Vain  veut  dire  vide:  ainsi,  la  vanité  est  si  misérable  qu'on 
ne  peut  guère  lui  dire  pis  que  son  nom.     Elle  se  donne  elle- 
même  pour  ce  qu'elle  est.    (Chamfort.) 
vain,  en,  adv.,  bergeMUty,  umfonft;  HanpacHo;  in  vain,  vainly. 
Les  passions  ne  sont  point  en  nous  par  droit  de  conquête, 
elles  y  sont  par  droit  d'héritage;  c'est  la  nature  qui  les  donne 
et  la  nature  ne  fait  rien  en  vain.    (Frédéric  IL) 
vainc,  il,  prés,  d.  v.  vaincre,  fiegen,  befiegen,  fibertinnben; 
noôtAHTb,  npeoAOJtTb;  to  vainquish,  overcome. 

Le  sage  ne  vainc  pas  toujours  ses  passions.    (Syrus) 
De  l'amour  aisément  on  ne  vainc  pas  le  charme.  (Corneille) 
Vrai  père  d'Apollon,  toujours  Bacchus  nous  vainc. 
De  son  doux  nectar  bois- en  autant  que  vingt; 
Adonc,  sans  plus,  seras  bel  écrivain.    (Le  Menuisier) 
vin,  m.,  ffîcin;  bhho;  wine. 

Le  vin  est  le  meilleur  ami  de  l'homme,  lorsqu'on  en  use  avec 

modération,  et  son  plus  grand  ennemi,  «i  on  le  prend  avec  excès. 

Heureux  ceux  sur  qui  l'âge  fait  l'effet  du  vin,  et  qui  perdent 

la  mémoire  quand  ils  sont  rassassiés  de  jour!  (Chateaubriand) 

vingt,  adj.,  jttcmjtg;  ABa^aTi»;  twenty. 

L'amour  a  vingt   manières   de   rendre  ridicule  un   honnête 
homme.    (Massias) 

Les  Caffres  ont  dix  enfers  et  vingt  paradis.    (Landais) 
vint,  il,  pass.  déf.  d.  v,  venir ,  fontraen;  npifim;  to  corne. 
La  foi  nous  vint  de  Dieu,  le  doute  nous  vint  de  l'enfer.  (Chénier) 
Henri  IV  vint  au  monde  sans  pousser  un  cri,  tandis  que  sa 
mère  chantait  une  chanson  gasconne. 
*  vaine,  f.  d.  l'adj.  vain,  ettef,  nictytig;  tiucthuB,  nyerofi;  vain. 
Notre  course  ici -bas  est  vaine  et  passagère, 
Nous  traversons  en  hâte   une  terre  étrangère, 
Où  rien  ne  nous  est  propre,  où  tout  a  dû  rester.  (Frédéric  IL) 
veine,  f.,  Slber;  sera,  «ma;  vein. 

Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines, 
En  vain  dans  les  combats  ont  des  soins  diligents; 
Mars  est  comme  l'Amour;  ses  travaux  et  ses  peines 
Veulent  des  jeunes  gens.    (Malherbe) 
*vais,  je,  prés.  d.  v.  aller,  geljen;  htth;  to  go. 

Que  suis-je?  où  suis-je?  où  vais-je?  et  d'où  suis-je  tiré?  (Voltaire) 
Je  suis  issu  du  Père,  et  suis  venu  au  monde,  et  je  m'en  vais 
au  Père.    (St.- Jean,  XVI,  23) 

Eh  bien,  mon  cher  Dumarsais,  comment  cela  va-t-il?  — 
«Hélas!  cher  ami,  je  m'en  vais  ou  je  m'en  vas,  tout  comme  il 
vous  plaira,  car  l'un  ou  l'autre  se  disent.» 
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Vêt,  il,  prés.  d.  v.  vêtir,  anjieljeit,  fcefletben;  OAtBarb;  to  vest, 
drees. 

Celai  qui,  en  l'agonie  de  la  mort,  se  vêt  d'an  froc,  va  en 
paradis  droit  comme  une  faucille.    (Martin.) 

♦▼air,  m.,  ^elgtoerï,  Orcuitoerï,  (£ifenl)utc$en;   m*x*,  areitoH. 
nuxiiKa;  fur,  vaire. 

Vair  désignait  autrefois  une  fourrure  blanche  et  grise.  Il 
ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  parlant  d'armoiries,  et  signifie 
un  des  métaux  du  blason. 

Les  lords  sont  vêtus  de  velours  et  de  cramoisi,  fourré  de 
vair  et  de  gris;  ils  ont  les  viandes,  les  épices  et  les  bons  vins, 
et  nous,   nous  avons  le  rebut  de  la  paille  et  de  l'eau. 

(Ane.  bail,  angl.) 
Ver,  m.,  ©urm;  lepa*,  lepsaKi»;  worm. 

U  y  a  des  vieilles  femmes  qui  parlent  encore  d'amour  lors- 
qu'est  déjà  né  le  ver  qui  doit  les  dévorer.    (V.  de  Mer  ex.) 

Les  vers  luisants  sont  des  bêtes  qui  rampent  et  qui  brilleut. 
On  ne  définirait  pas  autrement  certains  courtisans. 
Vôrre,  m.,  ®fa$,  Sxtnfglcrë;  cTeiuo,  cTaKaro,  puma;  glass. 
La  fortune  est  semblable  au  verre,    plus  elle  est  brillante, 
plus  elle  est  fragile.    (Syrus.) 

Pour  bien  apprécier  les  usages  d'un  pays,  il  faut  que  l'ha- 
bitude y  ait  un  peu  façonné  les  Verres  de  notre  lorgnette. 

(De  Stassart.) 
Le  dernier  mot  d'un  marchand  est  comme  le  premier  verre 
de  l'ivrogne,  suivi  de  bien  d'autres. 
vers,  m.,  33er$;  craxi;  verse. 

Il  est  plus  aisé  d'arracher  à  Hercule  sa  massue,  qu'un  vers 
à  Homère.    (Virgile.) 

Parler  de  vers  à  certains  hommes,  c'est  comme  si  l'on  par- 
lait de  Dieu  à  un  athée.    (E.  Hénaux.) 

Chez  toi  j'ai  les  plaisirs  les  plus  grands  de  la  terre, 
Soit  qu'on  lise  tes  vers,   soit  qu'on  vuide  le  verre, 
Tout  en  est  divin, 
Le  style  et  le  vin. 

vers,  prép.,  gegen,  na($,  ju,  um;  kt>,  Ha,  npH,  okoio;  towards, 
about. 

Il  vaut  mieux  pencher  vers  le  doute  que  vers  l'assurance 
des  choses  de  difficile  entendement.    (St.-Auguetin.) 

Cest  faire  un  long  détour  que  d'aller  vers  un  ami  trom- 
peur, quoiqu'il  demeure  sur  notre  route;  c'est  prendre  un 
chemin  de  traverse  que  d'aller  vers  un  ami  fidèle,  quoiqu'il 
demeure  au  loin.    (VEdda) 
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vert,  adj.,  griin;  3eiefflii8;  green. 

U  faut  courber  le  bâton  quand  il  est  Tort,  et  le  fer  quand 
il  est  rouge.    (Anaxagore.) 

Prendre  quelqu'un  sans  vert,  c'est-à-dire  au  dépourvu.  Cette 
expression  vient  d'un  jeu,  jadis  très  commun,  qui  consistait  à 
prendre  pendant  tout  le  cours  du  mois  de  mai  une  personne 
sans  quelque  plante  verte  sur  elle,  n'eût -ce  été  qu'un  brin 
d'herbe.  On  disait  à  celui  qu'on  rencontrait:  je  vous  prends 
sans  vert,  et  s'il  n'avait  de  quoi  démentir  l'apostrophe,  il 
payait  l'amende  convenue. 
*vaisseau,  m.,  ©d&tff  ;  cy*HO,  Kopa6n>;  ship,  vessel,  man  of  war. 
Ami,  pourquoi  amasser  tant  de  richesses?  Lorsque  le  vais- 
seau de  ta  vie  fera  naufrage,  tu  ne  sauveras  rien  avec  toi, 

(P.  des  Ormes.) 
H  paraît  tout  aussi  sage  de  prétendre  que  dans  un  vais- 
seau de  ligne  tout  l'équipage  doive  avoir  le  droit  de  donner 
des  conseils  au  capitaine  sur  la  direction  du  bâtiment,  que  de 
vouloir  consulter  les  classes  inférieures  sur  les  questions  du 
gouvernement.  (Mad.  Trollope.) 
vaisseau,  m.,  ©efofc;  cocy*b;  vessel. 

Dieu  rassembla  les  eaux  profondes, 
Les  tenant  comme  dans  un  vaisseau; 
U  mit  les  ondes  sur  les  ondes, 
Comme  un  trésor  en  un  monceau.    (Ps.  XXX.) 
*val,  m.,  StJjaf;  AOJHHa;  valley,  dale. 
Volez  au  séjour  glorieux, 
Sortez  de  ce  val  de  misère 
Où  tout,  à  la  vertu,  devient  contagieux: 
Vous  n'avez  qu'un  effort  à  faire. 
valent,  ils,  prés.  d.  v.  valoir,  geften,  toertlj  feitt,  taugen;  ctohti,, 
roAHTbCfl;  to  be  of  value,  be  worth. 

Tous  les  raisonnements  des  hommes  ne  valent  pas  un  sen 
timent  d'une  femme.    (Voltaire.) 

Les  gens  qui  ne  valent  que  par  leurs  ancêtres  ressemblent 
aux  patates,  dont  tout  le  mérite  est  sous  terre.    (Swift.) 
En  amour,  les  novices  valent  les  profes.    (J.  Peuchet.) 
Une  demi -douzaine  d'hommes  d'esprit  réunis  ne  valent  pas 
plus  qu'une  vieille  femme.    (Lessing.) 
*  Valais,  n.  pr.,  2BaHt$;  BaxiHCt,  Baje3ia;  Valais. 

Dans  le  Valais  il  est  défendu  de  fumer  a  tout  jeune  homme 
qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  vingt  ans. 
valait,  il,  valez,  vous,  prés.  d.  v.  valoir,  toertl}  fcm;  ctohti>; 
to  be  worth. 

Si    cela   valait   la   peine   d'être    dit   on   ne    le    chanterait 
pas.    (Beaumarchais.) 
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Ne  vend -on  pas  deux  passereaux  pour  un  sou?  et  cepen- 
dant aucun  d'eux  ne  tombe  en  terre  sans  la  volonté  de  votre 
père  ...  Ne  craignez  donc  point:  vous  valez  mieux  que  beau- 
coup de  passereaux.  (St.-Matt.  L) 
valet,  m.,  fflebienter,  Dicncr;  ciyra,  jaicefi,  xoioni;  valet, 
footman,  servant -man. 

Valet |  aujourd'hui  un  terme  de  mépris,  dérive  de  varlet; 
or,  le  varlet  était  un  jeune  gentilhomme  attaché  à  la  personne 
d'un  grand  seigneur,  et  ce  poste  était  aussi  honorable  qu'am- 
bitionné. Mais  les  varlets  disparurent  avec  la  chevalerie,  et 
le  valet  qu'on  lui  emprunta  ne  désigne  plus  que  des  fonctions 
de  domesticité. 

Aux  vertus  qu'on  exige  dans  un  domestique,  connaît -on 
beaucoup  de  maîtres  qui  fussent  dignes  d'être  valets?  — 
N'humilions  pas  l'homme  qui  nous  sert  bien,  de  crainte  d'en 
faire  un  mauvais  valet*    (Beaumarchais.) 

Le  concile  d'Elvire,  tenu  en  1305,  afin  de  prévenir  les  oc- 
casions de  faiblesse  et  de  chute,  défend  aux  femmes  d'avoir 
de  grands  laquais  et  des  garçons  bien  faits  pour  valets  de 
chambre  ...  Le  Cardinal  de  Fleury  appelait  les  dames  qui 
avaient  de  tels  valets  des  valétudinaires. 
vallée,  f.,  Xffal;  aojhm;  valley,  vale. 

Dieu  n'a  pas  créé  le  génie  pour  être  envié.  Nous  n'envions 
pas  le  soleil,  mais  bien  plutôt  les  vallées  fertilisées  par  ses 
rayons.    (Bulwer.) 

Saint -Maurice  fut  regardé  de  tout  temps  comme  la  porte 
du  Valais;  en  effet,  les  deux  chaînes  de  montagnes  au  milieu 
desquelles  s'étend  la  vallée  se  rapprochent  tellement  sur  ce 
point,  que  tous  les  soirs  on  peut  fermer  ce  défilé  avec  une 
porte.  (A.  Dumas.) 
♦valeur,  f.,  ïûpferlett;  xpaôpooTb,  My»ecTBo;  valour,  bravoury. 

La  seule  vertu  qu'on  ne  peut   contrefaire  est  la  valeur. 

(Stanislas,  R.  d.  Pol.) 

Une  valeur  brutale,  qui  ne  sait  que  mépriser  la  vie,  n'est 
pas  celle  d'un  honnête  homme  ni  d'un  roi:  il  faut  que  ce  soit 
l'honneur  et  le  bien  public  qui  nous  portent  dans  le  danger, 
autant  que  le  mépris  de  la  mort.  (Louis  XIV.) 
valeur,  f.,  SBertl),  $rei$,  SSotuta;  utra,  aoctohhctbo,  BajHyra; 
worth,  price,  value. 

La  noblesse  me  semble  pouvoir  être  comparée  à  l'empreinte 
des  monnaies,  qui  est  réelle  si  le  métal  qu'elle  couvre  a  une 
valeur  intrinsèque,  mais  qui  est  nulle  et  sans  prix,  si  le  métal 
est  faux  ou  d'aucune  valeur.   (Louis  Napoléon,  R.  d.  Holl.) 

Une  nation  valeureuse  devient  maîtresse  des  valeurs  écono- 
miques.   (Mickiewicz.) 


Digitized  by  LjOOÇIC 


validé  van  633 

*  validé,  mltane  — ,  f.,  ©uftcmin  2Rutter;  cyjTaHiua  Baiiua; 

sultaness  -  mother. 

Le  comfortable  oriental  ne  ressemble  pas  au  comfortable 
anglais,  mais  il  le  vaut  bien.  Etudiez  le  nouveau  palais  de 
la  Sultane- Validé  à  Constantinople,  et  vous  verrez  que  les 
occidentaux  ont  encore  beaucoup  à  apprendre:  les  orientaux 
jouissent  mieux  de  la  vie  que  nous.  (Lady  Morgan.) 
valider,  v.  a.,  gflltig  ntacfycn,  fcgatifiren;  c^tian»  a*8ctbh- 
TeJbHbnn»,  yTBepAflTb;  to  validate,  confirm. 

Ce  n'est  que  le  consentement  subséquent  des  parents  qui 
puisse  valider  une  promesse  de  mariage. 

Ce  qui  est  inique  ne  peut  jamais  se  valider.   (Boiste.) 

*  vallon,  m.,  Sttyctt,  £tj8fc$en;  Heôoibiuaa  joima;  dale,  little 

valley. 

Jadis 

Chacun  bornait  le  monde  à  son  vallon  champêtre.    (Ovide.) 
valons,  nous,  prés,  d.  v.  valoir,  tctugett,  totxifj  feht;  ctohti», 
roAHrbCJi;  to  be  worth. 

Pauvres  et  petits,  nous  valons  ordinairement  mieux  que 
notre  réputation;  riches  et  grands  —  la  renommée  fait  par 
trop  pour  nous.    (Famina) 

Nous  ne  sommes  bien  qu'où  nous  ne  sommes  pas,   et  nous 
voulons  nous  faire  croire  à  nous-mêmes  que  nous  valons  mieux 
que  ce  qui  nous  entoure.    (Le  Prince  de  Ligne.) 
wallon,  adj.  et  m.,  tpattomfd?,  gBattone;  BanoHCKift,  Bauoirb; 
walloon. 

Le  wallon,  français  du  nord,  n'était  encore  qu'un  patois 
informe,  tandis  que  le  roman,  français  du  midi,  langue  com- 
plètement formée  et  pleine  d'harmonie,  avait  une  littérature 
remarquable,  et  se  parlait  dans  la  majeure  partie  de  l'Eu- 
rope.   (A.  Sudre.) 

Henri  IV  s'étant  mêlé,  à  la  bataille  dTvry,  dans  un  esca- 
dron de  Wallons,  courut  si  grand  risque,  que  le  maréchal 
Biron  qui  n'avait  point  combattu,  ne  put  s'empêcher  de  lui 
dire:  a  Sire  I  vous  avez  fait  aujourd'hui  ce  que  Biron  devait  faire, 
et  il  a  fait  ce  que  devait  faire  le  roi.»  (Hardouin de Pèréfixe.) 
*van,  m.,  ©cfytiriuge;  SBcmne;  b*hjo;  fan,  winnowing  fan. 

Enregistrez  tous  les  dévots  de  bon  ton,  tous  les  grimaciers 
de  cour,  tous  ces  cagots,  qui  défigurent  la  religion  par  de 
sottes  et  ridicules  pratiques;  et  quand  vous  aurez  mis  dans 
votre  van  cette  paille  et  cette  ordure  qui  tient  la  place  du 
bon  grain,  vous  jugerez  vous-même  si  le  petit  nombre  des 
vrais  croyants  vaut  bien  la  peine  qu'on  nous  considère  encore 
comme  une  nation  chrétienne.    (Dumesnil.) 
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vend,  il,  prés.  d.  y.  vendre,  berïoufen;  npowaTi»;  to  sell. 
Il  y  a  autant  d'exagération  dans  le  dénigrement  de  ce  qu'on 
marchande  que  dans  l'éloge  de  ce  qu'on  vend, 
vent,  m.,  ©tttbj  Bfrrep'b;  wind. 

Si  la  raison  dominait  sur  la  terre,  il  ne  s'y  passerait  rien. 
On  dit  que  les  pilotes  craignent  au  dernier  point  ces  mers 
pacifiques,  où  l'on  ne  peut  naviguer  et  qu'ils  veulent  du  vent 
au  hasard  d'avoir  des  tempêtes.  Les  passions  sont  chez  les 
hommes  les  vents  qui  sont  nécessaires  pour  mettre  tout  en 
mouvement,  quoiqu'ils  causent  souvent  des  orages.  (FonteneUe.) 
*  vante,  il,  prés.  d.  v.  vanter,  rityinett,  preifen;  xBaiHir»,  npocia- 
BiflTb;  to  vaunt,  esteem,  appraise. 

Cicéron  vante  la  perfection  d'une  statue  d'Hercule,  à  Gir- 

genti,  dont  les  baisers  des  dévots  avaient  usé  les  lèvres.    On  a 

été  de  tout  temps  en  Italie  grands  baiseurs  de  statues.    Il  en  a 

coûté  les  orteils  à  celle  de  Saint-Pierre  à  Rome.  (D9  Estourmel.) 

vente,  f.,  SSerïauf;  npojaxa;  sale. 

Que  n'a -t- on  pas  fait  contre  la  femme!  On  l'a  prise  en 
mariage  sous  la  forme  d'un  achat  et  d'une  vente;  on  l'a  dé- 
clarée incapable  de  succéder  à  son  père  et  à  sa  mère,  inca- 
pable de  tester,  incapable  d'exercer  la  tutelle  sur  ses  propres 
enfants,  et  retournant  elle-même  en  tutelle  à  la  dissolution 
du  mariage  par  la  mort!  (Lacordaire.) 
vente,  il,  prés.  d.  v.  venter,  toetyen,  totnben;  jy»,  B-fem; 

to  blow. 
'  Ci-gît  messire  d'Àvenas 

Qui  repose  quand  il  ne  vente  pas.  (Êpit.  dun  pendu.) 
*vase,  f.,  ©djtamm;  mi,  raiia;  slime,  mud. 
Comme  dans  les  étangs  assoupis  sous  les  bois, 
Dans  plus  d'une  âme  on  voit  deux  choses  à  la  fois: 
Le  ciel,  qui  teint  les  eaux  à  peine  remuées 
Avec  tous  ses  rayons  et  toutes  ses  nuées, 
Et  la  vase,  fond  morne,   affreux,  sombre  et  dormant, 
Où  des  reptiles  noirs  fourmillent  vaguement.    (V.  Hugo.) 
vase,  m.,  23afe,  ©effi§;  Ba3a,  qania,  cocyxt;  vase,  urn,  vessel. 
Quels  que  soient  les  défauts  des  femmes,  il  faut  les  répri- 
mer en  secret,   et  avec  des  paroles  seulement,   car  la  femme 
est  un  vase  fragile.    (Luther.) 

Ah!  malheur  à  celui  qui  laisse  la  débauche 
Planter  le  premier  clou  sous  sa  mamelle  gauche. 
Le  cœur  d'un  homme  vierge  est  un  vase  profond: 
Lorsque  la  première  eau  qu'on  y  verse  est  impure, 
La  mer  y  passerait  sans  laver  la  souillure, 
Car  l'abîme   est  immense,   et  la  tache  est  au  fond. 

(A.  de  Mus 8 et.) 
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*vau,  à  —  Veau,  à —  de  Peau,  adv.,  mit  bem  ©trome,  in$ 
©faite;  Bwvb  no  p*Kt,  norHoiufi;  down  the  river,  adrift 
in  wreck. 

.  .  .  Loin  de  l'humble  chansonnette, 

Parbleu,  je  dérive  à  vau  de  Veau!  .  .  . 

Faut -il  emboucher  la  trompette, 

.Quand  on  possède  un  chalumeau?    (Vignon.) 

Vaud,  canton  de  — ,  n.  pr.,  SBaabfanb;  BaTiaHjB;  canton  of 

Vaud. 

On   remarque  sans   peine   le   passage  du   canton  de  Vaud 

dans  le  Valais;   d'un  côté  on   ne  voit  qu'activité   et  propreté; 

de  l'autre,  saleté  et  misère.    (A.  Dumas.) 
vaut,  il,  prés.  d.  v.  valoir,  toertlj  fcin;  ctohtb,  rojHTbCH;  to  be 

of  value. 
L'homme  qui  guérit  vaut  beaucoup.    (Homère) 
La  prudence  d'une  femme  vaut  tout  un  héritage.  (Ecclés.  XXII.) 
La  forme  du  bienfait  vaut  le  bienfait  lui-même.  (Mad.  de  Borde.) 

vaux,  pi.  d.  m.  val,  îfyctt;  Aojmra;  valley. 

A  l'église  de  Saint -Nicolas,  à  Ré  val,  est  un  tableau  qui 
représente  le  patriarche  Jacob,  courant  par  mont  et  par  vaux 
à  la  recherche  de  Joseph.  On  le  voit  arrivant  à  Réval  dans 
un  carrosse  k  quatre  chevaux,  avec  un  habit  Louis  XV,  et 
une  perruque  poudrée  à  l'oiseau  royal.    (U  Arlinoourt.) 

veau,  m.,  Sûtb,  SatMeber;  TeiëHosi,  TeiaraHa,  onoen;  calf, 
veal,  calf  s  leather. 

En  Colombie,  la  vache  n'a  de  lait  que  pendant  que  son 
veau  la  tette.  On  ne  l'en  sépare  que  le  soir  pour  avoir  un 
peu  de  lait  le  matin.  Dès  que  le  veau  cesse  de  teter,  le  lait 
se  tarit  à  l'instant,    (ha  Patrie,   V.  58J 

U  n'est,  dit  le  meunier,  plus  de  veaux  à  mon  âge; 
Passez  votre  chemin,  la  fille,  et  m'en  croyez.  (La  Fontaine.) 
On  disait  d'un  homme  qui,  avec  beaucoup   de  sottise  et  de 
beaux  habits,   se  piquait  d'être  savant:   c'est  un  mauvais  livre 
relié  en  veau  et  doré  sur  tranche. 

11  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau, 
Que,  pour  être  imprimés  et  reliés  en  veau, 
Les  voilà  dans  l'état  d'importantes  personnes.    (Molière.) 
vos,  pi.  d.  Padj.  votre,  Suer,  31jr;  Banrb;  your. 
A  tous  vos  goûts  prêtez-vous  prudemment; 
A  vos  vertus  livrez-vous  hardiment, 
Vous  forcerez  la  censure  au  silence.    (Voltaire.) 
Montrez -nous  vos  vertus,  et  non  pas  vos  aïeux. 

(Le  Cte  de   Vindè.) 
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*  vautrait,   m.,   ©ctytoetnSaeug;   cHapjuu  kt>  KaÔaubeâ  oxot*; 

équipage  for  wild  boar-hunting. 

Le  vautrait  est  l'équipage  de  chasse  pour  le  sanglier. 
vautrait,  il  se,  imparf.  d.  v.  se  vautrer,  fi<$  toSfjen;  BaiaTbca; 
to  wallow,  tumble. 

L'été,  Diogène  se  vautrait  dans  le  sable  ardent,  et  l'hiver, 
il  embrassait  des  statues  de  neige,  s'exerçant  par  tous  ces 
moyens  à  la  patience*    (Diogène  Laërce.) 

*  vautre,  il  se,  t>rés.  d.  v.  se  vautrer,  fï$  tnfifien;  BaiaTbca, 

yTonaTb;  to  wallow,  welter. 

Le  premier  empereur  romain  a  commencé  par  se  baigner  dans 
le  sang,  le  second  s'y  complaît,  le  troisième  s'y  vautre.  (Ampère.) 

Comme  ces  malades  qui,  dans  les  temps  d'épidémie,  se  vau- 
trent au  milieu  de  la  boue,  les  athées  se  plongent  publique- 
ment dans  leur  turpitude;  ils  aiment  mieux  montrer  à  découvert 
leurs  souillures  que  de  les  cacher  sous  le  voile  de  l'hypocrisie 
pour  ne  pas  rendre  un  dernier  hommage  à  la  vertu.  (Lacordaire.) 
votre,  pron.,  3fyr,  (Suer;  Banrb;  your. 

Servez  bien  votre  Dieu,  servez  votre  monarque.  (Corneille.) 
♦veille,  f.,  JRûfttag,  SSorabcnbj  Kmym>>  HaBeqepie;  vigil,  eve. 

11  est  plus  facile  de  se  laisser  gouverner,  que  de  se  gou- 
verner soi-même;  l'esclave  a  moins  de  souci  que  le  maître: 
à  chaque  jour  sa  peine,  dit  l'esclave;  et  le  maître  doit  songer 
à  la  veille  et  au  lendemain.  (Nothomb.) 
veille,  il,  prés.  d.  v.  veiller,  t»ctc$en,  ubermactyen,  ©orge  tragcn; 
ÔA*Tb,  He  cnaTb,  CMOTptTb  3a,  HaôjUOjaTb;  to  watch,  awake. 

L'insensé  veille  toute  la  nuit  et  pense  à  beaucoup  de  cho- 
ses; puis,  quand  le  matin  vient,  il  est  fatigué,  et  le  soin  qui 
le  tourmentait  lui  demeure.    (L'Edda.) 

L'athéisme  est  aristocratique.  L'idée  d'un  grand  Etre  qui 
veille  sur  l'innocence  opprimée  et  qui  punit  le  crime  triom- 
phant, est  tout  populaire.    (Thiers.) 

La  religion  veille  sur  les  crimes   secrets;   les  lois  veillent 
sur  les  crimes  publics.    (Voltaire.) 
veilles,  f.  pi.,  2)?fi(j>en,  geteljrte  Slrfceiten,  SWactytarfceiïeu;  TpyjH, 
paierie;  labour,  vigils. 

Sans  les  veilles  des  gens  de  lettres,  un  empire  perdrait  son 
éclat.    (Bacon.) 
*verra,  il,  fut.  d.  v.  voir,  feljen;  rsEAtTb;  to  see. 

Dans   tous  les   temps,    les   mêmes   passions  produisent   les 
mêmes  effets;  on  a  vu  et  on  verra   toujours  l'esprit  de  parti 
créer  des  conspirations  pour  se  donner  le  droit   et  le  mérite 
de  les  punir.    (Sègur.) 
verrat,  m.,  Setter,  Sber;  6opoBT>;  boar. 

Le  marché  de  Saint-Laurent,  en  Bretagne,  abonde  de  jeunes 
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verrats,  couleur  de  rose,  dignes  d'être  chantés  par  Florian,  et 
que  les  Bressandes  emmènent  prudemment  en  laisse,  une  corde 
à  la  patte,  se  promettant  peut-être  «D'avoir,  le  revendant,  de 
l'argent  bel  et  bon»,  ou  d'en  manger  le  premier  jambon  à 
Noël.    (P.  Chevalier.) 

*  verbe,  m.,  3eittoort,  SScrbum;  riaroii;  verb. 

Quand  on  voyage,  il  faut,  pour  s'ouvrir  les  ^portes  et  les 
cœurs,  la  langue  universelle;  elle  se  parle  avec  la  main,  et 
tous  les  mots  en  sont  dans  la  bourse.  Elle  a  pour  verbes 
les  gros  sous,  pour  substantifs  les  francs  et  pour  adjectifs, 
des  louis.  (P.  Chevalier.) 
verbe,  m.,  SBort,  jtpette  *Berfon  bcr  $)retehu8Ïett;  Cjobo,  BTop. 
jimë  Cbht.  TpoHUbi;  the  Word,  the  Lord. 

Slave  veut  dire  un  peuple  de  la  parole,  ou,  pour  mieux 
dire,  du  verbe.    (Mickiewicz.) 

Platon  avait  compris  que  Dieu  était  en  communication  avec 
l'homme  non-seulement  par  des  traditions  altérées  ou  perdues, 
mais  par  l'effusion  perpétuelle  de  son  verbe  en  nous,  le  verbe 
divin,  le  logos  éternel,  la  raison  absolue,  dont  notre  raison 
et  notre  verbe  sont  l'image  transparente,  en  sorte  qu'en  re- 
gardant ses  propres  idées,  l'homme  voit  comme  dans  un  miroir 
les  idées  mêmes  qui  sont  en  Dieu  et  y  forment  le  verbe  pre- 
mier.   (Lacordaire.) 

*  vergée,  f.,  9îutl)e,  Stâerfcmb;  KBaApam  carceirb;  rood. 

Les  croisades  furent  pour  les  vassaux  une  source  d'affran- 
chissement. Le  seigneur,  en  partant,  laissait  sa  famille  aux 
soins  de  ses  vassaux  et  vendait  à  l'un  tant  de  vergées  de 
terre,  moyennant  telle  rente  de  grain,  payable  au  manoir. 
Si  les  serfs  avaient  pu  gagner  quelque  argent,  il  le  leur  em- 
pruntait en  leur  donnant  en  échange  une  partie  de  ses  do- 
maines. (Ahier.) 
verger,  in.,  Dbfigarten;  iuoaoboS  csut»;  orchard,  garden. 

Heureux  qui  rêvait  les  lieux  où  tout  fut  aimé,  où  tout  pa- 
rut aimable,    et  la  prairie   où  il   courut,    et  le  verger  qu'il 
ravagea!     Plus  heureux    qui    ne    vous  a  jamais    quitté,    toit 
paternel,  asile  saint!    (B.  de  Saint -Pierre) 
Pourquoi  vanter  des  étrangers 
Les  forêts,  les  déserts  sauvages; 
Ont -ils  de  plus  riants  vergers, 
D'autres  roses,  d'autres  bocages?  (Aimé -Martin) 
vermeil,  m.,  bergoïbeteS  ©ilbcr;  BepMejb,  no30JO*ieHHoe  cepeôpo; 
silver  gilt. 

Isabeau  de  Bavière  fit  enfouir  vive  une  femme  qui  avait 
volé  un  drageoir  de  vermeil.    (P.  Lacroix.) 
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*  vermeil  (lie),  adj.,  xotif,  rofenrot^;  xpacnuft,  pyMflHufl;  rosy, 

ruddy,  lively  red. 

Du  dieu  puissant  de  la  liqueur  vermeille 
Le  temple  est  un  cabaret; 
Son  autel  est  un  buffet.     (Voltaire.) 

*  verrier,  m.,  ®ta*M5fer,  ©fo*f  abritent;  CTeeiMHaro  A*ia  paôoT- 

HHrb,  <»a6pHRaHTB;  glaes-man,  glass- manufacturer. 

On  dit:  Boire  comme  un  templier,  tandis  qu'il  faudrait  dire 
temprier,  mot  inusité  maintenant,  qui  désignait  autrefois  l'arti- 
san que  nous  nommons  verrier.  En  effet,  les  ouvriers  qui 
soufflent  le  verre  sont  obligés  de  boire  souvent,  afin  de  rem- 
placer leurs  sueurs  continuelles.  Les  recherches  de  M.  Re- 
nouard  prouvent  que  cet  adage  n'a  été  imaginé  que  longtemps 
après  la  destruction  des  templiers.    (Feydel) 

Avant  la  révolution  on  appelait  gentilhomme  verrier  le  chef 
d'une  manufacture  de  bouteilles,  emploi  qui,  loin  de  faire 
déroger,  conférait  une  sorte  de  noblesse,  tout  ce  qui  avait 
quelque  rapport  au  vin  étant  particulièrement  respecté  en 
France.  (Quitard) 
verriez,  vous,  cond.  d.  v.  voir,  feljen;  bha*ti>;  to  see. 

H  n'y  aurait  qu'à  permettre  à  tous  les  faquins  d'avoir  raison, 
vous  verriez  bientôt  ce  que  deviendrait  l'autorité.  (Beaumarchais.) 
Vous  verriez  plutôt  une  moisson  sans  pré, 
Sans  serrure  une  porte,  et  sans  nièce  un  curé, 
Que  sans  manie  un  homme  ayant  l'amour  dans  l'âme. 

(A.  de  Musset) 

*  versant,  m.,  WMjang;  auera,  noRaToen»  ropu;  declivity. 

Le  monde  ayant  été  idolâtre  dans  les  temps  antérieurs  à 
Auguste,  comment  est-il  devenu  chrétien  dans  les  temps  posté- 
rieurs? Voilà  les  deux  versants  qui  partagent  toute  l'histoire, 
le  versant  de  l'antiquité  et  le  versant  des  âges  nouveaux; 
l'un  est  idolâtre,  plongé  dans  le  matérialisme  le  plus  effréné; 
l'autre  est  chrétien,  purifié  aux  sources  d'un  spiritualisme  ac- 
compli. (Lacordaire.) 
versant,  part.  prés.  d.  v.  verser,  gtefcen,  etnfd^enïen,  uerbret* 
ten;  jhti»,  H&iHBaTb,  pacnpocrpaHHTi»;  to  pour,  fill,  spread. 

Comme  un  vaisseau  vuide,  bon  en  apparence,  se  trouve 
méchant  en  y  versant  du  vin,  ainsi  telle  personne  privée  a 
réputation  d'être  sage,  qui  6e  trouve  folle  en  charge  pu- 
blique.   (Montaigne) 

La  raison  d'aujourd'hui  semant  pour  l'avenir, 
Versant  de  tous  côtés  sa  lumière  féconde, 
Vaincra  les  préjugés,  ces  vieux  tyrans  du  monde. 

(A.  Chénier.) 
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*  versé,  adj.,  geflbt,  gef<$i<ft,  erfûljren;  cBtjymift;  versed,  ex- 

perienced. 

Les  derniers  commentateurs  du  droit,  ceux  qui  vinrent  après 
le  siècle  d'Accurse  (1220),  n'étaient  guère  mieux  versés  que 
leurs  prédécesseurs  dans  l'histoire  et  la  philologie;  ils  faisaient 
dériver  le  nom  du  Tibre  de  l'empereur  Tibère,  supposaient 
qu'Ulpien  et  Justinien  avaient  vécu  avant  Jésus-Christ,  et  même 
interprêtaient  pontifex  par  papa  ou  episcopus.  (HaUam.) 
verser,  v.  a.,  gtefcen,  berbretten;  jhtb,  pacnpocipaHHTb;  topour, 
spread. 

Versez  l'instruction  sur  la  tête  du  peuple,   vous  lui  devez 
ce  baptême.    (Lherminier.) 
verser,  v.  a,,  umtocrfen;  onpoKHHyTbca;  to  overthrow. 

Turenne,  seul  dans  l'obscurité,  tremblait  comme  un  enfant; 
et  l'on  sait  que  César  avait  peur  de  verser  en  montant  sur 
son  char  de  triomphe.    (V.  Hugo.) 

En  Espagne,    un   vol  à  main  armée  est   un  événement  qui 
n'en   est   pas   un;    c'est  une   des   mille   chances  probables   du 
voyage,  comme  de  verser  ou  de  s'enrhumer.    (Ch.  Didier,) 
verset,  m.,  StbefoerS;  ctexi  CBameHH.  ïlHcaHia;  verse. 

Il  n'y  a  point  de  vérité  morale  ou  politique  qui  ne  soit  en 
germe  dans  un  verset  de  l'Evangile.    (Lamartine.) 

La  distinction  des  versets  du  Nouveau -Testament  n'a  été 
faite  que  par  Robert  Etienne  (f  1520);  encore  la  fit -il  avec 
tant  de  négligence,  que  Henri  Etienne,  son  fils,  raconta  qu'il 
y  travaillait  en  faisant  le  voyage  de  Paris  à  Lyon.  Des  sa- 
vants y  ont  trouvé  beaucoup  de  choses  à  reprendre. 

*  verseau,  m.,  SBaffermamt;  B0A<xieft$  Aquarius. 

Sorti  du  Capricorne,  il  vient,  l'astre  du  monde, 

Visiter  du  Verseau  l'urne  immense  et  profonde 

O  Cérèsî  De  vos  sucs  fécondez  la  semence, 
Aux  vents,  quand  on  la  sème,  ouvrez -en  le  berceau. 
On  la  couvre:  sur  elle  épanchez  le  Verseau.    (Ovide.) 
verso,  m,,  9îftcffette,  $eljrfeite;  BTopaa  CTparama  jHCTKa;  verso, 
back  of  the  leaf. 

. .  .  Consuelo  l'ouvrit  à  l'endroit  où  le  signet  était  posé: 
c'était  le  psaume  de  la  pénitence:  De  profundis  clamavi  ad  te. 
Et  ces  mots  étaient  soulignés  avec  une  encre  qui  semblait 
fraîche,  car  elle  avait  un  peu  collé  au  verso  de  la  page  sui- 
vante.   (G.  Sand.) 

*  version,  f.,  Urafd&reibung,  Ueberfefcung,  Êr$81)tong;  okojin- 

HOdOBie,  nepeBOAi,  tojki;  version,  translation,  account. 

L'égalité  devant  la  loi,  c'est  l'égalité  devant  Dieu  traduite 
en  langue  politique.  Toute  charte  doit  être  une  version  de 
l'Évangile.    (Y.  Hugo) 
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Je  compare  ceux  qui  entreprennent  la  version  servile  des 
poètes  aimables  au  valet  de  «L'Homme  à  bonnes  fortunes», 
qui,  dès  que  son  maître  est  parti,  se  met  à  sa  toilette,  imite 
ses  airs,  ses  propos,  les  inflexions  de  sa  voix,  et  remplace 
par  une  bouffonnerie  grossière  la  fatuité  élégante  de  son 
modèle.  (Dorât) 
versions,  nous,  imparf.  d.  v.  verser,  gtefcen;  utntoerfen;  urn»; 
onpoKHHyTbCJi;  to  pour;  to  overtum. 

La  vie  a  tant  d'amertumes  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  y 
versions  du  poison  quand  nous  pouvons  l'adoucir.    (Voltaire,) 

Lorsque  pour  tout  bien  nous  n'avons  qu'un  cheval  à  atteler 
au   char  de  la  fortune,    et  que  ce  cheval  se  nomme  Pégase, 
est-il  donc  surprenant  que  nous  versions  souvent  en  route? 
*veut,  veux,  d,  v.  vouloir,  tootten;  xorto;  to  wish,  will. 

La  volonté  ferme  est  toujours  puissante.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  une  chose,  quelque  forte  qu'elle  soit,  qui  résiste  à 
la  volonté  qui  veut.    (Mad.  âAbrantes.) 

Quand  il  le  vent,  le  nain  se  met  au  niveau  du  géant.  (Arago) 

Ce  que  femme  veut,  Dieu  le  veut.  —   Si  veult  le  Roi,  si 
veult  la  Loi.    (Prov.) 
veut,  il  en,  prés.  d.  v.  en  vouloir,  ^iirnen,  fctymoflen;  cepjHTbCH; 
to  owe  a  spite,  to  be  angry  with. 

Quand  on  sent  qu'on  ne  mérite  ni  reproche,  ni  blâme,  on  en 
veut  donblement  à  ceux  qui^nous  les  ont  adressés.  (P.  de  Kock) 
vœu,  m.,  ffîimf<$,  ©etûbbe;  «ejame,  nponieme,  oôtra;  wish, 
désire,  vow. 

Il  n'y  a  pas  d'humiliation  à  céder  au  vœu  du  pays,  c'est 
le  devoir  des  gouvernements.    (Lebeau.) 

Les  nations  que  les  rois  assemblent  et  consultent  commen- 
cent par  des  vœux  et  finissent  par  des  volontés.    (Rivarol) 

Priez,  n'ordonnez  pas;  ne  dites  pas:  je  veux. 

Ce  ton  trop  absolu  déplaît,  révolte,  excède; 

A  des  refus  certains  c'est  exposer  vos  vœux: 

Tout  résiste  à  celui  qui  veut  que  tout  lui  cède.  (Mad.  E.  Foa) 
L'avenir  est  à  toi,  ce  but  de  tous  nos  vœux, 
Et  tu  peux  le  donner,  ô  maître,  à  qui  tu  veux.  (V.Hugo) 

Les  vœux  ne  délient  point  des  devoirs  auxquels  Dieu  vous 
enchaîne.    (Hildebert.) 
*vice,  m.,  Stofier;  nopoKi;  vice,  imperfection. 

Le  premier  pas  dans  le  vice  mène  insensiblement  jusqu'au 
crime,  et  l'homme  aveugle  n'aperçoit  le  précipice  qu'après  y 
être  tombé.    (Fènèlon) 

L'hypocrisie,  l'ingratitude  et  l'égoïsme  sont  les  plus  odieux 
des  vices.    (Livry) 


Digitized  by  LjOOÇIC 


vice-  Vienne  641 

vice-,  93tce*;  Bmie-;  vice-. 

Vice-  signifie  tient  la  place  de  .  .  .;  du  latin  vice,  ablat.  d. 
vicie,  lieu,  place.    (N.  Land.) 

Quand  Talleyrand  fut  nommé  Yioe-Grand-Électeur  de  l'Em- 
pire, Fouché  dit:  Dans  le   nombre  cela  ne  paraîtra  pas;    ce 
n'est  qu'un  vice  de  plus, 
vis,  f.,  ©djraube;  bhhtb,  inypyni;  screw,  maie  screw. 

On  attribue  communément  à  Archimède  l'invention  de  la  vis, 
visse,  il,  prés.  d.  v.  vieser,   fdjraubett,  ju*,   auffctyrauben; 

BHHTHTb,   IipHBHHTHTfe;    tO   SCreW. 

Le  tire -bourre  se   visse   à  l'extrémité    de    la    baguette    du 
fusil.     (Peechier.) 
visse,  que  je,  imp.  d.  subj.  d.  v.  voir,  fetyen;  BHA*n>;  to  see. 
.  .  .  Avant  que  la  clarté  je  visse 

Je  te  fus  cher,  tu  me  fus  Dieu  propice: 
Depuis,  aussi,  ta  main  fut  ma  tutrice, 
Quand  je  fus  né.     (L.  Racine.) 
Dieu  juste,   serait -il  vrai  que  tu  visses  avec  indifférence  le 
crime  triomphant  et  la  vertu  souffrante!    (Letourneur.) 
*vie,  f.,  8eben;  jkh3hi>;  life. 

«La  vie  est  courte,  il  faut  se  presser  d'en  jouir»;  telle  n'est 

pas  la  conclusion  du  sage:   il  faut  la  passer  de  manière  à  en 

mériter  une  meilleure   et  plus   durable.    (Boudin  de   VUlemer.) 

La  vie  n'est  pas  dans  l'espace  de  temps,  mais  dans  l'usage 

qu'on  en  sait  faire.    (Mad.  de  Lambert) 

Une  vie  oisive  est  une  mort  anticipée.    (Goethe.) 
Un  trône  est  plus  pénible  à  quitter  que  la  vie.    (Regnard.) 
La  vie  est  une  énigme  dont  la  mort  donne  le  mot. 
*vis,  vit,  prés.  d.  v.  vivre,  teben;  xhti>;  to  live. 

Tout  occupé  du  présent,  l'enfance  dit:  Je  vis;  préoccupé  de 
l'avenir,  la  jeunesse  dit:  Je  vivrai;  les  yeux  fixés  sur  le  passé, 
le  vieillard  dit:  J'ai  vécu. 

La  femme  vit  par  le  sentiment,  là  où  l'homme  vit  par 
l'action.     (Balzac.) 

Celui  qui  vit  d'espérance,   court  risque  de  mourir   de  faim. 

(Franklin.) 
vit,  il,  pass.  déf.  d.  v.  voir,  feljen;  bha*ti»;  to  see. 

Personne   ne   vit  jamais  Dieu;   le  Fils  unique,  qui  est   au 

sein  du  Père,  est  celui  qui  nous  l'a  révélé.  (Saint-Jean,  I,  18 J 

*  Vienne,  n.  pr.,  SBien  (Oefterretcty),  SBtenne  fàxantmé);  Btiia 

(ABCTp.),  Bienwb  (<ï>paHU.>;  Vienna(Austria),  Vienne  (France). 

Jadis,   à  Vienne,   il  était  défendu  sous  peine  de  mort,  de 

parler  du  gouvernement,    même    en    bien. 

(Le  Prince  Kosloffsky.) 
41 
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De  22,000  enfants,  nés  à  Vienne,  en  1856,  treize  mille 
étaient  illégitimes.    (AUg.  Zeit.,  23  janv.  57  J 

A  Paris,   sur  cent  naissances,  17,93  sont  illégitimes. 

(Le  Nord,  6  août  57.) 

Promettre  beaucoup,  ne  jamais  tenir,  et  exploiter  les  victoi- 
res des  autres:  voilà  ce  qu'on  appelle,  à  Vienne,  amour  de  la 
paix,  loyauté  et  franchise.    (La  Patrie,  déc.  $8J 

Julien  fut  proclamé  empereur  à  Paris.  Aussitôt,  pour  se 
conformer  à  la  coutume  observée  par  les  Augustes  à  leur  avè- 
nement à  l'Empire,  il  promit  cinq  pièces  d'or  et  une  livre 
d'argent  à  chaque  soldat.  Ce  ne  fut  que  quelque  temps  après, 
à  Vienne,  près  de  Lyon,  qu'il  prit  le  diadème  orné  de  pier- 
reries.    (Le  Prieur.) 

Cest  dans  les  sables  de  la  Vienne  que  l'on  trouve  ces  cail- 
loux transparents,  jadis  vendus  sous  le  nom  de  diamants  du 
CkateUeraub. 
vienne,  viennent,  d.  v.  venir,  fommett;  npiihn;  to  corne. 

Errer  de  désir  en  désir,  de  regrets  en  regrets,  jusqu'à  ce 
que  le  tombeau  vienne  mettre  un  terme  à  ce  rêve  pénible, 
voilà  ce  qu'on  appelle  vivre.  C'est  à  cette  chimère  néanmoins 
que  tant  de  gens  tiennent.    (De  Staseart.) 

Dans  les  affaires,  nous  calculons  les  difficultés  qui  viennent 
des  choses,  jamais  celles  qui  viennent  de  nous.  (Vauvenargues.) 
*vil,  adj.,  niebrig,  gemein;  muiufi,  miaKitt;  vile,  mean. 

L'homme  vil  tend  toujours  à  la  bassesse:  le  porc  ne  se 
complaît  que  dans  la  fange. 

LÀ  vile  populace  est  toujours  prête  à  outrager  le  génie,  la 
vertu,  le  malheur.    (Thiers.) 
ville,  il,  ©tabt;  ropojr»;  town. 

On  gouverne  une  ville  entière  par  une  morale  saine,  mais 
on  ne  parviendra  jamais  à  conduire  une  seule  maison  par  un 
talent  d'agrément.    (Dioghne.) 

H  est  plus  beau  de  gagner  l'affection  des  villes  que  de 
forcer  des  places.    (Socrate.) 

*  vilain,  adj.,  flarftifl,  Ijfifelicty;  rajurifl;  ugly,  dirty. 
De  cœur  parfait 
Soyez  soigneux 
Sans  vilains  fait 

Vaillant  et  preux.  (Oct.  de  Saint-Gelois.) 
vilain,  adj.,  tti$tabeti$,  bûrgerlidj,  gcraein  bouerif$;  Heôjaropo- 
4HH&,  npocTOJKMHuft,  KpecTuucKifi  ;  plebeian,  ignoble,  vulgar. 
L'empereur  Henri  I  obligea  la  neuvième  partie   de  la  cam- 
pagne à  venir  s'établir  dans  les  villes.     Beaucoup  de  familles 
patriciennes  quittèrent   alors  leurs  villages,    mais  ceux  qui  y 
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restèrent  leur  disputèrent  la  noblesse,  et  leur  donnèrent  le  so- 
briquet de  vilainier8  ou  vilains,    ce  qui   donna  lieu  à  la  dis- 
tinction qui  s'établit  depuis  entre  les  nobles  et  les  vilains. 
Le  vilain  anobli  ne  connaît  pas  son  père.    (Boccace.) 
Janvier  sec  fait  le  vilain  riche.    (Prov.  ital.) 

*viol,  m.,  @<$finbung;  H3HacHJ0Bame;  violation. 

La  Cour  de  Rome,  pendant  longtemps,  n'était  qu'une  maison 
de  commerce;  on  y  trafiquait  de  tout.  Les  Papes  occupaient 
plus  de  deux -cents  clercs  à  écrire  journellement  ces  parche- 
mins 8imoniaques  où  les  crimes  de  tout  genre,  le  parjure,  le 
vol,  le  viol  et  l'assassinat  même,  trouvaient  leur  absolution 
moyennant  finance.    (Ahier.) 

viole,  f.,  93toIe,  ©ratfc^e;  Bioja,  ajbn>;  viole. 

Vers  le  XVe  siècle,  la  viole  avait  été  réduite  à  de  plus  pe- 
tites proportions  pour  en  former  le  violon.  Son  origine  fran- 
çaise est  constatée  par  les  partitions  italiennes  du  XVIe  siècle, 
où  ils  sont  désignés  sous  le  titre  Piccolini  violini  francesi. 

(P.  Régnier.) 
viole,  il,  prés.  d.  v.  violer,  ftbertretcn,  fcertcfcen,  jtyinben; 
HapyniHTb,  HacHiOBan»;  to  violate,  break,  ravish. 
.  .  .  O  Sénat!    Quoi!  sans  honte  on  viole 
Notre  nom,  notre  toge  et  nos  boucliers  saints!  (Horace.) 
Chez    tous  les    peuples    du   monde,    celui  qui  viole   est  un 
monstre.    (Napoléon.) 

*  violant,  part.  prés.  d.  v.  violer,  fl6erfreten,fd)ûnben;  HapyniHTb, 
HacHJOBaTb;  to  violate,  ravish. 

Tout  malfaiteur  attaquant  le  droit  social,  devient  par  ses 
forfaits  rebelle  et  traître  à  la  patrie;  il  cesse  d'en  être  membre 
en  violant  ses  lois,  et  même  il  lui  fait  la  guerre. 

(J.  J.  Rousseau.) 
En  violant  Lucrèce,   Sextus  fit   une  chose  qui  a  presque 
toujours  fait  chasser   les  tyrans  d'une  ville  où  ils  ont   com- 
mandé:  car  le  peuple,   à  qui  une  action  pareille  fait  si  bien 
sentir  sa  servitude,  prend  d'abord  une  résolution  extrême. 

(Montesquieu.) 
violent,  adj.,  Çeftig,  ungeftfim,  getoattfam;  «ec-roniâ,  nuiKift; 
violent,  boisterous. 

Les  passions  sont  des  désirs  violents  causés  par  des  besoins 
de  Tâme,  avec  souffrance  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  satisfaits. 

(Rivarol.) 
L'autorité  souveraine  n'est  jamais  ébranlée  que  par  les  in- 
struments violents  qu'elle  croyait  destinés  à  l'affermir. 

(UArgeneon) 
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♦violer,  v.  a.,  flbertreteti,  berïefcen,  fd^&iben;  HapyniHTk,  Hacaio- 
Baxi»;  to  violate,  ravish. 

Quelques  crimes  toujours  précèdent  les  grands  crimes. 
Quiconque  a  pu  franchir  les  bornes  légitimes, 
Peut  violer  enfin  les  droits  les  plus  sacrés, 
Et  jamais  on  n'a  vu  la  timide  innocence 
Passer  subitement  à  l'extrême  licence.    (Racine.) 
Suivant  un  ancien  usage  des  Romains,  les  filles,  qui  n'étaient 
pas  nubiles  ne  devaient  pas  être  mises  à  mort.    Tibère,  pour 
ne  pas  violer  la  loi,  faisait  violer  par  le  bourreau  les  filles 
qu'il  voulait  faire  condamner.    (Montesquieu.) 
violet,  adj.,  petlctyenbtau;  «wojeTonufi;  violet. 

Les  Egyptiens  portaient  le  deuil  en  jaune  et  les  Éthiopiens 
en  gris.  Dans  le  moyen-âge,  et  jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle, 
on  portait  chez  nous  le  deuil  en  blanc  et  en  jaune;  en  Castille, 
le  blanc  est  encore  la  couleur  funèbre.  Anne  de  Bretagne  fut 
la  première  qui  le  porta  en  noir.  Les  Rois  de  France  por- 
taient le  deuil  en  violet  En  Turquie,  c'est  le  bleu  et  le 
violet;  le  bleu  est  l'image  de  la  céleste  demeure  que  doit 
habiter  l'âme  du  juste;  le  violet  exprime  l'espérance  et  la 
douleur.  (Arnault.) 
*  violon,  m.,  93totiue,  ©etge  ;  XKpHirca;  violin,  fiddle. 

Le  violon  procède   d'une  noix    de    coco    dans   l'Inde;    son 
archet  est  formé  d'un  bambou  mince.    (Fêtis.) 

Le  grand  Condé  fit   donner  l'assaut  à  Lérida   avec  trente- 
six  violons  en  tête  des  colonnes. 
violon,  m.,    Strofijimmer,    ©efcmgenftube;  apecrt,  TiopMia, 
raynTBaxTa;  prison,  round-house ,  guard-house. 

A  l'une  des  premières  représentations  des  Bur graves ,  un 
coup  de  sifflet  partit  d'une  loge.  «Comment  êtes -vous  entré 
ici?»  dit  le  commissaire  de  police  au  coupable,  officier  d'état- 
major.  «Mais,  en  payant.»  —  «C'est  impossible!  personne  n'a 
payé  pour  entrer.»  L'audacieux  siffleur  a  couché  au  violon 
pour  apprendre  à  jouer  d'un  autre  instrument,  et  maintenant 
il  est  persuadé  que  la  pièce  est  un  chef  d'oeuvre. 
violons,  nous,  prés.  d.  v.  violer,  flbertreten,  berfefcett;  HapymHTb; 
to  violate. 

Les  insurgés  ont  toujours  l'air  de  dire:  nous  violons  les  lois, 

la  justice,  le   droit,  la  constitution,   c'est  vrai,   mais  ne  nous 

faites  pas  de  mal,  ne  vous  avisez  pas  de  nous  punir.  (Famina.) 

*vire,  il,  prés.  d.  v.  virer,  tnenben,  ficfy  toenben;  noBopoTim, 

BeprfcTbca;  to  turn,  wiikl,  veer. 

Presque  toutes  les  femmes  éprouvent  une  certaine  jouissance 
à  voir  un  homme  aux  écoutes  de  leur  cœur,  de  leurs  caprices, 
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de  leurs  désirs,  trois  expressions  d'une  même  chose,  qui  tourne, 
vire,  va,  se  démène,  se  désespère,  comme  un  chien  qui  cherche 
un  maître.     (Balzac.) 

virent,  ils,  pass.  déf.  d.  v.  voir,  feljen;  bha*tb;  to  see. 

Si  vous  l'aimez,  cette  gloire  qui  choisit  trop  son  vent  ses 
victimes  parmi  les  vainqueurs  qu'elle  a  couronnés,  pensez  avec 
orgueil  à  ces  siècles  qui  virent  la  renaissance  des  arts! 

(Mad.  de  Staël.) 
*  vision,  f.,  ©efjen;  Bm*Hie;  seeing. 

L'optique  est  l'art  de  la  vision  et  la  science   des   couleurs. 
Quelques  personnes  éprouvent  parfois  le  phénomène  curieux 
de  la  «emi-vision,    On  ne  voit  plus  alors  que  la  moitié  droite 
ou  la  moitié  gauche  des  objets. 

vision,  f.,  93ifion,  ©rfdjetnung;  amerne,  npnBHA*me;  vision, 
apparition. 

Le  premier  qui,  dans  ses  terreurs  superstitieuses,  crut  voir 
sortir  les  morts  de  leurs  tombes,  eut  sans  le  savoir  la  vision 
de  sa  propre  immortalité.    (Aimé -Martin.) 

L'art  n'est  qu'une  vision,  les  artistes  sont  des  hommes  doués, 
souvent  à  leur  insu,  du  don  d'avoir  des  visions.  (Saint- Martin.) 
visions,  nous,  imparf.  d.  v.  viser,  jteten,  ftreben;  npratftjH- 
BarbCfl,  joÔHBaTbCfl;  to  aim,  tend. 

La  bêche  et  la  charrue  labourent  les  débris  de  nos  ancê- 
tres, et  ces  débris  nous  disent:  nous  visions  à  l'immortalité, 
comme  vous  le  faites  maintenant.  Vous  serez  ce  que  nous 
sommes:  jouissez  donc  de  la  vie,  qui  est  plus  rapide  qu'un 
éclair.    (P.  des  Ormes.) 

*vite,  adv.,  fctynett,  gefdjttmtb;  cisopo,  jkhbo;  quick. 

Se  livrer  sans  cesse  aux  mêmes  plaisirs  devient  vite  insi- 
pide; mais  il  ne  l'est  jamais  de  pratiquer  les  mêmes  vertus; 
les  joies  de  la  conscience  ne  sont  pas  susceptibles  de  monotonie. 

vîtes,  vous,  pass.  déf.  d.  v.  voir,  feÇen;  bba*ti>;  to  see. 
Ils  vont,  ils  viennent,  ils  trottent,  ils  dansent:  de  mort, 
nulles  nouvelles.  Mais  aussi  quand  elle  arrive,  quels  tour- 
ments, quels  cris,  quel  désespoir!  Vîtes -vous  jamais  rien  de 
si  rabaissé,  si  changé,  si  confus?  U  y  faut  pourvoir  de  meil- 
leure heure.    (Montaigne.) 

*vive,  f.  d.  l'adj.  vif,  le6ljaft,  (e6enbtg;  »hbo&,  ciubHuJt;  alive, 
live,  ardent. 

Si  la  fui  était  plus  vive,  la  terre  changerait  de  face. 
vivent,  ils,  prés.  d.  v.  vivre,  tebcn;  jffHTb;  to  live. 

Les  bons  magistrats  vivent  pour  servir  leur  pays;  les  mau- 
vais les  servent  pour  vivre.    (Petit-  Senn.) 
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vive!  viventl  ÇurraÇ!  e«  ïebe!  e$  Icbcn!  y  pal  m  3ApancTByerb! 
hurrah!  long  hve! 

Les  intrigants  n'aimaient  point  l'Empire,  parce  qu'il  fallait 
avec  Napoléon  savoir  jouer  sa  vie;  mais  vive  le  gouvernement 
constitutionnel  pour  intriguer  en  paix  et  sans  danger!  (Dumesnil) 

Le  10  mars,  le  Comte  d'Artois  passa  la  revue  pour  s'assu- 
rer des  dispositions  des  troupes.  «Crie  vive  le  Roi!»  dit-il  à 
un  vieux  sous -officier.  —  Impossible,  Monsieur,  répondit  le 
vétéran,  je  ne  peux  crier  que  vive  l'Empereur! 

Avec  de  l'argent  on  n'a  pas  d'âge,  on  plaît  toujours,  on  ne 
vieillit  pas,   au  contraire,  le  Pactole  est  la  fontaine  de  Jou- 
vence.   Aussi . . .  vive  le  plaisir!  vivent  les  aventures!  (Scribe.) 
•vivier,  m.,  gifctytoeityer;  cajoni,  casaina;  pond,  fish-pond. 

Vedius  Pollio  fit  jeter  dans  son  vivier  des   esclaves  coupés 
en  morceaux,  parce  qu'on  lui  avait  dit  que  des  brochets  nour- 
ris de  chair  humaine  ont  une  saveur  exquise.   (A.  de  Chesnel) 
viviez,  vous,  imparf.  d.  v.  vivre,  ïcbcn;  mhti»;  to  live. 

La  fable  de  la  Cigale  et  la  Fourmi  est  cruelle  dans  sa 
morale.  A  un  pauvre  vieillard  qui  vient  réclamer  notre  as- 
sistance, devons-nous  répondre:  de  quoi  viviez-vous  dans  votre 
jeunesse?  et  supposons  qu'il  ait  alors  perdu  son  temps,  est-ce 
une  raison  pour  le  laisser  mourir  de  faim?  (M.  Ferdérer) 
♦vogue,  f.,  Sfafeljen,  9tu$m,  9tuf;  iecn>,  noqTeme,  ciaBa; 
vogue,  esieem,  repute. 

L'amour  des  sots  enchérit  par  la  vogue.    (Gresset) 
vogue,  il,  prés.  d.  v.  voguer ,  fatyren,  fcgcln;  iuuTb,  htth; 
to  sail,  move  forward. 

Lorsque  sur  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles 

Qu'on  croit  avoir  pour  soi  les  vents  et  les  étoiles, 

H  est  bien  malaisé  de  régler  ses  désirs; 

lie  plus  sage  s'endort  sur  la  foi  des  zéphirs.  (La  Fontaine.) 

vogue  la  galère,  loc,  fet'$!  mag'S!  fcorrofirts!  ïomme  tna*  ba 

frotte!  BnepëAt!  bo  ito  6m  hh  ctuo!  let  it  be  so!  corne  well! 

Buvons,  rions,  chantons,  et  vogue  la  galère!  (Piron) 
*voie,  f.,  ©a$n,  SBefl;  jopora,  nyTb;  road,  way. 

La  vie  sociale  des  nations  suit  un  développement  que  rien 
ne  saurait  empêcher,  dont  aucune  force  humaine  ne  peut  ar- 
rêter le  cours,  lequel  est  soumis  à  des  lois  immuables,  mais 
il  dépend  des  hommes  de  régler,  de  diriger  la  voie  de  ce  dé- 
veloppement   (Kavéline) 

Une  constitution  est  l'œuvre  du  temps;  on  ne  saurait  y 
laisser  une  trop  large  voie  aux  améliorations.    (Napoléon) 

La  révolution  opère  avec  fracas  par  voie  de  destruction;  la 
civilisation  opère  sans  bruit  par  voie  de  transformation.  La  ré- 
volution est  locale;  la  civilisation  est  universelle.  (E.  de  Gtrardin) 
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voie,  f.,  guljre,  %raâft;  bo»;  load. 

Une  dame,  rentrant  chez  elle  toute  transie  de  froid,  or- 
donna à  ses  gens  de  distribuer  une  voie  de  bois  aux  pauvres. 
Aussitôt  qu'elle  se  fut  placée  auprès  d'un  bon  feu,  elle  com- 
mença par  modifier  son  ordre  et  finit  par  le  retracter  tout  à 
fait  en  disant:  le  temps  s'est  bien  radouci. 
voit,  il,  prés.  d.  v.  voir,  feïjen;  bha*ti>;  to  see. 

Avant  d'avoir  peur,   on  voit  juste;    pendant  qu'on  a  peur, 
on  voit  double,   et  après  qu'on  a  eu  peur,  on  voit  trouble. 
voix,  f.,  ©timmej  roioc*;  voice. 

La  conscience  est  la  voix  de  l'âme,  les  passions  sont  la 
voix  du  corps.    (J.  J.  Rousseau.) 

*  voila,  il,  pass.  déf.  d.  v.  voiler,  t>erf($tetew,  toerljfiu'en,  &er* 

bergen;  CKpuTb,  npHKpuTi»,  3aKpirrb;  to  veil,  hide,  cover. 
Las  de  rester  captifs  dans  le  même  horizon, 
Nos  regards  ont  besoin  d'élargir  leur  prison, 
De  surprendre  un  secret  que  le  sort  nous  voila.  (A.  Bignan.) 
voilà,  prép,,  ba,  ba$  ift,  batft,  bafînb;  botb;  thatis,  thatare. 
Promettre  beaucoup,  ne  jamais  tenir,  et  exploiter  les  victoi- 
res des  autres  :  voilà  ce  qu'on  appelle,  à  Vienne,  amour  de  la 
paix,  loyauté  et  franchise.    (La  Patrie,  dèc.  b§) 

Le  besoin  de  protection  et  la  reconnaissance  d'une  part,  la 
haine  et  la  peur  de  l'autre,  telles  sont  les  causes  qui  divini- 
sent chez  les  hommes.  Voilà  .pourquoi  on  fait  des  dieux  de 
César  et  de  Néron;  voilà  pourquoi  de  certains  peuples  ont 
adoré  à  la  fois  le  principe  du  bien  et  le  principe  du  mal; 
voilà  pourquoi  les  Égyptiens  ont  divinisé  des  vaches  et  des  cro- 
codiles, ce  qui  n'implique  pas  du  tout  contradiction.  (Boitard.) 

*  voile,  m.,  ©cfyleter,  SBorljang;  Byan»,  3aB*fcca,  aaHaBtci»;  veil, 

cover,  crape;  —  il,  prés.  d.  v.  voiler,  fcerfcfyteiern,  Derber* 
gen,  bemfintetn;  3aBtcHTb,  CKpuTb,  3aKpiiTb,  npincpuTi»;  to  veil, 
cover,  hide. 

La  liberté  est  une  vierge  dont  il  est  coupable  de  soulever 
le  voile.    (Barrère) 

Pourquoi  représente- 1-  on  toujours  la  justice  avec  une  épée 
et  même  une  balance?  je  voudrais  qu'on  lui  mît  quelque- 
fois un  voile*  Il  est  souvent  de  la  justice  de  ne  pas  faire 
justice.    (Le  Prince  de  Ligne.) 

Le  temps  est  comme  un  grand  voile  étendu  devant  l'éter- 
nité et  qui  nous  la  couvre.  Pour  aller  à  cette  éternité,  il 
faut  passer  par  ce  voile.    (Bossuet.) 

L'excès  de  l'amour  -  propre  voile  l'esprit  et  dévoile  la  sot- 
tise.   (Mad.  de  Riccoboni.) 

Tous  nos  plaisirs  sont  fugitifs,  et  tous  sont  réels.  Faculté 
merveilleuse,  l'imagination  réveille  les  plaisirs  passés,  charme 
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l'instant    qui  s'écoule,    et  voile   l'avenir    ou   l'embellit   d'espé- 
rances.   (Droz.) 
voile,  f.,  ©Cflcl;  napyci;  sail. 

•  Notre  fantaisie  nous  apparaît  comme  un  navire  sans  voile 
et  sans  mât  sur  des  flots  inconnus.    (Lacordaire.) 

Agir  dans  la  passion,  c'est  mettre  à  la  voile   pendant  la 
tempête.    (Beauchène.) 
*voir,  v.  a.,  fefyen;  bha*tb;  to  see. 

C'est  le  propre  des  esprits  affaiblis  de  voir  toutes  choses  a 
travers  un  crêpe.    (A.  Dumas,) 
voire,  adv.,  fogar;  Aa*e;  even. 

Aux  îles  Marquises,  le  tabou,  prononcé  au  nom  des  dieux 
par  un  prêtre  ou  un  chef,  est  une  interdiction  irrévocable  qui 
pèse  sur  un  certain  objet.  Ainsi  il  est  tabou  à  une  femme 
de  manger  avec  un  homme,  voire  d'allumer  son  feu  a  celui 
qui  a  servi  pour  cuire  les  aliments  d'un  homme;  certaines 
nuits  sont  tabou  pour  les  époux,  et  un  chef  est  toujours  tabou 
pour  les  gens  du  peuple.  (Arago.) 
*vol,  m.,  gtfug,  ©cfynmng;  noiërb,  ierame,  napeaie;  flight,  flying. 

Les  dames  brésiliennes  se  promènent  constamment  seules, 
les  unes  à  la  suite  des  autres,  à  deux  pas  de  distance,  comme 
un  vol  de  grues,  tandis  que  des  esclaves  proprement  vêtus, 
mais  nu -pieds,  ferment  la  marche  et  protègent  le  dernier  rang. 

U  est  des  gens  qui  semblent  ne  tant  choyer  la  probité  dans 
leurs  paroles,  que  pour   mieux  la  rudoyer  par   leurs  actions; 
ils  l'honorent  a  distance  et  en  jugent  à  vol  d? oiseau. 
vol,  m.,  !Dtebftaljf,  SRauB;  bopobctbo,  noKpama;  robbery,  sto- 
len  good. 

La  propriété,   c'est  le  vol  —  fait  à  la  paresse  et  à  la  pro- 
digalité par  l'économie  et  le  travail.    (Méry.) 
'vole,  il,  prés.  d.  v.  voler ,  fltegen;   fteijten;    jerfcTb,  naparb; 
KpacTb,  BopoBaTb;  to  fly;  to  steal,  rob. 

Celui  qui  soigne  un  mourant  dans  l'espérance  d'un  héritage 
est  un  vautour  qui  vole  autour  d'un  cadavre. 

Jadis  on  a  vu  des  domestiques  qui  se  faisaient  couper  la 
tête  pour  le  salut  d'une  noble  famille;  aujourd'hui  les  domesti- 
ques feraient  volontiers,  pour  quelques  sous,  couper  celle  de 
leur  maître.  Le  domestique  du  banquier  qui  vole  ses  clients, 
vole  le  banquier  et  va  mettre  son  crime  à  la  caisse  d'épargnes, 
pour  acheter  des  rentes,  devenir  maître  et  se  faire  voler  à  son 
tour:  c'est  du  ricochet,  rien  de  plus.  (A.  Lucket.) 
*  volant,  m.,  geberbûtt;  BOiam,  xeTOKb;  shuttle  cock. 

La  grâce  est  une  faveur  qu'on  obtient  rarement  de  la  vo- 
lonté, et  presque  toujours  de  l'importunité.  Tout  homme  qui 
postule  des  grâces   est  un  volant;  les  ministres  qui  jouent  à 
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la  raquette   se  le    renvoient    de   l'un  à  l'autre  jusqu'à    ce  qu'il 
vienne  à  tomber:  alors  le  jeu  cesse,    et  le  volant  reste  à  terre. 
volant,  m.,  SJefafc,  SHeiberbefafc;  BOiaut,  noKpoirb,  Haïua^Ka; 
garniture. 

Ma  blonde  amie,  hélas!  tu  vois  sur  mon  visage 
D'une  prochaine  mort  le  lugubre  présage, 
Et  tu  t'es  demandé  déjà,  la  larme  à  l'œil, 
S'il  faut  mettre  un  volant  à  ta  robe  de  deuil.     (Picaut.) 
volant,  m.,  SBinbfang,  Sluffjattfreuj;  Btipennua;  flier. 

Le  capital,  qu'est -il   sinon  le  produit   d'un  travail  antérieur 
épargné,   accumulé  par  l'économie   du  propriétaire,    comme  la 
force  mécanique  est  emmagasinée  par  le  volant  d'une  machine 
motrice?   Dès-lors,  en  admettant  la  distinction  fort  contestable 
des  socialistes,   quoi  de  plus   rigoureusement  juste  que  d'attri- 
buer  le    bénéfice   de    cette   force    d'ensemble   dont    ils   font   si 
grand  bruit   au  créateur   du  capital,   à  qui  elle  doit  son  exis- 
tence?    (A.  Sudre.) 
volant,  part.  prés.  d.  v.  voler,  fltegen;  fteljlen;  jierfcTb;  Kpacn>; 
to  fly;  steal.  ' 
La  balle,  dans  ce  jeu  (la  paume),  volant  de  main  en  main, 
Court,  tombe,  se  relève  et  reprend  son  chemin.    (Belille.) 
Rien  de  plus  naturel  que  l'administration,  en  volant  l'armée, 
l'empêche  de  faire   son  devoir   aussi  vite  et  aussi   bien    qu'elle 
pourrait  le  faire  si  elle  était  bien  administrée;  des  milliers  de 
braves  soldats   ont   perdu  la   vie,    inutilement  et   sans  gloire, 
non    parce    que  leurs   chefs    manquaient   de    science   militaire, 
mais  parce    qu'ils  n'avaient   pas  surveillé   assez  consciencieuse- 
ment les  fournisseurs    de  l'armée.    (Le  Times,  juin  &5.) 
*  volée,  f.,  gtug,  ©cfytoarm;  nojiërb,  ciaa;  flying,  company. 
Quand   on  est   convenu   qu'un   homme  a  de  l'esprit,    chaque 
mot  obscur  ou  indifférent  qu'il  jette  à  la  volée  trouve,  à  point 
nommé,  un  sot  qui  le  ramasse  et  en  fait  une  maxime.  (Talleyrand.) 
Quand  le  diable  s'attache  aux  chausses  d'un  pauvre  homme, 
il  ne  le  lâche  qu'au  dernier  lambeau;  tous  les  malheurs  s'abat- 
tent sur  lui  comme  une  volée  d'oiseaux  crochus.    (W.  Ténint.) 
voler,  v.  n.,  fltegen;  ftefyfen;  JerfcTb,  upacTb;  to  fly,  to  steal. 
Le  lion  n'est  pas  fait  pour  tracer  des  sillons, 
Ni  l'aigle  pour  voler  dans  les  humbles  vallons.  (J.  J.  Rousseau.) 
Si  l'on  m'accusait    d'avoir  volé   les   tours   de  Notre-Dame, 
je  commencerais  par  prendre  la  fuite.    (Le  Ct&  Mole.) 
volet,  m.,  genftertaben;  CTaBem»,  3aTBopi>;  shutter. 
Ils  ont  fui  tes  amants,  et  leur  troupe  hardie 
Assiège  tes  volets  à  coups  moins  redoublés: 

Tes  songes,  ô  Lydie, 
Par  leurs  cris  importuns  ne  seront  plus  troublés.    (Virgile.) 
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*voue,  il,  prés.  d.  v.  vouer,  roeiljen;   nocBHTHTb;  to  dévote, 
consecrate. 

Chaque  déclamation  contre  les  propriétés  voue  quelque  terre 
à  la  stérilité,  quelque  famille  à  la  misère.    ( Vergniaud.) 
vous,  pron.,  Sic,  3(jr;  bu;  you. 

Que  les  calomnies  des  méchants   ne  trouvent  pas  auprès  de 
V0U8  plus  de  crédit  que  les  discours  des  honnêtes  gens.  (Térence.) 
*voyer,  m.,  ©trafeenauffefyer,  SBeginfpector;  cMOTpnTejb  Ha** 
AoporaMii;  surveyor  of  the  highways. 

Le  gouvernement  est  maître  absolu,  et  tout  ce  qui  tient  au 
gouvernement  doit  obéir  et  non  raisonner.  Le  ministre  ne 
doit  pas  raisonner,  le  préfet  pas  d'avantage,  le  maire  encore 
moins.  Je  ne  descendrai  pas  jusqu'aux  gardes  -  champêtres, 
agents -vo  y  ers,  et  autres  appariteurs,  (J.  Favre.) 
voyez,  vous,  prés.  d.  v.  voir,  fefyen;  BtutTb;  to  see. 

On  vous  juge  d'abord  par  ceux  que  vous  voyez.    (Gresset.) 

Voyez  ces  courtisans  agenouillés  devant  le  pouvoir!  quel  orgueil 
dans  leur  âme!  quelle  bassesse  dans  leurs  actions!   (Fléchier.) 
*vu,  part.  pass.  d.  v.  voir,  feljen;  BHAtTb;  to  see. 

Le  sommet   des   hautes   montagnes   est  composé    de  rochers 
plus   ou   moins   élevés,    qui  ressemblent,   surtout   vus  de  loin, 
aux  ondes  de  la  mer.    (Buffon.) 
vu  que,  conj.,  ba,  inbem,  toeit;  noTOMy  mo;  consîdering  that. 

Il  faut  avoir  fouillé  toute  la  vie  sociale  pour  être  un  vrai  ro- 
mancier, vu  que  le  roman  est  l'histoire  privée  des  nations.  (Balzac.) 

La  jeunesse  ressemble  au  carnaval;  il  faut  profiter  de  tous 
ses  plaisirs,  vu  que  le  carême  vient  après.    (E.  Souvestre.) 
vue,  f.,  ®efid;t,  s2lugen,  StublicE;  3p-fcme,  r\ia3a;  sight,  eyes. 

La  science  n'est  pas  pour  faire  voir  un  aveugle:  son  métier 
n'est  pas  de  donner  des  yeux,  mais  de  rendre  la  yue  meilleure, 
et  de  fournir  a  l'âme  de  quoi  se  conduire  sûrement;  quand  elle  ne 
voit  goutte  d'elle-même,  la  science  ne  lui  sert  de  rien.  (Montaigne.) 

Souvent,  et  surtout  dans  les  sciences,  sur  un  faux  supposé, 
on  fait  des  raisonnements  à  perte  de  vue;  on  aperçoit  des 
convenances  admirables,  on  crie  à  l'évidence;  mais  tout  cela 
croule  avec  le  fondement  qui  est  trouvé  ruineux.     (Feller.) 

Évite  le  péril  si  tu  ne  veux  pas  y  succomber:  la  brebis  ne 
s'engraisse  pas  à  la  vue  du  loup.    (Ferdousi.) 
vue,  à — ,  loc,  auf<2i<$t,  nad?  ©idjt;  nonpeAT>HBjeiiiH;  at  sight. 

La  politesse  est  une  lettre  de  change  que  le  mensonge  tire 
sur  l'amour-propre  et  que  celui-ci  paie  toujours  à  vue. 


Imprimerie  de  F.  A.  Brockhaus  à  Leipzig. 
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